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Suite  des  évenemens.  Prife  de  Carthage 
par  les  Vandales.  Paix  entre  les  Vifigots ' 
& les  Romains , Des  Bagaudes  d'Ef- 
pagne.  Saint  Germain  Evêque  d’ Au- 
xerre interpofe  fa  médiation  en  faveur 
■■'  des  Armoriques . 


V a n t que  de  parler  des  fuites 
de  la  défaite  de  Litorius  Cclfus, 
il  eft  à propos  de  dire  quelque 
chofe  de  la  prife  de  Carthage 
. . par  les  Vandales  , puifque  ce  fut 

À la  faveur  des  diftiadions  que  les  affaires  des 
Tome  H.  A , 


Digitized  by  Google 


i HistoireCrit.belaMon.Fr. 

Gaules  donnoient  fans  cefTe  à (a)  Acùus  , 
qu’ils  s’emparèrent  de  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince d’Afrique.  Le  dix-neuviéme  d'Oftobre 
de  l’année  quatre  cens  trente-neuf,  fut  le  jour 
qu’arriva  un  événement  fi  mémorable.  Les 
Romains  qui  ne  fedéfioient  plus  deGenféric, 
depuis  qu’ils  avoient  fait  la  paix  avec  luiqua* 
tre  ans  auparavant , & qui  avoient  tant  d’af. 
Faircs  ailleurs  , ne  prenoient  pas  les  précau- 
tions néceflaires , pour  garder  une  place  d’une 
auili  grande  importance  , & fituée  dans  le 
voifinage  d’un  ennemi  , qui  n’obfcrveit  les 
traités  , que  lorfqu’il  ne  pouvoir  pas  les  vio- 
let avec  avantage.  Carthage  fut  donc  auffi-tôt 
prife , qu’attaquée. 

( b ) idace  rapporte  avec  ces  mêmes  cir- 
conftances  la  prile  de  la  Ville  dont  il  s'agit. 
« Le  RoiGenléric,  dit-il , ayant  furprisCar- 

thage  le  dix-neuf  d’Oéiobrc  , il  fe  rendit 
ij  maître  de  toute  la  Province  d’Afrique.  . _ 

La  prife  de  cette  Ville  (c)  qui  rendit  en 
peu  de  tems  Genféric  maître  de  l’Afrique  , fut , 
fuivant  la  Chronique  de  Profper.,  la  princi- 
pale caufe  de  la  chute  totale  de  l’Empire  d’Oc- 
cident.  En  effet , les  Vandales  devinrent  par 
leur  nouvelle  conquête , les  maîtres  d’affamer 
Rome.  Les  grains  dont  elle  avoit  befoin  pour 
fubfiftcr  lui  venoient  prefque  toüS  d’Afrique  , 

t * 


( 4 ) Aetio  rebui  qu* 
in  Gallia  componebantur , 
intento  Gcnfcricus  de  cujus 
ainicitiâ  niliil  meruebatur, 
decinio  quarto  Kale.  No- 
vembris  Carchaginem  dolo 
pacis  invadit.  Profp.  Fuji. 
Aittnn.  4)9. 

(A)  Carthajjine'  fraude 
deceptâ  dccioio  qùâtto  Kk- 


Icndas  Novembris  , om- 
nem  Africam  Rex  Gaiferi- 
cys  invadit.  Idatu  Chien, 
( c ) Carthago  à Vanda- 
lis  capta  cum  omni  iimul 
Africa:  lacrimabili  cladç 
& damno , impcriiRoma» 
ni  pptentiam  dejccit  ex 
hocquippc  à Vandalis  pof. 
fidetuf.  Profp,  Chron,  * 
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Livur.  Second.  % 

îc  ce  qui  mérite  encore  d’ècrc  obfervé  , le  Peu- 
ple de  Rome  ne  faifoit  point  de  provilions.  (a) 

If  étoit  dans  l’habicude  dangereufe  , d’achccec 
dans  les  marchés  & au  jour  la  journée,  les 
vivres  qu’il  conlommoic.  A combien  de  mo- 
nopoles la  moindre  interruption  du  Com- 
merce ne  donnoit-elle  pas  lieu  i Quels  mé- 
nagemens  nuifibles  au  relie  du  Corps  de  l'E- 
tat, ne  falloit-il  point  avoir,  pour  un  Peu- . 
pie  Barbare  qui  avoir  de  pareilles  armes  à la 
difpolition  , & qui  pouvoir  encore , comme 
il  arriva  plulieurs  fois.dans  la  fuite  , venir  at- 
taquer les  Romains  dans  Rome  même.  Nous 
verrons  plus  en  détail  dans  la  continuation  de 
l’Hiftoire,  toutes  les  fuites  funeftes  de  la  prife 
de  Carthage  par  les  Vandales.  Audi  Salvien 
dit-il , après  avoir  parlé  de  plufeurs  Provin- 
ces de  l’Empire  envahies  par  les  Baibarcs:  (6) 
Qu’enfîn  en  s’emparant  de  l’Afrique  , ils 
avoient  mis , pour  parler  ainfi  , l’amc  même 
de  la  République  fous  le  joug. 

Ce  Saint  Perfonnage  revient  plufîctirs  foi$ 
dans  (on  Traité  de  la  Providence  , à la  prife 
de  Carthage.  Il  paroît  que  de  tous  les  mal- 
heurs arrivés  à l’Empire  durant  le  cinquième 
lîecle  , où  il  efluya  tant  de  difgraccs , elle  fut 
celui  qui  affligeoit  davantage  Salvien.  Dans 
Tendrôit  que  nous  venons  de  citer , il  fait  une 
defeription  pathétique  du  lac  de  Carthage, 
où  l'on  ne  le  tenoit  point  fur  fes  gardes,  & 
dont  les  Citoyens  ne  s’occupoient  que  de  leur 
plailîr , quoiqu’ils  euflent  un  voilin  fufpeét 


(a  ) Scd  quia  naves  fae-  j ( b ) Africam  ipfam  , id 
vitia  hyemis  prohibeban-  | cft  quafi  animant  , capti- 
tur  vulgus  alimenta  in  . vavere  R. «public*.  Sttlv. 
dicm  mercarifolitum,  5cc.  1 de  GhO.  lib.  6.  cap.  II. 
T*c.  hiji.lib.  qutrto.  1 

Ai j 


_Digitized  by  Google 


4 Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
îc  dangereux  à leurs  porcçs.  » («)  Les  cris 
33  des  habitans  qu’on  mafiacra  dans  les  rues 
33  de  Carthage,  furent,  dit-il,  confondus 
33  avec  les  cris  de  joie  que  jettoient  ceux  des 
9*  habitans , qui  pour  lors  étoient  au  Cirque. 
Notre  Auteur  dit  dans  un  autre  endroit  : (b) 
Que  dans  Carthage  & dans  la  Province  d’A- 
frique, les  Prédicateurs  étpient  plus  expofés 
avant  cet  événement , aux  infultçs  des  nabi- 
tans  , à qui  par  une  vie  exemplaire  & par  des 
difeours  pathétiques  , i|s  reprochoient  leurs 
débauches  & leurs  vjees,  que  ne  l’étoient  les 
Apôtres,  lorfqu'ils  ent'roient  dans  les  Villes 
Payennes;  & que  c’eft  par  un  jufte  jugemenc 
de  Dieu  , que  ces  habitans  , qui  s’eroient 
montrés  Barbares  envers  les  Serviteurs  de 
Dieu,  portent,  dans  le  tems  qu’il  écrit,  le 
joug  des  Barbares.  Nous  ferons  encore  obligés  " 
de  revenir  plus  d’une  fois  à çe  fujet-là. 

Voyons  prefentement  quelles  furent  dans 
la  Gaule  les  fuites  de  la  défaite  de  Lirorius 
Celfus.  Sidpnius  Apollinaris  dit  que  les  Vi(ï- 
gots  apres  cet  événement  auroient  fubjugué 
une  grande  partie  de  cette  Province  de  la  Mo- 
narchie Romaine , (i  fon  beau-perc  , le  même 
Avitus , qui  fut  depuis  Empereur  , & qui 


( a ) Circumfonabant 
armis  muros  Cirræ  arque 
Carthaginis  populi  Barba- 
torum,  fie  Ectleiia  Cartha- 
ginenfîs  infaniebat  inCir- 
cis  , luxuriabat  in  thea-  | 
tris...  Vix  difeerni  fertî-  | 
tan  poterar  plcbis  ejulatio 
quæ  cïdebatyr  in  bello, 
Sc  fonus  populi  qui  cla- 
mabai!  in  Circo.  De  Gabet, 
h b.  6.  cap.  11. 

Vidcas  ctiam  nota*  Ba-, 


hizii.  Pag.  408. 

( b ) Ecce  Afrorum  fie 
Carthagincnfîum  fideq. 
Tuciùs  quondam  Apofto- 
lis  Paganas  urbes  licuit 
intrare....  Etmiramur/î 
nunc  Barbaros  illi  perfe- 
runt , cùm  vidcamus  quôd 
fandti  viri  Barbaros  pertu- 
letint.  JuftuscftDominuç, 
8c  juftum  judicium  fuurn. 
Dt  Gnber.  lib.  8.  cap.  J. 


* 


' ‘^lgT5zë&ïfGOf»fc 


“ * ‘ l 


Livre  Seconb.  y 

■ftoit  forti  d’une  famille  Patricienne  de  la  Cité 
d’Auvergne  , ne  fe  fût  fervi  du  crédit  qu’il 
avoic  fur  l’efprit  deTheodoric,  pour  obliger 
ce  Vainqueur  à traiter  (a)  » Ce  fut  en 
» vous,  dit  notre  Pocte  à fon  beau-pere  Avi- 
ai  tus  , que  les  Gaules  mirent  leur  cfperance 
m lorfque  les  Vifigots  les  faifoient  trembler 
33  âpres  la  défaite  ae  Litorius.  Aëtius  étoit  ac- 
33  couru  en  vain;  fes  prières  & fes  offres  ne 
33  fléchifloienc  point  les  Barbares  ; & dénué 
33  de  troupes,  il  ne  pouvoit  point  employer 
as  d’autres  armes  pour  les  arrêter.  La  prife  de 
33  Litorius  nous  livroit  à la  diferetion  de 
33  Thcodoric , qui  étoit  téfolu  d’étendre  fes 
33  quartiers  jufqu'âu  Rhône.  Pour  exécuter  ce 
33  projet , il  n’avoic  point  de  combat  à don- 
•a  ner  , il  n’avoit  qu’à  marcher  en  avant. 
33  D’ailleurs  la  crainte  que  Theodoric  avoic 
33  fenrie , en  voyant  les  Scythes  aux  pieds  des 
>3  remparts  de  Touloufe  , s’étoit  changée  en 
33  fureur  depuis  fa  victoire.  Il  ne  pouvoir 
33  point  pardonner  fon  épouvante  à ceux  qui 
33  l’avoient  caufée.  Quand  Rome  n'cfpere 
33  plus  rien  de  fes  Capitaines  & de  fes  Nego- 
33  ciateurs  , Avitus , vous  faites  revivre  U 


( a.  ) Et  caput  hoc  fibimet  folitis  defefla  ruinis  , 
Gallia  fufpicicns  Getica  pallebat  ab  ira  , 

Nil  ptece  , nil  pretio  , nil  milite  fraûus  agebat 
Aecius  , capto  terrafum  damna  patebant 
Litorio , in  Rhodanum  proprios  producere  fines 
Theudoridæ  fixum  , nec  crat  pugnarc  ncceilë , 

Sed  rrtigrarc  Getis  ; rapidam  trux  afperat  irain 
Vi&or  , quoi  fenfitScythicum  præ  mœnibtis  hoflena 
Imputât,  &nihil  cft gravis  fi  forfitan  unquam 
VinLcrcconting.it  tiinido  : Poftquam  undique  nullum 
Praefidium  Ducibufque  tuis,  nil  Roma  reli&um  eft  , 
Fcedus  , Avite,  novas  , faevum  tua  pagina  Regein 
Lcdta  domat. 

Sidon.  in  Paneg.  Aviti , 'titrf.  197. 
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üf  Histoire  Crit.  delà  Mon.  Fr. 

» paix  par  un  fimple  renouvellement  des  Trafc> 
a*  tés  que  nous  avions  faits  précédemment 
» avec  les  Vifigots  Vous  écrivez  une  lettre 
oj  d'une  page  à un  Roi  qui  ne  refpire  que  le 
» carnage  , & il  s’appaife.  « Véritablement 
la  paix  fut  faite  dans  la  même  année  , c’eft-à- 
dire  , des  quatre  cens  trente-neuf. 

Mais  j'aime  mieux  en  croire  Profper  que 
Sidonius , fur  l'état  où  fe  trouvèrent  les  Gaules 
après  le  défaflre  de  Litorius.  Sidonius  écrit 
ce  qu’on  vient  de  lire  dans  un  Panégyrique, 
& encore  dans  un  Panégyrique  en  vers  qu’il 
compofoit  pour  louer  fon  Compatriote  , fon 
bc.u  pere  , fon  Empereur.  Nous  ne  fçavons 

Jioint  que  Profper  ait  eu  aucun  motif  d’altercr 
a vérité.  Voici  fa  narration  : (a  ) » On  fit 
» la  paix  avec  les  Vifigots  lamême  année  que 
» Litorius  avoir  été  battu.  Ces  Barbares  la 
demandèrent  avec  encore  pl  us  de  fourni  fiïou 
» après  le  combat  douteux  où  Litorius  fut  fait 
» prifonnier  , qu’ils  ne  la  demandoient  au- 
35  paravant.  «Jornandés  dit,  en  parlant  de 
ce  même  événement  : « Les  Romains  & les 
•)  Vifigots  rcnouvellerent  les  anciensTraitésj 
*3  & après  qu’une  paix  fincere  eût  été  faite  en- 
33  tre  les  deux  Partis  , les  armées  rentrèrent 
de  part  & d’autre  dans  leurs  quartiers.  »•  En 
effet , nous  avons  vu  qu’une  partie  des  trou- 
pes de  Litorius  avoit  battu  les  ennemis  qu’elle 
avoit  en  tête  , & que  fi  ce  Général  fut  pris  , 
<e  fut  apparemment  parce  que  le  corps  où  il 


( a ) Pax  cum  Gothis 
fafta  , cùm  cam  poft  an- 
cipitis  pugnæ  experimen- 
tum  humiliùs  quant  antca 
popofcilTcnt.  Fajl.  Profp. 
*d  arm.  4J9. 


In  priftinam  concor- 
diani  rcdierunc,  foedereque 
firmato  ab  ulterutro  , ndâ 
pace  pcra&â  , receflit  uter- 
que  cxcrcitus.  J orn.tnelci  , 
de  rébus  Geticis . 
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combattait  en  perfonne  , eut  le  malheur  d’être 
rompu.  Il  lui  éroit  arrivé  une  difgrace  a peu- 
plés femblable  à celle  qui  arriva  au  Connétar 
oie  Anne  de  Montmorenci  à la  bataille  de 
Dreux.  Ce  Général  fut  pris  , mais  cela  n’em- 
pêcha point  l’armée  qu’il  commandoit , de 
battre  l'ennemi. 

Il  falloir  bien  enfin  que  l'armée  Romaine 
n’eût  point  été  entièrement  défaite  , puifque 
Jornandés  dit  qu’elle  ne  rentra  dans  fes  quar- 
tiers qu’après  la  conclufion  de  la  paix.  Ce  que 
nous  allons  voir  , porte  même  a croire  que 
les  Vifigocs  abandonnèrent  par  leur  Traité  les 
Armoriques,  ou  du  moins  qu’ils  confentirenc 
qu’Aëtius  obligeât  ces  Révoltés  à fe  foumettre 
à certaines  conditions.  , 

, Ce  qui  me  ^atoît  confiant , c’eft  que  le  Pa-  Sid.  în  Pa- 
trice Aëtius  etoit  encore  dans  les  Gaules  en nc6yr-  Avili, 
l’année  quatre  cens  quarante  , & il  eft  même  vcrf*  i00‘ 
probable  qu’il  y négoçioit  alors , pour  enga- 
ger les  Armoriques  à rentrer  dans  le  devoir. 

.Voici  fur  quoi  je  me  fonde  pour  afTurer  ce 
.que  j’afTure  , Sc  pour  conjecturer  ce  que  je 
conjecture. 

En  premier  lieu , Sidonius  dit  pofitivemenc 
dans  les  Vers  qui  viennent  d'être  rapportés, 

,qu’ Aëtius  étoit  fur  les  lieux  , lorfqu’Avitus 
engagea  Theodoric  à renouveller  les  Traités 
•rompus  par  Litorius  Celfus.  On  n’aura  pas  de 
peine  à croire  qu’Aëtius  étoit  revenu  dans  les 
Gaules  à la  première  nouvelle  de  la  bataille 
de  Tquloufc. 

En  fécond  lieu  , Profper  ( a)  dit  dans  fes 
-Fartes  : » Après  la  mort  du  Pape  Sixte  , l’E- 

( a ) Defunûo  Xiflo  J clefia  fine  Antiftùe.  fuit , 
EntTcopo.quadragintaam-  I mirabili  pace  arque  pa» 

P 1 i os  diebus  RomanaEc-  1 tientiâ  pnfentiaip  ftiaiç» 

A iiij  » 
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93  glife  de  Rome  fut  près  de  quarante  jour# 
■ar  fans  un  Chef  vifible  j parce  qu’on  attendoif 

avec  patience  le  retour  du  Diacre  Leon 
»3  qu’on  vouloir  mettre  fur  le  Thrône  de  faint 
» Pierre,  & qui  fe  trouvoit  actuellement  dans 
93  les  Gaules,  où  il  travailloit  à la  réconci- 
33  liacion  d’Albinus  avec  Aëtius.  AinficePa-i 
trice  étoit  encore  dans  les  Gaules  en  l’année 
quatre  cens  quarante.  Il  eft  prefqu’auffi  cer- 
tain qu’il  y négocioit  avec  les  Armoriques, 
pour  les  engager  à recevoir  les  Officiers  de 
l’Empereur. 

En  effet  , qui  pouvoit  être  cet  Albinus  qui 
traitoit  par  la  voye  d'un  médiateur  fi  confidé- 
râble  , avec  Aëtius  le  Dépofitaire  de  l’autorité 
Impériale  dans  les  Gaules?  Quel  particulier 
jouoit  un  perfonnage  afiez  confiderable  dan9 
ce  païs-là,  pour  avoir  mérité  que  Leon  quit- 
tât l’Eglife  de  Rome  , dont  il  étoit  déjà  un 
des  principaux  Miniftres  , & qu’il  paflat  les 
Alpes  , pour  être  l’entremetteur  du  raccom- 
modement de  ce  particulier  avec  un  Patrice  ? 
-Profper  ne  donne  point  à notre  Albinus  le  ti- 
tre d’aucune  dignité  , lui  qui  qualifie  prefquc 
toujours  ceux  dontilfaitmention.il  ne  devoir 
donc  point  y avoir  dans  l’Empire  d’Occidenc 
un  Citoyen  , un  Sujet  d’une  fi  grande  impor- 
tance . à moins  qu’il  ne  fût  à la  tête  d'un  parti 
très-puifiant , & en  pofieffion  de  ne  pas  obéit 
aux  ordres  du  Prince.  Cependant  l’Hiftoire 
ne  nous  dit  pas  quel  étoit  cet  Albinus.  Ainft 
fon  nom  qui  eft  Romain  , & les  conjonctures 
où  l’on  étoit  alors , me  portent  à conjcCturcr 
qu’il  étoit  un  des  principaux  Perfonnagcs  de 


coni  Leonis  expédiantes  , 
quem  tune  inter  Aecium  8c 
Albiuum  araicitias  redin- 


tegrantern , Galliæ  detine- 
bant.  Fa//.  Profp.  ad  an~ 
nam  440. 
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la  Confédération  Armorique.  Cette conjc&ure 
eft  rendue  encore  plus  vraifembiablc  , par  Ja 
certitude  oti  l’on  eft  qu'il  y avoir  dans  le  Pais 
des  Armoriques  une  famille  illuftre  qui  por- 
toit  le  nom  d'Albina. C’cft  ce  que  1 on  apprend 

Ear  la  Vie  de  l’Evêque  d’Angers,  Saint  Au- 
in  , qui  s’appelloit  en  Latin  Al  inus.  Cette 
"Vie  eft  d’une  grande  autorité  , puifqu’ellc  eft 
^écrite  par  Venantius  Fortunatus  , Evêque  de 
Poitiers  dans  le  fixiéme  fiécle.  Oril  y eft  dit , Surîus  in 
que  Saint  Aubin  qui  fut  fait  Evêque  d’Angers  Prima. 
vers  l’année  cinq  cens  vingt-neuf , éroit  né**^^. 
dans  une  des  plus  illuftres  & des  meilleures ^nn.  Eccl.Fr. 
Familles  de  la  Cité  de  Vannes.  Comme  cctteTo.  i.  p.uü. 
Cité  étoit  alors  de  la  Confédération  des  Ar- 
moriques , ne  peut  on  pas  croire  que  l'Albi- 
nus  qui  traitoit  avec  Actius  en  quatre  cens 
quarante  , par  l’entremife  du  Pape  faint  Leon, 
éroit  un  des  Ancêtres  d’Albinus  Evêque  d’An- 
gers , Sc  qu’il  a été  un  perfonnage  des  plus 
imporrans  dans  la  Confédération  Maritime. 

Les  defeentes  que  lcsVandales  d’Afrique  (æ) 
firent  dans  le  meme  tems  en  Sicile , auront 
obligé  Aëtiusà  retourner  en  Italie,  comme  à 
donner  ordre  à ceux  qu’il  laiffoit  pour  com- 
mander dans  les  Gaules,  de  n’y  point  rallumée 
la  guerre.  Ainfi  ces  Officiers  n’auront  commis 
alors  aucune  hoftilité  contre  les  Armoriques. 

En  effet,  tous  les  Romains  fentoient;  fioien 
que  l’occupation  de  l'Afrique  par  les  Vandales 
portoit  un  coup  funefte  à la  Monarchie  en- 
tière , que  l’Empereur  d’Orient  envoya  en 
quatre  cens  quarante  & un  une  flore  confidé- 
jrable  dans  cette  Province  qui  étoit  du  Partage 


( a)  Ginflricus  Siciîiam  ] Profj>.  ad  ann.  440,  ( t 

graviter  aâligit.  F<»/L  1 
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d'Occident,  pour  en  exjmlfcr  les  Barbares.  ('«J 
Mais  Thcodofe  ayant  été  obligé  de  rappeller 
fes  forces,  avant  qu’on  eût  encore  rien  exé- 
cuté contre  les  Vandales , le  peu  de  fuccès  de- 
cette  entreprife  (6),  détermina  Valentinien 
à faire  la  paix  avec  eux.  Il  fut  dit  dans  le  nou- 
veau Traité  conclu  en  l’année  quatre  cens 
quarante-deux,  que  les  Vandales  demeure- 
loicnt  en  pofTcflion  d’une  partie  de  l’Afrique  , 

& qu’ils  lailTeroient  l’Empereur  jouir  paifible- 
mentde  l’autre  partie. 

Cette  paix  donnoit  loifir.  au  Patrice  Aëtius 
de  fonger  aux  affaires  des  Gaules , & ce  qui  fe 
pafloit  en  Efpagne,  l'encourageoit  encore  à 
ics  terminer  par  quelque  coup  décifif  (c). 
Afturius  , Maître  de  l’une  & de  l’autre  Milice 
dans  le  Département  des  Gaules  , défit  les 
Séditieux  qui  s’étoient  cantonnés  en  differens 
lieux  de  l’Efpagne  Tarragonoife , & aufquels , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  d’une  fois  , on 
donnoit  dans  les  Lfpagnes  mêmes  le  nom  de 
Bagaudes.  Afturius  étant  mort  peu  de  tems  ' 
après  cet  événement  arrivée  vers  l’année  qua- 
cens  quarante  , Merobaudes  ( d ) fon  gendre 

fium  cædit  multitudinem 
Bacaudarum.  Idatii  Cbr. 
ad  arm.  440. 

( d ) Afturio  Magiftr» 
urriufque  Militiæ  , gener 
ipfius  fucceiïor  ipfi  mitti- 
tur  Merobaudis. . . Brevi 
tempore  poteftatis  fuæ  A- 
racellitanorum  frangit  in- 
folentiain  Bacaudarum. 
Idatii  Cbron.  ad  ann.  441. 

Bafîlius  ob  teftimoniutn 
egregii  aufus  fui , congre- 
gacis  Bacaudis , in  Ecclelia 
Tyriaflonc  foederatos  oc- 
cidit.  iLidtm.  i 


( a ) Theodofius  Impe- 
xator  comraVandalos  bel  - 
Juin  movet , Ariobindo  8c 
Anaxila  , arque  Gcrmano 
duc&us  cum  magnà  elafle 
dircétis.  Fajî.  Profp.  ad 
.arm.  441. 

(b)  Cum  Ginfîrico  ab 
Augufto  Valentii^iano  pax 
conifirmata  , 8c  certis  fpa  • 
tiis  Africa  inter  utrumque 
divifa  eft.  Fuji,  Projp.  ad 
arm.  441. 

( c ) Afturius  dux  utriuf- 
que  Militiæ  , ad  Hifpa- 
jùas  un  il  us , Tarraconen- 


TTzed  bÿ'CjCTW^le 
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fut  pourvu  , quoique  né  Barbare , de  l'emploi 
de  Maître  de  l'une  & de  l’autre  Milice  , 6c  il 
contraignit  à faire  des  fôumi liions  ceux  des 
Bagaudcs  d’Efpagnc  qu’on  appelloit  Araccli- 
xains , parce  que  le  Siégé  du  Gouvernement  de 
leur  République  étoit  dans  Araciola  , lieu  du 
Pais  qui  s’appelle  aujourd’hui  la  Navarre.  , 
Ce  fut,apparemment  en  ces  circonftances  , 
6c  durant  le  cours  de  l’année  quatre  cens  qua- 
rante-trois , qu’Ae'tius  crut  qu’il  étoit  tems  de 
faire  contre  les  Armoriques  , une  entreprife 
hardie  & capable  de  les  obligera  Ce  remetrre 
fans  négocier  pluslong-tems , fous  l'obéi  fian- 
ce de  leur  fouverain.  Il  réfolut  donc  de  faire 
à l’imprévu  une  invafion  dans  leur  pais  ; mais 
il  ne  jugea  point  à propos  de  fe  mettre  lui- 
même  à la  tête  de  l’armée  qu’il  deftinoit  à 
cette  expédition.  Si  elle  ne  réuflifloit  point,  il 
valoir  mieux  qu’il  ne  s’y  fut  pas  trouvé  , afin 
d'être  le  Maître  de  défavouer  les  violences  qui 
auroient  été  commifes,  & de  pouvoir  mieux 
après  avoir  confcrvé  toujours  le  caraéfere  d’un 
conciliateur  qui  n’a  jamais  voulu  que  la  paix, 
renouer  la  négociation,  que  les  hoftilités  qu’il 
ordonnoit  lui-même  , alloient  rompre.  Ainli 
Aëtius  chargea  d’executer  l’entreprife  dont  il 
s’agit,  Eocarix  , Roi  des  Alains  établis  fur  la 
Loire  , 8c  fuivant  les  apparences , le  fucce fleur 
de  Sambida.  M.  de  Valois  croit  que  c'elf  de 
notre  Eocarich  qu’il  eft  parlé  dans  les  Fartes 
de  Profpcr  fur  l’année  quatre  cens  trente- 
neuf,  ( a ) lorfqu’il  y eft  dit  ? « Dans  ce  tems- 


( a ) Hic  eft  Eocaricus  | 
vel  Eocricus  quem  Tyro 
. Profper  in  Fart  i s Vitricum 
•pro  Eucrico  appellat , at- 
. que  Theodofio  dccimum 
.fvpùmum  Ce  Feftp  Confuli- 


bus.  Reipublic*  Roman# 
fîiielem  & mitltis  doiit- 
metttisclarum  babilumcjje •„ 
Rcr . Iran.  lib.  4. 

f.  17}- 
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3i  Histoire  Crit.  pi  ia  Mon.  Fr. 
n là  Vitricus  fe  diftinguoit  par  Ton  attache-» 
•3  ment  pour  l'Empire  , & par  fes  exploits  de 
» guerre.  ( a)  » Suivant  M.  de  Valois Prof- 
per  avoir  écrit  Eucricus  ; c’cft  une  manière 
d'écrire  le  nom  d’Eocaricli  . dont  un  Romain 
aura  bien  pu  fe  fervir , & les  Copiftes  qui  ne 
connoifloient  point  Eucricus  , en  auront  fait 
Vitricus. 

Quoique  Aëtius  ne  fût  pas  en  perfonne  à 
cette  expédition  , on  ne  fçauroit  douter  en 
lifant  ce  que  nous  allons  tranferire  , qu’il 
n’en  fût  l ame. 

Voici  la  narration  de  cet  événement , telle 
qu’elle  fe  trouve  dans  la  vie  de  Saint  Germain 
Evêque  d'Auxerre  , écrite  quarante  ans  après 
fa  mort,  c’eft-à  dire  , vers  l’année  quatre 
cens  quatre-vingt-buit  , par  le  Pretre  Con- 
ftantius,  qui  mic  la  main  à la  plume  fur  les 
inftanccs  de  Saint  Patient , Evêque  de  Lyon. 

A peine  Saint  Germain  (b)  étoit  il  revend 
sa  de  la  Grande  Breragne  à Auxerre,  qu’il  y 
arriva  des  Envoyés  du  Commandement  Arm  aé- 
rique , venus  pour  le  fupplicr  d’entreprendre 
un  nouveau  travail.  Aëtius  qui  fous  1 Empe- 


( a ) Per  idem  remplis 
Vitricus  , Rcipublicx  no- 
ftræ  fidelis  , mulris  do- 
cuments bellicis  habeba- 
tur.  Fuji.  Profp.  ad  an  - 
nam-  4JV. 

( b ) Vix  domum  de 
tranfinarinâ  expeditione 
remeaverat , 8c  jaai  lega- 
tio  Armoricani  Tra&us  fa- 
tigationcm  bcari  Ancillitis 
ambiebat.  Ofenfus  enim 
fuperbx  ipfok-ntiæ  regio- 
nis  vir  magniiieus  Actius  , 
qui  t uiü  Rcmpublieani  gu- 


bernab.it,  Eocarich  ferocif- 
fimo  AlanorumRegi  loca 
ea  indinanda  permiferat , 
qux  ille  avidiutc  Barbari- 
cx  cupiditatfs  inhiaverat. 
Itaque  genti  bdlicolîliimæ, 
Regique  Idolorum  mini- 
ftra,  objL'itur  fenex  unus, 
fed  tamen  omnibus  Chrifti 
prxfidio  fortior  8c  major. 
Nec  mora  feftinus  egredr- 
tur , quia  imminebac  bel* 
licus  apparatus.  Jam  pro- 
greilâ  Gens  fuerat  totum- 
que  iter  eq  ics  ferratus  ira- 
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s>  reur  gouvcrnoit  la  République  , indigné 
jj  de  la  hauteur  & de  l’orgueil  des  Habitarts 
» de  ce  pats-là  , avoit  donné  commiflion  à 
»»  Eocarix  , Roi  des  Alains,&  Prince  très- 
*»  fcroce  , d'impofer  le  joug  à ces  rebelles 
»»  préfomptueux.  Le  Barbare  qui  fouhaitoit 
»j  ardemment  de  piller  les  Contrées  ou  l’on 
»»  l’envoyoit  porter  la  guerre  , s’éroit  charge 
jj  de  la  commi/Iion  avec  joie.  C’écoit  donc 
jj  mettre  en  tête  à un  Roi  payen  , & fuivi 
»>  d’une  armée  aguerrie  , un  vieillard  fcul  8c 
jj  défarmé  , mais  la  force  que  Jefus  Chrift 
jj  donnoit  à faint  Germain  , le  devoir  ren- 
jo  dre  victorieux.  Notre  Evcque  le  met  en 
jj  chemin  incontinent , parce  que  les  A lai  ns 
jj  étoient  déjà  en  marche  , & après  avoir  paffé 
jj  au  milieu  des  cavaliers  couverts  de  fer  qu’il 
jj  trouve  fur  la  route  , il  parvient  enfin  juf- 
jj  qu’au  Roi.  Voila  Je  faint  perfon nage  qui 


leverat,  8c  Sacerdos  no- 
cr  obvius  ferebatur  donec 
ad  ipfuin  Regem  qui  fu!>- 
fequebatur , acccdcrct.  Oc- 
currit  in  itinerc  jam  pro- 
gretlo . 8c  armaro  Duci  in- 
ter  fuorum  catervas  oppo- 
nitur , medioque  interprète 
primuin  precem  fuppliccm 
hindi  c , deindc  increpat 
differentem.  Adextremum 
manu  injeciâ  habenas  tr*- 
ni  invadit , arque  in  eo  lo- 
co  univerfum  fiftit  exerci- 
tum.  Ad  hxc  Rex  ferotiili- 
musadmirarionempro  ira- 
cundiâ  , Deo  imperantc , 
concipit  , ftupet  conltan- 
tiam  , venctatur  reveren- 
tiam  , autoritatis  pertina- 
(ia  petmovciut.Appaunw 


bcllicus  , anrorunnjae 
tommotio  ad  concilii  ci- 
vilitatcni  depofito  umao- 
rc  defeendit  , traâarurquc 
qualitcr  non  quod  Rex  vo- 
luerit , fed  quod  Sacerdos 
voluerat , complerccur.  Ad 
(lationcm  quictam  Rex 
exerçitufque  te  reccpit , pa 
! cis  fecuritatem  fidillimam 
; pollicetur  , câ  conditione 
| ut  venia  quam  ipfc  prælti- 
: terat  , ab  Imperatore  vel 
Aë.io  peterctur.  Intcreà 
per  meritum  8c  intercef- 
noncm  Sacerdotis  Rex 
corrrprctFus  cft  , cxcrcitas 
revocatur  Prov  incia:  à 

vailationibus  abfolut*. 
Contant iui  de  vil  a S „(/  cr  . 
lit.  i.  f,  J. 
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»>  s’oppofc  fcul  au  paflage  d’un  Prince  qui  fe 
« hâtoit  d’avancer  , & que  tant  de  miiliers 
« d’hommes  armés  accompagnoienc.  Saint 
»>  Germain  fit  d’abord  entendre  à Eocarix  par 
» le  moyen  d'un  Interprète  , l’humble  fup- 
>>  plicaùon  -qu’il  venoit  lui  faire  ; mais  ce 
» Barbare  différant  à donner  une  réponfe  fa- 
»>  vorablc  , le  Serviteur  de  Dieu  lui  fait  les 
» repréfentations  les  plus  fortes  , & même  il 
« faifit  les  rênes  de  la  bride  du  cheval  du  Roi  -, 

» ce  qui  l'arrêta  & fit  faire  halte  à toute  Par-  , 
n mée.  Enfin  la  Providence  voulut  que  les  di- 
« verfes  pallions  dont  le  cœur  d'Eocarix  étoit 
*>  rempli  , y fiflent  place  à des  fentimens  d’ad- 
» miration  & dé  refpeéi  , pour  le  courage  , 

« pour  la  fermeté  , & pour  l’air  venerable  de 
» faint  Germain.  Tout  ce  grand  appareil  de 
»3  guerre  , tout  ce  mouvement  ae  troupes 
» aboutit  donc  à tenir  paifiblement  une  con- 
v ferencc amiable,  où  l’on  difeuta  les  moyens 
3}  de  mettre  en  exécution  , non  pas  le  projet 
» du  Roi  des  Alains  , mais  celui  de  notre-' 

» Prélat.  En  conféquence  du  réfultat  de  cette 
»>  conférence  , Eocarix  remena  fes  troupes 
» dans  leurs  quartiers  , où  il  promit  qu’elles 
»>  vivroient  fans  commettre  aucune  hoftilité  , 
s»  à condition  que  les  Armoriques  feroient 
x>  incefTamment-  les  démarches  nécefTaires 
n pour  obtenir  de  l’Empereur  ou  d’Actius, 
s»  la  ratification  de  la  convention  qu'il  vc- 
»3  noit  de  conclure  avec  eux.  Voilà  comment 
»3  les  grandes  qualités  & l’entremife  de  faint 
33  Germain  l’Auxerrois  , arrêtèrent  un  Roi 
33  Barbare,  firent  rebroufTer  chemin  à fes 
33  troupes  , & empêchèrent  les  Provinces  dit 
33  Commandement  Armorique  d’être  ravagées. 

'Si  le  Prêtre  Conflamius  avoir  prévu  la  pej- 
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te  des  Livres  qu’on  avoir  de  fon  tems.  Se  qu'on 
n’a  plus  aujourd'hui  , il  auroir  été  plus  exact 
dans  fa  narration.  Il  nous  auroit  dit  le  tems 
& le  lieu  où  l’évcncmenc  donc  il  parle  étoit 
arrivé  , 8c  il  nous  auroir  informé  du  contenu 
des  articles  qu’Eocarix  d'un  côté  , 8c  faine 
Germain  de  l'autre  , arrêtèrent  alors  , pour 
lervir  de  Préliminaires  au  Traité  de  paciiica- 
tion  entre  l'Empereur  8c  les  Armoriques.  Mais 
cet  Auteur  qui  comptoir  fur  ces  Livres  , a 
mieux  aimé  écrire  en  Panégyrifte  qu’en  Hif- 
toricn  , Sc  il  a évité  les  détails.  Nous  fommes 
ainft  réduits  à conjeéturer.  Quant  au  tems  , 
nous  avons  déjà  dit  que  les  convenances  veu- 
lent que  cet  événement  miraculeux  foit  arrivé 
en  quatre  cens  quarante-trois  i 8c  quelques 
circonftances  delà  nouvelle  guerre  entre  les 
Romains  fidèles  à l’empereur , 8c  les  Armo- 
riques , 8c  qui  feront  rapportées  dans  la  fuite , 
fortifieront  encore  cette  conjcéhire.  Pour  le 
lieu  , la  ficuation  du  Diocèfe  donc  faint  Ger- 
main étoit  Evcque  , 8c  la  Contrée  où  étoient 
les  quartiers  des  Alains,  peuvent  faire  penfer 

Îiue  l’entrevuë  de  ce  Prélat  8c  d’Eocarix  fie 
oit  faite  dans  le  Diocèfe  de  Chartres  , bien 
plus  étendu  pour  lors  qu’il  ne  l’eft  à préfient. 
Pour  ce  qui  eft  des  articles  préliminaires  , à 
en  juger  par  ce  que  nous  avons  vû  , 8c  par  la 
fuite  de  l’Hifloirc  , ils  contcnoicnt  appa- 
remment: Que  les  Armoriques  envoyeroient 
inccflammcnt  à la  Cour  de  Valentinien  un 
fiomme  chargé  de  leurs  pouvoirs  , pour  con- 
clure leur  accommodement  avec  l’Empereur  , 
à condition  que  ce  Prince  leur  accorderait 
une  amniftie  pour  le  paffé  , comme  des  fure- 
tés  pour  l’avenir  , 8c  qu’il  y aurait  une  fuf- 
pcofion  d’armes  cotre  les  deux  partis , dura- 
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ble  jufqu’a  la  condufion  du  Traité  de  pacifia: 
cation  , auquel  on  alloit  travailler. 

Je  crois  devoir  prévoir  deux  obje&ions 

Su’on  pourra  me  faire  ici.  La  première  feroic 
e dire  que  j’ai  tort  de  faire  Locarix  Roi  des 
Alains,  puifique  les  éditions  que  nous  avons 
de  la  vie  de  faint  Germain  , l’appellent  non 
pas  Roi  des  Alains , mais  Roi  des  Allemands. 
D'od  vient,  dira-t  on  , changez-vous  Rex 
Alamannorum  , en  Rex  Alemorum  î Je  répon- 
drons en  premier  lieu  , que  ce  n’étoient  pas 
des  Allemands,  mais  des  Alains  établis  dans 
les  environs  d’Orléans  , & qui  fe  trouvoienc 
ainfi  à portée  de  faire  une  invafion  brufque 
& inattenduë  dans  le  pais  des  Armoriques  , 
que  ce  Barbare  étoit  Roi.  Ceux  des  Allemands 
qui  étoient  alors  cantonnés  dans  les  Gaules  , 
avoient  leur  demeure  auprès  du  Lac-Léman. 
Ainfi  je  fuis  bien  fondé  à foutenir  que  Conf- 
tantius  avoir  écrit  AUnorum  , & que  ce  font 
les  Copiftes  qui  de  ce  mot  ont  fait  Alaman- 
norum , en  y ajoutant  trois  Lettres.  J’ai  de 
bons  garansde  ce  que  j'avance. 

Eric,  un  Moine  d’Auxerre  qui  vivoit  fous 
le  régné  de  Châties  le-Chauve  , c'eft-à  dire  , 
dans  le  neuvième  fiécle  , & qui  a mis  en  vers 
la  Vie  de  faint  Germain  Evêque  de  cette  Vil- 
le , ajoute  , après  avoir  fait  une  courte  Def- 
cription  des  Armoriques , laquelle  nous  rap- 
porterons plus  bas  : » Aëtius  ( a ) le  Confier» 

« vareur  de  fa  patrie  , pouffé  à bout  par  l’in- 
»>  folencc  & par  la  rébellion  criminelle  de  ces 

i 

( » ) Magna  fahis  Partis  nomen  fuit  Aëtius  illi 
Pertaefus  tumid*  mores  8c  crimina  gentis , 

Vaflandam  rigidis  tandem  permifu  Alanis. 

Rex  crat  his  Eochar  quovis  crudelior  urfo. 

£r/cus  in  Vu*  S.  Germant 
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s>  peuples , donna  la  commiflîon  de  dévaftcf 
n leur  pais  aux  Alains  , dont  le  fcroce  Eo- 
3>  char  étoit  alors  le  Roi  j » & ce  Poète  ra- 
conte enfuite  comment  fon-  Prélat  arrêta  le 
Roi  Barbare.  La  mefure  du  Vers  fait  foi  qu'E- 
ric  a écrit  Alunis  , & non  pas  AUmannis  , 
aiHfi  qu’on  le  lit  à préfent  dans  le  Texte  de 
fon  Original.  Enfin  le  Perc  Sirmond  ( a ) SC 
d'autres  Sçavans  ontobfervé  il  y a déjà  long- 
tems  , qu’il  y avoit  faute  dans  l’endroit  de  la 
Vie  de  faint  Germain  écrite  par  Conftantius , 
& dont  il  eft  queftion  ici.  Ils  en  reftituent 
le  Texte  , en  y lifant  les  Alains  , au  lieu  des 
s Allemands . 

La  fécondé  objection  que  je  dois  prévoir  * 
confiftcroit  à dire  qu’il  ne  paroît  point  croya- 
ble qu’Aëtius  qui  a lailTé  la  réputation  de  bon 
Citoyen  , eût  donné  commiflîon  à un  Roi 
barbare  & payen  . d’aller  le  fer  & la  flamme  à 
la  main  , fubjuguer  le  pais  des  Armoriques  qui 
étoient  Chrétiens  , qui  étoient  Romains  , & 
qui  bien  que  rebelles  faifoient  toujours  pro- 
feflion  de  refpeéter  la  MajcfVé  de  l'Empire, 
& ofFroicnt  meme  fans  doute  , de  rentrer  à 
certaines  conditions  fous  l'obéiflance  du  Prin- 
ce. A cela  je  réponds  que  dans  tous  les  tems 
les  Souverains  ont  employé  des  troupes  étran- 
gères à réduire  des  Provinces  rebelles.  Lee 
Alains  étoient  alors  Paycns  , & les  Armori- 
ques étoient  Chrétiens  , j’en  tombe  d’accord  j 
mais  on  voit  par  trente  endroits  de  l’Hiftoire 


) Eorichum  Regem 
Alanorum  quem  ad  edo- 
mandos  eos  immifit  Aëtius, 
telle  Conflantio  , in  Vita 
farr&i  Germant  libro  fe- 
cuzJo  capitc  qurnto  , 8c  fi 


eo  Ioco  mendosâ  Al.tmitn- 
norum  Kex  feriptum  eft 
pro  Alantrnm  , quod  Eri- 
chi  Monachi  vertus  da- 
1 cent.  Sirm.  in  notis  ad  Si- 
I don.  p,  i}t. 
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du  cinquième  fiéde  , que  les  Empereurs  Chrér 
tiens  fe  fervoient  fouvencde  troupes  & d’Oftt.- 
cicrs  Payens  contre  d’autres  Chiétiens. , Lito- 
tius  Celfus  , comme  on  a pu  le  remarquer , 
étoic  Payen  , cependant  Valentinien  I I I. 
ne  1 employa-t-il  pas  contre  Theodoric  pre- 
mier , Roi  des  Viligots  , qui  étoit  Chrétien 
& contre  nos  Armoriques,  qui  comme  les 
autres  peuples  de  la  Gaule  , faifoiem  depuis 
long-tems  profeflion  de  la  Religion  Catholir 
que  ? Nous  verrons  encore  dans  la  fuite  de 
cette  Hiftoire  que  le  meme  Valentinien  dont 
étoit  émanée  la  commiflion  fur  laquelle  Eoca* 
rix  («)  fit  la  guerre  aux  Bagaudcs  de  la  Gaule , 
en  donna  une  en  l’année  quatre  cens  cinquan- 
te-trois a Frédéric , fils  de  Theodoric  Premier 
Roi  des  Vifigots,  pour  faire  la  guerre  aux 
Badaudes  d'Efpagne  , & que  Frédéric  en  qua- 
lité d’Officier  de  l’Empire  Romain,  attaqra 
& battit  ces  Révoltés.  Enfin  Conftantius  dit 
pofitivement  qu’Eocarix  agilToit  par  ordrç 
d’Ae’tius,  & ce  témoignage  leul  fuffiroit  pouf 
réfuter  une  objection  fondée  fur  un  fimplc 
raisonnement. 

Je  crois  devoir  anticiper  ici  fur  l’Hiftoirç 
des  années  poftérieures  à l’année  quatre  cens 
quarante-trois,  pour  rapporter  de  fuite  tout  ce 

Suc  nous  fçavons  concernant  la  négociation 
c faint  Germain  l’Auxcrtois  en  faveur  des 
Armoriques.  Il  étoit  dit  dans  la. convention 
préliminaire  qu’il  avoir  faite  avec  Eocarix  , 
que  les  Provinces  confédérées  en  demande- 
roient  incefiamment  la  ratification  à l’Empe- 
reur , & qu’elles  craitcroient  de  bonne  foi  fur 

( a ) Per  Frcdericum  . cædtintur  , ex  autoritate 
Theodorici  Regis  fratreiri,  Romanâ.  Idatii  Cbr.  ail 
Bacauda  Tarragonenfes  1 aim.  45  5. 
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leur  réduétion  à l’obéifTance  du  Souverain. 
Notre  vertueux  Evêque  fe  chargea  lui -même 
de  cette  négociation. Beda,  Auteur  du  f-ptiéme 
fiée  le  , dit  dans  Ton  Hiftoire  Eccléfiaftique  de 
Ja  Grande  Bretagne  ou  notre  Saint  étoit  célé- 
bré, parce  qu'il  y avoit  fait  deux  voyages, 
pour  y défendre  la  Religion  contre  les  Péla- 
giens  ; ( a ) » Saint  Germain  fe  rendit  à Ra- 
*>  venne , pour  y être  le  médiateur  des  Arrno- 
33  riques , & il  y fut  reçu  avec  vénération  par 
33  Valentinien,  comme  par  la  mere  de  ce 
as  Prince,  m 11  y mourut , mais  avant  que  d'a- 
voir pû  mettre  ladernicte  main  à l’accommo- 
dement , dont  il  avoit  bien  voulu  être  le  mé- 
diateur. C’eft  du  Prêtre  Conftantius  que  nous 
apprenons  cette  derniere  particularité.  Après 
avoir  parlé  du  voyage  de  faint  Germain  . & 
des  honneurs  qu'il  reçut  fur  la  route  & à la 
Cour  , cet  Auteur  ajoute  : [b)  » Quant  à 
33  l’accommodement  des  Confédérés  Armori- 
» ques  qui  étoit  le  fujet  du  voyage  de  faine 
33  Germain  , il  l’auroit  conclu  à fon  gré  , en 
33  leur  obtenant  une  Amniftie  pour  le  palTé  , 
» & deS  füretés  pour  l’avenir , fi  ce  peuple 


( a ) Germanus  ad  Ra- 
vennam  pro  pace  Armori- 
canæ  gentis  fupplicaturus 
advenit  , ibique  à Valen- 
tiniano  & Placidiâ  marre 
ipfîus  fummâ  reverentià 
fufeeptus,  migravit  ad  Do- 
minum.  Beda.  Hiji.  Eccl. 
lib.  j.  Cap.  ai.  pag.  71. 
Ed.  Cantabr- 

( b ) Caufam  fané  Ar- 
moricanæRegionis  quæ  ne- 
ceflîtatem  peregrinationis 
indixerat , obtentâ  venià  & 
fecuritace  perpetuâ  ad  pro- 


prium  obtinuidet  arbi- 
trium,  ni(î  citubationis  per- 
fidia  mobilem  & indifei- 
plinatum  populum  ad  re- 
bellionem  priftinam  revo- 
callèr.  Quo  fado , & in- 
tercelfio  Sacerdotis , & Im- 
peratoris  crcdulitas  cir- 
cumfcriptione  fruftrata  cft. 
Qui  tamen  pro  calliditate 
. ruultiplicibrevi  panas  per- 
I fîdæ  teineritatis  exfolvir. 

IVit.  Ger.  in  Suri»  ad  û.-.m 

3 1 . Julii, 
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»>  leger  & intraitable  ne  fût  point  retonïbf 
«a  dans  la  révolte  par  une  inconftance  per- 
» fide.  Cet  évenemenr  rendit  inutile  & l’en- 
*»  tremife  du  fai nt Evêque,  & la  facilité  que 
»>  l'Empereur  apportoit  dans  cette  négocia- 
*>  ciation.  Les  Armoriqucs  ne  furent  pas  Iong- 
33  tems  fans  porter  la  peine  due  à leur  fuper- 
»»  cherie  & à leur  témérité. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  que  cette  fécondé 
révolte  des  Armoriqucs  , c’eft-à  dire  , I e vio- 
lementdela  fufpennon  d’armes  que  S.Germain 
leur  avoit  obtenue  , a dû  arriver  entre  l’année 
quatre  cens  quarante-trois  & l’année  quatre 
cens  quarante- fix.  C’cft  tout  ce  que  j’ai  pu 
conjcéhirer  concernant  la  date  de  ces  événe- 
mens , en  m’aidant  des  lumières  tirées  des 
évenemens  peffterieurs.  Comme,  lorfque  les 
Armoriqucs  reprirent  les  armes  , faint  Ger- 
main étoit  encore  à Ravenne  , & même  com* 
me  il  y mourut , nous  fçaurions  quelque  chofc 
de  plus  précis  fur  la  date  , dont  nous  fommes 
en  peine  ; fi  nous  fçavions  pofirivement  la 
date  de  la  mort  de  faint  Germain.  Cet  Evêque 
n’aura  point  voulu  demeurera  Ravenne  long- 
rems  , apres  que  fa  médiation  y aura  été  ren- 
due inutile  par  le  renouvellement  de  la  guerre 
entre  les  Armoriques  & les  Officiers  de  l’Em- 
pereur. Ainfi  dès  que  faint  Germain  eft  mort 
a Ravenne  , il  faut  qu’il  y foit  mort  peu  de 
fcmaincs  après  la  rupture  dont  nous  parlons. 
Mais  Conftantius  le  contente  de  nous  dire  que 
faint  Germain  entra  dans  la  trente-ufiiéme 
année  de  fon  Epifcopat  , fans  nous  apprendre 
diftin&ement  en  quelle  année  commença  ce 
Sacerdoce  , ni  en  quelle  année  il  finit.  La 
Chronique  d’Albcric  dont  nous  allons  parler  , 
dit  bien  que  faint  Germain  fuc  fait  Evêque 
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i’ Auxerre  en  quatre  cens  trente-huit  ; (a  ) de 
manière  que  ce  Prélat  qui  conftamment  a Ikgé 
trente  & un  an  , ne  fieroit  mort  qu’en  quatre 
cens  loixante  & neuf.  Mais  cette  dace  et  in- 
Ibutcnable  , & l’on  doic  regarder  le  paflage  vide  GalV 
d Albcric  comme  une  des  fautes  dont  fa  Ghro-  Cht. 
nique  fourmille.  Enfin  je  ne  trouve  point  que 
les  Auteurs  modernes  qui  ont  voulu  fixer  avec 
précifion  la  date  de  ces  deux  évenemens  , 
ayen:  bien  réulfi  a l’établir. 

On  a dit  que  je  me  trompois  lorfquc  je 
conjecturois  que  l’expédition  d’Eocarix  con- 
tre les  Armoriques  avoir  été  faite  en  l'année 
quatre  cens  quarante  - trois  , puifqu  il  elfc 
prouvé  par  la  Chronique  d’Alberiç,  Religieux 
du  Monaftere  des  Trois  Fontaines,  qu’elle 
lût  faite  en  l’année  quatre  cens  quarante-fept. 

On  a cité  pour  prouver  ce  fentiment  , un 
paffage  de  cette  Chronique  où  il  eft  dit  feule- 
ment : ( b ) En  quatrp  çens  quarante-fept  Ec - 
chard  Koi  des  Alain  s dont  il  eft  parlé  dans  lt% 

Vie  de  faint  Germain , le  Texte  de  la  Chroni- 
que n'ajoute  rien  à ces  paroles.  Qui  fçait  fi 
pe  qui  manque  pour  en  rendre  le  fens  com- 
plet , n’eft  pas , mourut.  L 'Obiti  ou  mortuus  , 
eft  la  reftitution  la  plus  plaufiblc  qu’on  puifle 
faire  , & il  peut  être  fuppléé  avec  d autant 
plus  de  fondement . qu’il  y a dans  notre  Chro- 
nique une  infinité  d’articles  , qui  ne  difent 
autre  cliofe  de  ceux  dont  il  y eu  parlé , fi  ce 
n’eft  qp’ils  moururent.  D’ailleurs  Albcric  n'a 
compofé  fa  Chronique  que  dans  lf  treiziéme 
fiécle  , & ce  n’eft  point  dans  des  teins  aulfi 


' (a)  Anno ccccxxxvm. 
fanétus  Germanus  fit  Au- 
tofiodcrcnlis  Epifcopus. 
fbron.  Alber.  JJ. 


( b ) Anno  ccccxlvu, 
Ecchardus  Rex  Alanorum 
de  quo  habccur  in  vita  bea. 
ci  Gctmaui .Cb.Alb.f.  jj» 
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éloignés  des  évenemens  dont  je  fais  mention 
que  le  treiziéme  (iécle  l’eftdu  cinquième  , que 
j'ai  coutume  de  prendre  mes  garants.  Eocarix 
a pu  fui  vivre  quatre  ans  à fon  expédition. 

En  réfléchi /Tant  fur  ce  que  nous  fçavons  de 
l'Hiftoirc  du  milieu  du  cinquième  fiécle  , je 
trouve  que  les  Ariîloriques  peuvent  avoir  eu 
vers  l'année  quatre  cens  quarante-cinq  plu- 
ficurs  motifs  de  rompre  la  négociation  qui  fe 
faifoit  à la  Cour  de  Valentinien  . & dont  la 
condufion  les  auroit  toujours  obligés  à rece- 
voir dans  leur  païs  les  Officiers  du  Prince  , 8c 
à fe  foumettre  à leur  autorité.  Le  premier 
croit  l'embarras  que  donnoient  au  Patrice  Aë- 
tius  les  Francs,  qui  en  ce  tems-là  faifoient 
une  invafion  dans  le  Nord  des  Gaules  où  ils 
s’étoient  emparés  de  Cambray  & deTournay. 
Le  fécond  , étoit  l’état  déplorable  oii  fe  trou- 
voient  réduits  par  la  faute  des  Officiers  du 
Prince  , les  peuples  qui  vivoient  dans  les  Pro- 
vinces Obéilfantes  dont  plufieurs  Citoyens 
abandonnoient  chaque  jour  leur  Patrie  , pour 
venir  chercher  dans  les  Provinces-Unics  un 
afyle  contre  la  mifere.  Le  troifîérae  motifaura 
été  l'opinion  fauffe  & ridicule  , fi  l’on  veut , 
mais  prefqu'univcrfclle  néanmoins  , que  he 
terme  marqué  par  le  Ciel  à la  durée  de  l’Em- 
pire de  Rome  étoit  prêt  d’expirer.  Enfin  le 
quatrième  motifaura  été  l’abus  que  les  Offi- 
ciers du  Prince  faifoient  de  TArmiftice.  Ils 
s’en  prévaloient , pour  former  dans  la  Répu- 
blique des  Provinces  confédérées  un  parti  , à 
J’aide  duquel  ils  pûflent.  la  fubjuguer  par  la 
force.  T raitons  plus  au  long  ces  quatre  points 
4e  l'Hiftoire  des  Gaules. 
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CHAPITRE  XI. 

les  Francs  fe  rendent  maîtres  zers  t année  qt.  *- 
'■  tre  cens  quarante-cinq^  du  Camlrefts  , de 
plufeurs  autres  Contrées  adjacen; es . En  quel 
tems  Clcdion  fut  battu  en  Artois  par  Aenus. 
Des  Erancs  appelles  , les  Ripuatres. 

Parlons  en  premier  lieu  de  la  diverfion 
des  forces  de  l’Empereur  , que  les  progrès 
deS  Francs  dans  la  féconde  Belgique  , duier.r 
operer.  Grégoire  de  Tours  eft  le  feu!  de  :ol$ 
fes  Auteurs  qui  ont  écrit  dans  les  deux  fiécks 
où  noùs  prenons  nos  garans  , qui  faffe  men- 
tion de  l'invafion  dont  on  va  lire  le  récit. 
Nous  avons  déjà  vû  qu'il  avoit  écrit  que  Clo- 
dion  faifoitfon  léjour  ordinaire  à Duysborch 
fut  les  confips  du  Diocèle  de  Tongres.  A ce  la 
nôtre  Hiftdrien  ajoute.'  (a)  « Ce  Prince 
» ayant  envoyé  des  cfpions  à Cambray  , pour 
i!‘  prendre' langue  , il  marcha  par  la  roure 
5»  qu’ils  avoient  reconnue  , pafîa  fur  le  ven- 
n tre  aux  Romains , & le  rendit  maître  de 
« la  Cité.  A peine  s’y  fut-il  repofé  q cloue 
« tems  , qu’il  fe  remit  aux  champs  , & qu’il 
ï>  otclipa  tout  le  pais  qui  tft  entre  Cambray 
'Somme.  L’abréviateur  né  fait  que  co- 
«flpTer'ifcétte  narration.  >» 

^t’Ànfétfr  des  Gcftestlcs  Prancs  que  -nous  né 
lailTerons  pas  de  citer  ici  , quoiqu’il  n’ait  pas 

' (a  ) Chlogio autem  rriMP  tem  appreViendir  , in  qui 
fis  fpcculatoribus  ad  ur-  paucum  rempus  refidens  , 
Bem  CameraCüm  , perlu-  nfque  ad  Summarfi  "uviun» 
fi  rata  ôtimia  ipfe'fccutus.'  qccupavit.  Or.  Tut.  HiJT, 
RoaunospeoteriCyCfviU-  '*• 
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vécu  dans  nos  deux  fiécles  , enrichit  de  quel- 
les détails  la  narration  précédente.  ( a ) 
-as  Clodion  , dit  cet  Ecrivain  , a^ant  marché 
» parles  Ardennes  , fe  rendit  maître  de  Tour- 
n nay.  Dc-là  il  vint  brufquementà  Cambray, 
33  où  il  entra  , & où  il  pafia  ce  qu’il  y trouva 
33  de  troupes  Romaines  , au  fil  de  l’épée.  Ce 
33  Prince  s'empara  enfuite  de  tous  le  pais  qui 
33  eft  entre  cette  Ville  & la  Somme.  » Com- 
me Tournay  a été  la  première  Capitale  de 
notre  Monarchie  , Si  comme  elle  a joui  de 
cet  honneur  durantplus  de  faisante  ans , ainfi 
que  nous  le  dirons  dans  la  fuite  , il  eft  diffi- 
cile à croire  que  dès  le  feptiéme  fiécle  , on  eût 
oublié  comment  & dans  quel  tems  elle  étoiç 
venue  au  pouvoir  de  nos  Rois.  Je  penfe  donc 
,,  qu’on  peut  croire  ce  qu’en  dit  ici  l’Auteur  des 
geftes.  D’ailleurs  la  narration  de  cet  Hifto- 
rien  eft  par  elle  - meme  très-vraifemblable. 
Quand  il  fait  pafTer  Clodion  par  la  forêt  Char» 
bonniere  , pour  le  faire  venir  de  Duysborçh  à 
Tournay  , il  fait  tenir  à ce  Prince  precifément 
la  route  qu’il  devoir  tenir.  Cette  forêt  qui  fai- 
foit  une  partie  des  Ardennes,  renfermoit  le 
Notit.  Gall.  fieu  où  Lpuvain  a été  bâti  depuis  , & elle  s’é- 
oA  vocem  , tcnil0jt  jufqu’au  pais  des  Nerviens  , c’eft-à- 

iwria.  ^ ° ^'rc  ’ ju%u  a la  Cité  Toui»ay- 

Suivant  les  apparences  la  conquête  dp  Clo- 
dion ne  lui  fut  pas  bien  difputéc.  En  premier 
lieu  il  tomba  fur  {es  Romains  lorsqu'ils. ne 
s’attendoient  pas  d'êtrp  attaqués.  £n  feoona 


i . ;> . i'. 

(*  ) Chlodio  Carbona- 
tiam  fylvarn  ingreflus  , 
Tornacenfem  «rbcm  ob- 
jtinuit.  Bxiude  ufque  ad 
Cameracum  urbem  pro- 
jeiavit , ibiquepaucc item. 


■ ■ :i!  ; ï!  ' 

pore  refidens  , Romanos 
tjuos  invenit  , interfede, 
& exindead  Suminam  flu- 
vium  omnia  occupavit. 
Geli t Tr.  citb.  j.  Dùcb. 

To.  . .1  - 

lieu  î 


Digitized 


LlTR  K SlCOMB.  If 

Heu  , il  fut  apparemment  favorifé  par  les 
Francs  qui  étoient  établis  déjà  dans  la  Cite  de 
Tournay.  On  a vû  ci-dellùs  , que  l’Empereur  Üb.  pN 
Maximien  y avoir  donné  des  terres  à une  peu- chi  xl* 
pladc  de  cette  Nation. 

La  lituation  des  deux  Cités  que  les  Francs 
occupèrent  alors  , & l'état  malheureux  où  le 
trou  voit  l’Empire  Romain  , rendirent  léta- 
bliflemcnt  qü’ils  y firent,  un  éiabliflemcnt 
folide.  Ces  Cités  étoient  fituées  à l’extrémité 
Septentrionale  des  Gaules  , & rien  ne  leur 
coupoit  la  communication  ni  avec  le  pais 
de  Tongres,  où  il  y avoit  déjà  d’autres  Francs 
cantonnés  , ni  avec  le  Wahal  , & par  confé- 
quent  avec  l’ancienne  France  Clodion  ne 
pouvoit  être  attaqué  par  les  Romains,  que 
du  côté  du  Midi.  Le  pais  qui  s’étend  depuis 
Tournay  jufqu’au  Wanal  , comme  jufqu'à  la 
Meule  , & qui  eft  aujourd’hui  fi  peuplé , fi 
rempli  de  grandes  Villes , & fi  heriflé  de  pla- 
ces fortes , écoit  encore  dans  le  cinquième 
fiéde  dénué  de  Villes  , & plein  de  forêts  ou 
de  marécages.  On  n’avoic  | oint  encore  creufé 
les  canaux  qui  donnent  à ce  païs>la  le  moyen 
de  s’égouter.  Il  n’étoit  gueres  praticable  à des 
hommes  moins  accoutumés  à orofler  dans  les 
bois  , & à franchir  les  flaques  d’eaux  , que  les 
Sujets  de  Clodion.  Aulfi  verrons-nous  que 
lorfqu’Aëtius  voulut  attaquer  ce  Prince  , il 
l’attaqua  du  côté  des  plaines  de  notre  Artois. 

On  fçait  bien  que  ç’a  été  feulement  fous  la 
domination  de  nos  Rois,  qu’on  a bien  défri- 
ché le  pais  qui  eft  encre  l’Artois  , l’Océan  , 
le  Rhin  & les  Ardennes  , & que  les  grandes 
Villes  dont  il  eft  fi  rempli  qu’elles  font  en 
vue  les  unes  des  autres , n’ont  été  bâties  que 
dans  ces  tems-là.  Bruges , Gand  , Anvers , 

Tome  U»  B 
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Bruxelles  , Malincs  , Louvain  & les  autres 
Villes  de  ce  Territoireonc  été  conftruites  fous 
les  Succefieurs  de  Clovis,  & fous  ceux  de  Char- 
lemagne. Ainfi  la  prife  de  Tournay  & celle 
de  Cambray  , les  feules  Villes  quifuifent  alors 
dans  U Contrée  que  nous  venons  de  défigner , 
en  rct>iit  Clodion  le  maître  abfolu. 

Grégoire  de  Tours  ne  nous  donne  point  la 
date  de  l’expédition  de  Clodion , quoique  l’é- 
tabli/femenc  de  la  Monarchie  Françoife  qui 
en  avoir  été  la  fuite  , eût  rendu  cette  expédi- 
Petav.  P at  l*on  très-mémorable.  Le  Pere  Pctau  la  place 
Temp.  lib.  «.  vers  l’année  quatre  cens  quarante-cinq.  On 
t*  545  - verra  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  fur  quelles 

raifons  il  s’appuye  pour  fixer  cette  époque  , 
au  tems  où  il  ha  fixe. 

Aëtiusqui  étoit  revenu  dans  les  Gaules, 
tandis  que  fainr  Germain  négocioit  toujours 
à Ravenne  l’accommodement  des  Armoriques, 
marcha  contre  les  Francs  dès  qu’il  fut  informé 
de  ce  qui  venoit  d’arriver  au-delà  de  la  Som- 
me. Il  fit  la  guerre  à Clodion  , & même  il 
lui  enleva  auprès  du  vieil  Hefdin  un  quartier 
qu’il  furprk  le  jour  qu’on  y faifoit  Tes  réjouif- 
fance  d’une  noce.  Mais  Sidonius  (a)  Apolli- 
naris  qui  bous  apprend  cet  événement , ne 
dir  point  qu’Aëtius  ait  alors  obligé  les  Francs 
à évacuer  le  pais  qu'ils  venoient  d’occuper.  A 
on  juger  par  fon  récit  meme , les  Romains  ne 
tirèrent  point  d’autre  avantage  de  ce  fuccès  , 
que  celui  de  faire  quelques  jmfonnicrs  de 
guerre.  Si  cette  Caim/adt  eût  été  fuivie  d’un 
avantage  plus  réel  , Sidonius  en  auroit  fait 
mention  ; car  il  n’obmct  rien  de  ce  qui  pou- 

(<r)  Pngnaftis  pariter  Traneas  qua  Cloio  patentes 

Âtrebatuin  catnpo*  pervaTctat 

«*  Pk,*Zùr’  Mnjvr.  t'a f,  üi.  > 
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▼oit  augmenter  la  gloire  que  Majoricn  y ac- 
quit , en  combattant  à côté  d’ Aëtius.  Sido- 
nius  ne  pouvoir  pas  même  en  ufer  autre- 
ment. C’eft  dans  le  panégyrique  de  Majorien 
qui  étoit  parvenu  à l’Empire  , environ  dix 
ans  après  ce  combat , que  notre  Poëte  parle 
de  l'action  de  guerre  dont  il  s’agit  ici.  Nous 
avons  meme  l’obligation  à l’envie  que  Sido- 
nius  avoir  de  bien  loiier  Majorien  , du  b«i 
éloge  que  cet  Auteur  fait  de  la  bravoure  des 
ennemis , à qui  (on  Héros  avoit  eu  affaire  («). 
x Les  Francs  que  vous  avez  battus , dit  5ido- 
» nius , font  loldats  avant  que  d’être  hom- 
3}  mes.  Si  lt  lieu  , fi  le  nombre  donnent  l’a- 
» vantage  à leur  ennemi , ils  peuvent  bien 
33  alors  être  tués  , mais  ils  ne  (çauroient  être 
33  mis  en  fuite.  Ils  meurent  (ans  perdre  le 
3>  courage  , & ils  ont  encore  de  la  valeur  , 
33  quand  ils  n’ont  prclque  plus  de  vie. 

Un  Auteur  moderne  qui  a très-bien  écrit 
l’Hiftoire  de  France  , mais  qui  veut , quoi- 
qu’il en  puifle  coûter  à la  vérité , que  Clovis 
à fon  avènement  à la  Couronne , ne  pofiedât 
rien  dans  les  Gaules  , prétend  que  la  furprife 
de  Cambray  par  Clodion , & le  combat  où  les 
troupes  de  ce  Prince  furent  battues  auprès  du 
vieil  Hefdin  par  Aëtius  & par  Majorien, 
(oient  des  évtnemens  contemporains  ou  an- 
terieurs au  Confulat  de  Félix  & de  Taurus  en 
l’année  quatre  cens  vinge-buit,  tems  où  nous 
avons  vû  qu’ Aëtius  réduifit  les  Francs  quis’é- 

f«) Puerilibus  annis 

Eû  belli  maturus  amor  , fi  forte  premanrur  , 

Seu  numéro  , feu  forte  loci , mors  obruic  illos , 

Non  timor , invidi  perdant  , animoque  fuperlunt , 
Jaiir  prope  poft  animam.  Talcs  te  teüc  fugavit  , 

Et  lauüantc  viros. 

Ibid.  -vnf.  1 44. 
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toient  établis  en  deçà  du  Rhin  , a le  foumef- 
tre  a l'Empire  , ou  bien  a repafler  c».  fleuve. 

Le  l\  Daniel  foutenant  le  fyftemc  qu’il  a 
entrepris  d’établir  , a grande  raiion  de  pié- 
tendre  ce  qu’il  prétend  ; car  s'il  tff  une  fois 
ave'é  que  la  lurprife  de  Cambray  , & le  com- 
bat donné  près  du  vieil  Hcfdin,  font  des  éve- 
nemens  bien  pofterieurs  au  Conlulat  de  Félix 
£ de  Taurus  il  s enfuivra  que  les  Francs  fou- 
rnis ou  renvoyés  au  delà  du  Rhin  en  l’année 
quatre  cens  vingt-huit , l’auront  paffé  de  nou- 
veau avant  le  Régné  de  < lovis  , &:  des  le  Re- 

fnç  de  Clodion  , & qi  e lès  le  Régné  de  Clo- 
ion  > ils  auront  encore  établi  d#n>-  les  Gaules 
des  peuplades  indépendantes  des  Officiers  de 
l’impereur  ,cn  un  mot,  un  Royaume  Ainli , 
çomme  on  ne  lit  point  dans  aucun  tuteur  du 
cinquième  fiécle  ou  du  fixiéme  . que  les  Ro- 
mains ayent  obligé  jamaisces  nouvelles  Colo- 
nies fondées  pottericurement  à l’année  quatre 
cens  vingt-huit  , a retourner  dans  la  Germa- 
nie, ni  a fe  faumettre  à l'Empereur,  on  en 
pourra  conclure  qu’elles  auront  fç»  le  main- 
tenir dans  les  Gaules  , & quelles  s’y  feront 
maintenues  dans  l’indépendance.  Or  comme 
on  trouve  d un  autre  côté  que  les  Francs 
étpient  maîtres  dès  Jes  premières  années  du 
jUgne  de  Clovis  , de  Tournay  & de  Cambray, 
les  deux  Cités  conquifes  par  Clodion  , il  fera 
facile  d’inferer  de  tout  ce  qui  vient  d’être  ex- 
pofé  , que  C lodion  avoir  laiffé  ce  pais  qu’il 
avoir  conquis  aux  Rois  Francs  fej  SuccefTeurs, 
que  c’é  oic  en  qualité  d’un  des  SuccefTeurs  de 
Clodion  que  Clovis  tenoir  Tournay  dont  pn 
le  trouve  en  pofTeflîon  . fans  qu’on  voyc  qu’il 
l’ait  jamais  conquis  , & par  conféquent  que  la 
Monarchie  Françoife  a ep  trois  Rois  avant 
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Clovis.  C’eft  ce  que  dit  pofitivement  Hinc- 
mardans  fa  vie  de  faint  Rcmi.  Les  Francs,  (*) 
écrit-il . fortis  de  Di'pargum  fc  rendirentmaî- 
tres  de  Tournây  , de  Cambray  , comme  de 
toute  cetre  partie  de  la  fécondé  Belgique  , qui 
eft  au  Nord  de  la  Somme  , &-i!s  y habitèrent' 
long-rems  fous  le  Régné  de  Clodion  & de 
Mérovée.  Rapportons  enfin  le  Texte  du  Pere 
Daniel. 

» Voici  donc  l’objeélion  qu'on  peut  me  Ir’ 

»»  faire.  Le  Roi  Clodion,  fuivant  Grégoire 
» de  Tours  qui  l’appellcChlogion  , s'empara  de  l’Edu  de 
» de  Cambray  & du  pais  d alentour  jufqu'à  la  I71*- 
n Rivière  de  Somme.  J’ajoute  pour  fortifier 
» l’objeéiion  > que  pluficurs  Auteurs  conrem- 
» porains  font  mention  au(!i-l>icn  que  Grc^ 

»»  goire  de  Tours  , de  cette  expédition  , entre 
» autres  l'Evêque  d'Auvergne  Apollinaire  , 

» dans  le  Panégyrique  de  Majo  icn  , auquel 
n il  parle  de  la  forte  : Pugnzjlis  pariter , &c. 

Profper  , Cafiîodore  , l'Evêque  Idace  s’ac* 

»î  cordent  for  ce  point  avec  Grégoire  de 
» Tours  , avec  Apollinaire  , mais  tousajou- 

tent  ce  que  Grégoire  de  Tours  n'a  pas  ajou» 

9»  té , qu'Aetius  Général  de  l’armée  Romaine, 

99  fous  lequel  Majoricn  fervoit  alors  , défit 
9>  Clodion  , & qu’il  reprit  fur  lui  tout  ce 
99  qu’il  avoit  enlevé  à l’Empire  Romain  en- 
99  deçà  du  Rhin.  Pars  Galliarum  , dit  Prof- 
99  per  , propinqua  Rheno  , quant  F ranci  po(ft- 


( d ) A caftello  Difpar-  I 
go  in  quo  diu  habitave.  ! 
runt,  Bclgic*  Provinci* 
Tornacum  atque  Camcra- 
cum  Civitates  , aggrcifi 
funt  , indeque  ufqtie  ad 
Soinmam  fiuvium  , par- 


tcmBelgic*  Provinci*  oc- 
cupaverunt.  Ubi  plurimis 
temporibus  degerunc , fub  • 
ClilodioneSc  Merovco  Re- 
ge  utili , &c  Vit.  Rem. 
Dach.  Tom.  pr.  p.  fi.4. 
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v dendam  occupaverant  Aëtii  Comités  srmb 
■»  rectpta.  Cafiiodore  en  dit  autant  dans  Cz 
j»  Chronique. 

Je  réponds  au  Pere  Daniel.  Il  eft  bien  vrai 

3ue  Grégoire  de  Tours  n’ajoute  point  au  récit 
e l’entreprife  & des  fucçés  de  Clodion  ce 
qu’on  trouve  dans  Profper  & dans  Cafiîodore  : 
Que  fous  le  Confulat  de  Félix  & de  T mur  us  , 
Aétius  recouvra  la  partie  des  Gaules  voifine  dto 
Fihin  , de  laquelle  les  Francs  s' et  oient  rendus  les 
maîtres  5 mais  c’eft  parce  que  Grégoire  de 
Tours  n’entend  point  parler  du  même  événe- 
ment dont  nos  deux  Annaliftes  ont  voulu 
parler.  Grégoire  de  Tours , dans  le  partage 
que  nous  difeutons  , parle  d'un  événement 
ÿrtivé  vers  l'année  quatre  cens  quarante- 
cinq  , & dix-fept  ou  dix  huit  ans  après  l’éve- 
nement  dont  Profper  & Caflîodore  ont  parlé , 
événement  qui  étoir  arrivé  dès  l'année  quatre 
cens  vingt-huit  félon  leurs  Faites.  Quant  à 
à bidonius  , ce  n’cft  point  aufli  de  l’expédi- 
tion que  fit  Aetius  1 année  quatre' cens  vingt- 
huit  contre  les  Francs  qu'il  veut  parler  , mais 
bien  de  celle  que  fit  ce  Général  contre  les 
Francs  , après  que  Clodion  fe  fut  rendu  maî- 
tre d’une  partie  de  la  fécondé  Belgique  » en 
un  mot  de  l’expedition  d'Aëtius  , laquelle 
fuivit  l’évencment  dont  Grégoire  de  Tours 
fait  mention. 

Je  ne  fçaurois  deviner  pourquoi  le  Pere 
Daniel  a ignoré  les  bonnes  raifons  que  le  Pere 
Sirmond  8c  le  Pere  Pccau  ont  alléguées , pour 
montrer  que  la  Cami/ade  donnée  auprès  du 
vieil  Fleldin  par  Aëtius  à un  Corps  de  troupes 
de  Clodion , eft  un  événement  bien  pofterieur 
à l’année  quatre  cens  vingt-huit.  Le  Pere  Da- 
niel fe  feroit  rendu  à ces  raifons  > du  moios 
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moins  il  auroic  entrepris  de  les  réfuter. 

Voici  ce  que  dit  le  Pere  Sirmond  dans  fes 
Notes  fur  les  Vers  du  Panégyrique  de  Majo- 
ricn  : Ptignafiis  ptrittr , &c.  rapportés  ci- 
deflus.  ( a i » Plufieurs  voudroient  placer  fous 
» le  Confulat  de  Félix  & deTaurus  , c’cft-à- 
» dire  , en  quatre  cens  vingt  - huit , cette 
» guerre  contre  les  Francs  , dans  laquelle 
» Ae'tius  & Majorien  défirent  Clodion  , parcè 
» qu’il  eft  dit  dans  les  Faftes  de  Profpcr  & 
» dans  ceux  de  Caffiodore  , que  cette  année- 
»>  là  Aëtius  recouvra  la  partie  des  Gaules  voi- 
« fine  du  Rhin , que  les  Francs  avoient  occu- 
»>  pée.  Mais  comment  Majorien  qui  fit  des 
»>  merveilles  dans  l'aélion  de  guerre  dont 


( * \ Franci  autem  hoc 
bslium  in  quo  ab  Aëcio 
& Majoriano  cum  Ciodio- 
ne  P„ege  pugnatum  eft  , 
pbrique  oinnes  ad  Fcli- 
cem  « Taurum  Confulcs , 
id  eft  ad  annum  Chrifti 
quadiingentetîrnum  vige- 
ftrmimodavum  refarri  vo- 
lutu , quod  eo  anno  Prof- 
pcr & CatGodorus  partent 
Galliarum  propinquam 
Riicno  quant  Franci  occu- 
paranc,  Ac:ii  Coinitis  ar- 
mis  receptam  tradunt.Vc- 
rùni  qnîpotuit  Majorianus 
lune  adeffe , 8c  tam  acri- 
ter  dimicare  , qui  triginta 
poft  annos  in  hoc  fuo  Con- 
fularu  juvenis  erat  ? Dein- 
dc  prior  ilia  expedirio  ad 
Rhenum  , hæc  noftra  ad' 
Arrcbares  8c  ad  Hcîcnam 
vitum  , cujus  nunc  quoque 
in  pago  Atrebatcnfî  adCau- 
ciam  amnem  veftigia  re- 


liant. Nam  Hedinum  vêtu* 
vocant.  Ccrtiùs  ergo  hæc 
gefta  videri  poft  aanum 
Chrifti,  quadringentefî- 
muin  quadragehmum 
quintum,quo  tcmporc  nar- 
rant cum  Grcgorio  fie  Sigi- 
berto  Annales  no  tir  i , Clo- 
dioncm  è Thoringonun 
finibus  egretlum  proftrati* 
Romanis  qui  cis  Rhenum 
erant  in  Carbonariatn  fyl- 
vain  veûitfc  , Tornacum 
fie  Cameracmn  urhes,  al  La- 
que mot  omnia  ad  Somo- 
nam  fluvlum  occupafle. 
Confiât  cnim  urbes  illas 
Arrebacum  ageis  proximas 
eflè  , quare  cdui  in  ho* 
quoque  pervadcrenc  Fran- 
ci , ab  Aàîcio  inhibitos , 
8c  hac  quant  lauJac  Sido- 
nius  viiloria  , repreftos 
conjiciô.  Sifmôrtd ni  in  No- 
tis  ad  Sid.  bd?.  Iio. 

I 
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»»  parle  Sidonius  , auroit-il  pû  fc  trouver  à 
» ce  combat , s’il  fe  fut  donné  dès  1 année 
>3  quatre  cens  vingt  huit , lui  , qui  au  dire 
*>  de  notre  Pofc’ce  , étoit  encore  un  jeune  hom- 
» me  en  quatre  cens  cinquante-huit  ? Ce  fut 
» en  cette  année  là  que  Sidonius  fît  le  pané- 
»3  gytiquede  Majorien  , puifqu’il  fit  ce  pané- 
33  gyriq»e  durant  le  Coftfulat  de  cet  Empc- 
» reur,&  qu’il  eft  certain  par  les  Fartes  que 
s»  ce  fut  en  quatre  cens  cinquante-huit  que 
a»  Majorien  fut  Conful.  la)  Or  Sidonius 
» dit  dans  fon  panégyrique  , & en  parlant 
*>  d’un  événement  arrivé  depuis  un  mois  ou 
» deux  , . que  Majorien  étoit  encore  alors 
35  Juvents  , un  jeune  homme.  Comment  ac- 
» corder  cela  avec  la  fuppofirion  que  Majo- 
» rien  eût  trente  ans  auparavant  fait  des  mer- 
»3  veilles  dans  une  aétion  de  guerre  ? En  fc- 
33  cond  lieu,  dit  le  Perc  Sirmond,  l’expédition 
33  qu’Aetius  fit  «n  quatre  cens  vingt-huit , il 
33  la  fit  fur  le  Rhin  , & le  combat  dont  parle 
33  ici  Sidonius  , fe  donna  dans  l’Artois  , & 
»3  près  du  Bourg  A'Helena  , dont  on  voit  en- 
33  core  les  ruines  fur  le  bord  de  la  Canche  , 
33  connues  fous  le  nom  du  Vieil  Hefdin.  Il  ert: 
33  donc  raifonnable  de  penfer  que  ce  combat 
>3  donné  en  Artois , n’ait  été  donné  qu’après 
33  l'année  de  Jefus-Chrift  quatre  cens  qua- 
33  rante-cinq  , tems  où  , fuivant  Grégoire  de 
33  Tours  , Sigebcrr  & nos  Annales , Clodion 
33  partitdes  confins  de  laTuringe,  parta  fur  le 
33  ventre  aux  Romains  qui  étoient  cn-deçà 
33  du  Rhin  » traverfa  la  forêt  Charbonnière  , 
33  & fc  rendit  maître  de  Tournay  , de  Cara- 

(4) Sequimur  fine  fine  labori 

Inftantem  juvenem. 

Sidon.  in  Pantgyr.  Muj.  verf.  fij. 
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3»  bray  & de  tous  les  pais  qui  font  au  Septcn- 
» trion  de  la  Somme.  Comme  ces  Contrées 
33  font  voifines  de  l’Artois , je  conjecture  que 
33  les  Francs  auront  voulu  s’y  jetter  , & qu’ils 
33  auront  été  contenus  par  l’avantage  qu’Aë- 
33  tius  remporta  fur  eux,  fuivant  la  narration 
»3  de  Sidonius.  33 

Le  Pcre  Petau  eft  du  même  fentiment  que 
le  Perc  Sirmond  , concernant  la  date  du  com- 
bat du  Vieil  Hefdin.  {a)  33  Clodion,  dit-il, 
33  monta  furie  Thrôneen  quatre  cens  vingt- 
33  huit  ou  vingt-neuf,  cinq  ans  apres  la  mort 
33  de  l’Empereur  Honori us , & il  fut  le  pre- 
ss micr  de  nos  Rois  qui  pafTa  le  Rhin  , pour 
33  s'établir  dans  les  Gaules  ; mais  ayant  été  at- 
33  taqué  par  Aëtius,  il  perdit  la  partie  des  Gau- 
ss les  qu’il  avoir  occupée.  Dix-huit  ans  après 
33  ou  environ  , c’eft-à-dire  , vers  quatre  cens 
so  quarante-cinq  , Clodion  amena  une  armée 
33  de  Francs  dans  le  Cambrefis  & dansl'Ar- 
33  tois  , il  y défit  les  Romains , & il  fe  rendit 
33  maître  du  pais  qui  eft  entre  ces  deux  Cités 
33  & la  Somme.  On  voit  néanmoins  que  Clo- 
33  dion  fut  alors  battu  dans  une  rencontre  où 


( a ) Cloio  anno  qua- 
dringentefimo  vigdîmo 
oitavo , vcl  vigefimonono 
iniit  quinque  à morte  Ho- 
norii  annis  elapiis , atque 
hîc  trans  Rhcnum  pri-' 
mus  in  Gallias  irrupit  , 
fed  ab  Aëtio  Duce  repref- 
fus,  vicinam  Rheno  par- 
tem  illam  Galliz  amifit , 
quam  cum  fuis  occupave- 
rat.  Poft  annos  deindc  cir-- 
citer  oftodccim  , longiùs 
etiam  in  Atrebatum  & Ca- 
jneracenûum  fines  tranf- 


dufto  Francorum  exerci- 
cu , Romanos  profligavit , 
8c  ad  Suminanj  ufque  flu- 
vium  ditionis  fuæ  fines  ex- 
tendit  lub  annum  quadrin- 
gentefimum  quadragefi- 
inum  quintum.  Vidcturta- 
men  ab  Aëtio  8c  Majoria- 
no  aiiquid  cladis  Clodio 
accepifle  , quod  Sidonius 
indicat  carminé  quinto 
verfu  poft  duccnteîimum 
duodecimo.  Pctd'vius,  R*t. 
Temp.  lik.  6.  ca p.  l j.pfg. 
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33  il  fut  poufl'é  par  Actius  , fous  qui  fervoit 
*>  Majorien , & c’eft  de  cette  aétion  que  parle 
33  Sidonius  Apollinaris  dans  le  panégyrique 
»>  de  Majorien  au  Vers  deux  cens  douze , P«- 
33  gnaflts  pariter  , franc.  » 

C’aura  donc  été  vers  l’année  quatre  cens 
quarante-cinq  que  Clodion  fe  fera  emparé  du 
Cainbrefis  , & vers  quatre  cens  quarantc-fix 
qu’il  y aura  eu  un  de  (es  quartiers  enlevé  près 
le  Vieil  Hefdin  , mais  fans  être  obligé  pour 
cela  de  repafler  le  Rhin.  C’aura  été  le  mime 
tems  que  la  Tribu  des  Francs,  qui  a porté  le 
nom  de  R ipnaire  , jufqucs  fous  nos  Rois  de 
la  fécondé  race , fe  fera  établie  entre  le  Bas 
Rhin  , & la  baffe  Mcufe.  On  ne  fçauroit 
prefque  douter  que  ce  ne  foit  la  fituadon  du 
pais  qu’elle  occupoit  entre  ces  deux  fleuves 
qui  lui  ait  fait  donner  par  les  Romains  ce 
nom  tiré  du  mot  Latin  Ripa  , qui  fignifie  rive. 
Or  comme  Jornàndés  met  les  R ipuaires  au 
nombre  des  peuples  qui  joignirent  Actius , 
lorfqu’en  quatre  cens  cinquante  & un  , il 
marcha  contre  Attila,  il  faut  que  notre  Tribu 
fût  dès- lors  établie  dans  le  pais  qui  lui  avoit 
donné  fon  nom.  D’un  autre  côté  , nous  ne 
trouvons  dans  aucun  monument  de  notre  Hif- 
toire , en  quel  tems  les  Ripuaires  fe  canton- 
nèrent dans  le  pais , dont  ils  étoienr  en  pof- 
feflion  dés  l’année  quatre  cens  cinquante  & 
un.  Voilà  ce  qui  me  porte  à fuppofer  que  cet 
établilfement  fe  foit  fait  à la  faveur  des  dé- 
fordres  que  dat  caufer  parmi  les  troupes  Ro- 
maines en  quartier  au-aeflus  & au-deflous  de 
Cologne  , l’invafion  de  Clodion  dans  la  fé- 
condé Belgique. 

Comm.  in  M.  Eecard  croirque  cette  Tribu  ou  plutôt 
leg.  R fuar.  cette  Nation  des  Ripuaires  étoit  compofée  en 
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partit  de  Fraac9,  & en  partie  des  foldats  Ro- 
mains qui  avoicnt  leurs  quartiers  entre  le  Bas 
Rhin&  la  Bafle  Meule.  Il  penfc  que  ces  der- 
niers étant  coupés  d’un  côté  par  les  francs- 
Saliens  , qui  s ctoienc  rendus  les  maîtres  de  la 
portion  du  lit  du  Rhin  qui  eft  au  defl'ous  de 
Cologne  , 8c  d'un  autre  côté  , par  les  peuples 
qui  s’étoient  emparés  de  la  première  Germa- 
nique , confcntirent  à s’incorporer  avec  quel- 
ques ElTains  de  Francs.  Les  Francs  & les  Ro- 
mains qui  compoferent  dans  la  fuite  le  peuple 
Uipuaire  , s’unirent  doncalors  entr'eux  , fui- 
vant  notre  Auteur  , à peu-pres  comme  nous 
verrons  que  les  Francs- Saliens  & les  Armori- 
ques  s’unirent  enfemble  fous  le  Régné  de  Clo- 
vis. M.  Eccard  croit  même  que  ce  furent  ces 
foldats  Romains  qu'on  appclloit  dès  avant 
cetre  union , des  Troupes  Ripuaires  , parce 
qu’ils  étoient  fpéciâlcment  deftinés  à garder 
la  rive  du  Rhin  , qui  donnèrent  leur  nom 
à la  nouvelleNadoncompofcc  deux-mêmes  , 
& des  Francs  , avec  lefquels  ils  s'alibcierent. 
On  peut  fortifier  cette  conjeéhire  par  plufieurs 
endroits  de  la  Loi  des  Ripuaires.  Par  exemple 
il  eft  dit  dans  cette  (a)  Loi  : Si  quelque  E klavo 
a maltraité  avec  excès  un  Franc  ou  un  Ri  puai- 
re  , fon  maître  payera  une  amende  de 
Jols  d'or , & cela  me  paroît  fuppoler  que  Ri* 
puaire  qui  fe  trouve  ici  oppofé  a Franc  , ligni- 
fie un  de  nos  foldats , un  des  Romains  qbi 
s'étoit  fait  Citoyen  de  la  nouvelle  Nation  , 
d'autant  plus  que  i'Efclave  qui  avoic  blcflé  lé 
Romain  dont  il  y eft  parlé  , eft  condamné  à la 
même  peine  , que  I’Efclave  qui  auroit  blcil’é 

• (a)  Quèd  fi  qnls  fervus  I e'fiit  triginra  f«x  folhlis 
homini  France  aut  R ipua-  | culpabilis  juJimur.  Iex 
ri o os  fregerit  > Dviuinu*  &>£.  Titnl.  *>tt.  Jèemdt. 
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un  Franc.  Tous  les  Romains  ne  font  point 
traités  avec  la  même  égalité  par  cette  Loi. 
Non-feulement  elle  qualifie  à’ Etrangers  d’au- 
tres Romains , mais  elle  ftacue  encore  que  ce- 
lui qui  auroit  tué  un  de  ces  Romains  Etran- 
gers , ne  feroit  condamné  qu’à  une  amende  de 
cent  fols  d’or,  au  lieu  que  celui  qui  auroit 
tué  un  Citoyen  de  la  focieté  ou  de  la  Nation 
des  Ripuaires  prife  colleélivement,  étoit  con- 
damné par  la  même  Loi  , à une  ( a ) amende 
de  deux  cens  fols  d’or.  D’ailleurs  tous  les  Ci- 
toyens de  coûtes  les  Provinces  de  la  Gaule 
étant  aulfi-bien  Romains  , que  les  anciens 
Citoyens  du  Pais  occupé  par  les  Francs  8c 
Ripuaires  j à quel  égard  un  Romain  pouvoit- 
il  être  dit  Advena  , un  Etranger  , dans  le 
pais  des  Ripuaires  , fi  ce  n’eft  parce  qu'il  n'é- 
toit  pas  du  nombre  des  Romains  Ripuaires, 
c’eft  à dire  , du  nombre  de  ceux  quis’écoient 
joints  Sc  afiociés  avec  un  Efiàin  de  Francs  , 
pour  compofer  avec  lui  la  Nation  connue  en- 
duite fous  le  nom  de  Ripuaires  ? 

Comme  les  Francs  , quelque  fuppofition 

3ue  l’on  fuive  , faifoient  du  moins  une  partie 
e la  Nation  des  Ripuaires  , & comme  fon 
Roi  étoit  un  Prince  de  la  Maifon  Royale  parmi 
les  Francs,  la  Nation  entière  fut  reputee  une 
des  Tribus  du  peuple  Franc.  Nos  Antiquaires 
conviennent  que  c’eft  la  Loi  des  Ripuairesqui 
Bain*  Ca-®^  défignée  par  le  nom  de  Loi  des  Francs  dans 
fitul.  Tom. le  préambule  qui  fe  trouve  à la  tête  du  Code 
j.  p.  itf.  de  la  Loi  des  Bavarois , de  la  rédaélion  de 


(a)  Si  quis  Ripuarius  , 
Advenam  Romanum  in- 
terfecerit,  centum  folidis 
multetur.  Ibid.  Titul.  } 6. 
Si  quis  ingeauus  homi- 


nem  ingenuum  Ripuarium 
intcrfeccric  , ducentis  fo- 
lidis culpabilis  judiccuir. 
Les t Aip.  Titul.  7. 
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Dagobert  I.  & où  il  cft  dit  que  ce  Prince  avoir 
mis  dans  une  plus  grande  perfection  la  Loi 
Nationale  des  Francs,  celle  des  Bavarois,  Sc 
celle  des  Allemands , compilée  par  le  Roi 
Thierri  I.  Nous  rapporterons  dans  le  dernief 
Livre  de  cet  Ouvrage  , les  raifons  qui  mon- 
trent que  dans  le  préambule  de  la  Loi  des  Ba- 
varois , on  ne  fçauroit  entendre  de  la  Loi  Sali- 
que  , ce  qui  s’y  trouve  dit  de  la  Loi  des  Francs. 

Lorfquc  Clovis  parle  de  Sigcbert  , ( a ) Rgi 
de  Cologne  , qui  écoit  la  Capitale  du  pais  dc$ 
Ripuaires  , Clovis  l’appelle  fon  parent  ; ce 
qui  montre  que  Sigebert  étoit  Franc.  D’ail- 
ieurs  après  la  mort  de  Sigebert,  les  Ripuaires 
choifîrent  Clovis  pour  leur  Roi  -,  Sc  quand  on 
a quelque  connoiflance  des  mœurs  des  Na- 
tions Germaniques  , Sc  de  l’idée  avantageufe 
que  chacune  avoit  d’elle-même  , il  ne  paroît 
pas  vrai-femblable  qu'une  Nation  Germani- 

Îjue  , ou  une  Nation  dont  des  Germains  fai- 
oient  la  principale  partie  , ait  choifi  volon- 
tairement pour  Roi  un  homme  d'une  autre 
Nation  Barbare. 

Enfin  , la  Loi  Salique  & la  Loi  Ripuaire 
ont  tant  de  conformité , qu'on  voit  bien  qu’el- 
les font  les  Codes  de  deux  Tribusd  une  même 
Nation.  Auffi  verrons-nous  qu’Eginard  , qui 
a fleuri  fous  Charlemagne  , dit  que  de  fou 
téms  la  Nation  des  Francs  vivoit  fuivant  deux 
Loix  , entendant  par  ces  deux  Loir  , *la  Loi 
Salique  & la  Loi  Ripuaire. 

(a  ) Audiens  Chlodo-  Scaldim navigarem,  Chlo- 
veus  quod  interféras  effet  dericus  filius  parentis  mci 
Sigebcrtus  8c  filius  ejus  patrem  fuum  infequeba- 

Chlodericus Dutn  tur.  Gr.  Tnr,  Hijt,  lib.  i, 

ego,  inquit,  per  fiuvium  cap.  40. 
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CHAPITRE  XII. 

De  l'état  malheureux  oh  les  Peuples  fournis  k 
l'Empire  eC Occident  > & principalement  le 
peuple  des  Gaules  , éioient  réduits  au  milieu 
du  cinquième  fiécle. 

NO  u s avons  dit  que  le  fécond  des  mo- 
tifs que  les  Armoriques  auront  eu  de 
rompre  la  négociation  que  laine  Germain  fai- 
foit  à Ravenne  pour  moyenner  leur  accom- 
modement avec  l’Empereur  Valentinien,  étoit 
la  crainte  de  tendre  leur  état  suffi  malheureux 
que  l’étoit  la  condition  à laquelle  ils  voyoient 
réduits  ceux  de  leurs  Compatriotes  , qui  vi- 
voient  dans  les  Provinces  Obérantes.  Elle 
étoit  fi  miferable  , que  l’appréhcnfïon  d’y  tom- 
ber pouvoir  bien  déterminer  les  Armoriques 
à s’expofer  plutôt  à tous  les  maux  de  la  guerre 
qu  à fubir  de  nouveau  le  joug  qui  écrafoit 
leurs  Concitoyens.  Ces  Concitoyens  étoient 
même  fi  mécontens  de  leur  deftinée  , que  les 
Armoriques  pouvoient  efperer  qu’avant  peu 
il  fe  feroit  un  foulevement  général  dans  les 
Provinces  Obérantes,  & quelles entreroient 
dans  la  Confédération  maritime.  Mais  quelle 
que  fût  la  fidélité  des  Sujets  obéiflans , leur 
impuifTance  ne  leur  permetroit  pas  de  fournir 
au  Prince  de  grands  fecours  d’hommes  ni  d'ar- 
gent contre  les  Provinces  Confédérées.  En- 
trons dans  le  détail. 

Dés  le  tems  d’Orofe  qui  écrivoit  vers  la 
vingtième  année  du  cinquième  fiécle  , il  y 
avoit  déjà  dans  les  Provinces  fourni fes  au  Gou- 
vernement des  Officiers  du  Piin.cc  , pluûewrs 


Litre  Second.  jf 
Citoyens  que  la  mifere  réduifoir  à fc  bannir 
eux  mêmes  de  leur  Patrie-,  (*)  il  leur  pa- 
roifloir  moins  dur  de  vivre  pauvres  , mais 
libres  dans  les  pais  où  l’Empereur  n'étoic  plus 
le  maître  abfolu  de  la  dcllince  des  Supers  , que 
de  continuer  à vivre  dans  les  pais  pleinement 
fournis  à fon  obéiflance  , & d’y  être  traités 
en  Efclaves  par  les  Exa&curs  des  deniers  pu- 
blics. Les  évenemeiîs  arrivés  dans  les  Gaules 
depuis  qu’Orofe  avoit  écrit  , n’y  avoient  pas 
certainement  changé  en  mieux  la  condition 
de  ceux  des  Habitans  qui  étoient  demeurés 
fournis  au  Gouvernement  des  Officiers  de 


l’Empereur. 

En  premier  lieu  , les  Huns  ou  les  Alains  , 
à qui  l’on  avoit  donné  des  quartiers  dans  l’Or- 
leanois  , & fur  la  frontière  des  Armoriqucs  , 
y commettoicnr  chaque  jour  tant  de  violen- 
ces , qu’ils  rendoieot  odieux  le  Gonvernement 
du  Prince  , dont  les  Officiers  y avoient  appellé 
ces  Barbares,  (b)  Sidonius  Apollinaris  dit  , 
en  parlant  des  défordresque  ces  Troupes  au- 
xiliaires commirent  dans  leur  marche  , quand 
Litorius  les  menoir  attaquer  les  Vifigors  : 
» Que  ces  Alliés  faifoient  toutes  les  violen- 
» ces  que  peut  commettre  un  Soldat  fans  dif. 
» cipline,  lorfqu’il  traverfe  un  pais  ennemi.» 
Une  feule raifon  empêchoit  les  SujctsduPrince 


( * ) Ut  inveniamur  in-  quâra  inter  Romanos  tri- 
ter  cos  quidam  Romani  bntariam  fcrvhutem.  Orof. 
qui  malint  inter  Bar  bar  os  Hifi.Hb.  7. 
pauperem  Iibenarem  , 

( b ) Litorius  Scythicos  équités  tnftc  forte  fuba&o, 
Celfus  Aremorico  Gericum  rapiebat  in  agmen 
Per  terras  ; Arverne , tuas , qui  proxîma  quatque 
T>ifcutfu  , flammis  , ferro,  feritate  , rapinis 
JDclcbant  , pacis  fallcntcs  nomen  inane. 

Sittw.  in  P*nt*jr.  Axiù , vpf.  «s4» 
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?ue  ces  barbares  fervoient,de  croire  qu’ils  fur- 
ent en  guerre  avec  eux  , c’cffc  que  nos  Scythe# 
fe  difoicut  les  Confédérés  de  l’EmpireRomain. 

Nous  avons  une  Vie  de  faint  Martin  en 
Vers,  compofée  par  Benediélus  Paulinus  Pc- 
trocorius,  Auteur  du  cinquième  fiécle,  & qu'on 
cite  ordinairement  fous  le  nom  Paulin  dePe- 
rigueux  en  le  diftingant  par-là  de  faine  Pau- 
lin Evêque  de  Noie,  qui  vivoit  dans  le  même 
fiécle , qui  étoit  aufli  Poëce  , & à qui  l’on 
a même  attribué  long-tems  l’Ouvrage  dont 
nous  parlons.  Cetre  Vie  a été  écrite  entre  l’an- 
née quatre  cens  foixante  & quatre  & quatre 
cens  quatre  vingt-un  , puifque  notre  Paulin 
y apoftrophe  plufieurs  fois  Perpctuus , Evê- 
que de  Tours  , comme  un  homme  encore  vi- 
vant. Or  Perpetuus  fut  inftallé  fur  ce  Siège 
en  quatre  cens  foixante  & quatre  , & il  mou- 
rut en  quatre  cens  quatre-vingt-un.  Paulin  de 
Perigueux  parle  de  nos  Huns  comme  Sido- 
nius  ( u ) » Dans  le  rems  , dit  Paulin  , que 

(a.)  Cùm  fubito  patefatta  metu  , graviore  periclo 
Auxiliatorcs  pateretur  Gallia  Chunnos  ; 

Nam  focium  vix  ferre  queas  , qui  durior  hofte 
Extat  , Se  adnexum  foedus  feritate  rcpcllac. 

"Horum  unus  ftimulis  furiofi  d*.nonis  aftus  , 
lrrupit  facram  Domini  przdo  improbus  zdem , 

Inde  Altare  Dei  gteflu  temerare  profano 
Aufus , Se  inruitu  furialia  vora  fecucus , 

Arripuit  fan&am  rumulo  vellcnte  coronam  , 

Qu*  meritum  Sanûi  propter  conjun&a  docebat  : 

Sed  fensêre  oculi  çulparn  , Sec. 

Paulinus  de  f^it.  S.  Mart.  lib.  6.  •verf.  1 1 s. 
Vox  C humus  refticuenda  Greg.  Tur.  ineo  loco  ubi 
legicur  Thintus  , Se  legendum  : Chunnus  quidam  ra • 
bidus  mjtinchi  d a motus  ai'hti  , coronam  fepulchro  qua 
meritum  SanBi  indicabat , 'violenter  cripuit  , mox  lu- 
mine  privatus  , pradà  cogente  dolore  reftitutâ , lumen 
quod  perdiderat  , recepit. 

Banhii  Animad.  ad  Paulinum  p.  utf. 
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» les  Gaule*  épouvantées  étoient  réduites  à 
» (e  laifler  piller  par  les  Troupes  auxiliaires 
i>  composées  de  Huns  , & à nourrir  un  Allié 
» qui  leuréroit  plus  à charge,  que  ne  I au- 
ai  roicnr  été  les  ennemis  contre  lefquels  on 
si  i'employoit.  Qu'elt-ce  en  elFct  qu’un  ami 
11  qui  fait  plus  de  défordres  qu’un  ennemi 
ai  n’en  feroit , & qui  ne  répond  que  par  des 
ai  di  (cours  féroces  aux  reprétentations  fondées 
ai  fur  le  contenu  des  Traités  que  nous  avons 
ai  avec  lui.  » Notre  Poëte  ajoure  à ce  qui 
vient  d’être  rapporté  , la  punition  & la  guc- 
rifon  miraculeufe  d’un  de  ces  Barbares.  Cet 
homme  . qui  autant  qu’on  le  peut  juger  , étoit 
entré  comme  ami  dans  l’Eglife  de  (aint  Mar- 
tin de  Tours  , ayant  ofé  enlever  la  Couronne 
pofée  furie  tombeau  de  l'Apôtre  des  Gaules  , 
il  perdit  foudainement  la  vue  qu’il  recouvra 
fubitement  , des  qu’il  eut  reftirué  ion  vol. 
Grégoire  de  Tours  fait  audî  mention  de  deux 
miracles  arrivés  à l’occafion  de  ce  facrilcgc  , 
qui  n'aura  pas  manqué  de  faire  beaucoup  de 
bruit  , & d’augmenter  l’averfion  générale 

Jour  les  Huns.  On  fçait  en  quelle  vénération 
e tombeau  de  faint  Martin  a toujours  été 
dans  les  Gaules,  & que  rien  ne  contribua 
plus  à rendre  les  Huguenots  odieux  aux  bons 
François  , que  les  outrages  que  les  prétendus 
Réformés  firent  aux  reliques  de  notre  Saint  , 
quandils  fe  rendirent  maîtres  de  Tours  durant 
les  guerres  de  Religion  allumées  fous  le  Règne 
de  Charles  I X. 

Nous  avons  déjà  rapporté  en  differens  en- 
droit de  cet  Ouvrage  quelques  partages  des 
écrits  du  cinquième  fieele  , qui  fumroient 
pour  faire  foi  qu’alors  les  Pcuplcfrde  l’Empire 
ctoicnt  réduits  à une  extrême  mifcrc  par  les 
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taxes  & par  les  importions  cxhorbitante* 
qu’on  levoit  fur  eux  , de  maniéré  qu’à  parler 
en  général , tous  les  Ordres  inférieurs  étoient 
mal  intentionnés  , & las  du  gouvernement 
préfent.  Cependant  je  crois  devoir  encore  rap- 
porter ici  quelques  partages  du  Livre  de  la 
Providence  écric  dans  le  milieu  du  cinquième 
fiécle  par  Salvicn  , Prêtre  de  l’Eglife  de  Mar-* 
feille.  Ils  peignent  vivement  quelle  étoit  alors 
la  difpofition  d’efprit  des  Sujets  de  1 Empire 
dans  les  Gaules , & ils  font  connoître  mieux 
qu’aucun  autre  monument  littéraire  de  ce 
tems-là,  les  caufes  principales  de  la  chute 
d’une  Monarchie  , à qui  ceux  qui  la  virent 
dans  fon  état  Aurifiant,  avoient  eu  raifon  , 
fuivant  la  prudence  humaine  , de  promettra 
une  éternelle  durée.  Ces  palTages  mettent , 
pour  ainli  dire  , fous  les  yeux  tous  les  fymp- 
tômes  qui  annoncent  la  deftruétion  prochaine 
d’un  Corps  politique  , donc  la  conftitution 
eft  robufte  , & qui  périt  uniquement  par  un 
mauvais  régime,  c’cft-à-  dire  ici  par  une  mau* 
vaife  répartition  des  Charges  publiques. 

On  ne  fçauroit  douter  que  Salvicn  n’ait 
écrit  fon  Livre  de  la  Providence  après  l’année 
quatre  cens  trente-meuf.  Nous  avons  rapporté 
ci-dellus  les  partages  où  cet  Auteur  parle  de  la 
défaite  de  Litorius  Celfus  par  les  Vifigots, 
& de  la  prife  de  Cartilage  parles  Vandales  , 
deux  évenemens  arrivés  conftammenr  cette 
année-là.  Quoique  Salvien  ait  vécu  jufqu’à 
la  fin  du  cinquième  fiécle  , poifque  Genna- 
de  ( a ) qui  compofa  fes  Eloges  en  ce  tems-là , 
y parle  ae  cet  Auteur , comme  d’un  homm^ 
encore  vivant,  il  eft  néanmoins  très-apparent 

( a ) Vivit  ufquc  hodic  feneftute  boni.  Gain,  in 
ti°g.  SA'v. 
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que  Salricn  a écrit  Ton  Livre  de  la  Providence 
avant  l’année  quatre  cens  cinquante  deux.  La 
raifon  que  j’en  vais  alléguer  paroîtra  con- 
vaincante à ceux  qui  connoiffent  cet  Ouvrage. 
L’Auteur  qui  vivoit  dans  les  Gaules,  y parle 
à plufieurs  reprifes  de  l’invafîon  des  Vanda- 
les , des  entreprifes  des  Vifigots,de  la  ré- 
bellion des  Armoriqucs  , en  un  mot  de  tous 
les  malheurs  arrivés  dans  cette  grande  Pro- 
vince de  l’Empire  avant  l’année  quatre  cens 
cinquante  & un  ; & cependant  il  n'y  dit  rien 
de  l’invafîon  qu’y  fit  Attila  dans  cette  année- 
là.  Il  auroit  parlé  d’un  tel  événement , s’il 
n’eût  pas  écrit  avant  qu’il  fût  arrivé. 

Je  vais  rapponer  deux  extraits  de  Salvien  , 
en  tranfpofant  l’ofdrc  où  font  les  paflages 
dans  fon  Livre , uniquement  afin  de  parler 
de  la  caufc  , avant  que  de  parler  de  fon  effet. 
L’Auteur  qui  a écrit  en  Orateur , & qui  com- 
pofoit  pour  des  contemporains,  qui  avoient 
fous  les  yeux  les  ehofes  dont  il  traite  , a pû 
fc  difpenfer  de  s’afTujettir  à l’ordre  naturel. 

» Les  Citoyens  des  Ordres  inférieurs  font 
» traités  fi  durement,  qu’ils  doivent  tous  afpi- 
» rer  à fe  délivrer  du  joug  ; c’cft  le  poids  fcul 
*>  de  cejougquilesempêcnc  de  le  fccouer.  (a) 


( a ) Uni  enim  re  ad 
duas  diverfilfimas  coa- 
âantur.  Visfumma  exigit, 
ut  afpirare  ad  libertatem 
velint  , fed  eadem  vis 
porté  non  finit  quæ  velle 

conipellit Leniores 

his  hoftes  quàm  Exa&orcs 
funt,  8c  res  ipfahocindi- 
car.  Ad  hoftes  fugiunt , ut 
vim  Exa&orum  évadant. 
Et  tamen  hoc  ipfum  , 
quamvLs  durum  6c  inhu- 


manum  , minus  tamen 
grave  atque  accrbum  erat, 
fi  omnes  æqualitcr  atque 
in  commune  colcrarent.  Il- 
lud  indignius  ac  penalius 
quôd  omnium  onus  non 
omnes  fuftinent  , immo 
quôd  paupcrcutos  homine* 
tributa  divitum  premunt , 
Sc  infirmiores  ferunt  far- 
cinas  fortiorum.  S •il-'.  Je 
GubemAticne  T)ei.  lib.  |. 
(*p.  7.  pAg.  106. 


y 
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« S’ils  n'en  font  pas  libres  encore,  croyons 
« que  ce  n’eftpas  leur  faute.  Quels  fentimens 
veut  on  qu’ayent  des  peuples  exterminés  , 
» pourainli  dire,  par  les  imposions  , & qui 
» (ont  continuellement  a la  veille  de  deve- 
» nir  Efclaves  , faute  d’avoir  acquitté  des 
» fubfidcs  , qu’ils  fe  trouvent  prelque  tou- 
*o  jours  hors  a’état  de  payer , qui  font  réduits 
» à quitter  leurs  mai  Tons  , pour  n’y  être  pas 
» mis  a la  torture , & qui  le  condamnent  fou- 
n vent  à l'exil  , pour  ne  point  fouffrir  les 
a»  fupplices?  L’ennemi  ne  leur  eft  pointaulïï 
» redoutable  que  l’Exaéteur  des  revenus  du 
» Prince.  Ils  le  réfugient  donc  chez  les  Bar- 
» bares , pour  éviter  les  perfécunons  des  Col- 
*»  leûeurs  des  deniers  publics.  Ces  véxations 
n pourroient  encore  paroître  fupportables  , 
m fi  tous  les  Citoyens  les  foufFroient  égale- 
ment.  Ce  qui  achevé  de  les  rendre  telles 
» qu’on  ne  fçauroit  les  endurer  j c’eft  qu’il 
a»  s’en  faut  beaucoup  que  tout  le  monde  porte 
wo  fa  part  des  charges  publiques.  Le  pauvre 
» eft  obligé  de  paver  pour  lui-même  & pour 
» le  riche.  C eft  fur  les  épaules  des  foibles 
»>  qu'on  met  le  fardeau  des  plus  robuftes  , & 
» il  faut  bien  ainfi  qu'il  écrafe  les  premiers. 
» Ces  malheureux  (ont  à la  fois  la  viétime 
« de  leur  propremifere  & de  l’envie  des  riches, 
a»  deux  fléaux  dont  il  feroble  que  l’un  dût  les 
sa  garantir  de  l’autre.  Pourquoi  ne  peuvent-ils 
a>  point  payer  les  charges  publiques  ’ (a)  c’cft 


(a)  Si  refpicias  quod 
dependunt  , abundare  ar- 
bitrera , fi  refpicias  quod 
habent  , egete  reperies. 
Quis  xftimare  rem  hujus 
ihiquitatis  poteft  î Soiu- 


tionem  fuftinent  divimm 
& indigcnciam  mcndico- 
rum.  Plus  multà  eft  quod 
di&urus  fuin.  Adje&iones 
tributarias  interduin  divi- 
tes  faciunt  , pro  quibut 


J 
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ao  qu'on  leur  demande  plus  qu’ils  n’ont  vail- 
as  lanc.  A regarder  ce  qu’ils  payent  , on  les 
m croiroit  d.ins  l'opulence,  mais  a ne  regarder 
» que  ce  qu’ils  poifedent  , ils  font  dans  l’in- 
» dgtnce  Quelle  iniquité  de  faire  payer 
ss  comme  riche  celui  qui  eft  pauv;e!  je  n’ai 
as  pa>  encore  dit  ce  qu'il  y a de  plus  tort  à 
»a  dire.  11  me  refte  a pailcr  des  importions 
3t  extiaordinaire1  , Ou  des  jiif-trindiatohi  qui 
as  ne  font  payées  que  par  les  foibles  , & qui 
as  enrichiflent  les  peifonnes  en  autorité,  mais 
oo  comment  les  perfonnes  qui  font  en  autorité 
aa  & qui  ayant  de  grands  revenus  , doivent 
» payer  par  conféqucnt  un  fubfîde  oïdinairc 
aa  proportionnés  leurs  biens  , peuvent-elles 
ao  accorder  fi  facilement  la  levée  de  ces  impo- 
sa (irions  extraordinaires  qui  doivent  être  alli- 
ais fes  , en  augmentant  au  fol  la  livre  le  fub- 
. as  fille  ordinaire  ? Elles  consentent  a ces  for- 
as tes  d impofitions,  parce  quelles  font  bien 
as  allurées  de  n’en  rien  payer.  Je  vais  dire 
aa  comment  ccsafïaircs-là  le  traitent.il  arriv  e 
a>  dans  une  Cité  un  Commiflairc  . un  Officier 
s»  extraoidinaire  dépêché  par  les  Puilfances 
aa  fuperieures  qui  recommandent  les  interets 
aa  du  Prince  aux  plus  illuftres  de  la  Cité , afin 
aa  qu’iis  lcsfallent  valoir  au  préjudice  de  ceux 
as  du  pauvre  peuple.  Dès  que  notre  Cora- 


paapçrei  folvunt.  . . . Ve- 
niunt  pkrmr.que  novi 
nuntii,  novi  Ipilfolarii  d 
Ju.-nnris  fubtimiradbus 
jnilfi  - qui  commçndantur 
inluftriUis  paucis  ad  c*i- 
tia  pluriir.oruni.  Dcccr- 
nuntur  his  nova  muncra , 
deccrnunnir  novz  indi- 
âiones.  Dccernuat  poten- 


tes  qnod  foîvant  pauperei, 
decernit  gratia  divitum 
quod  pen  at  turba  mife- 
rorum.  Ipli  cnitn  in  nullo 
fentiunt  quod  décernant. 

A paucis  potentibus  Jeccr- 
nitur,  quod  d multis  mj- 
feris  dependatux  , fcc. 
Sélv.  Ibidtm , 


» 
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» mi  flaire  a promis  à ces  Illujires  de  nouvelles 
»»  grâces  de  la  Cour  , la  levée  des  fuperindic- 
3}  uons  eft  accordée.  Le  Sénat  de  la  Gité  coti- 
sa damne  volontiers  les  malheureux  à payer  , 
33  parce  qu’il  eft  indemnifé.  Voulez- vous  , 
33  dit-il  alors,  qu’on  n’ait  aucun  égard  pour 
33  ceux  qui  nous  font  envoyés  par  les  Puillan- 
33  ces  fupérieures  ? Voulez-vous  qu’on  leur 
« refufe  tout  ? Je  confensque  vous  leur  ac- 
33  cordiez  ce  qu’ils  viennent  vous  demander  , 
33  pourvu  que  vous  foyez  les  premiers  à con- 
33  tribuer  au  payement  de  ce  que  vous  accor- 
» dez.  » Salvien  ajoute  à ce  qu’on  vient  de 
lire , une  page  entière  , où  il  dépeint  vive- 
ment l’atrocité  de  cette  injuftice. 

Notre  Auteur  employé  le  Chapitre  fui- 
vant  à parler  d’autres  injuftices  que  les  riches 
faifoient  encore  aux  pauvres.  (<*)  » Vous 


( * ) Nam  (leur  in  onere 
novarumTndiûionum  pau- 
peres  gïavant , ira  in  no- 
votum  remediorum  opitu- 
latione  fuftentant  : ûcut 
triburis  novis  minores  ma- 
xime deprimuntur , fie  re- 
tnedift  novis  maxime  fub- 
levantur.  Immè  par  eft 
iniquitas  m utroque.  Nam 
licut  func  in  adgiavatione 
pauperes  primi  , ita  in 
relevauone  poftremi  : fi 
quando  enim  ut  nuper  fa- 
dtam  «fi  , d eft ûi s urbibus 
minuendas  in  aliquo  rri- 
•butarias  fundiiones  Pote- 
ftates  fum'mse  exiftimave- 
nmt  , illicè  remedium 
«un&is  dautm  , foli  inter 
■Ce  divites-partiuntnr.  Quis 
tune  pauperum  meminit? 


Ubi  enim  aut  in  qui- 

bus  func  nifi  in  Romanis 
hæc  mala  ? Quorum  inju- 
ftitia  tanta  nifi  noftra  ? 
Franci  enim  hoc  feelus 
ncfciunt.Chuni  abhislce- 
leribus  immunes  func.  Ni- 
hil  horum  eft  apud  Van- 
dalos  , nihil  horum  apud 
Gotbos.  Jam  longe  enim 
eft  ut  h*c  inter  Gothos 
Barbari  tolèrent , ut  ne 
Romani  qpidem  qui  inter 
eos  vivunt,  ifta  patiantur. 
Itaquc  unum  illîc  Roma- 
norum  omnium  votum  eft, 
nu  unquam  eos  necefle  fit 
in  jus  tranfire  Romano- 
rum.  Una  & confentiens 
illîc  Romanæ  plebis  ora- 
tlo  , ut  liceat  eis  vitam 
quant  agunc , agcrc  cuno 
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»s  croiriez  , dit-il  , que  comir.e  les  pauvtcs 
n font  les  plus  vexés  dans  l'impolition  des 
« fuperindiâions  ou  furcharges  , ils  font 
» aulfi  les  premiers  quon  foulage  , lorfquc 
» le  Prince  fait  quelque  remife  aux  contri- 
jj  buables  ; poinc  du  tout.  Les  pauvres  font 
jj  bien  les  premiers  à fe  fentir  des  furcharges, 
jj  mais  ils  font  les  derniers  à fe  fentir  des  re- 
jj  mifes.  Car  lorfqu’il  arrive  , comme  nous 
jj  l’avons  vu  depuis  peu  , que  les  Puillances 
jj  remettent  à quelque  Cité  défolée  une  partie 
jj  des  impofitions  qu’elle  croit  tenue  d'acquit- 
jo  ter,  les  riches  régalent  fur  leurs  biens  cette 
jj  diminution.  Qui  prend  alors  le  parti  des 
jj  miferables  , qui  ofe  foutenir  que  les  indi- 
» gens  doivent  avoir  leur  cote-part  , dans  le 
jj  bienfait , dans  l’indulçenee  du  Prince  ? Per- 
jj  mec  on  que  ceux  qui  font  les  premiers  qu’on 
jj  a chargés  du  fardeau,  foient  du  moins  fou- 
j»  lagés  les  derniers.  Difons-le  en  un  mot , 
jj  il  fembJc  que  le  pauvre  ne  paye  rien  des 
jj  impofitions  , s’il  ne  paye  pas  tout  ce  qu’il 
»j  lui  efl  polliblc  de  payer,  & cependant 
jj  quand  on  foulage  les  contribuables , on 


Barbari».  Et  miramur  Cl 
non  -vincuntut  à noltris 
parti  bu  s Gothi , cum  ma- 
linc  apud  cos  clic  quàm 
apud  nos  Romani.  Itaque 
non  folùra  transfugere  ab 
eis  ad  nos  fraries  noftri 
cmnino  noiunt , fed  ut  ad 
eos  conlugiant , nos  relin. 
quunt.  Et  quidem  mirari 
jjodim  quoi  hoc  non  om- 
taes  non  facerent  omninô 
fributarii  pauperes  , nifi 
quôd  una-  tantum  caufa  eft 
quare  non  fariont , quia 


tradfcrre  rlluc  refculas  at- 
que  habicantiunculas  fa- 
miliafquc  non  poiTunt. 
Nam  cùni  plerique  corum 
agcllosj  ac  tabctnacula  fua 
déférant , ut  vim  exafkio- 
ni  s eradant  , quo  modo 
nonqux  compclluntutde- 
fetere  vellent , fed  fecura 
fi  poilibilitas  paccrctur  , 
auferrent. . . Tradunt  fe  ad 
tuendum  , protegenduro- 
que  Majoribus.  Dedititioc 
le  divnUm  faciuac. 
lih.  J.  (4f.  8, 


f 
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*>  l’oublie,  comme  s’il  n’écoirpasûc  leur  nom- 
n bre.  Quand  on  eft  iniufte  à cet  excès,  croie- 
*>  on  cju  il  y air  une  Providence  f En  effet , 
*»  on  ne  trouve  point  parmi  les  Nations  une 
»»  iniquité  pareille  a la  nôtre.  Les  Francs  SC 
*>  les  Huns  ne  font  point  iniuftes.  L’iniquité 
» ne  règne  point  parmi  les  Gors  ni  parmi  les 
» Vandales.  Tant  s'en  fautque  les  Gots  faG. 
» fenr  des  injuftices  à ceux  de  leur  Nation  , 
» qu  ils  n’en  font  pas  même  au  Citoyen  Ro- 
» main  , qui  habite  dans  les  lieux  oii  ils  font 
les  maîtres.  Auffi  tous  les  Romains  dont  le 
» domicile  eft  dans  ces  lieux-là , demandent- 
®*  ils  au  Ciel  comme  une  grande  grâce  , de 
*»  ne  retourner  jamais  fpyis  l’obéiflance  des 
»>  Officiers  de  l'Empereur , & de  pouvoir  vi- 
« vre  toujours  fous  Je  Gouvernement  des 
sj  Gors.  Quand  les  Romains  mêmes  aiment 
as  mieux  vivre  fous  le  pouvoir  des  Gots  que 
fous  le  pouvoir  de  l’Empereur,  pouvons- 
s>  nous  être  furpris  que  notre  parti  ne  l’etn- 
sj  porte  pas  fur  le  parti  des  Gors  » En  effet  > 
si  loin  de  voir  nos  Compatriotes  qui  vivent 
ss  dans  les  lieux  on  ces  Barbares  font  les  maî- 
» très,  abandonner  leurs  domiciles  pour  fe 
» réfugier  parmi  nous  ; nous  voyons  au  con- 
jj  traire  les  Romains  qui  demeurent  dans  les 
s»  Contrées  où  l'Empereur  eft  encore  le  maî- 
jj  tre  . quitter  leurs  pénates  , pour  chercher 
ss  un  afyle  dans  celles  où  régnent  les  Gots. 
s.  Il  faudroit  même  s'étonner  que  tous  les 
n contribuables  des  Ordres  inférieurs  ne  prif- 
» fent  point  ce  dernier  parti  , s’il  étoit  cntic- 
» Tçmem  à leur  choix  de  le  prendre  , & s’ils 
»j  pouvoienr , en  fc  rranfplantant , emporter 
•s  leurs  meubles  avec  leurs  chaumières , 8c 
91  emmener  avec  ctu  lepe  ci  t nombre  d’Efcla- 

» tes 
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n.  « ves  qu’ils  ont  encore.  Ne  pouvant  faire  cc 

jj.  >3  qu’ils  voudroiem  , ils  font  cc  qu’ils  peu- 

[(  ' »s  vent , en  fe  mettant  fous  la  protection  de 

1C  >3  perfonnes  puiflantes  , aufquelles  ils  fe  ren- 

^ 33  dent , pour  ainfi  dire,  en  qualité  de  Pri- 

l 33  fonniers  de  guerre. 

t Salvien  invective  enfuite  contre  les  fuper- 

, cheries  que  le  riche  , en  qualité  de  Proteéteur 

du  pauvre  , faifoit  au  pauvre  , pour  lui  ôter 
ce  qui  lui  refloit.  Il  dit  même  que  pluficurs 
( de  ces  malheureux  Citoyens  que  les  canton- 

c nemens  des  Barbares  fur  les  terres' de  l’Empire 

où  les  pourfuites  des  Exaéteurs  des  deniers 
, publics  , avoient  obligé  à prendre  le  parti  de 

délaifler  leurs  biens  , & d’abandonner  leurs 
maifons  , ( a ) fe  trouvoîent  réduits  dans  les 
métairies  de  quelque  perfonne  puifiante  , où 
ils  Cc  réfugioient,  à fe  dégrader  par  les  ferviccs 
bas  qu’ils  lui  rendoient.  l/eit  fur  quoi  Salvien 
infifte  beaucoup  , parce  que  les  Empereurs 
eux  mêmes  n’ofoient  gueres  par  égard  pour  la 
dignité  de  Citoyen  Romain  , employer  aucun 
de  ceux  qui  l’avoient , à leur  rendre  les  fer- 
vices  purement  domeftiques  * ils  chargeoienc 
des  Enclaves  ou  des  Affranchis  de  cc  loin  là. 
Achevons  de  voir  ce  qu’on  trouve  encore  dans 
le  Livre  de  Salvien  concernant  les  fuites  fa-  4 
neftes  de  l’injuftice  du  Gouvernement  des 
derniers  Empereurs.  Salvien  , après  avoir  dit 

Îiue  les  Citoyens  infortunés  ne  tiouvoient  per- 
onne  qui  voulût , ou  qui  ofàt  prendre  leur 


(a)  Itaque  ncnnulU 
eovum  de  quibus  loqui- 
jnur  , qui  aut  confultiores 
funt , aut  quos  confultos 
jieccflitas  fecit  , cùm  do- 
micilia atque  agcllos  fuos 
Tome  II» 


aut  pcrvalîonibus  perditnt, 
aut  fugati  ab  Exacforibus 
déférant,  fundos  Majorait! 
expetunt , & Coloni  divi- 
tum  fiunt , Sic.  S alv.  lit/. 
f.  cap.  8. 
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dcfcnfe  , £c  les  proccger  contre  les  oppref- 
feurs  , ajoute:  (a)  jj  Voila  ce  qui  fait  que 
j>  les  Citoyens  font  dépouillés  de  leurs  biens, 
j>  que  les  Veuves  gémiflent  , & que  les  Or- 
»j  phelins  font,  pour  ainfi  dire,  foulés  aux 
jj  pieds  , de  maniéré  que  plufieurs  perfonnes 
jj  des  meilleures  familles  , & qui  ont  reçu 
jj  une  éducation  convenable  à leur  naitfance, 
jj  fe  jettent  tous  les  jours  parmi  les  ennemis  , 
jj  pour  ne  plus  être  expofés  aux  injuftices  de 
jj  leurs  Concitoyens.  Ils  vont  chercher  parmi 
jj  les  ilarbares  un  gouvernement  doux  6c  con- 
jj  forme  à l’efprit  Romain  , parce  qu'ils  ne 
jj  fçauroient  plus  fupporter  l’efprit  oarbare 
j>  avec  lequel  les  Romains  gouvernent  au- 
jj  jourd  hui  : Quoique  nos  infortunés  ne  pro- 
jj  feflent  pas  la  meme  Religion  , quoiqu’ils 
jj  ne  parlent  pas  la  même  Langue  , que  ceux 
jj  fous  la  Domination  dcfquels  ils  fe  retirent, 
jj  quoique  les  moeurs  8c  les  ufages  des  Barbares 


(a  ) Inter lise  vattan- 
tur  paupcrcs  , vidux  ge- 
munt  , orphani  protul- 
cantur  in  tantum  ut  multi 
eorum  , 8c  non  obfcuris 
natalibus  editi  8c  liberali  1 
ter  inftituti , ad  boites  fu- 
giant  , ne  perfecutionis 
publics  adflittione  mo- 
riantur  , quærenccs  fcili- 
cet  apud  Garbaros  Roma- 
nam  humanitatem  , quia 
apud  Romanes  barbaram 
inhumanitatem  ferre  non 

poilunt Itaque  paf. 

iîm  adGothos  vel  ad  Ba- 
caudas , vel  ad  alios  ubique 
dominantes  Garbaros  mi- 
grant , 8c  commigraflc 
no»  ptrmtct  ; malunt  enim 


fub  ipccic  captivitatis  vi- 
vere  liberi  , quàm  fub  fpc- 
cie  libertatis  elle  captivi. 
Itaque  nomen  Civium  Ro- 
manorum  aliquandô  non 
folùm  magno  xftimatum  , 
fed  magno  emptum,  nunc 

ultrà  repudiatur Et 

hinc  cft  quod  çtiam  hi  qui 
ad  Barbaros  non  coniu- 
giunt , Barbari  tamen  ciTc 
coguntur  : ftilicet  ut  cft 
pars  magna  Hifpanorum 
8c  non  minima  Gallorum  , 
omnes  denique  quos  per 
univerfuin  Komanum  or- 
bem  fecit  Romana  iniqui- 
tas  jam  non  clic  Roma- 
nos.  Sdlv.  hlr , 5 c>a.  j. 
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m doivent  les  choquer , ils  aiment  mieux  fe 
•>  faire  à tout  cela  , que  de  refter  expofés  à 
l’injuftice  cruelle  de  leurs  Compatriotes» 
»>  Nous  voyons  donc  tous  les  jours  nos  Con- 
n citoyens  fe  réfugier  dans  les  pais  occupés , 
»>  foit  par  les  Dagaudes  , foit  par  les  Gots  ou 
» par  les  autres  Barbares  qui  fe  font  rendus 
n les  maîtres  en  tant  de  Provinces  differen- 
39  tes  , du  Territoire  de  l'Empire  , & ces  Con- 
*3  citoyens  fe  fçavent  bon  gré  du  parti  qu'ils 
» ont  pris.  Ils  aiment  mieux  être  Sujets  en 
apparence  & libres  en  effet,  que  d’être  ve- 
33  ritablementEfclaves  , & de  paroître  libres. 
3j  Le  nom  de  Citoyen  Romain  fi  beau  & fi 
33  recherché  autrefois  , eft  aujourd’hui  dé- 
33  daigné  ; on  a honte  de  le  porter.  Quelle 
33  preuve  plus  fcnfible  peut-on  avoirde  l’ini- 
33  quité  du  Gouvernement , que  de  voir  des 
33  perfonnes  nées  dans  les  plus  illuftres  fa- 
33  milles  , & qui  doivent  être  contentes  du 
3>  rang  qu’elles  tiennent  dans  leur  Patrie  , ré- 
33  duites  par  les  injuftices  criantes  au’ellcs 
efluyent , à renoncer  aux  droits  de  leur 
3»  nai (Tance  > C’eft  donc  l’injufticc  du  Gou- 
3>  vernement  qui  a contraint  plufieurs  Sujets 
33  de  l’Empire  à ne  plus  rcconnoître  fonau- 
33  torité , & à devenir  des  Etrangers  à fon 
33  égard,  même  fans  fortir  de  fon  Territoire. 
33  Telle  eft  aujourd’hui  la  condition  des  peu- 
*»  pies  dans  une  grande  partie  de  l’Efpagne  , 
33  dans  une  portion  conhderablc  des  Gaules  , 
33  & dans  plufieurs  lieux  où  Tinjuftice  Ro- 
ss mainc  les  a fait  renoncer  à la  qualité  de  Su- 
33  jets  delà  République  Romaine.C’eft  des  Ba- 
3#  gaudes  que  j’entends  parler,  dit  Salvien.  («) 

( * ) De  Bacaudis  jam  I malos  Judices  8c]  ctuentos 
nnhi  ferma  eft  , qui  per  I (poliaci , affli&i  , necati , 
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»>  Ces  rébclles  n'ont  abju*é  la  qualité  de  Ro- 
« main  , qu’après  avoir  été  privés  des  droits 
» de  leur  naiffance  par  les  Magiftrats  qui  les 
« maltraitoient  , les  dépouilloient , 5c  qui 
« les  égorgeoient  plutôt  , qu'ils  ne  les  fai— 
sj  foienr  mourir.  Nous  fied-il  après  cela  de 
»j  reprocher  leur  état  préfent  à ces  Sujets  in- 
sj  fortunés?  Pouvons-nous  leur  imputer  com- 
•s  me  un  crime  de  s'être  rendus  dignes  du 
« nom  que  nous  les  avons  contraints  de  por» 
»j  ter?  Devons  nous  traiter  de  gens  fansfoi  , 
sj  de  rébelles , ceux  que  nous  avons  comme 
ss  forcés  à fe  révolter  ? En  effet , qui  les  a 
sj  fait  devenir  Bagaudes  ? ne  font- ce  pas  nos 


poftquam  jus  Roman*  lk- 
bertatis  amiferant , etiam 
honorem  Romani  nominis 
perdiderunt.  Et  imputatur 
Lis  intelicitas  fya  , impu- 
tatr.us  his  nomen  , quod 
ip(i  fccimus.  Et  vocamus 
rebelles  , vocamus  perdi- 
tos,  quos  clic  compulimus 
criminofos.  Quibus  cnim 
aliis  rebus  Bacaud*  facti 
fun:  nilî  iniqùitatibus  no- 
ftris , nifi  improbitatibus 
Judicuin , nificorum  prof- 
criptionibus  8c  rapinis  , 
qui  exactionis  public*  no- 
meri  in  quæitus  proprii 
emolumenca  verterant , 8c 
indittioucs  tributarias  præ- 
das  tuas  elle  fe  celant , qui 
in  limilitudinembcfbiarum 
non  rexerunt  craditcs,  fed 
devoraverunt , ncc  fpoliis 
tancùm  hominum  ut  ple- 
rique  Iatrones  lblcnc  -,  fed 
la'ccratione  etiam  , 8c  ut 
ita  dicam  , fanguine  paf- 
cevantur , ac  lie  attum  dl  ; 


ut  latrociniis  Judicuin 
ftrangulati  homincs  & ne- 
cati , inciperent  elfe  quali 
Baibari , quia  non  pennit- 
tebantur elle  Romani!  Ad- 
quieverunt  cnim  elle  quod 
non  erant , quia  non  per- 
mittebantureflè  quod  tue- 
rant , coaûiquc  lune  vitam 
fa  Item  dçfcndere  , quia  fe 
jam  libertatem  videbant , 
pcnitûs  pcrdidift’c  , aut 
quid  aliud etiam  nuncagi-. 
tur  quam  nunc  aikuni  eft , 
id  eft  ut  qui  ad  hue  Bacau  J* 
non  funt,  cfle  cogamur. 
Quantum  cnim  ad  vim  ar- 
que injurias  pettinct,  com- 
pelluntur  ut  velint  eiïè  , 
fed  imbccillitate  impe- 
diuntur  , ut  non  fini.  Sic 
fuhtergo  qualî  captivi  jü- 
go  heftium  ptefli. Tolérant 
lupplicium  neccffitate,  non 
voto.  Auimodcfîderant  li- 
bertatem , fed  fummam 
fuflinent  fervitutem.  Salv, 
lik,  J.  cap.  6, 


Digitized  by  Google 


. Livre  S î c o m p.  • ff 
*>  înjuftices  ? Ne  font-ce  pas  ces  Sentences 
» de  confifcation  & de  profcription  rendues 
m par  des  Magiftrats  avides  & corrompus  , 
» qui  vouloient  s’enrichir  en  levant  les  de- 
m niers  publics,  & qui  moyennant  quelques 
» avances  qu’ils  avoient  faites  , étoient  deve- 
« nus  les  véritables  Propriétaires  des  revenus 
3>  du  Prince  ? Ces  hommes  féroces  en  ont  ufé 
33  avec  les  Habitans  des  Départemens  dont  on 
» leur  avoit  confié  l’adminiftration  , en  bêtes 
3»  carnaffiercs , 8c  non  pas  en  Bergers.  Ils  ont 
3*  dévoré  le  Peuple  donc  ils  dévoient  être  les 
» Paftcurs.  Plus  cruels  que . les  voleurs  de 
33  grands  chemins  qui  fe  contentent  de  dé- 
33  trouficr  le  voyageur  qui  tombe  entre  leurs 
3>  mains,  ilss’cn  font  pris  à la  perfonne  de 
s»  l’infortuné  qui  n’ avoit  point  ce  qu’ils  lui 
33  demandoient.  Voilà  pourquoi  tant  de  Sujets 
33  de  l’Empire  , qu’on  n’y  trairoit  plus  comme 
» des  Citoyens  , fe  font  lalîës  de  fouffrir  les 
33  fupplices  aufquels  l’avidité  des  Officiers  du 
so  Prince  & des  Exaéleurs  les  condamnoit , 
3»  & n’ont  plus  voulu  demeurer  Sujets  de  la 
33  Monarchie  Romaine.  Ils  ont  dépouillé  par 
»3  notre  faute  la  qualité  de  Citoyen  ; c’eft  par 
s»  notre  faute  qu'ils  font  devenus  des  écranr 
33  gers  pour  nous.  Ce  n’cft  qu'après  avoir  per- 
3j  du  tous  les  droits  de  leur  premier  état,  qu’ils 
s»  y ont  renoncé  pour  mettre  leur  vie  en  fure- 
33  té.  Eh!  que  fait-on  aujourd'hui?  Tout  ce 
33  qu’il  faut , afin  que  les  Sujets  de  l’Empire 
33  qui  ne  font  point  encore  Bagaudes  , le  de- 
3i  viennent  bien-tôt.  On  les  traite  allez  mal 
33  pour  leur  en  faire  venir  le  delTein.  Leur 
33  impui fiance  feule  les  fait  vivre  dans  l’o- 
33,  béifl'ance.  Il  n’y  a plus  d'autre  lien  entre 
33  le  Princç  8c  fes  Sujets , que  les  liens  qui 

C iij 
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» retiennent  un  Peuple  conquis  fous  le  joug 
» du  Vainqueur  ; La  force  d'un  côté  , la 
» crainte  de  l'autre.  Ce  n’eft  point  l’affec- 
x>  tion  , c’eftla  nécdïîté  qui  leur  fait  pren- 
30  dre  leur  mal  en  patience.  Ils  défirent  de 
3>  fecouer  leur  joug,  & ils  le  feroienr,  fi  fa 
3o  pefantcur  ne  les  rendoit  pas  comme  immo- 
33  biles.  33 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  la  première  caufe 
de  tous  les  maux  que  les  Peuples  enduroienc 
alors  dans  les  Provinces  obéifiantes  , ne  fût 
l’énormité  des  impofitions  : dès  qu’elles  font 
montées  à un  certain  point,  les  contraintes 
qa’il  convient  de  faire  pour  les  lever  , font 
tellement  odieufes  , que  toutes  les  perfonnes 
aufquelles  il  refte  encore  quelques  principes 
de  juftice  & quelque  humanité  , ne  veulent 
plus  fe  mêler  en  aucune  maniéré  du  recouvre- 
ment des  deniers  publics.  U faut  donc  le  con- 
fier à des  Magiftrats  fans  pudeur  & àdesExac- 
tcurs  fans  pitié  , ce  qui  doit  irriter  encore  un 
mal  déjà  dangereux,  & donner  lieuenfuite 
à toutes  les  violences  dont  parle  Salvien  dans 
les  endroits  de  fon  Livre  que  nous  avons  rap- 
portés , & dans  plufieurs  autres.  Les  Armori- 
ques  ne  fçauroient  avoir  publié  un  Manifcfle 
qui  les  exeufat  mieux , que  ce  Livre-là. 

Les  maux  fous  Icfqucls  gémifToit  le  Peuple 
dans  les  Provinces  Obéifiantes,  lui  fembloient 
d'autant  plus  infupportables  , qu’il  voyoit  les 
riches  confirmer  fa  fubftance  en  vaines  fomp- 
tuofités  & en  débauches,  (a)  Si  les  Particuliers 
les  plus  riches  de  l'Empire  fe  trouvoient  dans 
les  Gaules , fi  les  plus  riches  des  Gaules  étôicnc 
en  Aquitaine , c’étoit  auffi  dans  l'Aquitaine 

(a)  In  omnibus  quippe  ] mi  fuère  , fie  vitiis. 

Gallis  , lieue  di  vieil  s pci-  | lib.  y.  cap.  i. 
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qu'il  fallott  chercher  les  Citoyens  Romains 
les  plus  vicieux. 

Sidonius  Apollinaris  fait  dire  par  le  Génie 
de  la  Ville  de  Rome  à'Majorien  , qui  fut  élevé 
à l’Empire  environ  douze  ans  apres  que  Sal- 
vicn  eût  écrit  fon  Livre  delà  Providence  : (a) 
» Ma  Gaule  obéit  depuis  long-tems  à des 
« Empereurs  qu'elle  ne  connoîr  pas  , & qui 
»»  la  connoifTent  encore  moins.  Voilà  la  four- 
as  ce  principale  de  fes  maux  : Tandis  que  le 
as  Prince  étoit  inaccefliblc  , on  a chaque  an- 
» née  pillé  méthodiquement  tout  ce  qui  s’efl 
aa  trouvé  fans  appui.  Que  les  Sujctsde  Valen- 
aa  tinien  étoient  à plaindre  , lorfquc  celui 
aa  qui  devoit)les gouverner , avoit  befoin  lui- 
»a  même  d’être  gouverné  ! 

Voilà  les  défordres  & les  injuftices  qui  fa- 
cilitèrent l’établi flement  de  la  Monarchie  des 
Vifigots  , de  celle  des  Bourguignons , & fina- 
lement de  celle  des  Francs.  Ces  étrangers  qui 
ne  s'embarra/Toienrpas  durembourfement  des 
avances  faites  à l’Empereur  , & qui  n’a  voient 
qu’à  fournir  aux  dépenfes  courantes,  n etoient 

F as  obligés  à lever  des  fommes  auffi  fortes  que 
Empereur.  D’ailleurs , comme  ils  étoient  les 
plus  forts  , & difpenfés  par  conféquenc  de 
tant  ménager  les  Citoyens  Romains  pui flans 
dans  chaque  Cité  , ils  pouvoient  faire  afTeoir 
les  impofitions  avec  plus  d’équité  qu’elles  ne 
s’afleoient  fous  les  ordres  du  Préfet  du  Prétoi- 
re , & des  Gouverneurs  de  Province. 

( <0 ».  Mea  Gallia  rerum 

Ignoratur  adhuc  dominis , ignaraque  ferrit. 

Ex  illo  multùm  periit  quia  Principe  claufo  , 
Quidquid  crat  miferi  diverfï  panibus  orbis  , 

Vaftari  folcrmij  fuit , cui  vita  placcrec 
Cum  Rcvtor  moderandus  crat. 

Sidon.  in  Paneg.  Maj.  vtrf.  5 ff. 
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CHAPITRE  XIII. 

De  r opinion  où  plujîeurs  perfonnes  étoient  au 
milieu  du  cinquième  fiécle  , que  l’Empire 
Romain  ne  devoit  plus  fubjifter  long-tems. 
Conspiration  d'Eudoxius  , pour  faire  rentrer 
les  Provinces  confédérées  de  la  Gaule  , fous 
îobéiffance  de  l’ Empereur. 

NO  u s avons  dit  que  le  troifiéme  des 
quatre  motifs  qui  purent  durant  l’année 
quatre  cens  quarante-fix  engager  les  Armorj- 
ques  à rompre  la  négociation  qui  le  faifoit 
alors  à Ravenne  , pour  moyenner  leur  réduc- 
tion àl’obéiflanccae  l’Empereur  Valentinien, 
aura  été  l’opinion  qu’avoient  alors  les  peu- 
ples : Que  la  Ville  de  Rome  & fon  Empire 
ne  dévoient  plus  fubfifter  long-tems.  Voici 
fur  quoi  cette  opinion  étoit  fondée.  Cenfo- 
rius  qui  a écrit  fon  Livre  dü  Jour  Natal  ou  de 
la  Nativité  , un  peu  avant  le  milieu  du  troi- 
fiéme fiécle  de  l’Ere  Chrétienne,  y fait  dire  (a) 
à Varron  fi  célébré  par  fa  fcience  , & qui  vi- 
voit  cent  ans  avant  Jefus-Chrift  : » L’Augure 
33  Vettius  mon  Contemporain  & mon  ami  , 
33  étoit  du  fentiment  que  les  douze  Vautours 
» que  vit  Romulus  lorfqu’il  prit  les  Augures , 
33  avant  que  de  jetter  les  fondemens  de  Ro- 
ss me  , préfageoient  entr’autres  chofes  le 


( a ) Varro  apud  Ccn- 
forium  dcdicnatalicapitc 
decimo  feptimo  narrai  au- 
difle  fc  ex  Vcrtio  Augure: 
Si  ii * effet,  ut  truffèrent 
Hiftorici  de  Rnm-.di  urbit 
tondend*  aufpiriis  x ac 


duodecim  vulturibus , quo- 
niam  centitm  -viginti  annai 
incolttmis  prxtcriffet  popu- 
Ims  Romanv.s  , ad  mille  du- 
ccntos  perienturum.  Sir- 
niond.  in  Notis  ad  Sidoa. 
pag.  iji. 
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» nombre  des  années  ou  des  révolutions  chro- 
niques,  durant  lefquelles  la  nouvelle  Ville 
« devoir  fubfifter.  « Ainfi  le  nombre  de  ces 
Vautours  fignifioit  , fuivant  l'opinion  de 
Vcttius  , qu’au  cas  que  la  nouvelle  Ville  après 
avoir  dure  douze  ans,  parvînt  encore  à durer 
dix  fois  douze  ans  qui  font  fix  vingt- ans,  elle 
parteroit  douze  fois  cent  ans  , & quelle  dure- 
roit  par  conféquent  autant  de  fiécles  que  Ro- 
mulus  avoir  vu  de  Vautours.  Or  comme  Ro- 
me avoir  parte  fix  vingt-ans  , il  y avoir  déjà 
long-tems , lorfque  Vettius  parloità  Vairon 
vers  la  fin  du  feptiéme  fiécle  de  l’Ere  de  Romcj 
il  s’enfuivoit  que  lefentiment  de  Vettius  avoit 
été  que  Rqme  devoir  durer  douze  cens  ans. 
Suivant  le  calcul  commun  , Rome  fut  fondée 
fept  cens  cinquante  - trois  années  avant  la 
Naiflance  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  le  douzième 
fiécle  de  Rome  devoit  expirer  l’année  quatre 
cens  quarante-fept  de  l’Ere  Chrétienne.  Les 
prédirions  qui  concernent  la  durée  des  Etats  « 
trouvent  toujours  des  curieux  qui  les  retien- 
nent,5c  qui  cherchent  à les  faire  valoir,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  acquérir  la  réputation 
de  perfonnes  qui  ont  des  lumières  fuperieurcs  , 
6c  un  efpric  plus  perçant  que  celui  des  autres. 
On  peut  donc  croire  que  le  Prognoftic  de 
Vettius  fur  la  durée  de  Rome  6c  de  fon  Empi- 
re , avoit  pour  ainfi  dire  , fait  fortune  ; Sc 
comme  cet  Augure  fembloit  y avoir  marqué 
la  durée  de  douze  cens  ans,  comme  la  plus 
longue  durée  que  Rome  pûtefpcrer  , ceux  qui 
fe  mêloient  de  l’art  de  prédire  l’avenir , n’a- 
voient  pas  manqué  d’établir  que  la  Villt  tter- 
nclle  ne  parteroit  point  ce  terme-là.  Suivant  le 
coursordinait  e des  choVes,  cette  efpccc  de  pro- 
phétie quoique  fondée  fur  un  fait  notoire , 6c 
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dont  on  ne  pouvoic  pas  douter , je  veux  dire 
fur  le  nombre  des  Vautours  qu’avoit  vû  Romu- 
lus,  n’aura  été  bien  connue  que  des  Curieux: 
dans  les  (iécles  éloignés  du  terme  marqué  pour 
fon  accomplifTemcnr.  Le  peuple  , ou  n'en 
aura  pas  eu  connoiflance  . ou  il  n’y  aura 
fait  qu’une  légère  attention  durant  les  quatre 
premiers  fiécles  de  l’Ere  Chrétienne  j mais  la 
prédiétion  dont  il  s’agit , fera  devenue  l’en- 
. ’ rreticn  de  tout  le  monde  , dès  le  commence- 
ment du  cinquième  fiécle  , quand  lç  tems  fa- 
tal n’étoit  plus  éloigné  que  d’une  quarantaine 
d’années. 

La  Religion  Chrétienne  , dira-t  on  , n’a- 
voit  elle  pas  enfeigné  la  vanité  de  tous  les  nré- 
fages  tirés  des  Augures  , & de  toutes  les  cfpe- 
ces  de  divination  en  ufage  dans  la  Religion 
Payende  -,  orprcfquc  tous  les  Romains  étoienc 
déjà  Chrétiens  au  milieu  du  cinquième  fiécle. 
Je  tombe  d’accord  que  nos  Romains  dévoient 
généralement  parlant , être  alors  défabufés  de 
l’opinion  qu’ii  fut  pofliblc  de  trouver  dans  les 
entrailles  des  animaux  , & dans  les  Augures 
aucun  préfage  de  l’avenir.  Cela  devoir  être  , 
mais  cela  n’étoit  pas  ; les  fuperftitions  fondées 
fur  les  dogmes  du  Paganifmc  , ont  furvêcu 
Voyez  ci  long-rems  a ces  dogmes.  L’Hiftoire  du  cin- 
«eflous  liv  6.  quiéme  fiécle  & celle  des  fiécles  fuivans  font 
chap.  humé-  rcmpjjes  fajts  qUj  |e  prouvent.  Quoique  , 

far  exemple,  fous  le  Régné  de  l’Empereur 
uftinicn  qui  monta  fur  le  Thrône  du  Partage 
d’Orient  en  l’année  cinq  cens  vingt-fept  , il 
y eut  déjà  plus  de  cent  ans  que  tout  exercice 
de  la  Religion  Paycnne  eut  été  défendu  ; ce- 
pendant lorfquecet  Empereur  eut  ordonné  par 
un  Edit . qu’on  recherchât  ceux  des  Chrétiens 
«pli  praciquoient  encore  en  fectet  les  cérémo- 
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nies  fuperftitieufcs  de  l’Idolâtrie  , on  décou- 
vrit , fuivanr  le  récit  de  Procopc  , Auteur  (a) 
contemporain  , une  infinité  de  coupables  , 
parmi  lefquels  il  fe  trouva  même  un  grand 
nombre  des  principales  perfonnes  de  l’Étac  : 
Nous  rapporterons  encore  dans  la  fuite  de  cec 
Ouvrage  quelques  autres  faits  , qui  prouvent 
la  même  choie.  On  les  croira  fans  peine  , 
pour  peu  qu’on  fafle  attention  à la  curiofité 
& à la  foiblefie  de  l’efprit  humain.  Enfin  n'a- 
vons.nous  pas  pluficurs  ’loix  faites  par  nos 
Rois  Mérovingiens  dans  le  fixiéme  fiéde  , & 
quand  il  n’y  avoit  plus  d’idolâtres  dans  les 
Gaules  , pour  y extirper  les  relies  d’idolâtrie 
qu’on  y voyoit  encore?  Quelle  peine  faine 
Grégoire  le  Grand  , qui  mourut  au  commen- 
cement du  feptiéme  fiécle,  ne  fut-il  pas  obligé 
de  prendre  , pour  achever  de  déraciner  le  Pa- 
ganifme  mort , s’il  cft  permis  de  parler  ainfi  , 
il  y avoit  déjà  plus  de  deux  cens  ans  , lorfque 
ce  Tape  s’alfit  fur  le  Trône  de  faint  Pierre. 

Quoique  les  hommes  fuflent  bien  plus  cré- 
dules dans  le  cinquième  fiécle  , qu’ils  ne  le 
font  aujourd'hui  , je  penfe  néanmoins  que  les 
Romains  s’y  feraient  moins  occupés  de  l’Au- 
gure qu’avoit  eu  le  Fondateur  de  leur  Ville  , 
h l'Empire  eût  été  aulfi  floriflant  fous  le  Règne 
d’Honorius  , qu’il  l’avoit  été  fous  le  Règne 
de  Trajan  , & fous  celui  des  Antonins.  Mais 
dès  le  commencement  du  cinquième  fiécle  , on 
voyoit  les  forces  de  l’Etat  diminuer  chaque 


(a  ) Hoc  fado , jam in 
Ccntilcs  fententiam  con- 
vertit , qua  ci  fis  corpori- 
bus , quafortunis  Jireptis: 
quorum  qui  nomina  Chri- 
Uo  deieraut , ut  pote  qui 
per  fpcdeua , malorumquc 


vitandorum  id  eau  fa  fteif- 
fent , tandem  inter  libarni* 
na  ôc  facrificia  atqite  ima 
pias  rcligioncs  deprehenû 
font.  Procol >.  Hitt.  Arcan. 
fat.  f }.  vide  et'um  Notât 
Alentamn.  par.  ç 9. 
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jour.  Ainfi  la  prudence  humaine  , en  s'aidant 
des  lumières  naturelles,  faifoit  fur  ce qui  ar- 
livoit  tous  les  jours  , un  pronoftic  des  plus 
finiftres , & femblable  par  conféquent  au  pré- 
fage  que  l’art  de  la  Divinacion  par  le  vol  des 
oifeaux  , tiroir  de  l’Augure  qu’avoir  eu  Romu- 
Jus.  Dès  la  fécondé  année  du  cinquième  fié  - 
cle  , & lorfqu'Alaric  eût  mis  le  pied  en  Italie 
pour  la  première  fois  , les  Romains  commen- 
cèrent donc  d’avoir  une  grande  peur  de  cette 
cfpece  d’Oracle  , & ils  craignirent  férieulc- 
ment  la  fubverfîon  de  leur  Ville  qu’il  annon- 
çoir.  Tout  le  monde  , dit  Cfodien  , en  par- 
lant de  la  fituation  où  les  efprits  fe  trouvoient 
en  quatre  cens  deux  . & lors  de  la  première  in- 
varton  du  Roi  desViûgors,  («)  rappelloit 
les  anciens  prélages  qui  menaçoient  Rome 
d’cfTuyer  dans  les  tems  qui  étoient  prêts  d’arri  - 
ver  , une  deftinéc  funefte.  « Tout  le  monde 
35  faifoit  fon  calcul  concernant  la  durée  de 
35  cette  Ville,  & en  raifonnant  fur  quelques 
35  circonftances  du  vol  des  Vautours,  & de 
?»  l’Augure  qu’avoient  eu  fes  Fondateurs,  on 
rapprochoit  encore  le  terme  fatal.  » 

Comme  il  y avoir  eu  des  hommes  qui 
avoient  craint  l’accompliffemcnt  de  notre  pré- 
diction avant  l’année  quatre  cens  quarante- 
fept , & que  le  tems  précis  de  fon  accomplie* 
fement  fût  venu  , il  y en  eut  encore  qui  le 
craignirent , après  que  le  tems  critique  fut 
parte  , & que  l’année  quatre  cens  quarante» 
fept  fut  écoulée.  Sidonius  Apollinarisfait  dire 
à Jupiter  qu’il  introduit  parlant  au  Génie  de 
Rome  fur  le  meurtre  d’Aëtius  tué  par TEm- 

( u ) Tune  reputant  annos  , intercepioque  volatu 
Vulturis  , ineidunt  properatis  faxula  ractis. 

CLuul.  de  bell.  Gct,  Ed.  El\.  f.  4 97»  . 
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pereür  Valentinien  eir  quatre  cens  cinquante- 
quatre  , & fur  les  triftes  évenemens  dont  fuc 
fuivice  meurtre  , qui  aurait  caufé  la  ruine  de 
l'Empire  , fi  enfin  Avitus , le  Héros  du  Pocte  , 
ne  fut  pas  monté  au  Trône.  ( a ) » Quand 
sj  les  deftins  fc  préparoient  pour  accomplir 
»j  l'Augure  des  douze  Vautours . Rome  , vous 
» ne  fçauriez  ignorer  vos  propres  dcflinécs  -, 
ss  Aërius  cft  mafiacré  par  le  fils  efféminé 
sj  de  Placidie,  devenu  furieux.  » 

Ainfi  l'on  peut  juger  fi  dans  l'année  quatre 
cens  quarante-cinq  & dans  la  Vivante,  fi  dans 
le  tems  fatal , les  peuples  fidèles  à l’Empire 
dévoient  être  intimidés  par  la  ptédiélion  de 
Vettius,  & fi  au  contraire  elle  ne  devoir  point 
encourager  les  Sujets  révoltés.  La  fuperftition 
fait  fouvent  d’une  terreur  panique  un  malheur 
réel  , & fouvent  cette  teneur  eu  le  plus  grand 
mal  d’une  Monarchie  qui  peut  courir  quelque 
danger  véritable.  Il  y a même  des  conjonc- 
tures telles  qu’il  fuffiroit  que  les  peuples  fuf- 
fent  bien  perfuadés  delà  vérité  dune  prédic- 
tion chimérique  , pour  faire  avoir  un  plein 
effet  à cetre  prédiétion.  Perfonne  n’ignore 
qu’il  arriva  quelque  chofc  d’approchant  dans 
le  feiziéme  fiécle.  Les  Aftrologues  ayant  an- 
noncé avec  effronterie  un  fécond  déluge  pour 
l’année  1*14.  les  Payfans  crurent  la  prédic- 
tion , &c  ils  edferent  de  travailler  à la  culture 
de  la  terre.  On  eut  routes  les  peines  du  monde  voyez  la 
à les  obliger  de  reprendre  leur  travail , & à DiA  dcBaylc 
empêcher  que  leur  prévention  ne  causât  un  à l’art.deSux- 
mal  réel  , & prefqu’auffi  funefte  que  celui  qui  ^cr* 
fai  foie  l'objet  de  leur  terreur. 

( a ) Jam  prope  fata  tui  bifîcnas  Vulturis  alas 
. Complebant , feis  namque  tuos  feis  Roma  laborcs». 

Aérium  Placidus  maAavic  femivir  amens. 

Sidon.  in  Panegjr*  Avili  xyir{-  3 57* 
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Je  me  figure  donc  que  l’approche  de  l’an- 
Dcc  1447  > aura  produit  dans  le  monde  Ro- 
main autant  d'allarmcs  , d’agitation,  & de 
troubles  qu’en  produifit  dans  des  tems  plus 
voifins  du  nôtre  , l’approche  de  la  millième 
année  de  l’Ere  Chrétienne.  Comme  dans  les 
dernicres  années  du  dixiéme  fiécle  chacun  ar- 
rangeoit  fes  affaires , & prenoit  Tes  mefures 
fur  le  pied  que  la  fin  du  monde  arriveroit  avec 
la  fin  du  fiécle  , de  même  en  quatre  cens  qua- 
rante & les  années  fuivantes  , plufieurs  per- 
fonnes  auront  pris  leurs  mefures  , dans  la  per- 
fuafion  que  l’année  quatre  cens  quarante-fept 
feroit  le  terme  faral  de  la  durée  de  Rome  SC 
de  fon  Empire.  Les  Armoriques  fe  feront  con- 
duits en  quatre  cens  quarante-fix  conformé- 
ment à cette  opinion  ; c’eft-à-dire  , que  les 
Principaux  d’cncr’eux  auront  profité  de  l’er- 
reur où  é:oir  le  peuple  , pour  rompre  un  ac- 
commodement qui  les  eût  dégradés  , en  leur 
redonnant  ..des  Maîtres. 

Enfin  , & c’eft  le  quatrième  des  motifs  qui 
auront  fait  rompre  la  négociation  que  faint 
Germain  fuivoit  à Ravenne.  Ceux  qui  com- 
mandoient  dans  les  Gaules  pour  l’Empereur  , 
abufoient  de  l’armifticc  , pour  tramer  des 
complots  dans  les  Provinces  Confédérées  , & 
pour  y former  un  parti  qui  par  quelque  coup 
de  main  , les  remît  fous  l'obéi  rtance  du  Prin- 
ce } malgré  le  Gouvernement  préfent  , & 
avant  qu  il  y eût  eu  aucun  accord  conclu  entre 
kii  & la  Cour.  Cette  conjeéture  cft  fondée  fur 
un  partage  de  la  Chronique  de  Profper. 

Il  eft  certain  par  les  Fartes  de  Profper  (a) 


( 4 ) Theodofio  dccimo 
ofkavo  & Albino  Confuli- 
bus  , Athcla  Rex  Chunno- 
iun»  Biedam  fiatrcra  U 


confortem  in  regno  peri- 
mic.  Frf/?*  Profp.  ad  aim. 
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que  Ce  fut  en  quatre  cens  quarante-quatre  , 
qu'Attila  fc  défit  de  Bléda  fon  frerc,  qui  par- 
tageoit  avec  lui  le  Royaume  des  Huns.  Or 
la  Chronique  de  Prolper  die  apres  avoir  ra- 
conté ce  meurtre  , & trois  ou  quatre  lignes 
avant  que  de  rapporter  la  mort  deTheodofe 
le  jeune  arrivée  en  quatre  cens  cinquante:  (a) 
•j  Eudoxius  , Médecin  de  profefiîon  , homme 
« d’un  méchant  efprit  , mais  habile  & verfé 
» dans  le  maniaient  des  affaires , fut  déféré 
» comme  coupable  dans  la  Bagaudie,  où  il  fe 
» fit  de  grands  mouvemens  dans  ce  tems-Ia  , 
» & il  fe  réfugia  parmi  les  Huns,  » 

II  n’y  a pas  d'apparence  que  Profpcr  eût 
fait  mention  de  l'évafion  de  notre  Médecin  , 
au  fujet  d’une  accufation  intentée  contre  lui  , 
fi  cet  incident  n’eût  point  été  lié  à quelque 
événement  important  , & tel  qu’il  interclToic 
l’Etat.  D’ailleurs  les  circonftances  de  certe 
évafion  qui  font  dans  le  récit  de  Profpcr  ; Ra- 
voir, que  lorfqu’elle arriva,  les  Bagaudcs  re- 
muèrent de  nouveau  , & que  l'accufé  fe  réfu- 
gia chez  les  Huns  , rendent  encore  plus  vrai- 
iemblable  qu’Eudoxius  avoir  tramé  quelque 
confpiration  , pour  faire  rentrer  précipitam- 
ment fous  l’obéi  fiance  de  l’Empereur  les  Ar- 
moriques  , à l’infcu  de  ceux  quiétoient  alors 
à la  tête  de  leur  République  , & qui  lui  firenc 
reprendre  les  armes  à cette  occafion.  En  effet', 
nous  allons  voir  que  les  Armoriques  firenc 
une  entreprife  fur  Tours  en  quatre  cens  qua- 
rante fix  , & toutes  les  convenances  font  croi- 
re que  les  Huns  , chez  qui  fe  réfugia  Eudo- 
xius , n'étoient  pas  les  Huns  , qui  habitoienc 

(a  ) Eudoxius  artc  Me-  l temporis  commota  dcla- 
dicus , pravi  feJ  exercitati  tus  , ad  Chunnos  confugit. 
ingenii , in  Bagaudia  id  I Proff.  Çhron. 


*4  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
dans  la  Pannonie  fur  les  bords  du  Danube  y 
mais  les  Huns  à qui  l'Empereur  avoir  donné 
des  quartiers  auprès  d’Orléans.  L’afyle  que 
chercha  Eudoxius  , montre  feul  quel  parti  il 
fervoit. 


CHAPITRE  XIV. 

Les  Confédérés  Armor'tques  reprennent  les  ar- 
mes , ÿ ils  font  une  entreprife  fur  Tours . 
Siégé- de  Chinon  par  l’armée  Impériale.  Etat 
des  Gaules  en  quatre  cens  quarante  fix  , (y 
durant  les  trois  années  futvantes.  Les  Ro- 
matns  abandonnent  la  Grande-Bretagne. 

A E t i u s fut  Conful  pour  la  troiftéme 
fois  en  l’année  quatre  cens  quara  nte-fix,. 
& par  conséquent  il  eft  probable  que  cette 
année  là  il  paifa  en  Italie,  pour  y prendre 
poifellîon  de  ta  dignité , & que  ce  fut  durant 
cette  abfence  que  les  Armoriques  firent  fur 
Tours  l’entreprife  dont  nous  allons  parler  , 
& dont  la  principale  de  celles  de  fes  circons- 
tances qui  nous  font  connues  , eft  qu’Aëtius 
n’étoir  point  dans  les  Gaules  , lorfqu’elle  fut 
faite. 

Qu'Aetius  vers  l’année  quatre  cens  qua- 
rante-fix  eut  déjà  remis  fous  l’obéiflance  de 
i’Empereur  , foit  par  la  voye  des  armes  , foie 
par  la  voye  de  la  négociation  , Tours  & tout 
le  pais  qu’on  trouve  en  remontant  la  Loire  , 
depuis  cette  Ville-là  jufqu’à  Orléans,  où  le 
Prince  étoit  le  maître  puifqu’il  y avoit  établi 
une  peuplade  d’Alains  , il  n’eft  pas  permis 
d’en  douter.  La  troifiéme  des  Provinces  L.yon- 
nôifes  dojit  Tours  étoit  la  Capitale  > St  la- 
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Sénonoife  , dont  Orléans  étoit  une  Cité  , 
entrèrent,  comme  nous  l’avons  vu  , en  quatre 
cens-neuf  dans  la  Confédération  Armorique. 
Or  nous  voyons  qu’en  quatre  cens  quarante- 
cinq,  une  partie  de  l’une  & de  l’autre  Province 
obéiiïoient  aux  Officiers  de  l'Empereur.  11  ne 
refte  plus  donc  qu’à  montrer  en  quel  tems  la 
réduétion  de  ces  Contrées  à l’obéifTance  du 
Prince  peut  avoir  été  faire. 

Nous  avons  une  Lettre  de  Sidonius  ApoIIi- 
naris  écrite  à Tonantius  Perrcolus , en  un 
tems  oùFerreoIus  avoit  été  déjà  Préfet  du  Pré- 
toire des  Gaules,  & dans  laquelle  Sidonius 
lui  dit  , en  le  louant  des  ferviccs  qu’il  avoit 
rendus  à la  Patrie.  ( a)  «Durant  votre  admi- 
» niftration  vous  avez  fait  jouir  les  Gaules 
» de  la  plus  grande  tranquillité  dont  elles 
» euflent  joui  depuis  long-tems.  Ç’a  été  prin- 
3>  «paiement  par  votre  moyen  , & par  des 
3»  fecours  que  vous  avez  fournis  à propos , 
33  cjue  l’entrcprife  d’Attila,  cet  ennemi  venu 
33  d’au-delà  du  Rhin  , a échoué  , que  Torif- 
33  mond  Roi  des  Vifigots  qui  vouloit  s’établir 
33  en  qualité  d’Hôte  dans  les  pais  fitués  fur  le 
» bord  du  Rhône  , eft  rentré  dans  fes  quar- 
ss  tiers  , & qu'Aëtius  eft  venu  à bout  de  déli- 
33  vrer  la  Loire.  33  Or  nous  allons  voir  que 
cette  délivrance  de  la  Loire  ne  peut  s’entendre 

3ue  de  la  réduction  de  la  Touraine  , ainfi  que 
es  pais  adjaccns  , fous  l’obéi flance  de  l'Em- 
pereur , & que  cette  réduétion  doit  s’étre  faite 
avant  l’année  quatre  cens  quarante-cinq. 


( a ) Praetermifit  Galbas 
tîbi  adminiftiatas  , cùin 
maxime  incolumcs  erant  ; 
prstennifit  Actilam  Rhcni 
hottem  , Torilimondum 


RhoJani  hofpitcm  , K'è- 
tium  Ligcris  Ühcratorcm 
fola  te  difpolîtionum  falu- 
britatc  tolcrafTe.  Sidon . 
Apoll.Ep.  ll.lib.  7» 
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J’obfcrvcrai  donc  en  premier  lieu  que  les 
Armoriquesont  été  les  feuls  dont  on  ait  pû  dire 
du  vivant  d’Aetius,  qu’ils  culïent  mis  la  Loire 
aux  fers  ; ce  ne  fur  qu’anrès  la  mort  de  ce  Ca- 
pitaine que  les  Vifigots  le  mirent  en  poflertîon 
des  pais  qu’ils  ont  tenus  fur  la  rive  gauche  de  ce 
fleuve  , & qu’ils  ont  gardés  jufques  en  l’année 
cinq  cens  fept  que  Clovis  les  en  chafl'a.  Apol- 
linaris  n’a  pas  pu  d’un  autre  côté  écrire  qu’ At- 
tila qui  ne  refta  que  peu  de  jours  fur  les  rives 
de  la  Loire  , l'eût  enchaînée.  Au  contraire  , 
fuivant  le  langage  des  Sujets  fidèles , & Sido  - 
nius  étoit  du  nombre  de  ceux  que  l’Empire 
avoir  confervés  dans  les  Gaules  , c’eft  affran- 
chir un  pais  tenu  par  des  Rébclles,  que  de 
le  remettre  fous  l’obéiffance  de  fon  Prince 
légitime. 

En  fécond  lieu  , j’obfcrverai  que  la  réduc- 
tion de  Tours  par  Aëtius  > dont  Sidonlus  ne 
dit  point  le  tems  , doit  avoir  été  faite  avant 
la  fin  de  l’année  quatre  cens  quarante-cinq  ; 
parce  que  ce  fut  vers  l’année  quatre  cens  quâ- 
rantc-fix  que  les  Confédérés  Armoriqucs  , tâ- 
chèrent de  reprendre  cette  Ville-là.  La  preuve 
de  cette  date  , c’eft  qu’il  paroîtra  par  l’endroit 
du  Panégyrique  de  Majorien  , que  nous 
allons  extraire  , que  l’entreprife  des  Armori- 

2ucs  pour  reprendre  Tours  fut  faite  , & qu’elle 
choua  peu  de  jours  avant  qu’Aëtius  de  retour 
dans  les  Gaules  , battît  Clodion  auprès  du 
vieil  Hefiiin  , ce  qui  arriva  vers  l’année  qua- 
tre cens  quarante-fix  , comme  on  l’a  vû  ; cette 
enrreprife  fur  Tours  aura  donc  été  tentée  du- 
rant l’abfence  d’A'ëtius  , cauféc  , comme  on 
l’a  vû  déjà , par  le  voyage  qu'il  fit  à Rome 
cette  année  la  même  pour  y prendre  pofleiTion 
de  fou  troifiéme  Confulat. 
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Voici  cc  qui  Ce  lit  dans  le  Panégyrique  de 
Majoricn  , concernant  l’entreprile  des  Armo- 
riques  fur  Tours  , laquelle  Majorien  fit  avor- 
ter. ( a ) Sidonius  , après  y avoir  expofé  que 
Majorien  donnoit  dès  fa  jeunefTe  les  plus  gran- 
des efperances  , parle  de  la  jaloufie  qu’en  con- 
çut la  femme  d’Aëtius.  Il  introduit  même  dans 
ton  Po'éme  cette  Matrone  Romaine  parlant 
à fon  mari  , & lui  repréfentant  entr’autrcs 
chofes  , que  la  gloire  qu’il  avoit  acquifc  cou- 
roit  rifque  d’être  obfcurcie  par  celle  qu’acquc- 
roit  le  jeune  Majorien  , qui  chaque  jour , 
ajoute-t-elle  , fait  mille  belles  avions  fans 
vous,  au  lieu  que  vous  ne  faites  plus  rien  de 

grand  fans  lui.  Elle  dit  dans  l’énumération 
es  derniers  exploits  de  Majorien  : » Vous 
» n’étiez  point  avec  lui  , lorlqu’il  étan- 
» choit  fa  foif  avec  les  eaux  de  la  Loire  con- 
» gelée  , & mifcs  en  morceaux  à coups  de 
3»  nache.  C’eft  fans  vous  qu’il  a raffiné  les 
» Tourangeaux  allarmés  à l’approche  de  l’en- 
m nemi.  Je  fçais  bien  que  très  peu  de  jours 
» après  vous  avez  combattu  enfemble  contre 
•3  le  Roi  des  Francs  Clodion  , au  milieu  des 
» pleines  de  l’Artois.  » 

( a ) SenferathocfortèDucis  tum  livida  conjux 
Augeri  famam  pueri  , fuftufaque  bili. 

Sidon.  in  Panegyr.  Maj.  verf.  116. 

Ingreditur  qua  fi  rata  viri , voccmquc  furenter» 

His  rupjt , &c.  Ibid.  verf.  141. 

Ligerimque  bipenni , 

Excifum  per  frufta  bibit , cùm  bella  timentes 
Défendit  Turonos  , aberas.  Poft  cempore  parvo 
Pugnaftis  pariter  Francus  qua  Cloio  patentes , Sic. 

Ibidem  verf-  109. 

....  Quis  nam  ferat  omnia  tecum  , 

Te  fine  multa  facit  î 

Ibidem  verf.  t 
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Il  cft  vrai  que  Sidonius  ne  dit  point  que 
les  Armoriqucs  fuflent  les  ennemis  contre  qui 
Majoricn  défendit  les  Tourangeaux  -,  mais 
cela  paroît  inconteftable  quand  on  fait  atten- 
tion fur  l’état  où  les  Gaules  fe  trouvoient  peur- 
lors.  Dans  ce  tems-là  les  Vifigots  étoient  en 
paix  avec  l'Empire  i & d'ailleurs  ils  n’avoient 
point  encore  étendu  leurs  quartiers  dans  la 
première  Aquitaine  , comme  nous  verrons 
qu’ils  les  étendirent  dans  la  fuite.  Les  Francs 
ne  tenoient  rien  alors  en  deçà  de  la  Somme, 
& les  Bourguignons  ne  ponedoient  aucune 
Contrée  qui  ne  fût  éloignée  de  Tours  d’une 
centaine  de  lieues.  Ainliles  Armoriqucs  qui 
confervercnt  Nantes  jufques  fous  le  régné  de 
Clovis  , étoient  à portée  , & les  feuls  en  état 
en  quatre  cens  quarante-fix  , de  faire  la  tenta- 
tive qui  fut  faite  en  ce  tems  là  fur  Tours  , 8c 
que  l’armée  de  l’Empereur  empêcha  de  réulftr. 
En  effet,  quoique  le  Pere  Sirmond  ne  témoi- 
gne pas  avoir  eu  en  faifant  fes  Notes  fur  Si- 
donius Apollinaris  , les  vues  que  nousavons, 
il  ne  laifTe  pas  d’avoir  entendu  les  Vers  dont 
il  s’agit  ici , comme  nous  les  entendons.  ( a ) 
n Les  Tourangeaux  , dit  - il  , craignoient 
33  alors  fuivant  l’apparence  , les  Annoriques  , 
33  qui  , comme  on  le  voit  dans  le  fîxiéme  Li- 
33  vre  de  Zofime  , vouloient  depuis  long- 
as  tems  , ne  plus  dépendre  de  pertonne  , 8c 
n qui  pour-Iors  étoient  en  guerre  avec  les 
« Romains.  » • . 

Ce  fut  aufli  probablement  en  quatre  cens 


( a ) Bclla  t intenter  T.i- 
ronoe.  Tiincbrnt,  op:nor, 
ivicinis  Armoricisqui  ad 
libertatem  jam  dudum , ut 
ex^Zozimi  libro  Sexto  pa- 


tet , adfpirantes  , autRo- 
manos  arsnis  appetebant , 
aut  appetebantur.  Snm. 
innotis  td  Sut.  p.ij.  I lÿ. 


I 
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quarante-lix  qu’Egidius  Afranius , qui  fut  dix 
ans  apres  Généra  fi  dîme  dans  le  département 
du  Piétoiredes  Gaules,  & qui  joue  un  perfon- 
nage  confidérable  dans  notre  hiftoire  , mit 
devant  la  forterefle  de  Chinon  en  Touraine  , 
Je  fiege  , dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Vie 
de  faint  Meifme,  difciple  de  faint  Martin. 
C’eft  l’un  des  Opufculcsde  Grégoire  de  Tours. 
Selon  les  apparences,  Actius  en  partant  pour 
marcher  contre  Clodion  , avoir  donné  a £gi- 
dius  le  commandement  du  corps  de  Troupes 
qui  demeuroit  fur  la  Loire  pour  làire  la  guerre 
contre  les  Armoriques.  Voici  ce  qu’on  lit  dans 
Grégoire  de  Tours , concernant  le  fiege  de 
Chinon. 

» Saint  Meifme  (a)  vint  enfuite  à Chinon 
« lieu  fortifié  dans  la  Cité  de  Tours,  & il  y 
33  fonda  un  Monaftere.  Lorfqu'Lgidius  mit 
33  le  lîcgc  devant  cette  forterellc  , où  tous  les 
33  habitans  du  Canton  s’étoient  réfugiés,  il 
3.  fit  combler  un  puits  creufé  fur  le  penchant 
»»  de  la  montagne,  & où  les  Afliégés  pui- 
33  foient  l’eau  qu'ils  buroient.  Le  Serviteur  de 
3j  Dieu  qui  fe  trouvoit  enfermé  dans  la  pla- 
33  ce  , voyant  avec  douleur  les  compagnons 
33  de  fa  deltinée  mourir  faute  d’eau,  palfa 
33  une  nuit  en  prières  , pour  demander  au  Ciel 
33  qu  il  ne  Initiât  point  confumec  ce  peuple 


( a ) Dcinde  ad  Caino- 
nenfe  urbis  Turonicæ  ve- 
nions , Monaftcrium  con- 
locavit , quod  caftruin  cum 
ab  Ægiiio  obfidcretur , & 
populus  Pagi  illius  ibidem 
eilct  inclufus,  hoftiseffof- 
fuiji  in  laterc  montis  pu- 
tcum  quem  obicHwhabc- 
baiu  ad  ufum  bibsiüu  ob- 


turât. Quod  çum  ante  di- 
vins Uei  famulus  qui  tune 
cum  rcliquis  intra  caftti 
munitioncm  inclulus  crat , 
ccrnerct , viderct ; . . . fic- 
que  obtentu  facerdotis  fu- 
gaiis  adverfariis , populus 
falvatus  à cailto  difcclïit. 
Gr.  Tut.  de  Gloria  Confcjf , 
eaf.  et. 
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« par  l'ardeur  de  la  foif , & qu’il  déconcertât 
» les  projets  de  l’ennemi  qui  l’avoit  réduit  à 
« une  li  cruelle  extrémité.  Saint  Meifme  eut 
»>  alors  une  révélation  , & dès  que  le  jour  fut 
3»  venu  , il  dit  aux  A fliégés  : Que  tous  ceux 
» qui  ont  des  vai fléaux  propres  à contenir 
33  de  l’eau  , les  mettent  en  des  lieux  décou- 
33  verts  , & qu’ils  implorent  avec  confiance 
33  l’aide  du  Seigneur.  Il  vous  donnera  de 
33  l’eau  en  abondance  , & vous  en  aurez  plus 
33  qu’il  n'en  faut  pour  vous  défaltcrer  voûs 
»»  & vos  enfans.  A peine  avoir- il  achevé  de 
•3  parler  , que  le  Ciel  le  couvrit  d’épais  nua- 
33  ges  , & que  la  pluye  tomba  en  abondance  à 
3»  la  lueur  des  éclairs  & au  bruit  du  tonnerre. 
•>  Ce  fut  un  double  avantage  pour  les  Aflié- 
33  gés.  La  tempête  qui  leur  donna  de  l’eau 
33  dont  ils  manquoient  , obligea  encore  les 
33  Afliégeans,  d’abandonner  leurs  travaux. 
33  Tout  le  monde  étancha  fa  foif,  & tous  les 
33  vaifleaux  furent  remplis.  Ainfi  les  prières 
33  de  S.  Meifme  eurent  la  vertu  de  faire  lever 
3»  le  fiege  de  Chinon  , de  maniéré  que  les  Ha- 
ït bitans  des  environs  qui  s’y  étoient  enfer- 
« més  , fortirent  fains  & faufs  de  la  place.  >• 
Il  faut  bien  croire  que  lorfque  la  Ville  de 
Tours  étoit  rentrée  fous  l’obéiflance  de  l’Em- 
pereur , toute  la  Cité  ou  tout  le  diftriét  de 
cette  Ville  n’avoit  pas  fuivi  fon  exemple  , Sc 
que  la  place  de  Chinon  s’étoit  obftinée  à de- 
meurer dans  le  parti  des  Armoriques.  Cela 
fuppofé  , rien  n’étoit  plus  important  pour 
l’Empereur  que  de  la  prendre  par  force  , afin , 
comme  on  le  dit  ordinairement  en  ces  occa- 
fionS , de  nettoyer  le  pais , & d’ôter  aux  Ar- 
moriques une  place  qui  les  mettoit  en  état 
d'cRtreprendrc  fur  Tours  , oc  d'inquiéter  1a 
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première  Aquitaine , dont  les  peuples  étoient 
alors  fournis  au  Prince. 

M.  de  Valois  eft  un  peu  furpris  de  voir 
Egidius  faire  à la  tête  de  l’Armée  impériale  le 
fié ge  de  Chinon.  En  effet  , Chinon  devoir 
être  depuis  long  tems  une  Ville  pleinement 
foumife  à l’Empereur  , fi  l’on  s'en  rapporte  à 
l’opinion  commune  , qui  fuppofe  que  dès 
l’année  quatre  cens  dix-huit , les  Armoriqucs 
étoient  tous  rentrés  fous  l’obéi  fiance  du  Prin- 
ce , par  la  médiation  d’Exfuperantius.  D’un 
autre  côté  celui  qui  l’alficge  , c’eft  Egidius 
qui  commandoit  fous  Aëtius  une  partie  des 
troupes  que  l’Empereur  avoir  dans  les  Gaules  , 
où  nous  le  verrons  dans  quelques  années  Maî- 
tre de  la  Milice.  Enfin  c’eft  le  même  Romain 
qui  eft  fi  célébré  dans  les  commencemens  de 
nos  Annales  , & la  même  perfonne  dont  nos 
Ecrivains  font  mention  fous  le  nom  de  Gilles 
ou  du  Comte  Gillon.  Quelques  Auteurs  Grecs 
l’appellent  Nygidios , parce  que  les  Latins  di- 
foient  eux-mêmes  quelquefois  lgigius  pour 
Egidius.  Nous  rapportons  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  des  Vers  de  Fortunat  , où  il  appelle 
Igidius  le  même  Evêque  de  Reims  que  Gré- 
goire de  Tours  nomme  Egidius.  M.  de  Valois  , 
peur  expliquer  ce  qui  lui  paroît  difficile  à 
comprendre  , fuppofe  donc  que  les  Vifigots 
s’étoient  empares  de  Chinon  , & qu’ils  te- 
noient  une  Garnifondans  la  place.  Cette  opi- 
nion eft  établie  dans  fon  premier  Volume  de 
l’Hiftoire  de  France.  (*)  Un  peu  de  réflexion 


( a ) Quippe  apud  Grc- 
gorium  in  Libro  de  Gloria 
Confeflôrum  , invenio 
Cainoncm  Caftrum  Turo- 
oum  quod  Prxftdio  Go- 


thico  tenebatur , ab  Ægi- 
dio  oppugnatum  , Sec, 
Valcf.  Rer,  Franc.  Ton. 
1.  f.  l}>7« 
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fur  le  Texte  de  Grégoire  de  Tours,  fuffit  néan- 
moins pour  appcrcevoir  cjue  ce  fentiment  n’elt 
point  foutcnable.  En  premier  lieu  , ce  Texte  , 
loin  de  dire  que  les  VifigotsfulTent  les  maîtres 
de  Chinon , dit  au  contraire  positivement  que 
les  Habitans  du  plat-Païs  de  ce  Canton  , s’y 
étoient  jettés.  Cela  ne  feroit  point  arrivé , 
fi  Egidius  eût  fait  ce  Siège  , pour  contraindre 
un  ennemi  étranger  à (ortir  de  Chinon.  En 
fécond  lieu  , Grégoire  de  Tours  parle  des 
Ailîégés  avec  afFeétion  , & comme  s’interef- 
fant  pour  eux  , ce  qu’il  n’auroit  point  fait  , 
s’ils  cudent  été  des  Barbares  ennemis  de  l’Em- 
pire. Enfin  , comme  nous  l’avons  déjà  dit , 

& comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  , ce 
ne  fut  qu’après  la  mort  d’Egidius  que  les  Vifi- 
gots  mirent  le  pied  dans  la  Tourraine- 
La  guerre  qu’Aëtius  avoit  à foutenir,  foit 
contre  les  Armoriques  , l'oit  contre  les  diffé- 
rentes Tribus  des  Francs  qui  vouloient  établir 
dans  les  Gaules  des  Peuplades , ou  des  Etats 
indépendans , donnoient  tant  d’occupation  à 
toutes  les  forces  dont  il  pouvoir  difpofer , 
qu'il  fe  trouva  en  l'année  quatre  cens  qua- 
rante-lix  dans  l’impuiflance  de  fournir  aucun  •. 
fecours  aux  Romains  de  la  Grande-Bretagne 

Îiui  étoient  également  prefTés  & mal  menés, 
bit  par  les  Barbares  du  Nord  de  Pille,  foit 
par  ceux  des  Barbares  de  la  Germanie  que  ces 
Romains  mêmesavoient  appel I és  déjà  . pour 
les  oppofer  aux  premiers.  Dès  la  fin  du  qua-  • 
triéme  fiéde  l’Empereur  Maxime  en  avoit  tiré 
pour  foutenir  la  guerre  contre  Thcodofe  le 
Grand  toutes  les  troupes  réglées  que  les  Ro- 
mains y entretenoient  , & il  les  avoit  fait 
palier  avec  lui  dans  les  Gaules.  Il  avoit  même 
emmené  toute  la  jcuncHc  ayee  lui , Sc  ces  jeu- 
nes 
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tics  gens  (a)  n’étant  point  accoutumés  aux 
travaux  militaires , y avoient  fuccombé.  Du- 
ranc  les  fix  années  du  Régné  de  Maxime,  très- 
peu  d'entr’eux  étoient  retournés  dans  leur 
Patrie  : ainfi  les  Provinces  de  la  Grande-Bre- 
tagne , où  les  Succefleurs  de  Maxime  avoient 
bien  fait  repaffer  quelques  troupes  , mais 
qui  étoient  épuifées  de  Citoyens , furent  pref- 
que  tou;ours  depuis  défolées  par  les  intur- 
lions  des  Barbares  du  Nord  de  l’ifle.  (b) 
Thcodofe  le  Grand  & fon  fils  Honorius  ne 
les  continrent  que  durant  un  tems. 

Voici  ce  que  dit  Beda  Ecrivain  du  feptiéme 
fiécle  , fur  l ctat  où  fc  trouvoit  Ja  Grande- 
Bretagne  vers  le  milieu  du  cinquième  , après 
avoir  parlé  du  peu  qu’Honorius  avoit  fait 
pour  la  fecourir.  » La  vinge-troifiéme  année 
« du  Règne  de  Thcodofe  le  jeune  en  Occi-, 
x>  dent , c’eft-à  dire  , à compter  de  la  mort 
a»  d’Honorius  , le  Patrice  Aetius  exerça  fon 
» troifiéme  Confulat,  dans  lequel  il  eut  Sym- 
y>  machus  pour  Collègue.  Comme  Honorius 
mourut  en  quatre  cens  vingt-trois  , la  vinge- 
troifiéme  année  du  Régné  de  Thcodofe  le 
jeune  en  Occident  , tomboit  dans  l’année 
quàtre  cens  quarante-fix  de  l’Ere  Chrétienne  t 
Sc  c’eft  aum  cette  année  - là  , fuivant  les 
Faites  , qu’Aëtius  fut  Conful  pour  la  troi- 
Æcmc  fois  , & qu’il  eut  pour  Collègue  Syra- 


( a ) Exin  Britannia 
omni  armato  milite  , mi- 
liraribus  copiis  univerfis , 
cota  fiuridæ  juventutis  ala- 
critatc  fpoliata  , quæTy- 
tannoruni  temeritate  ab- 
4u&a  , nufquam  domum 
ffd iit , prædæ  tantum  pa- 
T orne  II. 


tuit , ut  pote  b.Ili  u fus  pe- 
nitus  ignara.  Beda  , Hifl. 
Ecc . lib.  pr,  c.  Il, 

( b ) Redu&um  ad  palu- 
des  Tuas  Scotuni  loquar. 
Par.  in  Pan,  Tlicod.  pag. 
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rnachus.  {a)  Beda  reprend  la  parole:  «Les 
» Reftes  infortunés  des  anciens  Habita  ns  de 
« la  Grande-Bretagne  écrivirent  à ce  Patrice 
» une  .Lettre,  dont  l’adrefle  étoit:  Les  gémif- 
m fiemens  des  Bretons  à Flavius  Aétius  Confiai 
sa  four  la  troifséme  fois.  Voici  comment  ils  s’ex- 
3i  primoientdans  la  fuite  de  la  Lettre  fur  leur 
33  déplorable  fituation.  Les  Barbares  nous 
» pouffent  fur  le  bord  de  la  mer  , 8c  la  mer 
33  fcmble  nous  repoufler  fur  les  Barbares, 
as  Nous  fommes  fans  celle  à la  veille  d'être 
•3  noyés  ou  d’être  égorgés.  Cependant  toutes 
s,  les  repréfentations  des  Bretons  ne  purent 
»j  obtenir  d’Aëtius  aucun  fecours.  »3 

Il  cft  bien  apparent  que  dcs-lors  plufieurs 
Citoyens  de  la  Grande-Bretagne  auront  pris 
le  parti  de  fe  réfugier  dans  les  Gaules  , mais 
ils  n’y  auront  point  fait  un  peuple  fcparé  ou 
une  Nation  diftinéte  des  Habitans  du  pais , 
parce  quelle  auroit  vécu  fous  une  loi  parti- 
culière , qu'elle  fe  feroit  vêtue  autrement 
qu'eux  , & quelle  auroit  parlé  une  autre  lan- 
gue , enfin  parce  qu’elle  auroit  profeffé  une 
autre  religion  , toutes  chofes  qui  diftinguoient 
fênfiblemcnt  les  Ellains  de  Barbares  qui  s’éta- 


(!  a ) Anno  Dominics 
Incarnationis  vigefimo 
quadringentefimo  tertio  , 
Thcodofius  junior  , poft 
Honorium , regnum  fuf- 

cipiens Anno  au- 

tem  regni  cjus  vigefimo 
tertio , Aetius  vir  illuftris, 
qui  8c  Patricius  fuit , ter- 
tium  cum  Symmacho  gef- 
fii  Confularum.  Ad  hune 
paupcrculæ  Briconum  re- 
liquiat  mittunt  Epiftolam 
cujus  hoc  principium  clt: 


Aetio  ter  Confuli  gemitus 
Bricannorum , & in  pro- 
cefiu  Epiftolæ  , ira  fuas 
calamitates  explicanr  : Re- 
pellunt  Barbari  ad  marc  , 
repellit  marc  ad  Barba- 
ros  : Inter  hæc  oriuncur 
duo  gênera  funcrum.  Aut 
jugulamur  , aut  mergi- 
mur.  Neque  hæc  tamen 
agentes  quidquam  auxilii 
ab  co  impetrare  quieve- 
runt.  Beda  Hijior.  Ecclefi,  t 
Itb.  J.  (ap.  13.  fag.  JJ, 


Digitized  by  Gtt 


Livre  S e c on  ».  7j 

blifToicnt  fur  le  territoire  de  l’Empire.  Nos 
Romai  ns  de  la  Grande-Bretagne  , qui  en  vertu 
de  l'Edit  de  Caracalla  étoient  Citoyens  Ro- 
mains auffi-bien  que'les  Romains  des  Gaules  , 
auront  donc  été  regardés  dans  cette  dernière 
Province  , comme  le  font  des  Sujets  qui  ont 
quitté  leur  domicile , pour  en  prendre  un  au- 
tre , fous  la  même  domination  que  l’ancien. 
Nos  Bretons  auront  obéi  aux  Officiers  qui 
commandoient  dans  les  Gaules  au  nom  de 
l’Empire  , comme  ils  obéiffoient  dans  U 
Grande-Bretagne  aux  Officiers  qui  comman- 
doient au  même  nom  dans  cette  Ifle-la.  Ceux 


de  ces  Bretons  qui  aujont  pris  leur  afyle  dans 
les  pais  fournis  à la  Confédération  Armori- 
que , y auront  vécu  fous  l’obéiflance  des  Ma- 
giftrats  8c  des  Officiers  établis  dans  chaque 
Cité.  Je  reviens  à mon  fujet  principal. 

S ivant  les  apparences,  la  guerre  qu’/^ëtius 
foutenoit  dans  les  Gaules  contre  les  Francs  8C 


contre  les  Armoriques , aura  duré  deux  ou 
trois  ans  , fans  qu'il  ait  pû  faire  de  grands 
progrès  ni  fur  les  uns  , ni  fur  les  autres  Les 
Francs  auront  gardé  la  meilleure  partie  de 
ce  qu’ils  avoient  envahi  fur  le  Territoire  de 
l'Empire , 8c  les  Armoriques  en  auront  été 
quittes  pour  perdre  quelques  Villes  prifes  par 
force  ou  quelque  Canton  dont  Aëtius  aura 
regagné  lesHabitans.  En  effet,  les  fecoursqui 
pouvoient  lui  venir  de  l’Italie  , que  les  Van- 
dales d’Afrique  tenoient  en  de  continuelles 
allarmcs  , 8c  dont  il  lui  falloit  encore  en- 


voyer une  partie  en  Efpagne,  ne  le  mettoient 
point  en  état  ni  de  chaflcr  les  Francs , ni  de 
réduire  les  Provinces  Confédérées.  Que  pou- 
voient  fournir  les  Peuples  des  Provinces  obéif- 
fautes  de  la  Gaule , épuifés  8c  mal  intention- 

Dij 
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nés  qu’ils  étoient  ? D'ailleurs  celles  des  Pro- 
vinces Obéiifantes  qui  étoicnt  encore  libres  , 
c’eft  à-dire  ici , celles  qui  n’étoient  dans  au- 
cune dépendance  des  Barbares  , parce  qu’çllcs 
n’avoient  point  A' Ilotes  , fe  trouvoient  ne 
faire  plus  qu’une  étendue  de  pais  aflez  médio- 
cre vers  l’année  quatre  cens  quarante-huit. 
Les  Francs  occupoient  une  partie  des  deux 
Belgiques  & de  la  fécondé  Germanique.  D’ua 
autre  côté  , les  Vilîgots  jouirtoient  de  la 
première  Narbonnoife  , de  la  Novempopula- 
nie  , & de  la  fécondé  Aquitaine  prelqu’en 
entier,  & les  Bourguignons  tenoient  une  par- 
tie de  la  première  Germanique , & de  la  Pro- 
vince Sequanoife. 

On  croira  bien  que  quelles  que  fulTent  les 
conditions  aufquelles  les  Empereurs  avoient 
accordé  aux  Barbares  des  quartiers  dans  les 
Provinces  qui  viennent  d’être  nommées  , ces 
Princes  néanmoins  n’en  tiroient  plus  gueres 
de  revenu  , & que  les  deniers  qui  s’y  pou- 
voient  lever  encore  en  leur  nom  , etoicne 
abforbés  foit  par  les  dépenfes  ordinaires  d’un 
Etat,  foit  par  les  prétentions  que  nos  Hôtes 
avoient  contre  l’Empire  , & qui  étoient  tou- 
jours juftes , parce  que  ces  Créanciers  étoient 
les  maîtres  dans  le  pais.  On  croira  encore 
fans  peine  que  les  Cités  qui  n’étoient  que 
frontières  de  ces  fiercs  Colonies  , mais  qu’il 
fallait  ménager , payoient  mal  les  Subfides. 

11  cft  vrai  , comme  on  l’a  vu  , par  ce  que 
nous  avons  dit , & comme  on  le  verra  encore 
mieux  parla  fuite  dcl’Hifloire  , & principa- 
lement par  ce  qui  fe  pafla  fous. le  Régné  de 
Clovis  , qu?Aëtius  avant  l’invafion  qu’Attila 
fit  en  quatre  cens  cinquante  & un  dans  les 
gaules , avoit  fournis  Orléans , Tours  Si  A a- 
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gcrs , & ce  que  la  Topographie  du  païs  rend 
encore  très-vrai-femblablc  , qu’il  avoir  réduic 
fous  l’obéi  flan  ce  du  Prince  , toute  l’étendue 
de  terrain  qui  eft  entre  le  Loir  & la  Loire  , 
où  fuivant  l’ufage  des  Romains , il  avoir  for- 
tifié plufieurs  Polies  , & lai  lié  des  Garnifons/ 

Mais  on  verra  aufli  que  la  plus  grande  partie 
de  la  troifiéme  Lyonnoife,  & principalement 
celle  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Bre- 
tagne , étoit  toujours  rébelle  , & perféveroic 
dans  la  Confédération  Armorique  j Nantes 
étoit  encore  de  cette  Confédération  fous  le 
Régné  de  Clovis.  Si  Accius  avoit  réduit  Or- 
léans & plufieurs  autres  Cantons  de  la  Pro- 
vince Senonoife  , il  s’en  falloir  beaucoup 
qu’il  ne  l’eût  fubjuguéc  entièrement.  Paris 
continuoit  toujours  dans  la  révolte  , & le 
Château  des  Baguudes  aflis  où  nous  voyons  Gloflàr. 
aujourd’hui  le  Château  de  faint  Maur  desCanoli* 
Foifés , ne  portoit  apparemment  par  excel- 
lence le  nom  de  la  forterefTe  des  Bagaudes  qui 
Cn  avoient  tant  d’autres  , que  parce  qu’il  étoit 
de  ce  côté-là  la  clef  du  pais  des  Armoriques. 
Unpalfagede  Procope  , 5c  un  paflage  de  la 
Vie  de  (ainte  Genevieve  que  nous  rapporte-  y^,"  s*  GeiV. 
rons  dans  la  fuite  , prouveront  même  , quec>  & pag. 
peu  d’années  avant  le  Baptême  de  Clovis , 14.  Ed.  aau. 
Paris  étoit  encore  de  la  Confédération  Ar-  16? 7» 
morique.  Enfin  toute  la  fécondé  Lyonnoife  t 
c’eft-à-dire , les  fept  Cités  qui  forment  au- 
jourd’hui la  Province  de  Normandie  , étoient 
du  parti  des  Confédérés.  Eric,  l’Auteur  delà 
Vie  de  faint  Germain  l’Auxcrrois  en  Vers 
hexamètres , &:  qui  vivoit  dans  le  neuvième 
fiécle  , tems  où  la  tradition  confcrvoit  encore 
quclquemémoirede  l’état  où  les  Gaules  étoient 
lorfque  les  Francs  y établirent  leur  Monar- 
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chie,  dit:  » Que  le  Peuple  Armorique  pont 
a qui  faint  Germain  ( a ) négocia  une  fufpen- 
33  fion  d’armes  avec  Eocarix  Roi  des  Alains  , 
33  étoit  connu  depuis  long- rems  fous  ce  nom- 
-33  là,  & qu  il  étoit  renfermé  entre  deux  rivie- 
33  rcs , 33  c’eft-à-dire , entre  la  Loire  & la  Sei- 
ne. Le  Poëce  donne  la  même  idée  que  nous 
de  l’étendue  qu’avoit  le  Pais  des  Armoriques 
en  quatre  cens  quarante-iîx. 

On  voit  par  cet  expofé  qu’il  n’y  avoit  plus 
que  le  tiers  des  Gaules  où  les  Officiers  de 
l’Empereur  fuffient  obéis , & où  ils  puiTcnc 
exiger  des  Subfides  & lever  des  Soldats.  On 
oblervera  encore  , ce  qui  eft  très-importanc 
en  de  femblables  conjonctures  , que  ce  tiers 
n’étoit  point  ramaiTé  ou  compofé  de  Cités  con- 
tiguës , qui  compofaflent  un  Territoire  arron- 
di , & dont  il  n’y  eût  que  la  lizierc  qui  confi- 
nât avec  un  pais  ennemi  ou  fufpeél  Au  con- 
traire , les  pais  demeurés  fous  l’obéiffiance  de 
l’Empereur  étoient  épars  dans  toute  l’étendue 
des  Gaules  , & par  coniéquent , frontières  de 
tous  les  côtés  de  Contrées  dont  des  ennemis 
déclarés,  ou  des  amis  fufpeéts  éroient  les  maî- 
tres. Aucun  de  ces  pais  ne  fe  repofoit  , pour 
ainfi  dire  , à l’abri  d'une  barrière  affinée , & 
n’étoit  affiez  tranquille,  pour  ne  penfer  qu’aux 
beioins  généraux  de  l’Etat.  D'ailleurs  fçavons- 
nous  fi  la  Cour  de  Valentinien  , qui  ne  re- 
garda jamais  Aëtius  que  comme  un  ennemi 
reconcilié , ne  limitoit  pas  tellement  fes  pou- 
voirs , qu’il  n’étoit  point  le  maître  de  faire  ni 
la  paix  ni  la  guerre  quand  il  le  falloit , ni 

(a)  Gens  inter  geminos  notilïima  clauditur  amnes , 

Armoricana  prius  veteri  cognomine  didta  , 

Xoiya  , ferox.  De  Vit*  S.  Germ. 
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comme  il  le  falloir  ? Il  n’eft  donc  point  fur- 
prenant  que  lorfqu’on  apprit  dans  les  Gaules 
qu’Attila  fe  difpofoit  à y faire  dans  peu  une 
invafion  , Aëtius  n’eût  point  encore  réduit  les 
Armoriques  , ni  contraint  les  Francs  à capi- 
tuler avec  lui  aux  mêmes  conditions  qu’ils 
avoient  traité  en  quatre  cens  vingt-huit.  Cette 
terrible  nouvelle  obligea  tous  ceux  qui  habi- 
toient  dans  les  Gaules  , de  quelque  Nation 
qu’ils  fufTent , à fe  réunir  contre  le  Roi  des 
Huns.  Nous  avons  vu  que  la  guerre  n'avoic 
recommencé  entre  les  Officiers  de  l’Empereur 
& les  Armoriques  que  vers  l’année  quatre  cens 
quarante-cinq  , & que  c'étoit  vers  cette  année 
qu’elle  s’étoit  allumée  entre  les  Romains  & 
les  Francs  Saliens  par  la  furprifede  Cambray  -, 
d’un  autre  côté  nous  allons  voir  cju’il  elt  pro- 
bable que  le  projet  d’Attila  ait  été  connu  dans 
les  Gaules,  dès  la  fin  de  l’année  quatre  cens 
quarante-neuf. 


CHAPITRE  XV. 

Mort  de  Theodofe  le  Jeune , Empereur  des  Ro- 
mains d'Orient.  Qui  étoit  Attila  , & quel 
était  fon  deffein  ? Sur  le  bruit  de  fa  venue 
dans  les  Gaules , les  Romains  concluent  la 
paix  avec  les  Francs  y & font  un  Traité  de  ■ 
Pacification  avec  les  Armoriques. 

AVant  que  de  parler  de  I’invafion  d’At- 
tila , je  crois  devoir  dire  un  mot  de  ce 
qui  fe  pafibit  en  Orient,  lorfquc  le  Roi  des 
Huns  fe  difpofeit  à entrer  dans  les  Gaules. 
Theodofe  le  Jeune  qui  regnoit  à Conftanti- 
nople  , tandis  que  fon  Coufin  Valentinien  , 
auquel  il  a voit  cédé  l’adminiftration  de  l’Em- 
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pire  iFOccident  , regnoit  à Rome  , mourut 
l’année  quatre  cens  cinquante.  Comme  il  ne 
laifloit  point  de  fils  , fa  foeur  Pulcherie  qui  re- 
gnoit  véritablement  en  Orient , ainfi  que  Pla- 
cidie  regnoit  en  Occident , crut  que  fi  le  Sexe 
dont  elle  étoit  , lui  interdifoit  refperancede 
monter  fur  le  Thtône,  il  ne  devoir  pas  l’em- 
pêcher du  moins  d'y  placer  le  mari  qu'elle 
aaigneroit  prendre.  Son  choix  tomba  fur  Mar- 
tian  , qui  étoit  déjà  l’un  des  premiers  Officiers 
de  l’Empire  d’Orient , & qui  cependant  ne 
devoir  Ion  avancement  qu’à  fon  mérite.  Pul- 
chérie  le  fit  donc  proclamer  Empereur  , & 
dès  qu’il  fut  affis  fur  le  Thrône , elle  l’époufa. 
Martian  étoit  véritablement  digne  de  porter 
Je  Diadème  , mais  il  n’étoit  pas  un  fils  qui 
fuccedoit  à fon  pere  ; & comme  le  Siège  de 
1 Empire  d’Orient  fe  trouvoit  placé  dans  un 
pais  naturellement  rempli  de  gens  inquiets  & 
xaéiieux , Attila  ne  devoir  pas  craindre  que 
Martian  fut  de  long-tems  en  état  de  donner 
de  puififans  fecours  à l’Empire  d’Occident.  Le 
nouvel  Empereur  devoir  av’oir  befoin  long- 
tems  de  toutes  fes  Forces , pour  maintenir  la 
tianquillité  & la  paix  dans  fes  propres  Etats. 

Nous  rapporterons  ici  une  remarque  qu’ont 
fai-te  les  Sçavans  à l’occafion  de  l’exaltation  de 
Valcfît  Martian  > Parce  qu’elle  peut  être  de  quelque 
RerumFranc  u^*ge  dans  l’Hiftoire  de  nos  Rois.  Les  Sçavans 
hb.  3.  p.  139.  or>t  donc  obfervé  , que  Martian  c(V  le  premier 
des  Empereurs  Romains  qui  a été  couronné 
par  les  mains  des  Pontifes  de  l’Eglife  Chré- 
tienne. Quoique  depuis  long-tems  fes  préde- 
cefleurs  fifient  profeffion  du  Chriftianifmc  , 
néanmoins  ils  n’avoient  point  fait  encore  de 
leur  inauguration  , une  cérémonie  religieufe. 
i’inftallatiQn  des  Empereurs  confilloit  uni- 
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?uement  dans  l’excrcicede  la  première  de  leurs 
onctions,  qui  écoic  celle  de  recevoir  le  fer- 
menc  de  fidélité  que  leur  prêtoient  les  Troupes 
& le  ferment  c^ue  leur  prctoic  cnfuire  le  Senac, 
coinmme  reprefentant  le  reftc  du  peuple  Ro- 
main. , 

Nous  avons  vû  dans  le  commencement  de 
cet  Ouvrage  que  les  Huns  avoient  fournis  les 
Alains  8c  les  autres  Nations  Scythiques  qui 
habitoient  fur  les  rives  du  Danube,  8c  fur  le 
rivage  du  Pont  Euxin.  Attila  était  le  feul 
Monarque  de  tous  ces  Peuples,  (a) 

Ce  Prince , comme  nous  l'avons  dit , étoit 
Succefieur  de  Rugila  qui  avoit  rendu  de  ft 
grands  fervices  à Aëtius.  Rugila  avoir  lailfcé 
par  la  mort  , fes  Etats  à deux  frères.,,  BléJa  8c 
Attila.  Le  dernier  ou  plus  cruel  ou  plusiufé 
que  Bléda  , s’étoit  défait  de  lui  dès  l'année 
quatre  cens  quarante-quatre  * & depuis  ce 
tems  là  , il  regnoit  feul.  Cette  horrible  aélion 
pouvoit  bien  avoir  allumé  une  haine  perfon- 
nelle  entrcjui.3c  Àëtius,  l’ami  de  Rugila. 

Attila-avoit  autant  d’audace  8c  de  courage 
qu’en  ait  eu  aucun  autre  Prince  Barbare  , 8c  il 
avoit  d’uq  autre  côte  autant  de  conduite  & de 
capacité  qu'en  ait  eu  aucun  Capitaine  Romainr 
Ce  qu’on  pouvoit  Ravoir  alors  de  L’art  mili- 
taire , il  i’avoit  appris  en  fervant  dans  les 
armées  de  l’Empire.  Il  avoit  même  auprès  de 
lui  des  Romains  dont  il  pouvoit  tirer  des  lu- 
mières , lorfqu’il  s’agilîoit  d'afEaircs  fur  les- 
quelles il  ne  pouvoit  point  prendre  uïi  bon 
parti  , fans  être  auparavant  informé  de  pla- 
ceurs détails  concernant  la  fituation  des  lieux, 

( a ) Attila  Hurworum  tfum  in  mundo  regnator.- 
Omnium  Dominus  , & J amandes  de  rebus  Gcthin 
joue  totius  Stydÿx  g tn- 
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où  il  faudrait  agir.  Prifcus  Rhétor  qui  fut 
employé  à négocier  avec  lui,  nous  apprend 
que  ce  Prince  avoic  eu  long  tems  un  Secrétaire 
nommé  Conftantius  (a)  né  dans  les  Gaules  , 
Sc  qui  avoit  été  remplacé  par  Conftantinus 
Un  autre  Romain  On  peut  voir  dans  les  frag- 
mens  de  l’Hiftorien  que  je  viens  de  citer,  8c 
qui  nous  font  demeurés  , plufieurs  autres  par- 
ticularités curieufes  touchant  la  Cour  8c  la  per- 
fonne  d’Attila.  Nous  nous  contenterons  donc 
de  dire  ici , pour  achever  de  donner  une  idée 
du  caraélere  de  ce  Roi , qui  mérita  d’être  dif- 
tingué  par  le  furnom  terrible  du  F /eau  de  Dieu % 
'dans  un  tems  où  le  Ciel  cmployoit  tant  d au- 
tres Provinces  comme  des  inftrumens  de  fa 
Vengeance,  qu’il  n’y  eût  jamais  de  Grec  plu» 
artificieux  ni  d’Afriquain  plus  perfide  que  lui. 
Du  refte  , aucun  Souverain  ne  fçauroit  être  9 
ni  plus  abfolu  dans  fes  Etats  , qu’il  l’étoit  dans 
les  fiens  , ni  plus  accrédité  dans  les  pais  voi- 
fins  qu’il  l’étoit  aullt , fuppofé  même  qu’on 
ne  l’y  crut  qu’un  homme  : en  effet  il  paffûic 
en  plufieurs  Contrées  pour  fils  de  Mars.  Dans 
d’autres  on  étoit  perfuadé  que  Mars  avoit  du 
moins  une  prédile&ion  particulière  pour  lui  , 
& que  c’étoit  pour  en  donner  une  marque  au- 
thentique , que  ce  Dieu  avoit  voulu  que  Ton 
épée  fût  découverte  miraculeufement  par  un 
Paftrc  dans  le  lieu  où  elle  avoit  été  enterrée 
durant  plufieurs  fiéles  , & qu’elle  tombât  dan* 
la  fuite  entre  les  mains  du  Prince  dont  nous 
parlons. 


( a ) Hic  Conftantius  ex 
Calliis  Occidentalibus  or- 
tus  ad  Attilam  & Bledam  , 
ut  illis  in  confcribcndis 
epiftolis  opetatn  dam  , 


quemadmodnm  & poft  if- 
lum  alter  Conftantinus 
miflus  fuerat.  Prifcus  irt 
Excerptis  Lcg.f.  104. 
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On  peut  bien  croire  qu’un  Roi  Barbare  du 
caraélerê  d’Attila  , rouloit  toujours  dans  fon 
imagination  le  projet  d’une  entreprife  contre 
les  Romains,  Toit  pour  aggrandit  fon  Royau- 
me , ou  feulement  pour  s’enrichir  par  le  pil- 
lage de  quelque  Province  II  avoir  déjà  fait 
plufieurs  incurfions  fut  le  Territoire  de  l’Em- 
pire d'Orient , lorfque  vers  l’année  quatre 
cens  quarante- neuf  ii  forma  le  vaftc  deflein 
de  fe  rendre  le  maître  des  Gaules  , & de  les 
répartir  entre  les-différens  Eflains  de  Barbares 
qui  l’aurôient  fuivi.  Les  Gaules  étoient  enco- 
re alors,  malgré  les  malheurs  qu’elles  avoient 
elfuyés , la  plus  riche  & la  meilleure  Province 
de  l’Empire  d'Occident.  D’ailleurs  la  tempe- 
rature  des  Gaules  convenoit  mieux  aux  > 4a- 
tionsScythiques&  aux  Nations  Germaniques  * 
dont  la  patrie  étoit  un  pais  froid  , que  la 
Grece  & même  que  l’Italie.  Les  conjonctures 
étoient  favorables  au  Roi  des  Huns  ; Ces 
Gaules  fe  trouvoient  alors  partagées  entre 
plufieurs  Puiflances  qui  paroinoient  trop  ani- 
mées à s’entre  détruire  , pour  craindre  qu’el- 
les fe  donnaient  jamais  des  fecours  férieux. 
La  haine  des  unes  étoit  un  garant  de  l’amitic 
des  autres.  Ainfi  perfuadé  qu’il  trouverait  des 
Partifans  dans  les  Gaules , dès  qu’il  y aurait 
mis  le  pied  , il  ne  doutoit  pas  de  s’y  établir , 
& de  s’y  rendre  même  en  peu  de  tems  le  maître 
de  la  aeftinée  de  ceux  qui  l’auraient  aidé  à 
faire  réuflîr  fon  entreprife. 

Ce  qui  l’encourageoit  encore  à la  renter  , 
c’eft  qu’il  ne  craignoit  point  de  trouver  à’I’apr 
proche  du  Rhin  la  même  réfiftance  que.  les 
Vandales  y avoient  trouvée  en  l’année  quarté 
■cens  fix.  Nous  avons  vu  que  ces  Barbares  f 
eurent  d’abord  à combattre  la  Nation 'des 
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Francs  , alliée  des  Romains  , & que  même 
peu  s en  fallut  qu’ils  n’euflent  été  défaits  avant 
que  d'ètre  parvenus  jufqu’au  lit  de  ce  fleuve. 
Le  projet  d'Attila  , comme  on  le  verra  par  la 
fuite  , étoit  de  pafler  le  Rhin  auprès  de  l’em- 
bouchure du  Necre.  Or  fuppofé  que  la  Tribu 
des  Francs  qui  habitoit  fur  les  bords  de  cette 
rivière  , fut  toujours  demeurée  fidelleaux  en- 
cagemens  quelle  avoic  avec  les  Romains,, 
fuppofé  qu’elle  fût  encore  difpofée  à leur  ren- 
dre en  bon  Allié  le  même  fervice  qu’elle  avoit 
lâché  de  leur  rendre  en  quatre  cens  lïx  : heu- 
leufement  pour  le  Roi  des  Huns,  elle  étolc 
actuellement  hors  d’état  des'oppofer  avec  fuc- 
cès  à leur  partage.  Voici  ce  qu’on  trouve  fur 
ce  fujet-là  dans  Prifcus  Rhetor. 

Notre  Auteur,  après  avoir  dit  que  le  Rai 
des  Huns  acheva  de  le  déterminer  après  la 
monde  Thcodofe  le  jeune  arrivée  en  quatre 
cens  cinquante , à porter  la  guerre  dans  l’Ern-. 
pire  d’Occident quoiqu’il  jçûc  bien  qu’iJ  y 
auroit  affaire  àdc  braves  Nations  . ajoute  : (a) 
n Ce  qui  l'enhardi  floit  à entrer  hoftilemcnc 
*>  dans  le  païs  des  Francs  , étoit  la  mort  d’un 


(a)  Cum  primùin  At- 
tîlæ  nunciatum  Martia- 
num  poft  Thcodofii  mor- 
tem  , ad  Imperium  eve- 

ôum  fui  (le Tandem 

meliùs  rem  le  habicurum 

vifum  eft in  occi- 

dentem  excrcitum  cduccre 
......  Franci  verà  bcllum 

inferendi  occafionem  ci 
lubminiftrabat  Regis  eo- 
zum  obitus , & de  regno 
inter  liberos  ejus  orta  dif- 
fèntio  , quorum  major 
Iiatu  Atrilain,  miuor  Aé- 


rium in  auxilium  vocare 
ftatuerat.  Hune  nos  Romar 
legationcm  obeuntem  vi- 
di  nus,  adhuc  imberbem., 
flava  coma  adcoquc  pro- 
miffa  ut  fuper  humeros  cir- 
cumfufa  effet.  Eum  Aëtius 
tilium  à fe  adoptatum  , 
multifque  cum  ab  ipfo  , 
tum  ab  Imperatore  otna- 
tum  muncribus  , & ami- 
cum  ac  focium  Populi  Ro- 
mani appellatum , dimifît.. 
Prifcns  in  Excerji.  LtÇp 
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a»  de  leurs  Rois,  dont  lesenfans  fe  difputoienc 
y>  la  Couronne.  L'Aîné  avoir  eu  recours  au 

Roi  des  Huns  , Sc  le  Cadet  au  Patrice  Ac- 
» tius  J'ai  vû  ce  Puîné  à Rome  où  il  étoit 
« pour  fes  affaires  , & je  me  Conviens  bien 
» cju’il  n’avoit  point  encore  de  poil  au  meil- 
33  ton,  mais  qu’il  portait  des  cheveux  blonds 
35  d'une  fi  grande  longueur , qu’ils  lui  flo- 
53  toient  fur  les  épaules.  Aëtius  l'adopta,  &C 
33  après  que  l’Empereur  & lui  ils  l’eurent  com- 
33  blé  de  préfens , ils  le  firent  encore  déclarer 
sa  l’ami  & l’allié  du  peuple  Romain,  avant 
33  que  de  1^  renvoyer  dans  fon  pais.  33 

Quelques-uns  de  nos  Ecrivains  ont  pré- 
tendu que  le  jeune  Prince  Franc  que  Prifcus 
avoir  vû.  à Rome  dans  le  tems  dont  il  parle 
implorer  le  fecours  de  l’Empereur  contre  At- 
tila , devoir  être  notre  Roi  ( a ) Mcrovée  le 
fucceficur  & même  fuivant  les  apparçnces  , le 
fils  de  Clodion  , &c  très-certainement  le  pere 
de  Cliilderic.  Il  eft  vrai  que  les  tems  s’accor- 
dent en  quelque  chofe.  Autant  que  nous  en 
pouvons  juger  par  l’endroit  où  la  Chronique 
de  Profpcr  marque  le  commencement  du  régné 
de  Merovée  , ce  Prince  parvint  à la  Couronne 
vers  l’année  quatre  cens  quarantc-fix  , & ce 
doit  être  vers  l’année  quatre  cens  cinquante 
& peu  de  tems  avant  l’irruption  d’Attila,  que 
Prifcus  vit  à Rome  le  jeune  Prince  Franc  dont 
il  fait  mention. 

Mais  en  examinant  à fonds  ce  point  d’Hif- 
toire  , il  paroît  évident  que  le  Jeune  Prince 


(a)  De  Chlogionis  (lir- 
pe  quidam  Meroveum  Re- 
em  faille  adferuit , cujus 
liusfait  Childericus.  Gr. 
Tur.  Hijl,  lib _ i»  cap.  5. 


ïo  tempore  mortuus  eft 
Childericus  Rex  Franco- 
rum  regnavitqtie  annis- 
viginti'  quatuor.  Gejlac 
Franc,  cap, 
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dont  Prifcus  parle  , ne  peut  avoir  été  notre 
Roi  Merovée  ; Childeric  a du  commencer  Ton 
Régné  vers  quatre  cens  cinquante  fept , puis- 
que fuivant  les  Gejîes  des  Francs , il  avoir  déjà 
xegné  vingt-quatre  ans  , quand  il  mourut  en 
l’année  quatre  cens  quatre  vingt-un.  Or  Chil- 
deric fut  chalfé  par  fcs  fujets  parce  qu’il  fédui- 
foit  leurs  filles  & leurs  femmes,  & il  fut  chalTé 
au  plus  tard  en  l’année  quatre  cens  cinquante- 
neuf , comme  j’efpere  de  le  prouver  quand  je 
parlerai  de  fon  rétabli (Terne  nt.  Il  falloit  donc 
que  cette  année-là  Childeric  eût  au  moins  dix- 
huit  ans  , & par  conféquent  qu’il  fût  né  en 
quatre  cens  quarante  & un.  Donc  Childeric 
ne  fçauroit  avoir  été  le  fils  du  Prince  Franc , 
lequel  en  quatre  cens  cinquante  n'avoit  point 
encore  de  poil  menton  -,  a où  il  s'enfuit  mani- 
feftement  que  le  Prince  que  Prifcus  vit  à 
Rome  vers  l’année  quatre  cens  cinquante 
ne  fçauroit  avoir  été  Merovée.  Quel  étoit 
donc  ce  jeune  Prince  ? Le  fils  du  Rcÿ  d’une  des 
Tribus  des  Francs,  & comme  nous  l’allons 
voir,  il  croit  félon  les  apparences  . le  fils  du 
Roi  d’une  Tribu  de  cette  Nation  qui  habitoit 
auprès  du  Nécre.  C’étoit  le  fils  d’un  Roi  de 
quelque  EfTain  des  Francs  appellés  Mattiaci 
qui  s’étoit  établi  fur  cette  rivière  après  avoir 
parte  le  Meiri.  D’ailleurs , & cette  obfervation 
me  paroît  d’un  grand  poids , c’étoit  dans  la 
Cite  de  Tournay  , dans  celle  de  Cambray  8c 
dans  les  Contrées  adjacentes  que  regnoit  Me- 
rovée & non  pas  fur  les  bords  du  Nécre.  Or 
c'étoir  près  de  l’embouchure  du  Nécre  dans  le 
Rhin  , qu’Attila  vouloir  parter  & qu'il  parta 
ce  fleuve.  C’étoit  près  de  là  qu’il  devoir  entrer 
dans  le  pais  tenu  par  les  Francs. 

Attila  étoit  encore  animé  à pourfuivrç  l’exé- 
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cution  de  Ton  projet  par  les  follicitations  de 
Gcnféric,  Roi  des  Vandales  d'Afrique.  Ce  der- 
nier Prince  ne  pouvoir  pas  fe  cacher  que  la 
Cour  de  Ravcnne  , & celle  de  Conftantinople 
ne  fongeafTent  perpétuellement  à trouver  le 
moyen  de  le  chafler  d'un  établifiement  d’où 
il  tenoit  toute  la  Méditerranée  en  fujettion  , 
& les  côtes  de  l’Italie  & de  la  Grèce  dans  des 
alarmes  continuelle*.  Genféric  cependant  ne 
pouvoit  plus  compter  alors  fur  aucun  Allié 
qu’il  pût  oppofer  à fes  ennemis  ; il  venoit  de 
fe  brouiller  avec  Theodoric  , dont  il  auroit 
pû  fans  cela  efpercrdu  fecours  , & le  fujet  de 
leur  brouillcrie  étoit  fi  grave  , qu’il  dévoie 
craindre  que  le  Roi  des  Yifigots  n’aidât  même 
à le  dépouiller.  Le  Roi  des  Vandales  avoir 
fait  époufer  à fon  fils  Hunneric  la  fille  du  Roi 
des  Vifigots.  Quelque  tems  après  le  mariage  , 
Genféric  crut  ou  fans  fondement,  ou  bien 
avec  fondement , que  cette  Prlnccfle  avoit 
voulu  l’empoifonner  , afin  de  faire  regner 

f'Iutôt  fon  mari  ; & dans  cette  perfuafion  il 
ui  fit  couper  le  nez  , & il  la  renvoya  mutilée 
ainfi  à fon  pere  , ( a ) qui  témoigna  un  ref- 
fentiment  proportionné  à l’outrage.  Genféric 
crut  alors  que  le  meilleur  moyen  qu’il  eût 
d’éloigner  l’orage  , c’étoit  d’engager  Attila 


( a ) Attila:  ergo  men- 
tem  ad  vaflationcm  orbis 
paratam  compericns  Gize- 
xicus  Rex  Vandalorum  , 
quem  paulô  ante  memo- 
ravhnus  , multi»  muneri- 
busad  VFcfegothorutn  Re- 
gem  bclla  praxipitat,me- 
tuens  ne  Theodericus  We- 
fegothorum  Rcx  filiar  ul- 
Ciiccretur  injuriam  qus 


Huncricho  filio  Gizerici 
jun£ta  priùs  qoidem  tanto 
conjugio  lætaretur  , fed 
poftca  ut  erat  illc  & in  fua 
pignora  truculentus  ob  fuf- 
picionem  tantummodo  ve- 
neni  ab  ea  parati  , cam 
putatis  naribus  fpolians 
décoré  naturali , patri  fut» 
ad  Gallias  remiferat ,/or- 
nandçs  de  rébus  Gttieis. 
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connu  pour  un  Prince  inquiet , & qui  médi- 
toit  fans  cefTe  quelque  entreprife  extraordi- 
naire , à tourner  Tes  armes  contre  les  Gaules  t 
où  les  Vifigors  avoient  leur  établilfemcnt  , Sc 
de  lui  envoyer  en  même  tems  l’argent  nécef- 
faire  pour  l'exécution  d’un  projet  fi  vafte.  Le 
Roi  des  Huns  acheva  donc  de  fe  réfoudre  à 
venir  incefTamment  dans  les  Gaules  avec  l’ar- 
mée la  plus  nombreufe  qu’il  lui  feroit  polïible 
de  ramafler. 

Comme  l’armée  à la  tête  de  laquelle  Attifa 
y entra  au  commencement  de  l’année  quatre 
cens  cinquante  & un,  devoit  être  compofée 
de  Nations , dont  quelques-unes  étoient  in- 
dépendantes de  ce  Prince  , & très-éloignées 
de  fes  Ltats  , aiith  que  nous  le  verrons  , en 
faifant  le  dénombrement  de  fes  Troupes  , on 
conçoit  bien  qu’il  lui  aura  fallu  faire  plufieurs 
négociations , avant  que  de  pouvoir  s’en  alîù- 
rer.  Or  il  effc  impollible  que  tous  ceux  que  le 
Roi  des  Huns  aura  pour  lors  invités  à joindre 
leurs  armes  aux  fie  n nés  , ayenr  accepté  fes 
proportions.  Ceux  qui  les  auront  retufées  , 
en  auront  fait  part  aux  Romains,  & quel- 
ques-uns même  de  ceux  qui  les  auront  agréées, 
auront  été  indiferers  , de  maniéré  que  les  Ro- 
mains peuvent  en  avoir  été  bientôt  informés 
par  la  confidence  de  leurs  amis , & par  l’in- 
diferétion  de  leurs  ennemis.  Les  Romains  au- 
ront fçu  le  projet  d’ Attila  , avant  que  la  mort 
de  Theodofecût  déterminé  Attila  à l'exécuter 
incefTamment.  D'ailleurs  ,.  comme  nous  le 
dirons , Attila  pour  faire  reuffir  fon  projet, 
traira  avec  les  Alains  , qui  depuis  dix  ans 
Soient  dans  les  Gaules,  où  ils  avoient  des 
quartiers  fur  la  Loire.  Ne  fe  feroit-il  trouvé 
jpetfonne  parmi  eux  allez,  fàçhé  de  la  nfort  tfc 
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Bléda  , on  bien  allez  ami  du  Patrice  Aëtius  , 
qui  dans  tous  les  tems  avoit  eu  de  fi  grandes 
liaifons  avec  cette  Nation  , pour  l’avertir  des 
menées  d'Attila  ? Aëtius  n’avoit-il  pas  des 
efpions  dans  les  Etats  de  ce  Prince  ? Enfin 
jfuivant  le  cours  ordinaire  des  cliofes  , un 
projet  tel  que  celui  du  Roi  des  Huns,  ne 
lçauroit  être  mis  en  exécution  que  dix-huit 
mois  après  qu’il  a été  conçu  , & un/an  après 
qu’il  a été  ébruité.  Ainfi  puifque  ce  Prince  eft 
entré  dans  les  Gaules  dès  le  mois  de  Février 
de  l’année  quatre  cens  cinquante  & un  , com- 
me nous  le  verrons  , il  faut  que  fon  projet  y 
ait  été  Içû  au  plus  tard  , dès  l’année  quatre 
cens  cinquante.  Il  y a plus:  comme  la  poflï- 
bilité  qui  eft  dans  ces  fortes  d’entreprifes  , fait 
que  pluficurs  perfonnes  les  imaginent  fou- 
vent  , avant  que  celui  qui  eft  deftiné  à les  exé- 
cuter, les  ait  projettées,  ou  qu’il  fe  foit  réfolu 
déterminément  à les  tenter  , on  aura  parlé 
dans  les  Gaules  du  delfein  d’Attila  peut-être 
avant  qu’il  l’eût  formé  , & ce  qu’on  en  aura 
dit  trois  ou  quatre  ans  avant  l’évenement  , 
aura  paru  fi  bien  fondé  au  Patrice  Aëtius  , 
qu’il  aura  voulu  pacifier  les  Gaules  à quelque 
prix  que  ce  fût. 

D’ailleurs  nous  avons  des  preuves  hiftoriques 
qu’on  fut  informé  du  projet  d’Attila  dans  les 
Gaules  , long-tems  auparavant  qu’il  y entrât 
pour  l’exécuter.  Grégoire  de  Tours,  (a)  avant 

3ue  de  parler  des  ravages  qu’Attila  y fit , & 
u fiége  qu’il  mit  devant  Orléans  , raconte 


(a)  Igitur  rumor  erat 
Chunos  in  GaLlias  velle 
proïumpcre.  Erat  autem 
tune  temporis  apudTun- 
jros  oppidum  Arav^iui 


eximiæ  fan&itatis  Epifco- 
pus  , Scc.  Gr.  Tur.  Hi[ ?» 
lib.  i.  ca[>.  5 . Eii.  R mil. 

taS-  î1* 
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que  le  laine  homme  Aravatius , qui  pour  lors 
écoit  Evêque  de  Tongres,  fe  mit  en  prières 
fur  la  nouvelle  qui  couroitque  les  Huns  al- 
loient  faire  une  invafion  cn-deçà  du  Rhin.  Il 
neceffa  durant  plufieurs  jours  , dit  notre  Hif- 
torien  , de  demander  au  Ciel  d'écarter  les 
malheurs  prêts  à fondre  fur  les  Gaules.  Mais 
ce  Prélat  convaincu  qu’il  n’avoit  aucun  fujec 
de  croire  que  fes  prières  fu/Tent  exaucées  , 
prit  le  parti  d’aller  à Rome  pour  les  y conti- 
nuer fur  le  tombeau  des  faints  Apôtres.  II  fie 
donc  ce  pèlerinage  , où  tout  ce  qu’il  put  obte- 
nir , fut  d’apprendre  par  révélation  . qu’il  ne 
feroit  pas  le  témoin  des  malheurs  de  fa  Patrie, 
& que  le  Seigneur  lappelleroit  à lui , avant 
que  les  Huns  euflent  pa/Té  le  Rhin.  En  effet , 
le  Saint  étant  revenu  dans  fon  Diocèfe  de 
Tongres  , il  y mourut  après  avoir  pris  congé 
de  tous  fes  amis,  & cela  dans  le  tems  qu’Attila 
étoit  encore  au-delà  de  ce  fleuve.  Les  prières 
du  faint  Perfonnage  Aravatius , fon  pèleri- 
nage à Rome  & fa  mort  , évenemeus  arrivés 
tous  entre  le  tems  , ou  l’on  apprit  dans  les 
Gaules  qu’Attila  y feroit  bientôt  une  invafion 
* & cette  invafion  même  , montrent  que  ce 

tems-Ià  fut  affez  long  , & nous  autorife  à 
fuppofer  qu’on  s’y  prcnxaroit  des  quatre  cens 
quarante-neufà  repoufler  ce  Prince , quoiqu’il 
n’y  ait  mis  le  pied  , qu’à  la  fin  de  l’hyver  de 
Tom.  6.  quatre  cens  cinquante  & un.  M.  deTiilemonc 
pag.  i46*  dit  en  parlant  de  l’invafion  d’Attila  dans  l’Em- 
pire. « On  commençoit  apparemment  en  qua- 
si tre  cens  quarante-neuf  à entendre  le  bruit 
Lco.  Ep.  » de  cette  tempête,  puifque  faint  Leon  s’ex- 
l7-  x eufe  de  fe  trouver  au  Concile  d’Ephéfe  , fur 

« l’état  flottant  & incertain  où  l’on  fc  trou- 
' » voit  alors.  » 
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On  lit  dans  Idacc  immédiatement  apres  la 
mention  qu’il  fait  de  la  mort  de  Placidic  , 
décedée  au  mois  de  Novembre  de  l’année  qua- 
tre cens  cinquante  , qu’au  mois  d'Avrii  précè- 
dent j ( a)  on  avoir  vû  la  partie  Boréale  da 
Ciel  s’enflammer  après  le  coucher  du  Soleil  x 
& devenir  de  couleur  de  fang  ; que  d’efpacc 
en  efpace  on  remarquoitdes  rayons  brillants 
&c  que  ce  phénomène  qui  fut  le  préfage  de  fi 
grands  évenemens  , dura  plufieurs  heures. 
C’eft  le  phénomène  fi  connu  aujourd’hui  fous 
le  nom1  d 'Aurore  Boréale.  Ifidore  parle  au/fi 
des  prodiges  (b)  qui  annoncèrent  aux  peuples 
félon  lui , la  venue  d’Attila  , long-tems  avant 
Ion  invafion.  Il  y eut  , dit  Ifidore  , de  fré- 

Îuens  tremblemens  de  terre.  La  Lune  levante 
ut  éclipfée , & on  vit  une  Comcte  terrible  du 
côté  de  l’Occident.  Du  côté  du  Foie  le  Ciel 
parut  de  couleur  de  fang  , & l’on  y remarqua 
d’efpace  en  efpace  des  lancés  d’un  feu  brillanr. 
Tous  ces  prodigés  qui  n’-toient  point  arrivés 
en  un  jour  , dévoient  être  caufe  que  les  peu- 


fa)  Nam  pridic  Nonas 
Aptilis  tertia  Feria  , poft 
folis  occafum , ab  Aquilo- 
nis  plaga  ccelum  rubens 
liait  ignis  auc  languis  effi- 
citur  , intermi.wis  per 
igneum  ruborem  cineris 
clarioribus  , in  fpeciem 
haftarum  rutilantiuin  de- 
formatis  ; A die  claufo  ul- 
que  ad  horam  noâis  fere 
tertiam  figni  durât  often- 
fio , quæ  mox  ingenti  exitu 
perdocetur.  Idatii  Chron. 
ad  ann.  4^0. 

( b ) Multa  codem  rem- 
pote cali  8c  terra:  ligna 


præcefïerunt,  quorum  pro- 
digiis  tam  crudele  bellum 
lignificaretur.  Nam  alfi- 
duis  terra  motibus  faltis  , 
à parte  Orientis  luna  fuf- 
cata  eft  ; à Solis  occalu 
ûella  Cometes  apparuit , 
atque  ingenti  magnitudine 
aliquandiufulfit.Ab  Aqui- 
lonis  plaga  ccelum  rubens 
lîcut  languis  aut  ignis  etfe- 
ûus  permixtis  per  igneum 
ruborem  lineis  clarioribus 
in  Ipeciem  haftarum  ruti- 
lantium  deformatis  . J/îdorv 
Hijl.  Geth.  65  • 
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pies  parlaient  très-fouvent , des  avis  certains 
qu’on  recevoir  dans  les  Gaules  concernant  les 
projets  d’Attila  , & qu’ils  fi  fient  de  ces  nou- 
velles le  fujet  ordinaire  de  leurs  entretiens, 
i Dès  qu'Aëtius  & les  autres  Officiers  de 
r Empereur  auront  vû  que  le  nuage  fe  formoit, 
ou  du  moins  qu'il  écoit  formé,  ils  n’auronc 
point  attendu  qu’il  fe  fût  approché  du  Rhin  , 
pour  traiter  avec  les  Francs  , tant  Ripuaires 
que  Saliens  , & même  avec  les  Armoriques. 
Ces  Officiers  auront  eu  encore  plus  d’êmprcf- 
fement  pour  fe  reconcilier  avec  des  ennemis 
qui  auroient  été  û dangereux  durant  l’orage 
qu’on  alloit  efiiiyer,  qu’à  demander  du  fecours 
aux  Bourguignons  & aux  Vifigots  comme  aux 
Alliés  de  l’Empire.  Je  crois  donc  que  ce  fut 
vers  quatre  cens  cinquante  , que  les  Officiers 
du  Prince  fignerent  la  paix  , & même  qu’ils 
contraéierent  une  alliance  du  moins  défenfi- 
vc  , avec  les  Arinoriques , ainfi  qu’avec  tous 
les  Rois  Francs  qui  s’ctoienc  faits  dans  les 
Gaules  des  Etats  indépendans.  Je  crois  mê- 
me que  la  négociation  de  cette  paix  ne  fut 
pas  bien  longue,  quoique  l’accord  entre  l’Em- 
pereur Se  les  Armoriques  fût  au  fond  fi  difficile 
à moyenner  , à caufe  dés  intérêts  & des  pré- 
tentions aufquelles  il  étoit  nécefiàire  de  re- 
noncer pour  y parvenir  , qu’il  n'auroitpasété 
poffible  de  le  conclure , ou  que  du  moins  il 
ne  l’auroit  été  qulaprès  des  pourparlers  con- 
tinués durant  des  années  entières  , en  des 
tems  où  les  conjon&ures  eulfent  été  moins 
urgentes.  Mais  la  crainte  d’un  péril  éminent  , 
qui  e!f  le  plus  perfuafif  de  tous  les  médiateurs, 
fçiic  concilier  en  huit  jours  des  Puilfances 
qui  fe  croyent  elles-mêmes  bien  éloignées  de 
tout  accommodement  : Elle  fçait  leu:  faire 


/ 
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Ægner  un  Traité  de  Ligue  ottenlive  , dans  le 
tcms  qu’elles  parbiifent  encore  éloignées  de 
figner  même  un  Traité  de  Paix.  L’Europe  vit 
dans  le  dernier  fiécle  un  exemple  célèbre  de 
ces  Alliances  inattendues  , lorfque  la  campa- 
gne triomphante  que  le  Roi  Louis  XIV. 
avoir  faite  en  mil  fix  ccnsfoixante  & fept  dans 
les  Pais- Bas  Efpagnols  , engagea  l'Angleterre, 
la  Suede  & la  Hollande  reconciliées  feule- 
ment depuis  quelques  mois  par  la  paix  de 
Bréda  , a conclure  la  Ligue  fi  connue  fous  le 
nom  de  la  Triple  Alliance.  Elle  fut  fignée  en 
moins  de  jours  qu’il  n'auroit  fallu  de  mois  , 
pour  convenir  fur  une  feule  des  conditions 
que  ce  Traité  renferme  , fi  la  crainte  du  Pou- 
voir exhorbitant  de  la  France  n’eût  pas  rempli  , 
pour  ainfi  dire  , toutes  les  fonctions  d’un  mé- 
diateur , que  dis-je  , d’un  arbitre  décifif  & 
refpeélé. 

.Quelles  furent  les  conditions  des  Traités 

2 u’ Accrus  fit  alors  avec  les  Tribus  des  Francs 
tablies  dans  les  Gaules  , & de  la  pacification 
accordée  aux  Armoriques?  Nous  les  ignorons. 
Nous  ne  Gravons  même  politivement  qu'il  y 
eut  un  accord  fait  entre  ces  Francs  &c  les  Ro- 
mains , & entre  les  Romains  & les  Armoriques 
vers  l’année  quatre  cens  cinquante , que  parce 
qu’après  avoir  vû  les  Francs  & les  Armoriques 
en  guerre  ouverte  avec  l’Empereur  , en  quatre 
cens  quarante-fix  , nous  voyons  les  uns  & 
les  autres  fervir*  comme  Troupes  auxiliaires 
dans  l’armée  qu’Aëtius  mena  contre  Attila  en 
quatre  cens  cinquante  & un.  Tous  les  rponu- 
mens  littéraires  du  cinquième  fiécle  qui  nous 
refteut , ne  nous  apprennent  rien  de  ce  qui  fç 
pafla  dans  les  Gaules  depuis  l’année  quatre 
fçus  quarante-fept  , jufqu  a l’année  quatre 
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cens  cinquante  & un.  Les  Fades  de  Profpef 
qui  font  le  plus  inftruétif  de  tous  ces  monu- 
niens , ne  rapportent  même  fur  l’année  quatre 
cens  quarante-cinq  , & fur  les  trois  années 
fuivantes  que  le  nom  des  Confuls  de  chaque 
année.  Ces  Fades  ne  parlent  que  de  l’Hérefîe 
d'Eutyche  fur  l’année  quatre  cens  quarante- 
neuf  , & des  affaires  d’O rient  fur  l’année  qua- 
tre cens  cinquante.  D’où  vient  ce  filence  î 
Profper  n’a-t-il  rien  écrit  fur  ces  années  qui 
doivent  avoir  été  fertiles  en  grands  évene- 
mens  i Les  Francs  ou  les  Romains  des  Gaules 
qui  ont  fait  dans  les  fiéclcs  fuivans  les  copies 
de  ces  Fades  qui  font  venues  jufqu’à  nous  , y 
auront  ils  fupprimé  quelque  chofe  par  des 
motifs  que  nous  ne  fçaurions  deviner  aujour- 
d’hui. 

Pour  revenir  aux  conditions  de  nos  Trai- 
tés, autant  qu’on  peut  deviner  , en  rai  Tonnant 
fur  les  convenances  & fur  l Hidoire  des  teins 
poderieurs  à Tinvafion  d’Attila  } les  Ro- 
mains auront  permis  aux  Francs  Saliens  8c 
aux  Francs  Ripuaires  de  tenir  paifiblement  , 
& fans  dépendre  de  l’Empire  en  qualité  de 
Sujets,  ce  qu’ils  avoient  occupé  dans  les  Gau- 
les , moyennant  qu’ils  cdTaifent  tous  aides 
d'hodilité  , & qu’ils  s'engageaient  à fournir 
des  troupes  auxiliaires  toutes  les  fois  qu’on 
auroit  une  jude  occafion  de  leur  en  demander. 
Quant  aux  Armoriques  , A’étius  leur  aura 
accordé  une  fufpenfion  d’armes  durable  , juf- 
qu’à ce  qu’on  fût  convenu  avec  eux  d’un  ac- 
commodement définitif , & il  aura  promis  au 
nom  de  l’Empereur  que  durant  cet  Armiftice 
lcsOfficiers  du  Prince  n’çntreprendroientpoinc 
de  réduire  , ni  par  menées  , ni  par  force  les 
Provinces  Confédérées  , .à  condition  qu’elles 
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rcconnoîtrcicnt  toujours  l’Empire  pour  Sou- 
verain , & quelles  feroient  gouvernées  en  fon 
nom  par  les  Officiers  civils  & militaires  qu’el- 
les cnoifiroient  , & qu'elles  inftalleroient 
elles-mêmes qu’elles  payeroient  chaque  an- 
née une  certaine  lomme  à titre  de  redevance  , 
& que  du  refte  elles  fe  conduiroient  en  tout , 
fuivant  l’expreffion  confacrée  , en  bons  & 
loyaux  fervitcurs  de  Ja  Monarchie  Romaine  : 
\Jt  comiter  Majeftatem  lmperii  Romani  cole- 
rent.  En  vertu  de  cet  accommodement  , les 
Provinces  Confédérées  n’auront  plus  été  fujet- 
tes  qu’en  apparence  ; elles  feront  devenues 
libres  -en  effet. 

Il  cft  vrai  cependant  qu’un  Auteur  conna  , 
rapporte  le  contenu  d’un  Traité  de  Ligue 
offenfive  & défenfive  , conclu  à l’occafion  de 
la  venue  d’Attila  dans  lcsGaules,  entre  Aetius, 
Thcodoric  Roi  des  Oftrogots , & Mérovée 
Roi  des  Francs  Saliens.  En  voici  les  articles 
effenciels.  ( <*)  » Les  Romains  , les  Vifigots 
99  & les  Francs  feront  la  guerre  de  concert/ 
» & il  ne  fera  point  loilible  à aucune  des 
33  trois  Puiffances  de  fe  départirde  l’Alliance. 
33  Chacune  d’elles  demeurera  en  paifiblc  pof- 
33  feffion  des  Villes  & des  Contrées  qu’elle 
» occupe  actuellement.  Si  quelqu’un  des  con- 
>9  traélans  manque  à fon  engagement , il  fera 
9>  traité  comme  uivennemi  par  les  deux  au- 
99  très.  Chacune  des  Puiffances  donnera  aide 


( a ) Romani , Gothi  , 
Francique  bellum  unani- 
mes gerant , nec  pro  arbi- 
trio  ulli  focietatem  diilol- 
vere  liccat.  Quamçumque 
urbem  , oramque  habuif- 
fcnc  ea  cujufque  mancto. 
Qui  à quoquam  eorum  dc- 


feciilènt  hi  hoftes  omnibus, 
funto.  Socios  diferimini* 
uti  clientes  proprios  qui- 
libct  habeto.  Manubias  8c 
parta  oppidaexarquo  par- 
titor.  Forcatulus  de  ôall , 
Imf.hb.  f.pdg.  }}  J. 
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» & fecours  à fcs  Alliés,  ainfi  qu’elle  les  don- 
sj  neroic  à Tes  propres  fujers.  Tout  le  butin 
« que  feront  les  armées  de  la  Ligue , & tous 
»s  les  pais  qu’elles  pourront  conquérir  , feront 
sj  partagées  par  égales  portions  entre  les  trois 
sj  Pui  fiances  contraéiantes.  sj  Ce  Traité  feroic 
aflùrémcnc  d’un  grand  fecours  , pour  expli- 
quer l’Hiftoire  du  cinquième  fiécle  , s’il  étoic 
autentique.  Ainfi  c’eft  dommage  que  l’Auteur 
qui  le  rapporte , & qui  ne  dit  point  où  il  l’a 
pris , ne  foit  aune  que  Forcadel , pour  tout 
dire  en  un  mot,  le  Varillas  du  feiziéme  fiécle. 

La  pacification  générale  dont  nous  venons 
de  parler  , étoit  bien  le  premier  moyen  qu’il 
falloir  employer  , pour  mettre  les  Gaules  en 
fureté  contre  les  entreprifes  d’Attila  , mais 
elle  n’étoit  pas  le  feul.  Cependant  nous  allons 
voir  que  Valentinien  négligea  long-tems  de 
mettre  en  œuvre  les  autres  moyens  , qui  n’é- 
toient  guéres  moins  nécelfaires. 


CHAPITRE  XVI. 

I * 

Guerre  â Attila. 

AVant  que  de  racontet  les  évenemens 
de  cette  guerre  , il  convient  de  rendre 
compte  aux  LcÛeurs  de  la  maniéré  dont  Attila 
vouloit  exécuter  fon  ddTein  , & d’expofer  , 
pour  s’expliquer  avec  nos  exprefiions  , quel 
étoic  fon  projet  de  campagne.  Nous  avons  vû 
dans  le  premier  livre  de  cet  Ouvrage  que  du 
tems  d’Artila  , les  Alains  étoient  une  des  Na- 
tions fu  jettes  au  Roi  des  Huns  ; & nous  avons 
parlé  déjà  plus  d’une  fois  dans  ce  fécond  Livre, 
du  corps  de  troupes  auxiliaires  compofé  d’A- 

lains , . 


I 
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lains  , qu’Aëciusavoitfaitvenirdansles  Gau- 
les , & à qui  ce  General  avoir  aflîgné  des  * 
quartiers  ftables  aux  environs  d'Orléans. Nous 
avons  vû  aufli  que  ces  Alains  avoient  Sambida 
pour  Roi,  lorfqu’ils  s’établirent  dans  ces  quar- 
tiers , & que  quelques  années  après  » ce  Sam- 
bida  avoit  eu  Eocarix  pour  fucceffcur.  Il  faut 
que  ce  dernier  fût  déjà  mort  , lorfqu’Attila 
vint  dans  les  Gaules  , puifque  Jornandés  ap- 
pelle Sangibanus  , le  Prince  qui  regnoit  alors 
fur  les  Alains , établis  dans  l’Orlcannois  8c 
dans  les  pais  adjacens.  Attila  dont  ils  étoient 
çn  quelque  manière  fujets , négocia  fi  bien 
avec  Sangibanus  , & il  fçut  l’intimider  fi  à 
propos  , que  ce  dernier  manquant  aux  enga- 
gemens  qu’il  avoit  avec  l’Empire  Romain,  ( a ) 
promit  de  livrer  Orléans  au  Roi  des  Huns  , 

£c  de  fe  déclarer  pour  lui. 

Les  convenances , & ce  qui  fe  pafia  dans 
la  fuite  , ne  permettent  pas  de  douter  que  dès 
qu’Attila  fe  crut  alluré  d’entrer  dans  Orléans 
fans  coup  férir  , il  ne  réfo'ût  d’y  marcher 
auffi-tôt  qu’il  auroit  paiTé  le  Rhin,  pour  fc 
rendre  maître  d’une  Ville  qui  fembloit  faite 
çxprès  pour  lui  fervir  de  place  d’armes.  En 
effet,  l’afliette  d’Orléans  bâtie  au  centre  des 
Gaules , & fituée  fur  la  Loire  qui  les  partage  * 
l’ont  rendue  dans  tous  les  tems  de  troubles 
une  Ville  d’une  extrême  importance.  Durant 
les  guerres  que  les  Anglois  firent  aux  fuccef- 
feurs  de  Philippe  de  Valois , l’un  8c  l’autre 
partis  , firent  leurs  plus  grands  efforts , . pour 

Galli*  , ubi  tune  confifte- 
bat , in  ejus  jura  tranfdu- 
cere.  Jornandés  de  rebut 
Geticif. 

I 


( a ) Sangibanus  nam- 
que  Rex  Alanorum  metu 
^ f uturorum  perterritus , At- 
til*  fe  tradcrepollicetur , 
pc  Aureliànam  ciyicatein 
Tome  lï. 
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s'en  rendre  maîtres  ou  pour  la  confervcr , $c 
les  Huguenots  en  firent  encore  leur  place  d’ar- 
mes en  mil  cinq  cens  foixante  & deux  qu’ils 
levèrent  i’étenaart  de  la  révolte  pour  la  pre- 
mière fois.  Lors  de  la  fécondé  prîfe  des  armes, 
un  de  leurs  premiers  foins  fut  encore  celui  de 
s’emparer  d Orléans. 

Environ  deux  fiéclcs  avant  qu’Attila  vînt 
dans  les  Gaules  , l'importance  dont  étoit  la 
Ville  Capitale  de  la  Cité  qui  s’appelle  aujour- 
d’hui l’Orleannois  , engagea  l’Empereur  Au- 
Vid.  Val.  relien  , qui  lui  donna  le  nom  d 'Aurélia  , à la 
G‘  P- rebâtir  , ou  du  moins  à l’envelopper  d’une 
nouvelle  enceinte  de  murailles.  Mais  attendu 
l’état  où  les  Gaules  étoient  en  quatre  cens  cin- 
quante , l’occupation  d’Orléans  devoit  être 
un  événement  décifif.  En  effet , celui  qui  en 
feroit  maître  , fe  trouveroit  porté  entre  les 
Vifigois  & les  Francs,  comme  entre  les  Ro- 
mains & les  Armoriques  , & conféquemment 
à portée  d’empêcher  la  jonélion  de  leurs  for- 
ces , foit  en  leur  donnant  à tous  de  la  jaloufîe 
en  même  tems,  foit  en  attaquant  durant  la 
marche  les  corps  de  troupes,  qui  fe  feroient 
mis  en  mouvement , pour  fe  rendre  au  lieu  où 
tous  ces  peuples  feroient  convenus  de  s’afiem- 
bler.  D’ailleurs  pluficurs  des  voyes  militaires 
ou  de  ces  chemins  ferrés  , dont  les  Romains 
avoient  conftruit  un  fi  grand  nombre  dans 
les  Gaules , pafloient  pat  Orléans  , & ces 
chauffées  étoient  prefque  la  feule  route  par 
laquelle  une  armée  qui  traînoit  avec  elle 
beaucoup  d’attirail , & de  machines  de  guerre 
d'un  tranfport  difficile,  pût  marcher  diligem- 
ment. 

Comme  nous  avons  déjà  dit  qu’Attila  avoit 
à fou  fervice  des  Romains  des  Gaules , on  ne 
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demandera  point  de  qui  ce  Prince  avoit  tiré 
une  notion  fi  jufte  de  la  Topographie  da 
pais.  D'ailleurs  il  y avoit  depuis  plus  de  dix 
ans  un  Corps  d’Alains  , Sujets  d Attila  , en 
quartier  fur  la  Loire,  & il  croit  impodiblc 
que  plufieurs  de  ces  Alainsne  fuifent  pas  re- 
tournés dans  leur  Patrie  , foit  pour  y faire  des 
recrues  , foit  par  d'autres  motifs. 

Dans  le  teins  même  qu’Attila  prenoit  des 
mefures  , pour  s’a/Turer  d’un  lieu  d’où  il  pût 
empêcher  à force  ouverte  les  Nations  qui  oc- 
cupoient  les  Gaules , de  réunir  leurs  forces 
contre  lui  , il  tâchoit  encore  de  les  rendre 
fufpeéfes  les  unes  aux  autres  , pour  leur  ôter 
même  le  defTein  de  fe  joindre  en  ( oms  d'ar- 
mée, S c de  l’attaquer  toutes  enfemble  II  tâchoit 
donc  de  perfuader  aux  Romains  qu'il  étoit 
leur  ami  , & qu’il  n’en  vouloir  qu’aux  Vifi- 
gots , tandis  qu’il  afiiiroit  ces  derniers  qu’il 
n’en  vouloit  qu'aux  Romains  C’étoit  le  meil- 
leur moyen  de  femer  parmi  fes  ennemis  une 
mésintelligence  capable  de  retarder  du  moins , 
l’union  de  leurs  forces , & ce  retardement  de- 
voit  lui  faciliter  fon  entreprife.  En  effet , ce 
moyen  lui  réuffit.  Voici  ce  qu’on  trouve  à ce 
fujet  dans  Jornandés.  (a) 


( a ) Attila  igiturdudum 
bella  conccpra  Gizerici  re- 
demptione  parturiens , Le- 
gatos  ad  Valentinianum 
i'rincipem  mifir  , ferons 
Gothornin , Romanorum- 
que  difeordiam  , ut  quos 
non  poterat  prælio  concu- 
rere,  odiis  interniselidercr, 
atïèrens  feRcipublicaeejus 
amicitias  in  nullo  violarc  , 
fpd  -contra  Theodoricum 


Wefegothorum  > Rcgera 
fibi  elle  ccrtamen  , unda 
eum  excipi  libenter  opta- 
ret.  Cætera  epiftolæ  ulita- 
tis  faluutionum  blandi- 
mentis  oppleverat  , ftu- 
dens  fideni  adhibere  men- 
dacio.  Pari  etiam  modo  ad 
Regcm  Wcfcgothorum 
Theodoricum  dirigie  feri- 
ptum  , liortans  ut  à Roroa- 
norum  focietatedifccderet, 

Eij 
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sa  Attila  réfolu  d’entreprendre  l’expédition 
sa  à laquelle  il  avoir  été  déterminé  par  les 
s?  fubfides  que  Genféric  lui  avpit  fournis , 
x>  fongea  d abord  à mettre  aux  mains  Içs  Ro- 
a?  mains  & les  Vifigots  qui  dévoient  le  défaire, 

33  s’ils  fe  réunifipient  pour  le  combattre. Dans 
ce  deflein  , il  envoya  des  AinbalTadeurs  à 
33  l’Empereur  Valentinien  , qui  lui  rendirent 
a*  une  lettre  , dans  laquelle  le  Roi  des  Huns 
33  afluroit  qu’il  n'avoit  point  intention  de 
« rien  entreprendre  contre  la  République  , 

*3  avec  laquelle  il  fe  tiendroit  heureux  de 
s.  pouvoir  vivre  çn  bonne  intelligence  : Que 
33  l'on  unique  projet  étoit  de  tirer  raifon  du 
, 33  Roi  des  Vihgots  , & qu’il  fouhaitoit  de 

33  tout  fon  cœur  que  l’Empire  n’entrât  point 
33  dans  cette  querelle.  Toutes  les  protefta- 
33  tions  les  plus  fortes  d’attachement  invio- 
s?  labié  , en  un  mot , toutes  les  expreifions 
so  les  plus  propres  à perfuader  que  celui  qui 
33  écrivoit  la  lettre  , s’expliquoit  de  bonne 
33  foi  , y étoient  employées.  Dans  le  même 
33  tems,  Attila  écrivit  à Theodoric  une  autre 
- 33  lettre  auflî  fincere  que  la  prçmiere  ,&  dans 
33  laquelle  il  exhortoit  de  renoncer  à l’allian- 
33  ce  des  Romains  , en  le  failant  reflouvenic 
33  de  la  mauvaife  foi  avec  laquelle  ils  en 
33  avoient  ufé  avec  lui  dix  ans  auparavant. 

33  Cet  homme  rufé  attaquoit  fes  ennemis  par 
33  des  artifices,  ayant  que  de  les  attaquer  les 
33  armes  à la  main.  On  voit  bien  que  c’effc 
de  l’expédition  de  Litorius  Celfus  contre  les 
Vifigots  qu’Attila  entend  parler  dans  la  lettre 

tecolcrctquc  ptælia  quæ  antequam  bella  gereret , 
pau!6  ante  contra  cum  arte  pugnabat,  Jorn.  dç  *- 
Juerant  concitata  fub  ni-  rébus  (Jetais, 

*ai»  fçiitate.  Horaofubtilii 
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ilônt  Jornàndcs  rapporte  le  contenu.  Profper 
nous  donne  la  même  idée  que  l’Hiftorien  des 
Gots , de  la  conduite  que  tenoit  le  Roi  des 
Huris.  » Attila  ( a ) après  s’être  rendu  très- 
»j  pui  fiant , en  joignant  à fes  Etats  ceux  de 
jj  Bléda  fon  frere  qu’il  avoit  tué  , aflèmble 
sj  une  armée  nombreufe  eompofée  des  Peuples 
jj  fes  voifins , en  déclarant  qu’il  n’en  vouloit 
jj  qu'aux  Vifigots  , contre  lefquels  il  prenoit 
jj  les  intérêts  de  l’Empire  Romain,  jj 

Comme  Valentinien  n’eut  point  dans  le 
tenis  , une  copie  de  la  lettre  qu’Attila  écri- 
voit  à Theodoric  , ni  Theodoric  une  copie  de 
celle  qu’Attila  écrivit  à Valentinien  , l’Empe- 
reur 8c  le  Roi  des  Vifigots  purent  croire  cha- 
cun de  fon  côté  , que  le  Roi  des  Huns  ne  lui 
en  vouloit  pas  , 8c  qu’ilconvenoit  de  s’infor- 
mer plus  particulièrement  de  fes  intentions  , 
afin  de  voir  s’il  n’étoit  pas  pofiïble  de  faire 
quelqu’ufage  de  l’armée  qu’il  mettoit  fur  pied. 
A en  juger  par  la  fuite  de  l’Hiftoire  , Valen- 
tinien 8c  Theodoric  fêlai  lièrent  abufer  long- 
tems  , puifqu’Attila  , comme  nous  allons  le 
voir  , etoit  en  deçà  du  Rhin  . avant  que  les 
deux  autres  PuifTances  fe  fuflènt  conciliées  , 
& qu’ils  culTcnt fait  les  dif^ofitions  nécefiaires 
pour  s’oppofer  avec  fucces  à fon  invafion. 
Aëtius  lui-même  s’étoit-il  ébloui  au  point  de 
croire  que  la  paix  faite  avec  les  Francs  5c  les 
Armoriques,  mettoit  les  Provinces  ObéifTan- 
tes  des  Gaules  en  état  de  ne  rien  craindre  , ou 
. bien  ce  Capitaine  ne  fut-il  pas!1  écouté  à la 

( a ) Attila  poil  neeem 
fratris  auchis  opi  bus  inter- 
empti , multa  fibi  vicina- 
rum  Gentium  millia  cogit 
in  bellum , quoi!  Gothis 


tantum  fc  inferre  tanquam 
euftos  Romanæ  amiciti*  , 
denuntiabat.  l'afli.  Profp, 
a d arm.  451. 
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Cour  de  Ton  Prince,  lorfqu’il  y aura  repréfentc 
la  convenance  qu’il  y avoir  à prendre  de  bon- 
ne heure  toutes  les  mefures  poffibles  contre  un 
ennemi  aulfi  aélif  & aufli  rufé  que  le  Roi  des 
Huns  ? Nous  l’ignorons  , mais  nous  trouvons 
encore  dans  le  peu  de  mémoires  qui  nous  ref- 
tent  de  ce  tems-là  , un  événement  auquel  on 
peut  imputer  en  partie  l’inaétion  de  Valenti- 
nien Il  perdit  à la  fin  du  mois  de  Novembre 
de  l’année  quatre  cens  cinquante  Placidie  qui 
droit  à la  fois  famcrc&  fon  premier  Miniftre. 

La  mort  de  cette  Princeffe  dut  déranger  les 
affaires  autant  & encore  plus  que  l’auroit  fait 
la  mort  même  de  l’Empereur.  Tous  ceux  qui 
rempliffoient  alors  les  fécondés  places  , afpi- 
rerent  fans  doute  à la  première.  Chacun  d’eux 
tâcha  de  devenir  le  fuperieur  de  ceux  qui 
avoient  été  fes  égaux  , tant  que  Placidie  avoit 
vécu.  Chacun  d’eux  aura  voulu  tourner  à fon 
profit  une  partie  des  revenus  de  l’Empire  , à 
peine  fuffitans  pour  bien  foutenir  la  guerre 
qu’on  alloit  effuyer  Ainfi  durant  un  tems  la 
Cour  aura  été  plus  occupée  de  leurs  intérêts 
que  des  intérêts  de  l’Empire  , & l’on  aura 
peut-être  répondu  à ceux  qui  repréfentoienc 
qu’il  falloit  avant  tout  pourvoir  aux  befoins 
des  Gaules  , & conférer  une  efpece  de  Diéfa- 
ture  à A’étius  , le  feul  qui  fut  capable  de  les 
défendre  ? Qu’un  Prince  aufli  artificieux  qu' At- 
tila n’auroit  point  écrit  & publié  que  fon  pro- 
jet étoit  d’entrer  dans  les  Gaules  , fi  fon  def- 
fein  férieux,  n’eût  pas  été  de  marcher  d’un  au- 
tre côté  : Que  fes  préparatifs  regardoient  fans 
doute  l’Empire  de  Conftantinople  , & que 
c’étoit  à Martian  de  prendre  fes  précautions  : 
qu’en  tout  cas«la  paix  qu’on venoit  de  conclure 
avec  les  Francs  comme  avec  les  Armoriques  * 
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& l’alliance  que  l'Empire  entrecenoit  avec  les 
Vifigots  , mettroient  le  Général  oui  feroit 
chargé  par  le  Prince  du  foin  de  défendre  les 
Gaules , en  état  d’empêcher  les  Huns  d’y  pé- 
nétrer. 

Tandis  que  la  Cour  pcrdoit  le  tcms  à raifon- 
ner  fur  le  projet  d’Attila  , ce  Prince  fe  mit  en 
marche.  Ce  fut  à la  fin  de  l’année  quatre  cens 
cinquante,  ou  au  commencement  de  l’année 
fuivante.  Le  chemin  qu’il  avoir  à faire , SC 
le  tems  où  il  prit  Mets , qui  fut  la  veille  de 
Pâques  de  l’année  quatre  cens  cinquante  & Ee  7 
un  , empêchent  de  croire  qu’il  foit  parti  plus 
tard.  Pcrfonne  n’ignore  que  les  peuples  qui 
habitent  dans  les  pais  froids,  ne  voyagent  pas 
aulfi  volontiers  durant  l’Eté  que  durant  l’Hy- 
ver  , qui  rend  praticables  les  terrains  les  plus 
humides  , & qui  donne  le  moyen  de  palier  fur 
la  glace,  les  rivières  & les  fleuves.  Il  falloir 
bien  que  les  Vandales  & les  autres  Barbares  , 
qui  firent  dans  les  Gaules  en  quatre  cens  fept 
la  fameufe  invafion  dont  nous  avons  fait  men- 
tion tant  de  fois,  euflent  marché  durant  l'iiy- 
ver , & à la  faveur  de  la  gelée  , puifqu’ils 
paflcrent  le  Rhin  la  nuit  du  dernier  Décem- 
bre au  premier  Janvier.  A en  juger  par  les 
convenances  & par  lesévenemens  tübféquens, 
les  Huns  auront  remonté  le  Danube  , en  mar- 
chant fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve , & quan<l 
ils  auront  eu  gagné  la  hauteur  du  lieu  où  efi: 
aujourdhui  la  Ville  d’Ulm  , ils  auront  pris 
fur  leur  droite  , afin  de  n’avoir  point  à tra- 
verfer  la  Montagne  noire.  Enfin  enreciicil- 
v lant  toujours  fur  la  route  les  Eflains  de  Bar- 
bares qui  avoient  promis  de  les  joindre  , ils 
feront  arrivés  au  Nécre  , qu'ils  auront  fuivi 
jufqu’à  fon  embouchure  dans  le  Rhin , & c.c 
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fut , comme  nous  le  verrons  bien-tôt , auprès 
de  ce  confluent , qu’ils  paflerent  le  fleuve  qui 
fervoit  de  barrière  aux  Gaules. 

L’armée  d’Attila  étoitde  plusieurs  centaines 
de  milliers  d’hommes.  Voici  le  dénombre- 
ment qu’en  fait  Sidonius  Apollinaris.  ( a) 
33  Tous  les  Barbares  confpirent  contre  les 
as  Gaules  qui  vont  être  inondées  par  les  peu- 
35  pies  nés  fous  la  grande  & fous  la  petite 
35  Ourfe.  Le  hardi  Géloneft  accompagné  du 
as  Rugien,  & ils  font  fuivis  du  féroce  Gépide. 
3>  Le  Bourguignon  marche  après  le  Scyrus  : 
35  Le  Hun , le  Bellonotus  , le  Neurus  , le 
35  Bafterne,  le  Turingien  & le  Bruéiere  font 
35  avec  eux.  La  Tribu  des  Francs  qui  habite 
33  fur  les  bords  fangeux  du  Nécre  , les  joint. 
33  Les  forêts  de  la  Montagne  noire  tombent 
33  fous  la  coignée  de  ces  Barbares  , & leurs 
33  arbres  changés  en  barques  , joignent  en- 
33  femble  les  deux  rives  du  Rhin.  33  On  verra 
ci-deflous  la  fuite  de  ce  partage  de  Sidonius. 

C’eft  à ceux  qui  écrivent  fur  l’ancienne  Ger- 
manie, à expliquer  , autant  qu'il  eft  portîble 
de  le  faire  , quels  étoient  les  peuples  qu’ Attila 
avoit  raflemblés  fous  fesenfeignes.Nous  nous 
contenterons  de  faire  deux  obfervations  à ce 
fujet.  La  première  fera  que  les  Nations  que 
Sidonius  nomme , en  faifant  le  dénombre- 
ment des  troupes  d'Attila  , n’étoient  pas  tou- 

( a ) Subito  cum  rapta  tumultu  , 

Barbaries  rotas  in  te  transfuderat  Arftos 
Gallia  , pugnacem  Rugum  comi tante  Gclono, 
Gepida  tmx  fequitur  , Scyrum  Burgundio  cogit  , 
Chunus,  Bellonotus,  Neurus,  Baftcrna,  Toringus, 
Bru&erus , ulvofaquemvixNicerabluitunda 
Prorumpit  Francus , cecidit  citô  fetta  bipenni  : 
ÎHercyuia  in  lintres  & Rhenun»  texuit  alno. 

SitUn.  inPaneçjr,  Avili , verf.  3 19, 
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tes  entières  dans  Ton  camp.  II  n’y  avoit qu’une 
partie  du  peuple  de  ces  Nations  qui  fe  fût  atta- 
chée à la  fortune  de  ce  Prince.  Nous  verrons 
par  exemple  que  s’il  y avoir  des  Francs  8c  des 
Bourguignons  dans  l’armée  de  ce  Roi  , il  y 
avoir  aufli  des  Francs  8c  des  Bourguignons 
dans  l’armée  d’Aëtius.  La  guerre  dont  nous 
parlons  n’étoit  point  une  guerre  de  Nation  à 
Nation  , c’écoit  une  guerre  que  tous  les  peu- 
ples qui  vouloicnt  envahir  les  Gaules  , vc- 
noient  faire  aux  peuples  qui  en  étoient  en 
pofTdTïon.  Ma  fécondé  observation  fera  que 
le  lieu  où  Attila  pafla  le  Rhin  , 5c  le  fecours 
qu’il  reçut  d’une  Tribu  des  Francs  qui  habi- 
toit  alors  fur  le  Nécre  , achève  de  perfuader 
que  c’étoit  la  Couronne  de  cette  Tribu  que  fe 
difputoient  les  deux  freres  , dont  l’un  étoit  à 
Rome , lorfque  Prifcus  Rhctor  s’y  trouva  vers 
l’année  quatre  cens  cinquante.  Nous  avons 
vu  déjà  que  le  Roi  des  Fluns  avoit  compté 
principalement  fur  la  facilité  que  la  querelle 
q*i  étoit  entre  ces  deux  Princes  , lui  donne- 
roit  pour  entrer  dans  les  Gaules  , 8c  ici  nous 
le  voyons pafler  le  Rhin  fur  un  pont  conftruit 
avec  des  arbres  coupés  dans  la  forêt  Noire, 
au  pied  de  laquelle  on  peut  dire  que  le  Nécre 
coule, 

Des  qu’Attila  fut  en-deçà  du  Rhin  , il  prie 
Je  chemin  d’Orléans  , 8c  il  marcha  avec  autant 
de  diligence  qu’il  lui1  étoit  poffible  d’en  faire 
à la  tête  d une  armée  aufli  nombreufe  que  la 
fienne  , 8c  qui  étoit  fouvent  obligée  ne  fe 
détourner  ou  de  s'étendre  , pour  trouver  de  la 
fubfiftance.  Attila  n’avoit  ni  munitionnaircs 
^veclui , ni  magahns  fur  fa  route,  8c  la  faifon 
de  l’année  où  l’on  étoit  , ne  lui  pcrmetioic 
joint  de  tirer  du  plat: Tais  les  fecours  qu'orç 
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en  cire  vers  la  fin  de  l'été,  quand  la  campagne 
eft  couverte  de  fruits  mûrs  & de  moi  fions 
qu’on  recueille.  Ce  fut  donc  la  néceflité  d’a- 
voir des  vivres  qui  le  contraignit  fuivanc 
l’apparence,  d’attaquer  quelques  places  qui 
étoient  hors  du  chemin  qu’il  lui  falloit  tenir  , 
& dans  lefquelles , fuivant  ce  qui  arrive  en  de- 
pareils  cas,  les  Habitans  du  plat-Païs  avoient 
retiré  leurs  effets  , à moins  qu’il  n’en  ait  ufé 
ainfi  , pour  faire  prendre  le  change  aux  Ro- 
mains , en  leur  donnant  à penfer  que  c’étoit 
fur  la  Meufc  , & non  pas  fur  la  Loire  qu’il 
vouloit  avoir  fa  place  d’armes.  Quoiqu’il  en 
foit , dès  qu’il  eut  pris  ( a ) Mets  qu’il  força  , 
& qu’il  faccagca  la  veille  de  Pâques  , il  cefia 
de  rufer  , & tira  droit  à Orléans.  Mais  avant 
que  de  parler  du  fiége  de  cette  Ville,  il  faut 
rendre  compte  de  ce  que  les  Romains  avoient 
fait , tandis  qu’Attila  traverfoit  la  Germanie,, 
qu’il  pafioit  le  Rhin  , & qu’il  faccageoit  une 
partie  des  deux  Provinces  Germaniques , & 
des  deux  Belgiques. 

Aërius  étoit  encore  à la  Cour  de  Valenti- 
nien, où  durant  long-tems  on  avoir  tantôt 
cru  , & tantôt  traité  de  vifion  l’entreprife 
d’Attila  lorfqu’enfin  on  y fut  pleinement 
convaincu  qu’elle  étoit  férieufe , & qfi’elle 
étoit  même  fur  le  point  de  s’exécuter.  On  ren- 
voya donc  au  plutôt  ce  Général  dans  les  Gau- 
les , pour  s’oppofer  à l’invafion  des  Huns  , 


C aj  Igicur  Chuni  à 
Pannonia  egreffi  , ut  qui- 
dam ferunt , in  ipfa  Sauélx 
Pafchæ  vigilia  ad  Meten- 
fem  urbem  tcliqua  depo- 
pulando  perveniunt , tra- 
dentes  urbem  incendio  , & 
pqpulum  in  ore  gbdii  tru- 


cidantes. Or,  Tut.  HiJ}^ 
lib.  l.  cap.  6. 

Attila  à Metenfi  urbe 
egrediens  , cilm  multas 
Galliarum  civitates  oppri- 
meret  , Aurelianis  aggec- 
ditur.  Ibidem  , cap.  7, 
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tnaison  ne  put  lui  donner  que  quelques  trou- 

fies  qui  encore  n'écoient  pas  complexes  , des 
ettres  adreffées  à ceux  dont  il  pourroit  avoir 
befoin  , des  pouvoirs  pour  traiter  avec  les 
ennemis  , ou  bien  avec  les  Alliés  , en  un  mot  , 
tout  ce  qui  s’appelleroit  aujourd’hui  des  fecours 
en  papier.  On  lui  remit  entr’autres  une  lettre 
écrite  par  l’Empereur  àTheodoric  , pour  en- 
gager ce  Roi  des  Vifigots  à aider  les  Romains 
de  toutes  les  forces  de  fa  Nation.  Comme  les 
Viijgots  éroient  allez  puiflans  pour  faire  tête 
fculsà  l’ennemi  , on  croyoit  avec  raifon  qu’il 
ne  feroic  point  aulli  facile  de  leur  faire  époufer 
la  caufc  commune  , qu’il  le  feroit  de  la  faire 
époufer  aux  Bourguignons  , aux  Francs  , &c 
aux  autres  Barbares  établis  dans  les  Gaules  , 
que.lcur  foiblefle  livroit  à l'ennemi , & qui 
ne  pouroient  efperer  de  falut  qu’en  réunilfant 
leurs  forces  à celles  des  Romains.  Voici  le 
contenu  de  la  dépêche  que  les  AmbalTadeurs 
de  Valentinien  rendirent  aux  Vilîgots  , ou 
du  mémoire  qu’ils  leur  lurent  par  ordre  de 
l'Empereur.  » Vous  êtes  la  plus  brave  des 
m Nations  étrangères , & la  prudence  exige 
as  de  vous  ( a ) que  vous  joigniez  vos  forces 


( a ) Prudentia:  veftræ 
cft , fortiifimi  Gentium  ad- 
•verfùs  orbis  confpirace  ty- 
rannum  qui  optât  nnindi 
generale  habere  fervitium, 
qui  caufas  prælii  non  re- 
quirit  , fed  quidquidcom- 
miferit , hoc  putat  efle  le- 
gitimum.  Ambitum  fuum 
brachio  metitur,  fupeibia 
'licentiara  fatiar , qui  jus 
fafque  concemnens  , ho- 
Hem  fe  exhibet  naturx  cun- 
ctoaim^  Eteuiin  meretur 


hic  odium  , qui  in  com- 
mune omnium  fc  approbaC 
inimicum.  Recordamini , 
quasfo  y quod  ccrtè  non 
poteft.  obîivifci.  AbHuu- 
nis  cafus  cil  fufus  , fed 
uod  graviter  agit , infî- 
iis  agit  appetitum.  Unde 
ut  de  nobis  taceamus,  po- 
teftis  hanc  iuuîci  ferre  fu- 
perbiam.  Armorum  poten- 
tes  favete  propriis  dolori- 
bus  , 8c  communes  jun- 
gitc  manus.  Auxiliaminl 
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» aux  nôtres , pour  rcpoufler  Attila  , qui 
•3  prétend  fubjuguer  le  genre  humain. C’efl:  un 
33  tyran  qui  croit  que  tout  ce  qui  lui  eft  pof- 
33  fible  , lui  eft  permis.  Les  Nations  doivent 
03  leur  haine  à un  ennemi  qui  veut  les  détruite 
La  bataille  ” toutes.  Si  vous  ne  pouvez  pas  oublier  ré- 
donnée par  >3  venement  malheureux  de  l'année  quatre 
Litorim  Cel-  „ cens  trente-neuf  , du  moins  rappcllez-ea 
fus*  33  toutes  les  circonftances.  Vous  vous  fou- 

»»  viendrez  pour- lors  , que  les  Huns  en  furent 
33  la  véritable  caufe.  Ce  furent  les  artifices 
33  de  cette  Nation  qui  font  plus  à craindre 
o>  quefon  épée  , qui  engagèrent  ceux  des  Ro- 
•3  mains  qu’on  fçait  avoir  été  les  promoteurs 
33  de  cette  expédition,  à l'entreprendre. Quand 
» vous  feriez  réfolus  à ne  rien  faire  pour 
33  nos  i nterêts,  les  vôtres  feuls  fuffiroient  pour 
33  vous  animer  à punir  une  injure  dont  vous 
as  n’êtcs  point  encore  afTez  vengés.  Joignez- 
33  vous  donc  à nous  dans  cette  occafion.  Que 
3o  votre  valeur  ferve  votre  reflendment.  Un 
os  autre  motif vousengage  encore  à vous  join- 
33  dre  à nous.  Vous  devez  du  fecours  à la  Ré- 
33  publique , vous  qui  êtes  un  de  fes  membres-, 
33  puifque  vous  habitez  dans  fon  Territoire, 
sa  Jugez  par  le  foin  que  l'ennemi  commun  a 


etiam  Reipublicx  , cujus 
membrum  tenetis.  Q-.iain 
fit  autem  nobis  expetenJa 
vel  ainpkxanda  focietas , 
toftis  interrogate  confilia. 
His  &c  fimitibus  Legati  Va- 
lenciniani  Rcgeni  permo- 
vêre  Theodoricum.Quibus 
illc  rcfponJit  : Habetis , 
Romani  , deiîJerium  ve- 
ftrum.  Feciftis  Attilam  & 
nobis  hoilciu.  Scquitnut 


ilium  quocumquc  vocave- 
rit  , & quamvis  infletur 
de  divcrlts  lupetbarum 
Gcntium  vi&oriis , norunt 
tanien  Gochi  confli^ere 
cumllipcibis.  Nullumbel- 
lum  dixerim  grave  , nilî 
quod  eaufa  dcbilitac,quan- 
_do  nil  trille  pavet,  cui  Ma- 
jeftas  arriferit.  Acclamant 
refponfo  Comités.  Jorru n*. 
dei  de  rtbiu  Getieis . 
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j*>  pris  pour  nous  brouiller  , combien  notre 
aj  union  lui  doit  être  funefte.  Ces  repréfen- 

tâtions  & lesinftances  des  Ambalfadeurs  de 
« Valentinien  touchèrent  Theodoric  , &c  il 
33  leur  répondit  : Romains  , mon  intention 
*3  eft  de  Faite  tout  ce  que  vous  me  propofez  -, 
« je  fuis  , & je  me  déclare  l’ennemi  d’Attila  , 
sa  &'  me  voilà  prêt  à marcher  par  tout  où 
o»  nous  pourrons  le  rencontrer.  11  eft  , je  ne 
os  l’ignore  pas,  vainqueur  de  plufieurs  Na- 
33  tions  bclliqueufes  ; mais  le  titre  de  viéto- 
33  rieux  n’impofe  point  aux  Viligots.  On  ne 
n doit  craindre  les  hazards  de  la  guerre  , 
33  que  lorfqu’on  fait  une  guerre  injufte  ; mais 
33  quand  on  défend  une  caufe  approuvée  par 
33  le  Dieu  des  armées  , on  ne  doit  point  avoir 
33  peur  de  l’évenement  des  combats.  Tous  les 
33  Viligots  applaudirent  au  difeours  de  leur 

33  Roi.  33 

Suivant  la  narration  de  Sidonius  ApoIIina- 
risquivivoit  alors,  Theodoric  ne  le  lailTa 
point  perfuader  avec  tant  de  facilité  , de  join- 
dre fes  forces  à celles  de  Valentinien.  Il  s’en 
faut  beaucoup  , fuivant  cet  Auteur  , que  le 
Roi  Barbare  ait  montré  pour-lors  autant  de 
bonne  volonté  que  le  dit  Jornandès.  Mais 
l’Hiftorien  des  Gots  qui  lui- même  étoit  Gor, 
& qui  étoit  du  nombre  de  ceux  de  cette  Na- 
tion qui  vivoient  en  Italie  fous  la  domination 
des  Romains  d’Orient , après  que  ces  derniers 
l’eurent  conquife  fur  les  Oftrogots  vers  le 
milieu  du  fixiéme  fiéde  , aura  un  peu  altéré 
la  vérité.  Il  aura  dépeint  la  Nation  comme 
toujours  portée  par  fon  inclination  naturelle 
à fervir  l’Empire,  afin  de  diminuer  l’averfion 
que  fes  Vainqueurs  avoicnr  pour  elle. 

Sidonius  Apollinaris  écrit  donc  dans 
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Panégyrique  de  l'Empereur  Avitus  , que  ce  ^ 
Romain  s’étoic  retiré  a la  campagne  au  fortir 
de  la  Préfecture  du  Prétoire  des  Gaules  , 8C 
qu’il  y vivoit  dans  une  efpece  de  retraite  , 
quand  fa  patrie  fut  inondée  , pour  ainfi  dire  , 
par  un  torrent  formé  de  toutes  les  ravines  du 
Nord.  ( a ) » Les  troupes  d’Attila  courent 
« déjà  le  pais  des  Belges  , & Actius  qui  vient 
3>  d’Italie  pour  défendre  les  Gaules  , elt  en- 
s»  core  aux  débouchés  des  Alpes  > l’armée  qu’il 
33  amené  avec  lui , cil  prelque  fans  Soldats. 

33  C’eft  fur  les  Vifigots  qu’il  compte.  Il  pré- 
a»  fume  qu’ils  voudront  bien  remplir  le  vuide 
33  qui  elt  dans  fon  camp.  Ainfi  ce  Général 
33  devient  la  proye  des  foucis  les  plus  cui- 
33  fans  , aulfi  tôt  qu’il  elt  informé  que  ces 
33  Barbares  ont  réfolu  d’attendre  dans  leurs 

( a ) Et  jam  rerrifïcis  diffuderat  Attila  turmis 
ln  campos  fe  Belga  tuos.  Vix  liquerat  Alpes 
Aetius  , ternie  8c  rarum  fine  milite  ducens 
Robur  , in  auxiliis  Geticum  malè  ctcdiilus  agnaen  , 
IncalTum  propriis  præfumens  afFote  caltris. 

Nuntius  art  poftquam  du&orem  perculit  Hunnos  -T 
Jam  prope  contemptum  propriis  in  fedibus  hoftem 
Expe&arc  Gctas  , verfat  vagus  omnia  fecum  , 

Confilia  & mentem  curarum  fluâibus  urget. 

Tandem  cunfkanti  fedit  fententia  , cclfum 

* Fxorare  virum  , colleûifquc  omnibus  unà 
Principibus  , corarn  fupplex  , fie  talibus  infit. 

• Otbis  , Avite  , falus  cui  non  nova  gloria  nunc  efl , 
Quod  rogat  Aê'tius , voluifti  fle  non  nocet  hoftis  l 

. Vis  , prodeft.  Incluia  tenes  tôt  miUia  nutu. 

Et  populis  Gcticis  fola  eft  tua  gratia  limes. 

Infenfi  ferriper  nobis  paeem  tibi  prreflant. 

Vi&rices  , prome  aquilas.  Fac  optime  Chunnos  ; 

Quorum  forte  priot  fuga  nos  conculTerat  olim 
. Bis  vi&os  prodefle  mihi.  Sic  fatur , & ille 
Pollicitus  votum  fecit  fpem.  Protinus  inde 
Avoue , fie  famulas  in  præba  concirat  iras. 

1 .i  . - Sid.  in  Pan*  jiviti i'vcrfôzji 
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» quartiers  les  Huns  , dont  Us  n’ont  point  de 
» peur.  Enfin  il  prend  le  parti  d'avoir  recours 
» à l’entremife  a Avitus  , & d’un  ton  de  lup- 
» pliant , il  lui  dit  dans  une  afiemblée  des 
» principaux  perfonnages  des  Gaules  : Avi- 
sa tus  , vous  dont  le  monde  Romain  attend 
» aujourd'hui  fon  lalut , il  ne  vous  eft  pas 
s»  nouveau  de  voir  Aëtius  recourir  à vous, 
ss  Dès  que  vous  avez  voulu  empêcher  que  les 
s>  Vifigots  vainqueurs  de  Litorius  Cclfus  & 
sa  des  Huns,  ne  fifient  de  nouvelles  conquê- 
sa  res  fur  l'Empire,  les  Vifigots  ont  remis 
» l'épée  dans  le  fourcau.  Ils  la  tireront  au- 
sa  jourd’hui  pour  fon  fervice  , fi  vous  le  vou- 
es lez.  N'eft-ce  pas  la  crainte  de  vous  déplaire 
sa  qui  retient  tant  de  milliers  de  ces  Barbares 
ss  dans  les  bornes  de  leurs  concédions.  Quoi- 
sa  qu’au  fond  du  cœur  ilsfoient  nos  ennemis , 
sa  ils  ne  veulent  pas  rompre  une  paix  que 
»a  vous  avez  conclue.  C’eft  l’amitié  qu’ils  ont 
sa  pour  vous  qui  fert  de  rempart  à nos  Prcr- 
ss  vinces  ouvertes.  Allez  , Avitus  , amenez 
sa  à notre  fecours  leurs  enfeignes  viélorieu- 
s>  fes.  Si  la  défaite  des  Huns  commandés  par 
sa  Litorius , laquelle  nous  jetta  dans  de  fi 
sa  grandes  allarmes  , aboutie  enfin  à notre 
sa  gloire  par  votre  moyen  , vous  pouvez  nous 
sa  en  faire  acquérir  une  nouvelle  par  une  fe- 
sa  conde  défaite  des  Huns.  Engagez  les  Vifi- 
sa  gots  à les  battre  une  autre  fois.  Dès  qu’Ae- 
sa  tius  eut  ceflé  de  parler  , Avitus  promit  de 
sa  faire  tout  ce  qui  lui  feroit  poflibie , & fa 
so  promefle  fut  réputée  un  gage  affiné  du  fuc- 
aa  cès.  Il  part  donc  , & bien-tet  cet  homme 
sa  qui  fçavoit  manier  à fon  grc  l’efprit  de 
nos  Vifigots,  leur  fait  prendre  les  armes,  a» 
Ainfi  ces  Barbares  fe  mirent  aux  champs  , 
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& ils  joignirent  l’armée  Romaine.  Aeciilî 
continua  de  commander  en  chef  après  cette 
jonélion , & c'écoit  de  lui  que  les  Vifigots 
prenoienc  l’ordre.  » On  voyoit  , die  Sido» 
33  nius  , ( a)  des  troupes  de  cavalerie  , dont 
sj  les  SoJdats  étoient  couverts  de  peaux  , obéir 
« aux  fignaux  que  la  trompette  Romainedon- 
33  noit.  Le  Vifigot  fait  (on  fervice  avec  la 
33  pon&ualité  la  plus  exaéte.  Il  femble  qu’il 
33  craigne  de  fc  trouver  dans  quelqu’un  des 
33  cas  où  le  Soldat  Romain  qui  s’y  trouve  , 
33  perd  , fuivant  nos  loix  militaires  , une 
33  partie  de  la  foldc.  33  Pour  peu  qu’on  ait 
d'habitude  avec  les  Auteurs  du  cinquième  8c 
du  lîxiéme  fiécle,  on  ne  fera  point  étonné  de 
voir  que  Sidonius  délîgne  ici  les  Vifigots , en 
lesappellant  des  Cavaliers  couverts  de  peaux. 
Les  Barbares  affe&oicnt  de  porter  des  habits 
faits  de  peaux  , quoiqu’ils  (e  fufTent  établis 
dans  des  pais  où  il  fc  fabriquoic  des  étoffes  , 
& où  il  n’étoit  pas  aullï  néceffaire  de  fe  fourer 
que  dans  les  Contrées  dont  ils  étoient  la  plu- 
part originaires.  33  Si  quelqu’un  ( b ) , die 
33  l’Auteur  du  Poème  de  la  Providence  qui  fe 
33  trouveçarmi  les  Ouvrages  de  faint  Profper 
33  Difciplc  de  faint  Auguftin,  demande  pour- 
33  quoi  Dieu  a créé  les  Loups , les  Loups  cer- 
» viers  & les  Ours,  qu’il  fafTe  réfléxion  à 
33  la  beauté  comme,  à l’utilité  des  fourrures 

( et  ) Ibant  pcllitæ  poft  Romula  Clalfica  turmai  ‘ 
Ad  uomen  currente Géra,  timet  ærevocari 
Diruuis  , opptobrium  non  damnum  Barbarus  horret. 

Sidon.  Ibidem. 

( b ) Quôd  fi  forte  lupos  , lyncas  , urfofquc  crcatos 
Jüifplicet , Scythicos  procercs  Rcgefque  Gccarum 
Rcfpice  , queisoftro  contempto  & v^pllcre  lcruni  t 
fcximius  dccot  cil  tergis  houerc  feraram. 
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» qui  fe  font  des  peaux  de  ces  bêtes  féroces. 
» Les  Grands  & les  Rois  des  Scythes  8c  des 
n Gots  ne  préferent-ils  pas  ces  fourures  aux 
» étoffes  de  (oye  teintes  en  pourpre.  » Sido- 
nius  parle  en  une  infinité  de  fes  Ouvrages  des 
vêtemens  de  peaux  que  portoicnt  les  Barbares, 
comme  d’un  habillement  qui  leur  étoit  pro- 
pre , 8c  par  lequel  il  étoit  auffi  facile  de  les 
diftinguer  du  Romain  , que  par  leur  longue 
chevelure.  Dans  le  difeours  que  Sidonius  fit 
aux  Citoyens  de  Bourges  , pour  les  engager 
à choifir  Simplicius  leur  compatriote , pour 
Evêque , il  leur  dit  que  s’il  eftjamais  queuion 
d'envoyer  une  députation  dans  quelqu'occa- 
fion  importante  , ( a)  Simplicius  s’acquitter* 
d’une  pareille  fonftion  aulli-bien  qu'aucun 
autre  , 8c  tju’il  a déjà  été  plufieurs  fois  envoyé 
avec  fuccès  par  fes  Concitoyens  , vers  des 
Rois  habillés  de  peaux  , 8c  vers  des  Officiers 
•vêtus  de  pourpre.  Sidonius  oppofe  ici  les  Bar- 
bares aux  Romains  , en  défignant  les  uns  8c 
les  autres  par  les  vêtemens  qui  leur  étoient 
propres. 

, Après  la  jon&ion  des  Vifigots  , l’armée 
Romaine  s’approcha  de  la  Cité  d’Orléans , 
dont  on  voyoit  bien  alors  qu’Attila  vouloic 
iàire  le  théâtre  de  la  guerre.  Il  fcmble  que  les 
réglés  de  l’Art  militaire  vouloient  qu’Aëtius 
fe  retranchât  fous  la  Capitale,  8c  qu’il  y atten- 
dît les  Huns  dans  un  camp  bien  fortifié.  Mais 
A’êtiusqui  n’avoit  pas  encore  aflemblé  toutes 
fes  forces  , comprit  que  s’il  fe  laiffoit  une  fois 
entourer  par  l’armée  innombrable  d’Attila  , 


frf)  Si  ncce/fitas  arri- 
piendæ  legationisincubuit, 
non  îlle  femel  , pro  hac 
ci  ri  tare  ftetit  ante  pcllitos 


Reges  , vç!  ante  Principes 
purpu»tos,  Sut.  lib.  7. 
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il  ne  pourrait  plus  être  joint  par  les  Francs  5c 
par  les  autres  Alliés  de  l’Empire  qui  dévoient 
venir  à fon  fecours  de  toutes  les  parties  Sep- 
tentrionales des  Gaules  , & qui  n’avoient  pas 
voulu  s’éloigner  de  leur  pais,  tant  que  les 
Huns  avoient  été  à portée  d’y  entrer. 

Les  maximes  de  l’Art  Militaire  preferiveût 
au  Général  qui  fait  la  guerre  au  milieu  de  fon 
propre  pais  contre  des  ennemis  étrangers  , de 
ne  point  leur  livrer  une  bataille  rangée , qu’il 
n’v  (oit  forcé  par  quelque  néceflité  infurmon- 
taule.  Ainfi  le  delicin  d’Aëcius  étoit  très-appa- 
remment , de  ne  point  en  venir  à une  action 
décifivc  ; mais  il  vouloir  fi  jamais  il  fe  trouvoit 
réduic  à donner  une  bataille , ne  la  point  don- 
ner du  moins  , que  tous  les  fecours  qui  étoient 
en  marche  pour  fe  rendre  à fon  camp  ne  l’eufi- 
fcnc  joint.  Dans  cette  réfolution  il  prit  un 
parti  fage  , quoiqu'il  puifie  avoir  été  traité 
alors  par  bien  du  monde  , de  parti  trop  timi- 
de ; ce  fut  celui  de  s’éloigner  d’Orléans , pour 
occuper  probablement,  fur  les  bords  de  la 
Seine  quelque  porte  avantageux  , où  il  pût 
être  joint  facilement  par  fes  Alliés  , & où 
l’ennemi  ne  pût  point  l’attaquer  , fans  s'ex- 
pofer  à une  défaite  prefque  certaine. 

Il  eft  vraifemblable  qu’Aëdus  n’avoit  point 
été  jufqu’au  tems  où  il  fit  le  mouvement  timide 
en  apparence  , duquel  nous  venons  de  parler, 
fans  avoir  des  avis  certains  de  la  trahifon  de 
Saugiban  Roi  de  ces  Alains,  qui  avoient  des 
quartiers  fur  la  Loire  , & de  la  promelfe  qu’il 
avoit  faite  au  Roi  des  Huns  de  lui  livrer 
Orléans.  Le  Général  Romain  aura  néanmoins 
dillîmulé  longÿcms  qu’il  fçût  rien  de  cetre 
intelligence,  tjins  la  crainte  qu’Attila  , s’il 
apprenoitquc  (on  premier  projet  étoit  décou- 
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vert  , avant  cju’il  en  eût  commencé  l’exécu- 
tion , n’en  formât  quelqu’autrc  qu’on  ne  pour- 
roit  point  déconcerter  , parce  qu’on  n’en  fc- 
roit  point  inftruit  à tems.  Mais  dès  qu’Attiia 
fc  fut  avancé  à une  certaine  diftance  d'Or- 
leans,  & lorfqu’il  fallut  que  l’armée  Romaine 
s’éloignât  de  cette  place  , il  ne  fut  plus  né- 
cclfaire  de  feindre  , & les  réglés  de  la  guerre 
ne  le  permettoientpas.  Ainfi  A'étius  prit  tou- 
tes les  précautions  qu’il  lui  convenoit  de  pren- 
dre , nonobftant  qu’elles  dulTent  donner  à 
connoître  aux  ennemis  qu’il  étoit  au  fait  de 
leur  projet  de  campagne.  ( a ) En  premier 
lieu,  Aëtius  fit  rompre  en  plufieurs  endroits 
les  chauffées  militaires  , ou  les  grands  che- 
mins qui  aboutiffoient-à  Orléans.  Par-là  il 
rendoit  plus  difficile  l’accès  de  la  place  à l’ar- 
mée d’Attila  , qui  avoit  , comme  on  va  le 
voir  , un  charroi  nombreux  dans  fon  camp  , 
& qui  traînoit  beaucoup  de  machines  de  guerre 
à fa  fuite.  Aëtius  lui  ôtoit  encore  par  précau- 
tion la  facilité  de  fe  porter  plus  avant  dans  le 
païs.  En  fécond  lieu  , Aëtius  & Theodoric 
obligèrent  Sangibanus  & fes  Alains  à joindre 
l’armée  Romaine , & ils  eurent  même  l’atten- 
tion de  les  faire  toujours  camper  au  milieu  des 
troupes  auxiliaires  qui  l’avoient  déjà  joint, 
& qu’ils  avoient  placées  dans  fon  centre  , en 
faifant  l’ordre  de  bataille. 


( * ) Quod  ubi  Theodo- 
ricus  & Aëtius  agnoverunt 
magnis  aggetibus  candem 
urbeiu  ante  adventum  At- 
Klæ,  deftruuntj  fufpedt  uni- 


que (îbi  euftodiunt  Sangf- 
banum  ac  inter  fuos  auxi- 
liares  medium  ilatuunt 
cum  proprià  gente.  Jor~ 
nanties  de  rebus  Gcticis. 
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CHAPITRE  XVII. 


Siégé  <P Orléans.  Dénombrement  de  l'armée  Rd- 
maine  qui  vient  au  fecours  de  la  place.  Attila 
fe  retire  , & il  efl  défait  en  regagnant  le  Rhin, 
Thorijinond  fuccede  a fon  pere  Theodoric  pre- 
mier , Roi  des  Vifigots. 

ENfin  le  Roi  des  Huns  arriva  devant  la 
Ville  d’Orléans  ; mais  au  lieu  d’y  entrer 
par  furprife  , comme  il  s’en  étoit  flatté  , il  fe 
vit  réduit  à en  faire  le  Siégé  dans  toutes  les 
formes.  Ses  béliers  ouvrirent  une  brèche. Saint 
Aignan  alors  Evêque  d'Orléans , avoit  prédit 
fuivant  Grégoire  de  Tours , ( a ) que  la  Ville 
ne  feroit  point  prife  , & que  le  fccours  arri ve- 
nait avant  que  l’ennemi  y fût  entré  ; mais  il 
faut  croirequc  faint  Aignan  avoit  prédit  feu- 
lement que  fa  Ville  ne  feroit  point  faccagée  , 
&c  qu’elle  feroit  bien-tôt  délivrée  des  mains 
de  1 'ennemi  ; car  il  eft  certain  cjue  les  troupes 
d’Attila  y entrèrent.  Sidonius  ( o ) Apollinaris 


( 4 ) Erat  autem  eo 
rempore  Bcatus  Anianus 

hujus  urbis  F.pifcopus 

Cumque  inclut!  popitli  fui 
Pontifici  quid  agerent  ac- 
clamarcnt , ille  confifus  in 
Domino , moncc  omnes  in 

orationem  prolierni 

Deniquc  his  , ut  præccpe- 
rat , orantibus  , inquit  Sa- 
ccrdos  , afpicite  de  mûris 
çivitatis  , fi  Dei  miferario 
jam  fuccurrac . . . . Afpi- 
cientcs  autem  de  mûris , 

neminem  viderunt 

Tertio  afpicientes  de  muro, 


viderunt  quafi  nebulam  , 
&c.  Gr.  Tur.  Hijl.  lib.  z, 
cap.  7. 

C l>  ) Exegeras  mihi  ue 
promiteerem  tibi  Attil* 
bellum  ftylo  me  pofteris 
inumatucum,quo  videliccc 
Aureliancnfis  urbis  obfî- 
dio  , oppugnatio  , irrup- 
tio  ncc  direptio  , 8c  ilia 
vulgata  exauditi  cccliuis 
facerdotis  vaticiaatio,  com- 
cinebatur.  Csperam  feri- 
berc.  S:d.  Ep  décima  nuin* 
ta.  lib.  8. 
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qui  étoît  déjà  au  inonde  lorfque  cet  é venemenc 
•arriva,  ditdans  une  lettre  qu’il  écrit  àPiof- 
per  , Evêque  d’Orléans  , & par  conféquent  un 
des  fucce/Teurs  de  faint  Aignan.  h Vous  vou- 
» lez  exiger  de  moi  queje  compofe  l’Hiftoire 
a?  de  la  guerre  d’Attila  , & que  j’apprenne  à 
3»  nos  neveqx  comment  il  a pu  fe  faire,  que  la  — 
sj  Ville  d’Orléans  ait  été  prile  par  force  après 
« un  fiege  fait  dans  les  formes , fans  avoir 
33  été  cependant  mife  au  pillage.  Vous  voulez 
33  que  je  les  inftruife  de  la  prophétie  célébré 
3?  que  fit  le  faint  Evêque  qui  fiégeoit  dans  ce 
3»  tems-là  , dès  que  le  Seigneur  lui  eut  révélé 
33  qu’il  avoir  exaucé  fes  prières  ? 33  Qu’allé- 
guer contre  une  dépofition  aufli  claire  S c 
aufli  peu  reprochable  que  l’efl:  celle  de  Sido- 
nius.  Elle  ne  fçauroit  certainement  être  infir- 
mée par  le  témoignage  d’un  Auteur  qui  n'a 
écrit  que  cent  cinquante  ans  après  l’évene- 
ment.  Ainfi  , quoique  Grégoire  de  Tours  dife 
pofitivement  qu’Orleans  tenoit  encore  , lorf- 
qu’Aërius  parut  en  vue  de  la  Ville  , on  ne 
lçauroit  s’empêcher  de  croire  qu’elle  ne  fût 
déjà  prife  , quand  ce  Patrice  s’en  approcha. 

«Si  Attila  ne  traita  point  Orléans,  comme  il 
avoit  traité  Mets  quelques  femaines  aupara- 
vant, c’eft  peut-être  parce  qu’il  avoit  pris  dès-, 
lors  la  réfolution  de  regagner  le  Rhin  , & que 
prévoyant  que  plus  fes  Soldats  feroient  char- 
gés de  butin  , plus  il  fçroic  facile  à l’armée 
Romaine  de  les.  atteindre  & de  les  battre  , il 
fut  bien  aile  de  leur  ôter  les  occafions  de  pil- 
ler ? Comment  fera-t-il  venu  à bout  d’empê- 
cher une  armée  comme  la  fienne , de  faccager 
- une  Ville  emportée  d'aflaut  ? Il  en  fera  venu 
à bout , en  ne  faifant  monter  àl’aflautque  les 
troupesj  compofées  de  fes  fujets  naturels  , pat 
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qui  enluite  il  aura  fait  garder  les  brèches  SC 
les  portes  de  la  Ville,  ayec .ordre  den'ylaiffcr 
entrer  perfonne. 

Attila  fe  fera  donc  contenté  de  la  contri- 
bution qu’Orlcans  aura  donnée  pour  fc  rache- 
ter , & cette  contribution  aura  été  réglée  par 
faint  Aignan.  Les  Rois  Barbares  de  ces  tems- 
ià  avoient , quoique  Payens  , beaucoup  de 
rcfpect  pour  les  Evêques  -,  Attila  aura  donc  eu 
dans  l'occafion  dont  il  s'agit,  les  mêmes  com- 
plaifances  pour  faint  Aignan  , qu’Eocarix 
avoit  eues  dix  ans  auparavant  pour  faint  Ger- 
main l’Auxerrois.  Enfin  Attila  aura  eu  en 
quatre  cens  cinquante  & un  pour  l'Evêque 
d’Orléans  les  mêmes  égards  , que  ce  Prince 
barbare  eut  lui-même  ï'annéc  fuivante  pour 
faint  Leon  , lorfque  , comme  nous  le  dirons 
en  fon  lieu  , il  accorda  dans  le  tems  même  qu’il 
marchoit  pour  aller  à Rome  , une  fufpcnlïon 
d'armes , aux  prières  de  ce  grand  Pape. 

Val.  Not.  Ainfi  je  crois  qu’Attila  évacua  Orléans  le 
G.  p.  îz?.  quatorze  de  Juin,  & qu’il  reprit  le  chemin 
du  Rhin  à l’approche  de  l'armée  d’Aëtius. 
Nous  avons  laiffé  ce  Général  dans  le  pofte 

3u’il  avoit  occupé  pour  y recevoir  les  fecours^ 
es  Alliés  de  l’Empire.  La  plupart  avoient  at- 
tendu qu’Attila  fe  fût  avancé  jufqu’au  centre 
des  Gaules , pour  quitter  leur  pais , dans  la 
crainte  qu’il  ne  fit  une  contre-marche  qui  l’y 
portât.  Mais  dès  que  les  Francs  & les  Bourgui- 
gnons auront  vû  ic  Roi  des  Huns  dans  le  voi- 
lînagc  d'Orléans  , ils  fe  feront  mis  en  mouve- 
ment , pour  joindre  Aë'tius;  cependant,  com- 
me il  aura  fallu  marcher  avec  précaution  , 
pour  ne  point  s’expofer  à être  furpris  par  quel- 
que détachement  de  l’armée  ennemie,  il  n’efl: 
pas  étonnant  qu’Orlcans  fût  déjà  réduit  aux 
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abois  , lorfcju’ils  arrivèrent  au  rendez-vous 
général  , & que  la  place  ait  été  emportée  , 
quand  ils  en  étoient  encore  éloignés  de  deux 
ou  trois  journées. 

Il  paroît  par  celles  des  circonftances  de  ce 
grand  événement  qui  nous  font  connues  , 
qu’Attila  prit  le  parti  de  fe  retirer  & de  rega- 
gner le  Rhin  , des  qu’il  vit  fon  projet  décon- 
certé par  la  réunion  de  tous  les  Peuples  de  la 
Gaule,  & par  la  découverte  des  intelligences 
qu’il  entretenoit  avec  Sangibanus.  En  effet  , 
au  lieu  d’entrer  fans  coup  férir  dans  Orléans  , 
il  s’étoitvû  d’abord  obligé  à faire  dans  les  for- 
mes lefiege  de  cette  place  ; ce  qui  avoit  donné 
aux  Nations  , dont  il  efperoit  de  gagner  une 
partie  , & qu'il  fe  flattoitdu  moins  de  n’avoir 
a combattte  que  l’une  après  l'autre  , le  rems 
de  fe  concilier  & de  joindre  leurs  forces.  On 
peut  croire  encore  que  l’armée  d’Aëtius  qui 
avoitle  païs  pour  elle , enlevoit  chaque  jour 
les  Fourageurs  de  celle  d’Attila  , & que  les 
Huns  fentirent  bicn-tôt  toutes  les  incommo- 
dités qui  ne  manquent  pas  de  fe  faire  fentir 
à des  troupes  qui  fe  font  engagées  trop  avant , 
& que  l’ennemi  reflerre.  Quelque  nombreux 
que  fut  leur  camp,  il  ne  pouvoir , ayant  dans 
fon  voifinage  l’armée  d’Aëtius  , tenir  en  fu- 
jettion  qu’une  certaine  étendue  de  païs  , la- 
quelle dut  être  mangée  au  bout  de  huit  jours. 
D’ailleurs  tous  les  Soldats  que  le  Roi  des  Huns 
avoit  dans  fon  armée  , n’étoient  point  fes 
Sujets  naturels , le  plus  grand  nombre  étoit 
des  Germains  qui  le  fuivoient  uniquement 
par  le  motif  de  faire  fortune.  Il  étoit  donc  à 
craindre  que  ces  Barbares  dégoûtés  de  rencon- 
trer de  la  réfiflance,  & d’efluyer  la  difette 
dans  des  lieux  où  l’on  les  avoit  flattés  qu’ils 
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n’auroienc  point  d’armée  à combattre  , Sc 
qu’ils  trouveroient  une  fubfiftance  abondante 
Sc  toutes  fortes  de  biens  , ne  traitaient  avec 
A'étius , Sc  qu’ils  ne  laiflaU'ent  les  Huns  à fa 
merci.  Le  mieux  étoit  donc  de  rcmener  inccf- 
famment  tous  ces  barbares  dans  la  Germanie  , 
Sc  de  leur  promettre  que  l’anncc  prochaine  , 
on  les  conduiroit  dans  des  Contrées  aufli  abon- 
dantes que  les  Gaules , Sc  où  ils  ne  trouve- 
roient  point  d’ennemis  qui  tinflenr  la  campa- 
gne. Il  eft d’autant  plus  apparent qu’Attila  fe 
fera  fervi  de  cette  rufe  , pour  empêcher  les 
troupes  qui  n étoient  pas  compofees  de  fes 
Sujets  naturels  de  le  quitter,  qu’on  peue  croire 
fans  peine  qu’il  avoit  dès-lors  formé  ledelTein 
de  faire  en  Italie  l’invafion  qu’il  y fit  l’année 
fuivante. 

Enfin  l’armée  à la  tête  de  laquelle  Ae'tius 
s’approchoit  d’Orléans,  étoit  fuffifante  même 
fans  tous  ces  motifs  , pour  déterminer  le  Roi 
des  Huns  à prendre  le  parti  de  fe  retirer  Sc  de 
regagner  le  Rhin.  ( a ) *>  Les  Romains  Sc  les 
« Viligots  , dit  Jornandès  , furent  joints  par 
« les  troupes  auxiliaires  des  Francs , des  Sar- 
m mates , des  Armoriqües , des  Létcs  , des 
33  Saxons,  des  Bourguignons  , des  Ripuaires 
33  8c  des  Breons  , qui  dans  les  teins  préccdens 
33  avoient  été  Sujets  de  l’Empire  Romain  , 
33  mais  qui  dans  cette  occafion  le  fervoient 
33  feulement  en  qualité  de  fes  Alliés.  » J’ai 


( a ) His  cnim  adfuêre 
ai’.xiliarcs  Franci , Sarma- 
tx,  Armoririani,  Litiani  , 
Burgundioncs  , Saxones  , 
Riparioli,  Brioncs , quon- 
darn  Milites  Romani,  tune 
verô  in  numéro  auxiliario- 
tum  exquifiti.alixquejion- 


nullx  Celticx  vel  Gcrma- 
nicæ  nationes.  Jornandès 
de  rebus  Getieis. 

Igitur  Aëtiuscum  Fran- 
cis Gothilque  conjun&us  , 
adverfus  Attilam  coafligit. 
Gr,  Tur,  Hift.  lib.  i.  cap. 7, 

traduit 
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traduit  Miles  par  Sujet  , fondé  fur  ce  que  Jor- 
nandès l’oppofe  ici  à Soldat  dans  dey  troupes 
auxiliaires , & fur  la  lignification  que  ce  mot 
avoir  communément  dans  le  cinquième  & dans 
le  fixiéme  fiécle.  Il  en  eft  parlé  ailleurs.  Outre 
ces  Peuples  , ajoute  Jornandès,  plufieprs  au- 
tres Nations  de  la  Gaule  & de  la  Germanie  , 
joignirent  l’armée  d’Aërius 
Les  Francs  qui  joignirent  Aetius  , étoient 
très-probablement  la  Tribu  fur  laquelle  rc- 
gnoit  alors  Mérovée.  Ce  Prince  , fuivant  la 
Chronique  de  Profper , étoit  monté  fur  le 
trône  des  l’année  quatre  cens  quarante  huit  , 
& il  ne  doit  être  mort  que  vers  l’année  quatre 
cens  cinquante-huit  , puifque  Childtric  fon 
fils  & fon  Succefleur  qui  , comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  , mourut  après  un  Régné  de 
vingt-quatre  ans  , ne  mourut  qu’en  l'année 
quatre  cens  quatre-vingt-un  Pour  les  Sarnia- 
tes  dont  parle  Jornandès,  cctoient  très-pro- 
bablement les  Alains  Sujets  de  Sangibanus  , 
qu’il  a plu  à cet  Hiftorien  de  défigner  ici  par 
Je  nom  général  de  Sarmatçs.  Ma  cpnje&ure 
eft  fondée  fur  ce  qu'il  eft  certain  par  Jornan- 
dès même  , que  çes  Scythes,  que  ces  Alains 
étoient  dans  le  camp  d’Aëtius  , & que  cepen- 
dant notre  Auteur  ne  les  déligne  par  aucun 
autre  nom  , que  celui  de  Sarmatçs  , en  fai- 
sant le  dénombrement  des  troupes  de  ce  camp- 
jà.  Nous  avons  déjà  dit  qui  éroient  & les 
Armoriqués  & les  Létes.  Quant  aux  Saxons, 
c’ctoit  peut-être  la  Peuplade  de  Saxons  établie 
il  y avoir  déjà  long-tems  dans  la  Cité  de 
Bayeux  , & dont  nous  avons  parlé  dès  le  com- 
mencement de  cet  Ouvrage.  Ils  avoient  fulvi, 
félon  l’apparence  , le  parti  des  Armoriqucs 
dont  ils  étoient  environnés.  Nos  fîourgui- 
Totpe  H,  ï 
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gnons  étoicnt  l’Eflain  de  cette  Nation  , à quï 
Aëtius  avoit  donné  des  terres  dans  la  Sapaudix. 
On  a vû  qui  étoient  les  Ripuaires.  Quant  aux 
Brions  ou  Bréons  dont  il  eft  faitaufli  mention 
Clnv.  Ger-  dans  Cafliodore  : ( a ) C’étoit  le  même  Peu- 
«an.  p.  716.  pie  dont  il  eft  parlé  dans  les  Auteurs  plus  an- 
ciens , fous  le  nom  de  Brenni  {b).  Leur  Pais 
failoit  une  partie  de  la  Norique  , & il  avoit 
été  fubjugué  ( c ) fous  le  Régné  d’Augufte  par 
Drufus  Nero  , le  frere  de  l’Empereur  Tibere. 

Parmi  les  Peuples  & parmi  les  Efl'ains  échap- 
pés de  quelque  Nation  Barbare , dont  on  vient 
de  lire  le  dénombrement , il  n’y  en  avoit  point 
fuivant  Jornandcs  , qui  n’eulfent  été  Sujets  , 
ou  du  moins  qui  n’eufTent  été  à la  folde  de 
l’Empire , & a qui  fes  Officiers  n’euiTent  été 
n’agueres  en  droit  décommander.  Mais  com- 
me ces  peuples  & ces  Efl'ains  de  Barbares  s’é- 
toient  rendus  indépendans  , ou  que  du  moins 
ils  fe  gouvernoient  comme  s’ils  euflent  été 
indépendans  de  l’Empire,  il  avoit  fallu  qu’Aë- 
tius  leur  eût  demandé  du  fecours  comme  à des 
Alliés , au  lieu  de  leur  prdônner  en  Maître  , 


( a ) Ut  fi  reverâ  man- 
cipiaejus  Breones  irratio- 
nabiliter  cognoveris  abftu- 
lifle , quia  militaribus  offi- 
eiis  aiïueti  , civilitatem 
premere  dicuntur  atmati , 

& ob  hoc  juftiriæ  parère 

( b ) Drufus  Gcnaunos  implacidum  genus  , 
Brcnnofque  veloces  , & arces 
Alpibus  importas  rremendis. 

Hor.  lib.  tjuar.  Ocl.  14. 


defpiciunt  , quoBiam  ad 
bella  Martia  femper  inren- 
dunt , dum  nefeio  quo  pa- 
ûo  ailiduè  dimicantibus  , 
difficile  eft  morum  eufto- 
dire  menftjram.  Cafliodor. 
y ht.  lib.  Epift.  il. 


( c ) Noricis  animos 
dabant  Alpes , atque  nives 
quo  bellum  nonpoflet  af- 
ccnderc.  Sed  omnes  illius 
carJiflis  Populos  , Bien-. 


nos  , Senones  atque  Vinde- 
licos , per  privignum  fuuqi 
Claudium  Drufum  perpa- 
cavit.  F 1er.  Hijl.  lib.  4, 

CAp.  II. 
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comme  il  auroit  pû  le  faire  dans  les  tems  anté- 
rieurs , de  joindre  fon  armée  un  tel  jour.  En 
un  fens , il  étoit  plus  glorieux  à l'Empire 
qu'on  vît  fon  Général  commander  à tant  de 
R ois  qui  n’étoientpas  Sujets  de  la  Monarchie; 
mais  dans  la  vérité  il  étoit  trifte.  qu’il  y eût 
tant  de  Souverains  fur  fon  Territoire.  Un 
Prince  eft:  bien  plus  puifTant , lorfqu’H  n’y  a 
que  lui  qui  foit  un  Grand  Seigneur  dans  fes 
Etats  , que  lorfqu’il  a des  Vaflaux  qui  font 
eux-mêmes  de  Grands  Seigneurs. 

Dès  qu’Attila  eût  évacué  Orléans  , ce  qui 
arriva  le  quatorzième  Juin  de  l’année  quatre 
cens  cinquante  & un  , il  fe  mit  en  route  , 
comme  nous  l’avons  dit  , pour  regagner  le 
Rhin  , 8c  il  marcha  prenant  toutes  les  précau- 
tions néceflaires  , pour  n’être  point  obligé» 
donner  une  bataille  contre  une  armée  qui  ne 
devoir  pas  être  de  beaucoup  moins  nombrcùfe 
que  la  iienne , 8c  qui  avoit  l’avantage  de  pour- 
luivre  un  ennemi  qui  feretiroit.  ( /*)  Actins 
qui  avoit  jugé  à propos  de  fuivre  les  Huns  , 
foit  pour  leur  ôter  l’envie  de  faire  quelque 
nouvelle  entreprife  , dont  le  fucccs  les  eût 
difpenfés  de  fottir  des  Gaules , foit  pour  les 
empêcher  , en  les  obligeant  à marcher  ferrés  * 
de  courir  les  pais  qui  fe  trouveroient  à la  droite 
& à la  gauche  de  leur  route  , les  atteignit  peut- 
être  fans  le  vouloir , dans  les  champs  Catalau- 
niques  ou  Mauriciens.  » Attila , ( b ) dit  Jor- 


( a ) Itaquclibcrata  ob- 
tentu  beati  Antifticis  civi- 
tate  Ay.rcliana  , Attilafn 
Actius  & Theudo  fugant, 
qui  Mauriciacum  campum 
adiens  , fe  præcingit  ad 
fcellum.  Quod  hi  audien- 


ces , fe  contra  eum  virilitet 
préparant.  Gr.  Tur.  Hijf. 
lib.  i.  cap.  5. 

( b ) Cuftodiunt  Sangi- 

banum Tgitur  Acci- 

la  tali  percuflùs  eventu  , 
diffidens  fuis  copiis , ms. 

fi; 
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« nandès  , confterné  de  la  découverte  de  (es 
as  intelligences  avec  Sangibanus,  & ne  comp- 
as tant  point  allez  fur  les  troupes  ramaflées 
as  qui  le  fuivoient , pour  s’expoier  à leur  tête 
as  aux  hazards  d’une  adlion  générale  & déci- 
da fîve,  avoir  réfolu  , quoique  le  parti  qu'il 
as  alloit  prendre  fût  bien  mortifiant  pour  lui , 
as  de  regagner  le  Rhin , en  marchant  avec 
as  tant  ae  précaution  , que  les  ennemis  ne 
as  puficnt  pas  les  obliger  à livrer  bataille.  Il 
as  changea  néanmoins  de  fentiment  à ce  qu’il 
v paroît  , quand  il  eut  confulté  les  Devins  , 
as  ce  qu'il  aura  fait , fuivant  toutes  les  appa- 
rences , lorfque  les  Romains  & lui  ils  fe  trou- 
vèrent en  préfence,  as  La  réponfe  que  firent 
as  ces  Devins  après  avoir  examiné  Iescntrail- 
as  les  des  vidtimes  , fut  que  les  Huns  feroient 
as  battus , mais  que  le  plus  grand  Capitaine 
a>  de  l’armée  ennemie  demeureroit  fur  la  pla- 
as  ce.  Attila  croyant  que  cette  prédidtion  re- 
as gardoit  Aëtius  , qu’il  confideroit  comme 
as  le  plus  grand  obftaçle  à fes  defleins , réfo- 
*s  lut  d’a-dieter  par  la  perte  d’un  combat  , la 
•s  mon  du  Général  Romain  -,  Si  comme  il  ne 


tuens  inirc  certamçn  , in- 
tuique  fugam  revotvens 
ipfo  iuncrc  triftiorem  , 
ftatuit  per  Harufpiccs  fur 

titra  inquircre Quum- 

que  Attila  neeem  Aëtii 
quod  cjus  motibus  obvia- 
bat  ; vcl  cum  fuâ  perdi- 
tionc  duceret  expetendam . 
tali  nuntio  follicitus  , ut 
erat  confiliorum  in  rebus 
bcllicis  exquifitor  , circa 
nonam  diei  horam  prae- 
lium  fub  ttepidatione  com- 
mittit , ut  (t  non  fccus  ce- 


j deret  , nox  imminens  fub- 
veniret , ut  diximus , con- 
verteret  partes  in  campos 
Catalaunicos ....  Conve- 
nitur  iiaque  in  campos 
Catalatinicos  qui  & Mau- 
ricii  nominantur  centum 
leugas  , ut  Çalli  vocanc  , 
in  longum  tenentes  & fep- 
tuaginta  in  latum.  Leuga 
autem  Gallica  mille  ôc 
quinquentorum  pailuum 
quantitate  metitur  , 8cc. 
J amandes  de  rcl/ns  Geticiss 


- 


; 
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* prenoît  point  fon  parti  à la  guerre  , fans 
a>  avoir  bien  examiné  le  pour  ôc  le  contre  , 
a»  s’il  fe  détermina  à livrer  bataille,  ce  fut 
a»  avec  la  précaution  de  ne  la  donner  qu’en- 
» viron  trois  heures  avant  le  coucher  au  So- 
« leil  , afin  que  s’il  y avoit  du  défavantage  , 
a»  il  pûc  à la  faveur  de  la  nuit  fe  retirer  à tra- 
33  vers  la  partie  des  champs  Catalauniqucs , 
aa  qui  lui  reftoiçà  pafler.  Les  deux  armées  fe 
a»  trouvèrent  donc  en  préfence  dans  ces  plai- 
aa  nés  qui  s’appellent  auffi  les  champs  de  Mau- 
aa  rice  , & qui  ont  cent  lieues  de  long  & foi- 
as  xante-dix  de  large,  aa  La  lieue',  ajoute  Jor- 
nandès , eft  une  mefuredonton  fe  fert  dans 
les  Gaules  , pour  calculer  ladiftancc  d'un  lieu 
à un  autre  , & chaque  lieue  a quinze  cens 
pas  de  longueur.  Aujourd’hui  nos  plus  petites 
Jieuës  Françoifes  font  d’un  tiers  plus  longues 
que  ne  I'étoient  ces  lieues  Gauloifcs. 

Il  eft  fenfible  , & par  la  narration  de  l’Hif- 
lorien  des  Gots  , dans  laquelle  je  n’ai  rien 
changé  , fi  ce  n’eft  la  place  de  la  defeription 
des  champs  Catalauniques  , laquelle  j’ai  jugé 
à propos  de  tranfpofcr  , pour  Ja  mettre  dans 
fon  endroit  naturel  , & par  la  narration  de 
Grégoire  de  Tours  qu’Attila  fe  retiroit , lorf- 
qu’Actius  l'atteignit  dans  les  vaftes  plaines 
dont  nous  venons  de  parler. 

Il  feroit  ennuyeux  de  lire  ici  les  differentes 
opinions  que  les  Sçavans  ont  eues  concernant 
Ja  partie  des  Gaules  où  étoient  les  champs  Ca- 
ralauniques  & Mauriciens.  D’ailleurs  if  y a 
trois  raifons  décifives  qui  empêchent  de  dou- 
ter que  ces  champs  ne  fu  fient  dans  la  Provin- 
ce , qui  peut  être  en  a tiré  fon  nom  , & que 
nous  appelions  aujourd'hui  la  Champagne, 
tn  premier  lieu  c'étoit  la  route  qu’Atriladc- 
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voit  tenir.  Il  étoit  parti  d’Orléans  pour  rega- 
gner le  Rhin.  En  fécond  lieu  , la  aefcription 
que  Jornandès  fait  des  champs  Catalauniques, 
convient  aux  plaines  qui  font  aux  environs  , 
non  pas  de  Châlons  fur  Saône , mais  de  Châ- 
lons en  Champagne  , dont  le  nom  Latin  cfi: 
encore  Catalaunum.  Enfin  Idacediten  parlant 
de  l'évenement  dont  il  s’agit  : » (a)  Les  Huns 
33  violant  la  paix , faccagent  les  Provinces 
sa  des  Gaules  , & ils  forcent  plufieurs  Villes, 
a»  Mais  par  un  effet  particulier  de  la  Provi- 
« dence  , ils  font  défaits  dans  une  bataille 
3>  rangée  qu’ils  donnent  contre  le  RoiTheo- 
33  doric  & contre  le  Général  Aëtius  , qui 
33  avoient  réuni  leurs  forces.  Cet  événement 
33  arriva  dans  les  champs  Catalauniques  , en 
33  un  lieu  peu  éloigné  du  diftriét  de  la  Ville 
33  de  Mets  , que  ces  mêmes  Huns  avoient 
33  prife  & pillée  , lorfqu’ils  étoient  entrés 
33  dans  les  Gaules.  >3  Les  lizieres  du  Territoire 
de  cette  Ville  ne  dévoient  pas  être  fort  éloi- 
gnées des  champs  Catalauniques.  Or  Idace  dit 
ici , la  Cité  , & non  point  la  Ville  de  Mets . 
Nous  avons  vû  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage la  différence  qui  eft  entre  ces  deux  mots. 

M.  de  Valois  prétend  avec  fondement,  que 
Jornandès  confond  mal-à-propos  les  champs 
TsJotît.  G ail.  Mauriciens  qui  tiroient  leur  nom  de  Mauria- 
ad  vocem  * Cum  , aujourd’hui  Méri  lieu  du  Diocèfe  de 
campi  Cata-  broyés , avec  les  champs  Catalauniques  qui 
étoient  dans  le  Diocèfe  de  Châlons  dont  ils 

( a ) Gens  Hunnorum  effregerant  Mettis.  Aetio 
pace  ruptâ  , depredatur  Duci  & Régi  Theodorico  , 
Provincias  Galliarum  , quibus  erat  in  pace  focie- 
plurimæ  civitateseffra£t«e.  tas,  aperto  Marte  confli- 
• Ip  campis  Catalaunicis  gens,,divino  cæfa  fupera- 

AûQ  longé  de  civitate  quam  me  auxilio.  Idat.Çhroa . 
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prenoïentleur  nom.  Il  ne  faut  point  être  fur- 
pris  que  Jornandès  qui  n’étoit  peut-être  ja- 
mais venu  dans  les  Gaules , ait  confondu  dans 
un  tems  où  les  cartes  de  Géographie  étoient 
fort  imparfaites  & fort  rares  , deux  plaines 
voifines  l’une  de  l’autre  , & peut-être  conti- 
guës î car  nous  ne  fçavons  point  où  commen- 
çoient  du  côté  de  l’Orient  les  champs  Mauri- 
ciens , ni  où  finifloient  du  côté  de  l’Occident 
les  champs  Catalauniques.  Les  lieux  que  nou» 
ne  voyons  que  de  loin , fe  rapprochent  les  uns 
des  aimes  à nos  yeux. 

Reprenons  le  récit  de  Jornandès.  Cet  Au- 
teur après  avoir  dit  qu’ Attila  réfolut  fur  la 
téponfe  des  Devins  , de  combattre  fes  enne- 
mis , raconte  allez  en  détail  les  principales 
circonftances  de  la  bataille  qui  fe  donna  en 
conféquence  de  cette  réfolution.  Il  paroît 
néanmoins  en  réfléchilTant  fur  le  récit  mime 
de  cet  Hiflorien  , qu’Attila  , quoiqu’il  fut 
réfolu  d’en  venir  à une  aétion  générale  , s’il 
en  trouvoit  l’occalîon  favorable  4 ne  donna 
point  la  fameufe  bataille  des  champs  Catalau- 
niques , comme  on  le  dit , de  propos  délibéré. 
On  voit  au  contraire  dans  les  manœuvres  que 
fit  le  Roi  des  Huns,  la  conduite  d’un  Général 
habile  qui  voudroit  bien  ne  point  hazarder 
encore  la  bataille  qu’il  a réfolu  de  donner, 
mais  qui  fçait  prendre  fon  parti  , quand  les 
conionétures  le  forcent,  ou  à la  livrer  plutôt 
qu’il  ne  l’auroit  voulu  , ou  bien  à s’expofer 
aux  inconvéniens  d’une  retraite , qu’il  prévoit 
devoir  néceflairement  dégénérer  en  une  fuite. 

Un  combat  des  plus  langlans,  & qui  fe 
donna  la  veille  de  la  bataille  générale  , en 
fut  comme  le  prélude.  Aëtius  avoit  placé  à la 
tête  de  fon  avant-garde  un  corps  de  cinq  mille 
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Fiancs  , & Attila  avoir  mis  à la  queue  de  foil 
arrieie-garde  (a  ) un  corps  d’un  pareil  nom- 
bre de  Gépidcs.  Ces  deux  troupes  compofées 
d’hommes  vaillans , & fieres  d’occuper  cha- 
cune dans  fon  armée  le  parte  d'honneur  , fe 
mêlèrent  durant  la  nuit  , & le  chargèrent 
avec  tant  de  furie  , que  prefque  tous  les  com- 
battans  demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille. 

Voici  le  récit  de  ladéfaite  d’Attila  , tel  qu’il 
fè  trouve  dans  Jornandès.  » Les  deux  armées 
m étant  dans  les  champs  Catalauniques , il  fe 
s»  trouva  entr’elles  une  plaine  haute  terminée 
» en  talus  de  deux  côcés , & fur  laquelle  cha- 
33  que  armée  voulut  camper  , parce  que  le 
33  porte  éroit  avantageux.  Les  Romains  mon- 
•3  terent  donc  fur  cette  hauteur  par  une  de  fes 
33  pentes  tandis  que  les  Huns  y montoient 
89  par  l’autre.  Auflî-tôt  que  les  deux  avant- 
33  gardes  fe  furent  apperçuës  , elles  firent 
33  halte  au  lieu  de  fe  charger.  Chacune  d’elles 
33  attendit  fon  armée  , & les  deux  armées  dès 
33  qu’elles  furent  arrivées  fur  la  hauteur  , fc 
33  rangèrent  en  bataille.  Le  Roi  Theodoric 
3o  à la  tête  de  fes  Vifigots  fe  mit  à l’aile  droite 
3o  de  l’armée  Impériale  , ( b ) Aëtius  plaça 
33  les  troupes  Romaines  à l’aile  gauche.  Ils 


■ f * ) Ixceptis  decem 
millibus  Gepiciarum  & 
Francorum  , qui  antccon- 
greilionem  publicam  noftu 
fibi  occurrentes  mutuis 
concidêre  vulneribus  , 
Francis  pro  Romanorum  , 
Gepidis  pro  Hunnorum 
parte  pugnantibus.  Jor- 
vandes  de  rebut  Geticii. 

( b ) Reliéioque  de  ca- 
-«uminis  ejus  jugo  cctca 


mine  , dextrum  cornu  cum 
■Wcfcgothis  Theodoricus 
tenebat , finiftrum  Aëtius 
cum  Romanis  , collocan- 
tes  in  medio  Sangibanutn 
quem  fuperiùs  retulimus 
præfuiflc  Alanis  , pfovi- 
dentes  cautione  militari  , 
ut  cum  de  cujus  animo 
minus  prxfumebant , fide- 
lium  turba  concludercnC, 
Ibidem. 
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Livre  Second.  iz? 
à»  mirent  Sangibanusavec  Tes  Alains  au  centre 
» de  la  première  ligne  du  corps  de  bataille  , 
»3  afin  que  les  Alains  dont  on  fe  défioit , fuf- 
33  fent  obliges  de  combattre , quand  ils  au« 
« roient  à leur  droite  , à leur  gauche  & der- 
33  riere  eux  des  troupes  fidelles  qui  les  empê- 
33  cheroient  de  fuir.  Voilà  quel  fut  l'ordre  de 
as  bataille  de  l'armée  Romaine  , & voici  quel- 
»3  le  fut  ladifpofition  de  celle  des  Huns.  Attila 
*3  fe  mit  au  corps  de  bataille  , qu'il  compofa 
•»  des  Huns  fes  anciens  Sujets,  fur  la  bravoure 
33  & fur  la  fidelité  defquels  il  pouvoir  compter 
»3  dans  les  plus  grands  petils  , & il  forma  fes 
3>  deux  ailes  des  peuples  qu'il  avoir  fournis , 
33  ou  des  Nations  qui  le  fuivoicnr  volontai- 
3>  rement.  >3  Jornandès  entre  ici  concernant 
ces  peuples  & ces  Nations , dans  un  détail 
dont  l’objet  de  notre  Ouvrage  nous  difpenfc 
de  rendre  compre  au  Leétcur.  Cet  Hiftorien 
reprend  la  parole  : ( a ) On  en  vient  donc  aux 
33  mains  , pour  décider  qui  demeureroit  le 
33  maure  de  la  plaine  haute  dont  il  eft  ici 
33  queftion.  Il  y avoit  dans  cette  plaine  une 
33  colline  dont  les  deux  armées  voulurent  cn- 
33  core  le  faifir  en  même  tems.  Attila  fe  pré- 
33  fente  à la  tête  d’un  corps  de  fes  troupes  pour 
»3  occuper  cette  éminence  , mais  il  y trouve 
33  Aëtius  à la  tête  d’une  partie  des  Vifigots 
33  qui  s’y  étoient  déjà  portés  , & qui  avoient 


( a ) Fit  ergo  de  loci 
qnem  diximus  opportuni- 
tatc  certamen.  Attila  fuos 
dirigit  qui  cacumen  montis 
invaderent;  fed  à Tliorif- 
rçiondo  & Aetio  prxventus 
«ft  , qui  éludât  i ut  collis 
cxcclfa  confcrnderent , fu- 
feriorrs  clfecii  func  , ve- 


nientefque  Hunnos  , mon-  \ 
tis  beneficio  facile  tutba- 
vêre.  Tune  Attila  cum  vi- 
deret  excrcitum  causâ  prx- 
cedentc  curbatnm  , euus 
tali  extempore  crédit  allo- 
quio  confirmandum.  Ibi- 
dem. ' 
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par  conféquent  l'avantage  du  lieu  fur  le» 
05  Huns.Ainfi  les  Vifigots  repoufTerent  facile- 
05  ment  ce  corps  qui  ne  pouvant  les  attaquer 
os  qu’après  avoir  monté  le  tertre  devant  eux 
os  retourna  joindre  fon  armée.  Attila  qui  vit 
os  bien  que  le  fuccès  de  cette  première  aélion 
05  pouvoir  intimider  fes  troupes  , leur  repré- 
os fenta  qu’après  tant  de  victoires  , il  leur 
os  feroit  honteux  d’avoir  befoin  d’être  encou- 
35  ragées  puifqu’elles  n’avoient  en  tête  qu'un 
os  ennemi-  qui  n’ofoit  les  attendre  en  rafe 
os  campagne  , & qui  fe  repentant  déjà  d’être 
os  forti  de  derrière  fes  murailles,  cherchoit 
os  des  portes  dont  la  fituation  lui  pût  tenir 
os  lieu  de  remparts.  Ne  connoiffez-vous  pas  , 
oo  ajouta-t-il,  la  pufillanimité  des  Romains  , 
os  que  la  pouflïere  feule  met  hors  de  combat. 
o>  Chargez-Je  tandis  qu’ils  font  leurs  évolu- 
05  tions  ; mais  plutôt  dédaignez  un  ennemi 
os  qui  n’eft  capable  que  de  bien  faire  l’exer- 
35  cicc.  Attachez  - vous  principalement  aux 
oo  Alains  & aux  Vifigots.  ( a ) Les  Romains 
oa  qui  n'ont  la  hardiefle  de  nous  attendre  que 
o>  parce  qu’ils  les  voyent  dans  leur  armée  , 
oo  prendront  la  fuite  dès  qu’ils  verront  leurs 
os  troupes  auxiliaires  battues.  Quand  les  nerfs 
oo  d’un  corps  font  coupés , fes  bras  & fes  autres 
os  membres  ne  fçauroient  plus  agir.  » Les  dis- 
cours d’Attila  animèrent  fes  troupes  , qui 
vinrent  charger  l’ennemi  avec  furie.  La  mêlée 
commença  fur  les  trois  heures  après  midi 8c 


(a)  Dcfpicientefque  eo- 
xum  acics  Alanos  invadite, 
in  Wefegothas  incumbite. 
Inde  nobis  eft  citam  vifto- 
riam  quærere  , unde  fe 
•cent inet  bclliun.  Abfciflïs 


autem  nervis  mox  mem- 

bra  relabumur His 

verbis  accenfî  cunéti  , ia 
pugnara  præcipitantur. 
Ibidtw, 
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clic  fie  couler  tant  de  fang  , qu’on  prétendit 
qu’il  s’en  écoit  formé  une  eïpecc  de  ravine.  Le 
Roi  Theodoric  fui  j£tté  à bas  de  fon  cheval  8c 
écrafé  par  fes  propres  troupes  qui  lui  palle- 
rent  fur  le  corps  fans  le  reconnoître.  Sa  chute 
l’avoit  apparemment  étourdi  ; cependant  d’au- 
tres prétendent  qu’il  fut  tué  d’un  coup  de  jave- 
lot que  lui  lança  Andagis  un  des  Oftrogots 
qui  lervoit dans  l'armée  d’Attila.  Voilà  com- 
me nt  s’accomplit  par  hazard  la  prédi&ion  que 
les  Devins  avoientfait  au  Roi  des  Huns,  lorf- 
qu’ils  lui  avoient  annoncé  qu’il  perdroit  la 
bataille,  mais  que  le  principal  Chefdescnne- 
mis  demeurerok  fur  la  place.  L’on  fe  rompit 
& l’on  fe  rallia  pluficurs  fois.  Enfin  les  Vifi- 

§ots  ( a ) qui  faifoient  l’aile  droite  de  l’armée 
.omaine  , prirent  le  parti  de  charger  les 
Huns  qui  étoient  au  centre  de  l'armée  d’Attila , 
& qui  lui  fervoient,  pour  ainfi  dire  de  forte- 
relTe.  Les  Vifigots  débordèrent  donc  d’abord 
le  corps  d’Alains  . qui  étoit  au  centre  de  l’ar- 
mée Romaine  , & marchant  enfuite  fur  leur 
gauche  , ils  occupèrent  le  terrain  que  ce  corps 
avoir  devant  lui.  Les  Vifigots  fe  trouvèrent 
ainfi  en  face  des  Huns  , & ils  les  chargèrent 
avec  beaucoup  d’ardeur.  Les  Huns  plièrent  , 
& leur  Roi  même  auroit  été  tué  , s’il  ne  fc 


( a ) Tune  Wefcgothæ 
di  vident  es  fc  ab  Alanis  , 
invadunt  Hunnomm  ca- 
tervas  , & pene  Attilam 
trucidailènt  , nili  priùs 
providus  fugiflTet  , Sc  fe 
îuofque  illico  intra  fepta 
caftrorum  quæ  plauftris 
vallata  habebac  , tèclufif- 
fét.  Quamvis  fragile  muni- 
ineacum  , ta  tu  en  quxiic- 


runt  fubfidium  vit* , qui* 
bus  nullus  ante  poterat 
muralis  agger  oblîftere. 
Ibidem. 

Bellum  nox  intempefta 
diremit.  RexillicTheodo- 
res  proftracus  occubuit. 
Trecenta  fermé  millia  ho* 
milium  in  eo  cercaminc 
occidiflê  memorantur.  Ida* 
tii  Cbrtn.  , . . j 
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fût  pas  retiré  dans  fon  camp  , qui  fuivaut 
l’ufagede  fa  Nation  étoit  retranché  ou  plutôt 
barricadé  avec  des  chariots  dont  elle  étoit  dans 
l’ufage  de  mener  toujours  un  grand  nombre 
à l’armée.  J’obferverai  à ce  fujet , qu’encore 
aujourd’hui  les  Polonois  & les  Peuples  leurs 
voifins  , qui  habitent  le  même  pais  qu’habi toit 
une  partie  des  Nations  qui  fuivoient  Attila  , 
mènent  un  charroy  nombreux  quand  ils  vont 
à la  guerre  , & qu'ils  s'en  fervent  auflî  pour 
faire  autour  de  leurs  campemens  cette  enceinte 

3u’ils  appellent  le  Thabor.  Suivant  le  récit 
’ldace  , la  nuit  favori  fa  beaucoup  la  retraite 
d’Attila.  Aufli  nous  avons  vu  que  la  refolution 
de  ce  Prince  , lorfqu’il  fe  fut  déterminé  à 
donner  bataille  , étoit  de  n’engager  l’aétion 
que  trois  heures  avant  le  coucher  du  Soleil  , 
afin  qu’il  pût , au  cas  que  fes  troupes  euflent 
du  défavantage  J éviter  une  entière  défaite  , 
en  fe  retirant  à la  faveur  de  la  nuit.  Voilà 
donc  l’armée  à laquelle  il  n’y  avoit  point  de 
remparts  qui  puflent  réfifter  quand  elle  entra 
dans  les  Gaules  , réduite  à fe  mettre  à couvert 
derrière  la  frêle  enceinte  de  fes  chariots. 

Thorifmond  , fils  du  Roi  Theodoric  , qui 
avoit  pourfuivi  les  ennemis  jufques  à la  nuit 
noire  , fe  trompa  quand  il  voulut  retourner 
dans  fon  camp.  Il  prit  le  camp  des  Huns  pour 
celui  des  Vifigots  /&  il  s’approcha  fi  près  du 
camp  des  Huns  , qu’il  en  fortit  du  monde 
dans  le  defîein  de  l’enlever.  Il  fut  même  dé- 
monté après  avoir  été  bleflé  à la  tête  ; mais 
les  Vifigots  qui  le  fuivoient,  le  fccoururent 
fi  à propos , qu’ils  le  dégagèrent  , & qu’ils 
l’emmenerent  dans  fa  tente.  Aëtius  inquiet  de 
ce  qui  feioit  arrivé  à ce  corps  de  Vifigots  , 
couru:  aulli  quelque  danger  pour  s’êtrc  trop 


Livré  Second.  tjj 

Avancé  afin  d’apprendre  plutôt  de  Tes  nouvel- 
les. Il  le  trouva  fouvent  au  milieu  de  plufieurs 
pelotons  des  ennemis  qui  s'étoient  ralliés.  Ce- 
pendant il  rentra  fain  & (aufdans  (on  camp  , 
où  fes  foldats  tout  vainqueurs  qu’iLs  étoient , 
ne  lai  lièrent  point  de  palier  la  nuit  fous  les 
armes. 

Le  lendemain  , les  Romains  virent  fenfi- 
blcment  que  l’avantage  de  l’aftion  avoit  été 

Jour  eux.  Le  champ  de  bataille  étoit  jonché 
'ennemis,  & Attila  fe  tenoit  renfermé  dans 
fon  retranchement , fans  ofer  mettre  dehors 
aucunes  troupes.  ( a ) Il  fe  contentoit  de  faire 
fonner  les  trompettes  , & de’  faire  entendre 
les  autres  inftrumens  dont  on  fe  fert  à la 
guerre  , afin  de  donner  à penfer  qu’il  fe  dif- 
pofoit  à une  nouvelle  aélion.  Les  Romains  &c 
leurs  Alliés  tinrent  donc  un  Confeil  de  guer- 
re, pour  y réfoudre  ce  qu’il  y avoit  à faire  , 
& s’il  convçnoit  d’invellir  le  camp  des  enne- 
mis pour  J’affamer  , ou  fi  l’on  infulteroit  l’en- 
ceinte de  chariots  dont  il  étoit  environné  , 
bien  qu’elle  fût  d’une  approche  dangereufe  , 
à caufe  des  archers  & des  autres  gens  de  trait 

3ui  la  défendoient.  Quant  au  Roi  des  Huns , 
ont  les  difgraces  n’avoient  point  abattu  le 
courage  , il  avoit  pris  fon  parti.  Convaincu 
que  lés  retranchemens  feroient  emportés  s’ils 
etoient  attaqués , il  avoit  fait  drefler  au  milieu 
un  bûcher  , où  fon  intention  étoit  de  mettre 
le  feu  & de  s’y  jetter  dès  qu’il  verroit  fon  camp 
forcé , afin  que  lui , qui  jufques  à ce  jour  avoit 


‘ T <*  ) Pofterâ  die  luce 
ortâ  quuxn  cadaveribus 
plenos  campos  afpicecent , 
nec  audere  Hunnos  erum- 
f etc  , fuam  arbitrati  fiinc 


e(Ie  viftoriam , fcientcfquc 
Attilam  non  nilî  magnà 
clade  confufum.  Jornandet 
de  rebus  Gcticis. 
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été  la  terreur  des  Nations  , ne  tombât  point  , 
même  après  fa  mort,  au  pouvoir  d'une  d'en- 
tr’elîes.  ' -x 

Pendant  qu'Aëcius  & fes  Alliés  tenoient  le 
Confeil  de  guerre  dont  nous  venons  de  parler, 
plufieurs  detachemens  de  l’armée  des  Vifigots 
battoient  la  campagne  , pour  avoir  des  nou- 
velles de  Theodoric  qui  ne  fe  trouvoit  point. 
Enfin  quelques-uns  d’entr’eux  plus  braves  que 
les  autres , ayant  eu  la  hardi  elle  d’aller  exa- 
miner de  près  les  morts  étendus  le  long  des 
retranchemens  d’Attila,  ils  reconnurent  le 
corps  de  leur  Roi  , & ils  l’emportèrent  en 
chantant  fuivant  l’ufage  de  leur  Nation  le 
Cantique  fait  à la  gloire  de  ceux  qui  mou- 
roie’nt  en  combattant  pour  la  Patrie  , fans 
que  les  Huns  ofaflent  faire  aucune  fortie  pour 
l’enlever.  Les  Vifigots  avant  que  d’achever  les 
funérailles  de  Theodoric  , proclamèrent  fon 
fils  Thorifmond  Roi  ; & ce  fut  lui  qui  fit  en 
cette  qualité  les  honneurs  de  la  cérémonie. 

J’interromprai  ici  la  narration  de  Jornan- 
dès  , pour  dire  ce  que  nous  apprend  un  autre 
encfroit  du  même  Auteur  ; c’en  que  Theodo- 
ric  I.  Roi  des  Vifigots  , ( a)  laifla  fix  garçons 
quand  il  mourut , fçavoir  , Thorifmond  , 
Theodoric  qui  régna  après  Thorifmond , fous 
le  nom  de  Tneodoric  II.  Euric  ou  Fvaric  , qui 
fuccedaà  ce  Theodoric  II.  Frétéric  ou  Frédé- 
ric qui  ne  régna  point , & qui  fut  tué , comme 
nous  le  dirons  fur  l’année  quatre  cens  foixan- 


{ a ) Produchur  itaque  . 
à RegeTheodorico  "Wc fe- 
gotharum  innumerabilis 
multitude)  , qui  quatuor 
filiis  domi  dimiffis , id  cft 
Fridcrico  & Eurico  , Ro- 


timere  & Himmerico  , 
fenim  tantum  Thorifmun- 
dum  & Theodoricum  ma- 
jores natu  particeps  lnboris 
artiimit.  JorrMttdSi  <i( 
Otlicif. 
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te-trois , dans  une  bataille  qu'il  perdit  contre 
Egidius,&  enfin  Rotemir  & Himmcric.Thco- 
doric  I.  en  partant  de  Touloufe  pour  joindre 
Aëtius , avoit  bien  amené  avec  lui  Thorif* 
mond  & Theodoric  II.  Tes  deux  fils  aînés  j 
mais  il  y avoit  laifTé  fes  quatre  puînés. 

Thorifmond  qui  fouhaitoitavec  ardeur  ( je 
reprends  la  narration  de  Jornandès)  de  venger 
la  mort  de  Ton  pere  , en  exterminant  les  enne- 
mis , propofa  au  Général  Romain  de  marcher 
à leurs  rctranchemens.  Vous  avez  , lui  dit-il  , 
plus  d’expericnce  que  moi  , faites  la  difpofi- 
tion  de  l’attaque , & je  donnerai  à la  tête  de 
mes  Vifigots.  Mais  Aëtius  qui  craignoit  que 
la  Cour  de  Ravenne  ne  le  maltraitât  derechef, 
s’il  cefToit  d’être  nêceflaire  , ne  voulut  point 
forcer  le  camp  d'Attila.  Ç’auroitété  extermi- 
ner en  un  jour  prefque  tous  les  ennemis  de 
J’Empire.  Aëtius  pour  faire  approuver  fa  con- 
duite aux  Romains  , leur  repréfenta  qu’on 
devoir  appréhender  que  fi  les  Huns  & leurs 
Alliés  reftoient  tous  fur  la  place  , les  Vifigots 
ne  fiflent  la  loi  à l’Empire.  Il  confeilla  enluite 
à leur  nouveau  Roi  de  ne  Tanger  qu’à  .s*en 
retourner  au  plutôt  dans  les  quartiers  de  fa 
Nation,  c’eft-à-dire  , à Touloufe,  de  s’y 
mettre  en  pofTeffion  du  Gouvernement  , Sc 
d’empêcher  par  fa  diligence  que  ceux  de  fes 
frétés  qui  étoient  fur  les  lieux  , ne  s’emparaf- 
fent  du  trefor  de  fon  pere  , & qu’ils  ne  s’en 
fervilfent  pour  Ce  faire  un  parti , qui  pourroit 
lui  donner  bien  des  affaires  en  proclamant 
Roi  l’un  d'entr’eux.  Thorifmond  regarda  ce 
confeil  , qui  avoit  plus  d’une  face  par  le  bon 
côté  , c’eft-à-dirc  par  celui  qui  lui  etoit  utile  -y 
& fans  parler  davantage  de  forcer  le  camp 
d’Attila  , il  prit  le  chemin  de  Touloufe. 
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Ce  que  dit  Jornandès  concernant  la  retraite 
de  Thoiifmond  , cft  conforme  à ce  qu’en  die 
Grégoire  de  Tours.  ( a ) » Aëtius , après  avoir 
été  joint  par  les  Francs  & par  les  Vifigots  , 
« donna  bataille  contre  les  Huns.  Attila 
» voyant  que  toute  fon  armée  alloit  êrre 
« défaite  , prit  le  parti  de  fe  retirer.  Le  Roi 
« Thcodoric  avoir  été  tué  dans  l’acfion  •,  mais 
*5  fon  fils  Thorifmond  Se  le  Général  Romain 
» n'avoient  point  lailfé  de  remporter  l’avan- 
*>  tage  Dès  que  l’affaire  fut  décidée,  Aëtius 
« dit  à Thorifmond  : Je  vous  confeille  de 
» reprendre  fur  le  champ  lf  chemin  de  vos 
« écablifTcmens.  Vous  devez  craindre  que 
quelqu’un  de  vos  freres  ne  fe  cantonne 
» dans  une  partie  de  vos  quartiers  , & qu’il 
» ne  s’y  fafiè  un  petit  Etat  indépendant  de 
» vous.  Thorifmond  déférant  à cet  avis  , par- 
tit  incontinent  pour  être  le  premier  à s’af- 
•»3  feoir  fur  le  trône  de  Ion  pere.  Aëtius  fe 
35  défit  aufli  par  une  rufe  à peu-près  pareille  , 
35  de  la  fujertion  où  l’auroit  tenu  le  Roi  des 
33  Francs  qui  croient  dans  fon  camp.  Ainfi  ce 
» Général  devenu  entièrement  le  maître  de 


( a ) Igirur  Aëtius  cum 
Francis  Gothifque  con- 
juiiëtus  ad  ver  fus  Attilam 
confligit.  At  ille  intcvne- 
cione  ccrnens  vaftaii  fuum 
cxcrcitutn  fuga  dilabitur. 
Theudo  verô  Gothorum 
Rcx  huic  certamini  luccu- 
buit  : Vcrumtamcn  Aëtius 
Patricius  cum  Thor.ifmon- 
do  yiftoriam  obtinuit,  ho- 
ftcfque  dclcvit.  Fxplctoque 
bello,  ait  Aëtius  Thorif- 
monde  : Fcftina  velociter 
redire  in  pattiam  , ne  in- 


fiftente  Gcrmano  parte  re- 
gni  priveris.  Hæc  ille  au- 
diens  cum  velocitate  dif- 
celïït  , quart  aiyicipnturus 
fracrem,  Sc  prior  regni  ca- 
i thedram  aricpturus.  Simi- 
| liter  Francorum  Rcgcin 
! dolo  fugavit.  1 1 1 i s aine:  n 
J rcccdentibus  Aëtius  fpolia- 
' to  campo  , viclor  in  pa- 
1 triant  cum  grandi  eft  rc- 
verfus  fpolio.  Attila  vcio 
cum  paucis  reverfus  cil. 
Gr.  Tur,  Uiji.  lib.  i.cup.  7 » 


f 
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•»  fa  conduite  , ne  fongea  qu'à  profiter  du 
»ï  butin  qu’il  lui  fut  pollîble  de  rama  fier  fur 
33  le  champ  de  bataille  , & à l’emporter  avec 
33  lui.  Pour  Attila  , il  reptit  le  chemin  de 
33  fcs  Etats  , où  il  n’arriva  qu’avec  très- peu  de 
33  monde.  Aecius  aura  donné  à croire  a Mé- 
rovée  que  quelqu’un  des  autres  Rois  Francs  , 
vouloir  entreprendre  furTournay  ou  fur  Cam- 
bray. 

Ifidore  de  Seville  confirme  ce  que  Grégoire 
de  Tours  dit  concernant  la  perte  que  fit  Attila 
dans  fon  expédition.  Suivant  l’Auteur  Efpa- 
gnol  , le  Roi  des  Huns  (a)  ne  rcmena  eu 
Germanie  que  peu  de  monde  -,  & il  périt  de 

{iart  & d’autre  trois  cens  mille  hommes  dans 
a guerre  dont  il  eft  ici  queftlon.  On  n’aura 
point  de  peine  à donner  foi  au  récit  d’Ifidore  , 

3ui  fur  ce  point  n’a  fait  que  copier  Idace  , 
es  qu’on  fera  réfléxion  que  le  calcul  d’Idace 
comprend  non-feulement  les  hommes  tues 
dans  des  combats  ou  morts  des  maladies  ordi- 
naires dans  les  camps , mais  encore  tous  ceux 

?|ui  furent  égorgés  par  les  Barbares  dans  le 
ac  des  villes , & tous  les  Barbares  qui  en  pil- 
lant le  plat-païs , furent  furpris  & afiommés 
par  les  gens  de  la  campagne.  Voilà  le  moyen 
de  concilier  ces  Auteurs  avec  Jornandcs  , qui 
dit  que  dans  les  difFerens  combats  qui  fe  don- 
nèrent durant  le  cours  de  cette  guerre  , ( b ) 


( a ) Inter  prius  prælium 
& poflerius  trcccnta  fermé 
bominum  milliaproftrata. 
Hunni  autem  pçnc  ad  in- 
ternecionem  proftrati  , 
cum  Rcgc  fuo  Attila  reli- 
ais Calliis  ftigiunt.  Jfid. 
Hifÿal.  Hiji,  (Joth. 


Trecenta  fermé  millia 
hominum  in  co  ccrtamine 
occidilTe  memorantur.  W. 
Chron.  ad  ann,  451. 

(b)  Inhoccnim famo- 
filfimo  & fortilfimarum 
gentium  bello  ab  utri^f- 
que  parùbus  centum  ftxa- 
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il  y eut  de  paît  & d’autre  cent  foixante-deux 
mille  hommes  de  tués.  Le  relie  fera  mort  de 
mifere  , de  maladie  , ou  aura  été  égorgé  par 
par  les  païfans. . .. 

33  Attila  ayant  fçû  le  départ  des  Vifîgots  , 
» écrit  Jornandès  , crut  long-tems  qu'il  né - 
« toit  qu’une  rufe  de  guerre  des  ennemis  qui 
os  vouloient  l’attirer  hors  de  fon  retrahehe- 
33  ment.  Mais  dès  qu’il  eut  reconnu  au  filencc 
3>  qui  regnoit  dans  les  lieux  circouvoifins  , 
33  qu’ils  étoient  partis  tout  de  bon  , il  fe  raf- 
33  lura  , il  recommença  de  former  de  nou- 
33  veaux  projets.  35  En  effet,  nous  verrons  cc 
Prince  faire  l’année  fuivanre  une  invafion 
dans  l’Italie.  Il  reprit  donc  dans  le  tems  donc 
je  parle  , la  route  du  Rhin  , fans  être  fuivi 
que  par  descorps  de  troupes  qui  le  cottoyoienr, 
afin  de  l’obliger  à marcher  ferré  , & comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  il  repaya  le  Rhin  ayant 
peu  de  monde  avec  lui  , à proportion  de  cc 
qu’il  en  avoit  lorlqu'il  pafia  ce  fleuve. 

Voilà  comment  fe  termina  l’invafion  mé- 
morable qu’ Attila  fit  dans  les  Gaules  en  qua- 
tre cens  cinquante  - un  , & contre  laquelle 
l’Empire  Romain  ne  fut  défendu  que  par  les 
armes  des  ufurpateurs  de  fon  Territoire.  Mais 
l’efprit  qui  regnoit  alors  parmi  les  principaux 
Sujets  de  cette  Monarchie  , étoit  encore  un 
prèfage  plus  certain  de  fa  chute  prochaine 


gint'a  duo  millia  csfa  re- 
feruntur  , exceptis  decem 
millibus  , Gepidarum  & 
Francorum  qui,  &c.  Attila 
igitur  cognitâ  difeeifione 
Gothorum  , quod  de  inor- 
dinatis  colligi  folet  & ini- 
rnicorum  magis  aeftimans 
doliun  , diutius  fe  intra 


caftra  concinuit  i fed  ubi 
hoftium  abfentiam  funt 
longa  filentia  confecuta  , 
erigitut  mens  ad  viftoriaro, 
gaudia  præfumuntur  , ar- 
que potentis  Regis  animus 
ad  antiqua  fata  rcvcrcitur. 
Jornandès  de  rebus  Geticis . 
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que  ne  l'étoit  fa  foibletfe  même.  En  effet , 
que  penfer  autre  chofe  quand  on  voit  Aëtius 
trahir  les  interets  de  Rome  , en  n’achevant 


point  de  défaire  les  Huns  8c  leurs  Alliés  dans 
les  champs  Catalauniques  , fous  le  prétexte 
groflîer  qu’après  cette  défaite  les  Vifigots  qui 
venoient  de  perdre  leur  Roi,  8c  à qui  l’on  pou- 
voir oppofer  tant  d'autres  Nations  amies  , fe- 
roient  la  loi  à l’Empire  d'Occident.  Comme 
ce  Général  avoit  mérité  durant  long-tems  la 
réputation  d’homme  vertueux  8c  de  bon  ci- 
toyen , il  faut  croire  qu’il  ne  devint  perfide  , 
que  parce  que  fous  le  régné  où  il  vivoit , une 
perfonne  comme  lui  étoit  en  danger  de  perdre 
fes  dignités  , 8c  peut-être  la  vie  , dès  quelle 
fe  seuvoit  à la  merci  d’un  Prince  livré  à des 


Courtifans , la  plupart  avides  du  bien  d’au- 
trui, parce  qu’ils  avoient  dilïipé  le  leur  -,  8c 
prefque  tous  ennemis  du  véritable  mérite , 
parce  qu’ils  n’en  avoient  pas  d'autre  que  celui 
d’exceller  dans  les  amufemens  frivoles , qui 
font  la  plus  grande  occupation  des  Cours.  En 
épargnant  Attila , Aëtius  aura  crû  encore  faire 
revivre  l’amitié  que  les  Huns  avoient  toujours 
eue  pour  lui  , 8c  que  le  nouveau  crédit  qu’il 
acquiereroit  ainfi  fut  leur  efprit , le  rendroit 
en  quelque  façon  le  maître  ae  les  faire  agir  à 
fon  gré  , de  maniéré  que  quand  il  lui  plairoit  » 
il  pourroit  jetter  la  Cour  de  Ravenne  en  de 
telles  allarmes,  qu’il  y feroit  toujours  rcfpeélé 
comme  un  homme  nécefiairc  à l’Etat.  Les 


foupçons  aufquels  la  conduite  d’Aëtius  durant 
la  campagne  de  quatre  cens  cinquante-un  au- 
ront donné  lieu  , 8c  les  difcours  qui  fe  feront 
tenus  en  conféquence  à Ravenne  , auront 
augmenté  l’inquiétude  de  ce  Général  , qui 
dans  la  crainte  d’être  recherché  pour  fon  pre- 
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mier  crime  , en  aura  commis  un  fécond  , celui 
dont  il  doit  être  parlé  dans  le  Chapitre  fui- 
vant. 


CHAPITRE  XVIII. 


Irruption  £ Attila,  en  Italie  , & fa  retraite.  S’il 
ejl  vrai  a[Htl  ait  fait  une  fécondé  invajion 
dans  les  Gaules, 

A T T 1 L a étoit  à peine  de  retour  fur  le 
JT\  Danube , qu'il  y ht  les  préparatifs  d’une 
nouvelle  expédition.  Comme  ce  Prince  ne 
difoit  point  en  quel  pais  il  vouloit  porter  fes 
armes , les  Gaules  durent  appréhender  une 
fécondé  invafion  , & cette  crainte  y aura  en- 
tretenu la  paix  rétablie  par  Aëtiijs.  Ainfî  les 
différentes  puiflances  qui  partageoient  entre 
elles  cette  grande  Province  de  l'Empire  , au- 
ront obfervé  les  conditiorts  de  leurs  Traités  , 
& les  Romains  fe  feront  contentés  des  raifons 
ue  Sangibanus  , qui  peut-être  n’avoit  poine 
té  convaincu  , quoiqu’il  eût  été  foupçonné 
avec  fondement , aura  pu  alléguer  pour  fa 
juflification.  Je  «aifonne  ainfî  , en  fuppofane 
qu’il  n'ait  point  été  dépofé , & qu’on  n’ait 
point  alors  donné  aux  Alains  un  autre  chef 
que  lui  ; car  l’Hiftoire  qui  parle  encore  plu- 
neurs  fois  des  Alains  établis  fur  la  Loire  , 
ne  nomme  plus  Sangibanus.  Quoiqu'il  en  ait 
été  de  fadeftinée  , il  eff  toujours  certain  par 
la  fuite  de  l’Hifloirc  , qu’Aëtius  fut  fatisfait 
des  raifons  que  ces  Alains  , qui  la  plupart  ne 
fçavoient  rien  de  l'intelligence  de  leur  Roi 
avec  Attila  , ne  manquèrent  pas  d’alleguec 
pour  fc  juftificr  , ou  que  ce  Général  leur  par- 


l 
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donna  En  chaffant  des  Gaules  cecic  peuplade, 
il  fe  feroit  dénué  d’un  corps  de  troupes  coin- 
pofé  de  foldacs  attachés  à la  perfonne  , & il 
auroit  rendu  les  Armoriques  6c  les  Vilïgots 
trop  audacieux. 

L’année  fuivante  , c’eft-à-dire  , en  quatre 
cens  cinquante  deux,  Attila  ayant  afiemblé 
une  nouvelle  (a  ) armée  , fe  mit  en  marche  , 
& traverlant  la  Pannonie  il  fe  rendit  aux 
pieds.de  celles  des  montagnes  des  Alpes  qui 
couvrent  de  ce  côté-là  l’Italie.  Aëciusfurqui 
Valentinien  s’étoit  repofé  du  foin  de  garder 
les  paflâges  de  ces  montagnes  , 6c  qui  avoir 
promis  à l’Empereur  tout  ce  qu’il  Falloir  lui 
promettre  pour  le  rafiurçr,  n’avoir  fait  néan- 
moins aucune  des  difpofitions  nécefiaires  pour 
les  mettre  en  état  de  défenfe.  Il  n’avoitni  cour 

Îié  les  voyes  militaires , ni  retranché  les  défi- 
és. Ainfi  les  Huns  entrèrent  en  Italie  fans 
obftade  5c  fans  coup  férir.  Aëtius  augmenta 
encore  les  foupçons  que  fa  conduite  devoir 
donner  à l’Empereur  , en  lui  propofant  d’a- 
bandonner l'Italie  , & de  fe  retirer  avec  fa 
Cour  dans  les  Gaules,  Ce  Général  fe  flatroic 
apparemment  de  gouverner  plus  à fon  gré  la 
Cour,  lorlqu’elle  feroit  dans  cette  dernierc 
Province  remplie  des  quartiers  de  Confédérés , 

(a)  Athcla  redintegra- 
tis  viribus  quas  in  Gallia 
amiferat  Italiam  ingredi 
per  Pannoniam  incendie , 
pihil  ducenoilro  Aëtiofe- 
cundùm  prioris  belli  opéra 
profpiciente  , ita  uc  ne 
çlaui’uris  quidçm  Alpianis 
quibus  hoftes  prohiber! 
pocerant  uceretur  , hoc 
folùin  fuis  fupereflè  exilii- 


mans  , il  ab  omm  Iralia 
cum  Impcratore  difeede- 

ret Nam  totâ  lcga- 

cione  dignancer  accepta  , 
ita  fummi  Sacerdotis  pcæ- 
fentia  Rex  gavifus  eft  , uc 
8c  bello  abitineri  præcipc- 
rçt  , & ultra  Danubium 
ptomiflâ  pace  difeederet. 
Profp,  Fuji,  ad  arm.  45  a. 
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qui  le  rcgardoient  comme  leur  ami  particulier, 
que  fi  elle  continuoit  àfaire  fon  féjour  en  Ita- 
lie , où  les  Barbares  n’avoient  point  encore 
d’établifiement  : mais  ce  parti  fi  déshonorant 
& qu'on  ne  pouvoit  prendre  fans  livrer  à l'E- 
tranger la  plus  noble  des  Provinces  de  l'Em- 
pire Romain  , celle  qui  avoit  été  fon  berceau  , 
& où  fon  trône  étoit  encore  , ne  fut  point 
fuivi. 

Cependant  Attila  qui  avoit  pris  Aquilée, 
•’avançoir  toujours  , & bien-tôt  il  alloitpalfer 
l’Apennin,  lefeul  rempart  qui  couvroit  en- 
core la  Ville  de  Rome  , auflï  peu  en  état  d'être 
défendue  que  l’avoient  été  les  Alpes.  Il  fallut 
donc  demander  la  paix  au  Roi  des  Huns.  Le 
Pape  faint  Leon  confentit  àfe  charger  de  la 
négociation.  Sa  préfence  majeftueuté  , & la 
force  de  fes  repréfêntations  firent  tanc  d’im- 
prefiion  fur  Attila  , qu’il  voulut  bien  accorder 
au  fouverain  Pontife  la  paix  qui  lui  étoit  de- 
mandée. Ce  Barbare  (a)  qui  s’étoit  avancé 
jufqucs  à Governol.o  fur  le  Mincio  , où  il 
donna  audience  à faint  Leon  , rebroulTa  che- 
min aufii-tôt.  Après  avoir  ordonné  à festrou- 

Îics  de  ceficr  tous  aéles  d'hoftilité  , il  regagna 
a Pannonie  , & il  (c  rendit  fur  le  Danube  , 
que  même  il  repafla. 

Pour  finir  ce  qui  concerne  Attila  , j'antici- 
perai fur  l’Hiftoire  de  l’année  fuivante  , & je 
dirai  qu'en  quatre  cens  cinquante-trois , ce 
Prince  mourut  d’une  hémorragie  , & qu'il 
décéda  dans  fes  propres  Etats.  C’cft  ce  que 


( a)  Nam  Léo  Papa  per 
Çc  ad  cum  accedit  in  Acro- 
venru  Manibuleio  ubiMin- 

cius  amnis Qui  mox 

depofuit  excitatum  furo- 


rem,  & rediensquà  vene- 
rac  , id  cft  , ultra  Danu- 
bium  , promifla  pace  dif- 
celïït.  Jornandet  de  reins 
Gciicif. 


Digitized  by  Google 


Livre  Second.  14) 
nous  apprenons  des  Fartes  de  Profper , ( a ) 
aufquels  le  récit  d’Idace  eft  conforme.  ( b ) 
Ce  dernier  dit  : » La  fécondé  année  du  régné 
« de  Martian  , les  Huns  qui  avoicnt  fait  une 
oj  invafion  en  Italie  j où  ilsavoient  faccagé 
» quelques  Villes  , furent  fi  maltraités  par 
sa  les  fléaux  du  Ciel  , & fi  mal  menés  par  les 
o>  troupes  auxiliaires  que  cet  Empereur  avoir 
»3  prêtées  à A’e'ti us  ; & d’un  autre  côté  ceux 
83  d’entre  ces  Barbares  qui  étoient  reftés  dans 
83  leur  pais  , y furent  auifi  tellement  affligés 
83  par  les  fléaux  dont  nous  avons  parlé  , & fi 
83  vivement  attaqués  par  une  autre  armée  de 
33  Martian  , laquelle  y fit  une  puiflante  diver- 
*3  fion  , que  la  Nation  fe  trouva  réduite  à 
33  faire  la  paix  avec  les  Romains.  En  confé- 
33  quence  de  la  paix  ceux  des  Huns  qui  étoient 
»3  entrés  en  Italie  en  fortirent , & fe  retirc- 
83  rent  dans  leur  propre  pais,  où  le  Roi  Attila 
83  mourut  peu  de  tems  après  qu’il  y eut  été  de 
»3  retour.  33 

Il  eft  facile  de  concilier  Idace  avec  Profper 
& avec  Jornandçs  dans  ce  qu’ils  écrivent  con~ 
cernant  l’invafion  qu'Attila  fit  en  Italie  , & 


( a ) Attila  in  fedibus 
fuis  moritur  , fluxu  fan- 
guinis  c naribus  fubitè 
erumpente.  Caffiod.  Fajt. 
tld  ann.  4^3. 

Athela  in  fedibus  fuis 
moritur.  Fa (h  Profp,  ad 
ann.  453. 

( b ) Secundo  anno  re- 
gni  Principis  Marciani , 
Hunni  qui  Italiam  præda- 
bantur  aliquantis  etiam 
Civitatibus  irruptis,  divi- 
nitus  partim  famé , partim 
tnorbo  , quidam  plagis 


cceleftibus  feriuntur , mif- 
fis  etiam  per  Marcianum 
Principem  AetioDuce  coe- 
duntur  auxiliis , pariter- 
que  in  fedibus  fuis  & cx- 
leftibus  plagis , ôc  per  Mar- 
ciani fubigunturexercitum 
& ita  fubadti  pace  faftâ 
cum  Romanis  , proprias 
fedes  univerfî  repetunt  , 
ad  quas  Rex  eorum  mot 
reverfus  Attila  moritur.  - 
Idatii  Chron.  ad  ann.  4;  1. 
W 4S5. 
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dont  nous  venons  de  donner  le  récit  tel  qu'il 
fe  trouve  dans  les  deux  premiers  Si  Profper 
Se  Jornandès  difent  tous  deux  que  faint  Leoa 
eut  le  principal  mérite  de  la  paix  qui  fut  faite 
alors  entre  Valentinien  Si  les  Huns  , ils  ne 
difent  pas  que  les  Huns  avoient  été  déjà  dé- 
terminés à faire  bien-tôt  cette  paix  par  les 
infortunes  Sc  par  le  fuccès  malheureux  dont 
parle  Idace.  Il  fuffic  que  faint  Leon  l’ait  con- 
clue plutôt  qu’elle  ne  l’auroit  été  fans  fon 
entremife,  Sc  qu’il  ait  ainfi  prévenu  par  fa 
médiation  l’efFufion  de  fang  Sc  les  faccagc- 
mens  qui  fe  feroient  faits  encore  fi  la  guerre 
eût  durév davantage.  Que  pouvoient  prétendre 
les  Romains  de  plus  que  l’évacuation  de  l’Ita- 
lie ? Sc  ils  l’obtinrent  en  moins  de  jours  par 
]*cntrcmi fe  de  fqint  Leon  , qu'il  ne  leur  auroit 
fallu  de  mois  pour  contraindre  Attila  par  la 
voye  des  armes  , à repartir  les  Alpes.  Si  la 
narration  d’Idace  dit  qu’Attila  mourut  lorf- 
qu’il  fut  de  retour  dans  les  Etats  , il  ne  s’enfuie 
pas  pour  cela  qu’Idace  veuille  dire  que  cc 
Prince  foit  mort  dès  l’année  quatre  cens  cin- 
quante-deux. Attila  ne  fera  revenu  dans  fon 
pais  qu’à  la  fin  de  cette  année  , Sc  il  fera  mort 
quelques  jours  après  fon  retour , mais  en  qua- 
tre cens  cinquante-trois  , eominc  le  difent  les 
Fartes  dePiofpcr,  qui  écrivoit  dans  un  lieu 
moins  éloigné  de  la  Pannonie  que  l’Efpagne  , 
où  écrivoit  Idace.  Il  eft  bien  plus  difficile  de 
concilier  fur  un  autre  point  ldacc  Sc  Profper 
avec  Jornandès  , qui  prétend  qu  Attila  ait 
fait  entre  fon  retour  d’Italie  Sc  le  jour  de  fa 
mort,  une  nouvelle  expédition  , qui  fut  une 
fécondé  invafion  dans  les  Gaules.  L’Hiftorien 
des  Gots  , après  avoir  dit  qu'Attila  repafla  le 
Danube  au  retour  de  l’incurfion  ^u’il  avoir 
faite  en  Italie , ajoute:  Attila 


Livre  Second.  i 4y 

* Attila  ne  fut  point  plutôt  ( a)  dans  fes 
» Etats  , que  fe  Tentant  incapable  de  menec 
*a  une  vie  paifible  , il  chercha  querelle  à 
*3  Martian.  Le  Roi  des  Huns  envoya  donc 
sa  des  Ambafladeuis  à Conftantinople  , pour 
93  y déclarer  que  fi  l’on  n’accomplilToit  in- 
>3  ceflamment  les  promeflesque  Theodofe  lui 
>3  avoir  faites  , il  entreroit  hoftilcmcnt  fur  le 
93  territoire  de  l’Empire  d'Orienr  , & qu’on 
9o  verroit  bien  que  tous  les  Huns  n’avoienc 
as  point  été  tués  dans  les  champs  Catalauni- 
93  ques  ni  en  Italie.  Mais  ce  n’écoit  pas  ceux 
«3  que  ce  Barbare  artificieux  raenaçoir,  qu’il 

( a ) Rcvcrfus  itaque  bant  egrediens  Attila  , in 
Attila  in  fedes  fuas  , 6 c Alanos  movit  procinchim. 
ï quafi-  otii  poenitens  , gra-  Scd  Thorifmundus  kcx 

viterque  ferons  à bcllo  ccf-  Wcfcgothorum  fraudem 
fare  adOrientis  Principem  Attilæ  non  impari  fubti- 
Marcianum  Legatos  diri-  litate  præfcnticns , ad  Ala- 
gk  , Provinciarum  teftans  nos  totâ  fubtilitatc  peins 
vaftationcm  quod  iîbi  pro-  advenir  , ibiqnc  l'upervc- 
t milia  quondam  à Théo-  niencis  jam  Attilæ  motibus 
dofio  Imperatorc  minime  præparattis  occurrit , con- 
pcrfolverct.  Hæc  tamen  fertoque  prælio  penè  fimi- 
agens  ut  erat  vetfutus  & li  eum  tenore  ut  prius  iu 
E callidus  , alibi  minatus  , campis  Catalaunicis  à fpe 

t:  alibi  arma  fua  convertit , removit  vi&oriæ  , fuga- 

& quod  reftabat  taciem  in-  tunique  à partibus  fuis  line 
dignationis  inVi^cfegothos  triumpho  remittens  , in 
retorfit.  Sednoneum  quçm  ledes  proprias  fugere  com- 
I de  Romanis  reportavic  • pulit.  Sic  Attila  famolus  , 

, eventum  ; pam  per  dilfimi-  & multarum  vittoriai'um 

les  antçrioribus  vias  recur-  dominus  , dum  quærit 
rens  , Alanorum  partem  famam  perditoris  abjicetc, 
trans  flumen  Ligeris  con-  & quod  prius  à Werego- 
lidcntcin  , ftatuit  fuæredi-  rhis  pertulcrar  abolcre  , 
geredirioni,  quatenusmu-  geminatam  fuftinuit  , in- 
tatâ  bellifacie  , terribiliot  gloriulquc  receflit.  Tho- 
cmineret.  Igitur  à Dacia  rifmundus  vero  dcpullïs 
& Pannonia  Provinciis  in  Alanis,  fincaliqua  fuorum 

Îuibus  tum  Hunui  cum  læfioncTolofam  migravit^ 
iverlîs  ^lationibus  inlîde-  J amandes  de  rébus  Oetiar, 
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53  avoir  envie  de  frapper.  Son  deflein  qui  ne 
» lui  ré u (Tu  pas  , comme  lui  avoir  réufli  Fin— 

3,  vafion  qu’il  avoir  faite  en  Italie  , étoit  de 
3,  rentrer  dans  les  Gaules  par  un  chemin  diffe- 
» rent  de  celui  qu’il  avoit  tenu  en  quatre 
cens  cinquante-un  , 8c  de  furprendre  fi. 

3,  bien  fes  ennemis  , qui  ne  s’attendroient 
3,  point  à lui  voir  tenir  cette  route-là  , qu'ils 
33  ne  puffent  pas  l’empêcher  de  fe  rendre  maî- 
3>  tre  du  pais  occupé  par  ceux  des  Mains  qui 
35  avoient  leurs  quartiers  fur  la  droite  de  la 
Loire.  Attila  partit  donc  de  la  Dacie  & de 
" la  Pannonie  , Provinces  que  les  Huns  8c 
55  plufieurs  autres  peuples  occupoicnt  alors  , 
55  8c  il  fe  mit  en  campagne  pour  venir  dans  le 
55  pais  tenu  par  les  Alains  , dont  nous  ve- 
35  nons  de  parler.  Thorifmond  Roi  desVifi- 
s*  oots , dont  la  pénétration  n'étoit  pas  moin- 
55  dre  que  celle  du  Roi  des  Huns  , devina  ce 
35  projet , 8c  ufant  de  diligence  , il  saillira  du 
55  pais  occupé  par  les  Alains  de  la  Loire  ; de 
35  maniéré  qu’il  étoit  déjà  porté  lorfqu’Attila 
55  fe  préfenta  pour  y entrer.  Il  fe  donna  ce- 
» pendant  entre  ces  deux  Rois  une  grande 
a,  bataille,  dont  l’évenement  fut  à peu-près 
s.  le  même  que  l'avoit  été  celui  de  la  bataille 
55  des  plaines  de  Châlons.  Les  Huns  défabufés 
35  de  l'efperance  dont  ils  s’étoient  flattés  , 
55  s’en  retournèrent  dans  leur  pais  , & tout 
3ï  ce  qu’avoit  fait  leur  Roi  pour  recouvrer 
53  l’honneur  que  les  Vifigots  lui  avoient  ôte 
53  dans  les  champs  Catalauniques  , ne  fervic 
53  qu’à  le  couvrir  d’une  nouvelle  confufion. 
53  Ainfi  Thorifmond  après  avoir  repouffé  Ar- 
,3  tila  8c  fes  Sujets,  revint  à Touloufe  fans 
„ que  fa  Nation  eût  rien  perdu  de  fes  coi*. 
>3  quêtes  &:  de  fa  réputation.  » 
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La  narration  de  Jornandès  eft  tellement 
circonftanciée  , qu’on  ne  fçauroic  dire  qu’il 
y ait  confondu  les  évenemens  , & qu’il  y ait 
pris  l’invafion  qu’Attila  fît  en  Italie  , pour 
une  fécondé  invafion  dans  les  Gaules.  Jor- 
nandès , avant  que  de  parler  de  cette  féconde 
invafion  d’Attila  dans  les  Gaules,  a fait  une 
affez.  longue  mention  de  l’invafion  d'Attila 
en  Italie.  Nous  avons  même  rapporté  quel- 
ques circonftances  particulières  de  cette  inva- 
non-là  , que  nous  avons  tirées  de  notre  Au- 
teur. D’un  autre  côté  , comment  concilier 
Jornandès  avec  Profper  & avec  Idace  , qui 
difent  , comme  nous  l’avons  obfervé,,  qu’au 
fortir  de  l’Italie  Attila  fe  retira  au-delà  du 
Danube  , & qu’il  y mourut  peu  de  tems  après 
y être  arrivé.  Ma  conjeéhirc  fur  cette  diffi- 
culté eft  , qu’il  y a du  vrai  & du  faux  dans 
la  narration  de^Jornandès , & qu’en  la  dé- 
pouillant des  faits  inventés  à I honneur  des 
Vifigots,  dont  cet  Auteur  l’embellit,  on  la 
peut  accorder  avec  le  récit  de  Profper  comme 
avec  celui  d’Idace  , tous  deux  Auteurs  con- 
temporains. 

Il  y a du  vrai  dans  la  narration  de  Jornan- 
dès ; car  il  eft  certain  , par  l'Hiftoire  de  Gré- 
goire de  Tours,  (a)  que  Thorifmond  Roi 
des  Vifigots  , fit  après  la  mort  de  fon  pere 
Theodoric  I.  la  guerre  aux  Alains  établis  fur 
la  Loire,  & qu’il  les  mit  à la  raifon.  CctHif- 
toriea  , après  avoir  raconté  la  défaite  d’Attila 
dans  les  champs  Catalauniques  , la  mort  de 
Theodoric  I.  Roi  des  Vifigots,  & l'avéncment 

( a ) Thorifmundus  de  8c  bella , à fratribus  op- 
quo  fuprà  memini , Ala-  prefTus  ac  jugulatus  intc- 
nos  bcllo  edomuit  , ipfe  riit.  Gr.  Tur.lib.  i.  Hifl . 
dcinceps  poft  multos  lires  <vtp.  7.  Ed.  Ruin.pa^.  jS. 
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de  Thorifmond  , fils  de  ce  Prince  à la  Ceu- 
ronnc  , ajouce  : « Le  Thorifmond  de  qui  jç 
»?  viens  de  parler , cft  celui  là  même  qui  défis 
»?  Içs  Alains  , & qui , après  avoir  donné  plu- 
3?  fieurs  combats  , & apres  avoir  eu  plufieurs 
»?  démêlés  avec  fes  freres  , périt  dans  les  em- 
Profp.Fafii.jj  bûches  qu’ils  lui  drefl’erent.  ??Ainfi  comme 
Thorifmond  parvenu  au  trône  vers  le  mois 
de  Juillet  de  l'année  quatre  cens  cinquante- 
un  mourut  , comme  on  le  verra  , à la  fin  du 
mois  d’Août  de  l’année  quatre  cens  cinquante- 
trois,  il  faut  que  ce  fait  précisément  dans  le 
tems  où  Jornandès  fait  faire  au  Roi  des  Huns 
après  fon  expédition  en  Italie  , une  féconde 
invafion  dans  les  Gaules  , c’efl-à  dire  , dans 
l’année  quatre  cens  cinquante-deux  , ou  bien 
dans  l’année  fuivantc  que  Thorifmond  ait 
défait  les  Alains.  Or,  qu’il  s’agi  rte  dans  le 
partage  de  Grégoire  de  Tours , qui  vient  d’ê- 
tre rapporté  , des  Alains  étaBlis  tur  la  Loire  , 
pn  n’en  fçauroit  douter.  Jorqandès  dit  pofï ri- 
vement que  ce  fut  contre  les  Alains  qui  liabi- 
toient  au  delà  delà  Loire  que  Thorifmond 
eut  affaire  : D'ailleurs,  quels  démêlés  Tho- 
rifmond , dont  les  Etats  fitués  fur  les  bords 
de  lq  Garonne  ne  s’étendoient  pas  encore  juf- 

3ues  au  Rhône,  pouvoit-il  avoir  avec  ceux 
es  Alains  qui  demcurçient  dans  leur  ancien- 
ne patrie  5 

En  fécond  lieu  , il  y a du  faux  dans  la  nar- 
ration de  Jornandès.  C’eft  qu’Attila  foit  re- 
venu dans  les  Gaules  en  perfonne  , & qu’il  y 
ait  perdu  une  bataille  auflî  fanglante  qup 
celle  qu’il  avoir  perdue  en  quatre  cens  cin- 
quante un  dans  les  champs  Catalauniques. 
Premièrement , le  peu  de  tems  qui  sert:  écoulé 
depuis  le  retour  d’Attila  dans  fes  Etats  après 
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ton  expédition  d’Italie  jufques  à fa  mort , ne 
permet  pas  de  croire  qu’il  ait  eu  le  loilîr  d’af- 
femblcr  une  armée  allez  nombreufe  pour  ten- 
ter à fa  tête  une  fécondé  fois  la  conquête  de 
la  Gaule.  Enfin  cette  fecotide  invafion  des 
Gaules  auroit  été  un  événement  fi  confidera- 
ble  . queProfper  , Idacc  , en  un  mot  tout  ce 
qui  nous  refte  d’Hiftoriens  , & même  les  Poè- 
tes contemporains  en  auroient  fait  quelque 
mention.  Aucun  d’eux  n’en  a parlé.  Si  le 
filence  d’un  de  ces  Auteurs  ne  prouve  rien, 
du  moins  leur  filence  , fi  j’ofe  le  dire  , una- 
nime, doit  être  réputé  une  preuve.  J’ajoure- 
rai même  que  la  maniéré  dont  s’explique  Idace 
dans  l’endroit  où  il  parle  de  la  mort  d’Attila  , 
& que  nous  avons  rapporté  , montre  qu’ Attila 
ne  fortit  point  de  fes  Etats  depuis  fon  retour 
d'Italie. 

Je  crois  donc  qu’il  eft  certainement  faux 
qu’Attila  fioit  jamais  revenu  dans  les  Gaules  , 
& qu’il  y ait  perdu  en  perfonne  une  bataille 
au  fli  mémorable  que  celle  des  champs  Cata- 
launiques  : mais  je  crois  en  même  tems  , que 
ce  Prince  aura  dès  qu’il  eut  évacué  l’Italie  à la 
fin  de  l’année  quatre  cens  cinquante  - deux, 
formé  Iç  projet  d’une  fécondé  invafion  dans 
les  Gaules  , il  y aura  fait  palier  des  émiflaires , 
dont  les  pratiques  découvertes  auront  été  caufc 
que  Thocifmond  fera  venu  lui- même  dans  les 
quartiers  de  nosAlains,  pour  s’y  aflurer  des 
traîtres  qui  s’étoient  lai  fié  gagner  par  ces  émif- 
faircs  une  fécondé  fois.  Cela  ne  le  fera  point 
fait  fans  effufion  de  fang.  Les  partifans  d’At- 
tila fe  voyant  découverts  , fe  feront  défendus 
contre  les  Alains  fidellesà  l’Empire  , & contre 
Thorifmond.  Là-defius  Jornandès  toujours 
■défirciix.  de  faire  honneur  à fes  Gots , aura 
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imaginé  celles  des  circonftances  de  l’évene- 
menr  donc  il  s’agit,  qui  font  contraires  à la 
vrai-femblance.  Peut-être  même  que  Jornan- 
dès  qui  écrivoit  cent  ans  après  n’a  rien  ima- 
giné , & qu'il  a feulement  eu  le  malheur  de 
s’informera  des  perfo,nnes  qui  n’étoient  pas 
bien  jnftruites.  11  n’y  avoir  dans  le  fixiéme 
fiécle  , ni  Gazettes , ni  Journaux  politiques. 

Edit,  anni  Si  l'on  en  croit  Invendus  Cœlius  Calanus  qui 
J7}6.p.  i y 3 . a écrit  la  vie  d'Attila  dans  le  onzième  fiécle  , 
ce  Roi  des  Huns  n’avoit  encore  que  cinquante? 
fix  ans,  lorfqu’il  mourut  dans  fon  lit.  Il  fem- 
bloitdeftiné  a périr  d’une  mort  violente  après 
avoir  été  pendant  plufieurs  années  , le  fléau 
dont  la  Providence  fe  fervoit  pour  châtier  les 
. Nations. 

La  Monarchie  formidable  , dont  Attila 
éroit  le  fondateur , ne  fubfifta  point  long- 
tems  après  fa  mort,  (a  ) Scs  fils  fe  brouillè- 
rent furie  partage  des  Etats  qu’il  leur  laifloit , 
& la  guerre  civile  , qui  bientôt  s’alluma  entre 
eux  , fut  pour  les  peuples  fubjugués  par  le 
pere  , une  occafion  favorable  de  fecouer  le 
joug  qu’il  leur  avoir  impofé.  Ils  en  fçurent 
profiter,  & les  Romains  furent ainfi  delivres 
d’une  Puiflâncc  rivale  qui  les  menaçoit  fans 
cefle  , & qui  les  attaquoit  fouvent.  On  doit 
au fli  regarder  la  diflîpation  des  Etats  qui  for- 
moient  la  Monarchie  d’Attila  , comme  un 
. événement  favorable  à l’établilTemcnt  de  cel- 
le des  Francs  dans  les  Gaules , où  les  Barbares 


( a ) Achela  lu  fedibus 
fuis  moritur.  Magna  pri- 
mùm  inter  filios  ejus  ccr- 
t a mina  de  obtinendo  rc- 
gno  exorta  funt.  Dcinde 
aliquorGcutium  quæChu- 


nis  parebant  defcftus  fccuti, 
caufas  & occaltones  belli 
dederune , quibus  ferocif- 
fimi  populi  mutuis  concur- 
libus  contcrerentur.  Profjy* 
FaJH  ad  ann.  4JJ. 
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qui  habitoient  Jes  bords  du  Danube , ne  furent 
plusenétat  de  revenir. 


CHAPITRE  XIX. 


Thorifmond  efl  tué , & [on  frere  Theodoric  II. 
lui  fuccede.  Di~jerfes  particularités 
concernant  Theodoric  11. 


LE  Roi  des  Vifigots  mourut  la  même  an- 
née que  le  Roi  des  Huns.  Thorifmond 
avoir  des  projets  qui  déplaifoicnt  à toute  fa 
maifon  ( a ) , parce  qu’ils  tendoient  à rallu- 
mer la  guerre  entre  les  Vifigots  & l’Empire  , 
avec  qui  elle  croyoit  alors  avoir  intérêt  d’en- 
tretenir la  paix.  Scs  freres  , fils  comme  lui 
du  Roi  Theodoric  I.  lui  ayant  repréfenté  à 
plufieurs  reprifes , mais  toujours  inutilement , 
que  fa  conduire  auroitdc  funeftes  fuites  , ils 
le  défirent  enfin  de  lui  par  le  fer  , & leur  aîné 
Theodoric  II.  fut  proclamé  Roi  des  Vifigots: 
» Thorifmond  , qui  étoit  ennemi  des  Ro- 
n mains  , ditldace  ( b ) , ayant  laide  voir  que 


(a)  ApudGothosintra 
Gallias  confidentes,  inter 
' filios  Theodorici  Régis 
quorum  Thorifinondus 
maximus  natu  patti  fuc- 
ceflcrat,  orta  dilicnfio  cft  , 
& cum  Rcx  ca  moliretur 
quæ  & Romanæ  paci  &c 
Cothicæ  adverfarentur 
quieti , à Gcrmanis  luis  , 
quia  noxiis  difpofitionibus 
irrcvocabiîitcr  inftaret,  oc- 
cifus  eft.  Profp.  Fajl.  ml 
arm.  453. 

( b ) Thorirmo  RcxGo- 
tliorum  fpirans  hoftilia  , 


àThcodorico  ôcFrcdcrico 
fratribus  jugulatür.  Cuî 
Thcodericus  fuccedit  in 
regnum.  Idalii  Chron.  ad. 
ann.  433. 

Anno  primo  Impcriî 
Ma.tiani  Thorifmondus 
filius  Theodorici  provehi- 
tur  ad  regnum  anno  lino. 
Quicüm  in  ipfius  regni  vix 
exordiis  feralis  ac  noxius 
hoftilia  infpiraret , milita* 
que  ageret  infolentius  à 
Theodorico  6 c Fiidcrico 
tranibus  interfectus.  Ifid. 
Hifpal,  [1.  6s. 
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« fes  deffeins  étoient  contraires  à la  durée  de 
s»  la  paix  , fes  freres  Thcodoric  & Frédéric  le 
« firent  tuer.  « Il  eut  pour  fuccelTeur  Theo- 
doric  II.  Ifidore  de  Séville  écrit , en  calculant 
par  années  révolues  : » Thorifmond  , qui 
« avoit  été  élevé  fur  le  trône  , quand  on 
*>  comptoir  encore  la  première  année  du  re- 
» gne  de  Marcian  , ayant  montré  dès  le  com- 
as mcncement  de  fon  adminiftration  , qu’il 
3)  avoit  l'cfprit  trop  entreprenant,  & qu’il 
« ne  laifieroit  point  durer  la  paix  , fut  tué 
x>  par  fes  freres  Theodoric  & Frédéric.  Il  ne 
as  régna  qu’un  an.  as  C’eft-  à-dire  , qu’en  fup- 

{ lofant  qiie  Thorifmond  eut  été  proclamé  Roi 
c lixiémc  du  mois  de  Juillet  de  l’annéequatre 
cens  cinquante  & un  , environ  trois  femaines 
après  l’évacuation  d’Orléans  par  Attila  , 8C 
le  lendemain  de  la  bataille  donnée  dans  les 
champs  Catalauniqucs  , il  mourut  avant  le 
fixiéme  du  mois  de  Juillet  de  l’année  quatre 
Cens  cinquante-trois  , 8c  par  conféquent  lorf- 
qu’il  n’avoit  point  encore  achevé  la  féconde 
année  de  fon  régné.  En  effet  Martian  avoir  été 
proclamé  Empereur  au  mois  d’Aofxt  de  l’an- 
née  quatre  ceus  cinquante. 

Theodoric  II.  & fon  frere  Frédéric  fe  mon- 
trèrent véritablement  pendant  plufieurs  an- 
nées, très-attachés  aux  interets  de  l’Empire. 
Nous  verrons  même  que  Theodoric  rendit 
plufieurs  fervices  importans  aux  Romains  pen- 
dant les  cinq  ou  fix  premières  années  de  fon 
xegne.  Quant  à Frédéric  (a)  , les  Romains 
avoient  tant  de  confiance  en  lui  , qu’ils  lui 
donnèrent  la  commiffion  de  faire  la  guerre 

( a ) Per  Frederieum  cæduntur  ex  autoritate  Ro- 
Thcodorici  Regis  fratrem,  mana,  IdtU.  Cbren. 
•Bacaud*  Tairaconenfes 
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en  leur  nom  aux  Bagaudes  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonoifc,  qu'il  baccic  en  plufieurs  rencon- 
tres. 

Je  crois  qu’il  eft  à propos , avant  que  de 
continuer  l’Hiftoire  des  événcmens  arrivés 
dans  les  Gaules  , de  rapporter  ici  la  peinture 

3ue  Sidonius  Apollinaris  fait  de  la  maniéré 
e vivre  , & de  la  Coui  de  Thcodoric  II.  Elle 
fervira  à donner  quelque  idée  de  la  Cour  de 
nos  premiers  Rois.  S’il  y avoir  de  la  difté--^11  ^’an  4H- 
rcnce , pour  parler  ainfi,  entre  la  Cour  de 
Tournay  8c  celle  de  Touloufc  , c’eft  que  la 
première  devoir  être  encore  moins'  fauvage 
que  l’autre.  Il  y avoir  déjà  pour- lors  deux 
cens  ans  , que  les  Francs  habitués  fur  les  bords 
du  Rhin  , fréquentoient  les  Romains  , 8c 
qu’ils  palToicnt  la  moitié  de  leur  vie  dans  les 
Gaules  , au  lieu  qu’il  n’y  avoir  pas  encore 
quarante  cinq  ans  que  les  Vifigots  partis  des 
bords  du  Danube  , s’étoient  établis  dans  ce 
païs  là  , 8c  qu’ils  avoient  commencé  à s’y  polir 
parle  commerce  des  anciens  habitans. 

« Vous  m’avez  prié  plufieurs  fois  , dit  Sido-  Lib.  1.  Ep.  1. 
» nius , dans  une  Lettre  qu’il  écrit  à fon  beau- 
3i  frere  Agricola , de  vous  donner  une  jufte 
31  idée  de  la  pcrlonne  8c  de  la  maniéré  de 
»i  vivre  du  Roi  des  Vifigots  Thcodoric  II. 

« que  la  voix  publique  vante  comme  un  Prin- 
3i  ce  très-exaefi  à remplir  les  devoirs  de  fon 
« rang  Sc  ceux  de  la  viç  civile.  Je  vais,  autant 
»i  que  l’étendue  d’une  Lettre  peut  le  permet- 
33  tre  , contenter  une  curiofité  fi  louable  8c  fi 
33  digne  d’un  Citoyen  qui  prend  à coeur  les 
33  interets  de  la  République.  Theodoric  a 
» tant  de  belles  qualités  naturelles  Sc  acqui.- 
33  fes  , qu’il  efi:  un  homme  prefqu’accompli  , 
a » Si  dont  le  mérite  fe  fait  connaître  , même 
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33  à ceux  qui  n’approchent  que  rarement  de  ft 
33  perfonne.  Scs  mœurs  fontrelles,  quemal- 
33  gré  l’envie  qu’on  porte  naturellement  aux 
33  Grands , on  ne  fçauroit  s’empêcher  de  le 
. 33  louer.  Quant  à l’extérieur  de  ce  Prince  , fa 
33  taille  n’eft  qu’au-deftus  de  la  médiocre , 
33  mais  elle  eft  bien  prife.  Il  a la  tête  ronde 
33  & garnie  de  cheveux  qui  fe  relèvent  fur  le 
33  haut  du  front.  Ses  yeux  font  affez  grands , 
33  & ils  font  couverts  de  fourcils  fort  épais. 
33  Les  cils  ou  les  poils  de  fes  paupières  lonc 
33  fi  longs  , qu’ils  lui  defeendent  jufques  fur 
33  joues  lorfqu’il  ferme  les  yeux.  On  ne  lui 
33  voit  point  les  oreilles  , parce  que  , fuivant 
33  la  maniéré  de  fe  coëffer  en  ufage  parmi  les 
33  Vifigots  , elles  font  couvertes  par  fes  che- 
33  veux  trelTés  en  forme  de  petites  nates  ; fon 
33.  nés  eft  aquilin  , mais  il  ne  le  dépare  pas. 
33  Sa  bouche  dont  les  lèvres  font  fort  minces  ( 
33  eft  petite , & lai !fe  voir  lorfqu’ellc  s’ouvre  , 
33  des  dents  qui  femblent  d’yvoire. 

J’obmettrai  plufieurs  détails  concernant  la 
perfonne  de  Theodoric  , quoique  Sidonius 
en  rende  un  compte  exact , parce  qu’ils  fe 
Tentent  trop  des  tems  où  tout  le  monde  avoir 
journellement  occafion  d’acheter  ou  de  vendre 
des  efclaves  , & où  tout  le  monde  fçavoit  par 
conféquent  le  jargon  de  cette  efpcce  de  com- 
merce que  nous  ne  connoilfons  gùeres.  Cha- 
que trafic  a fon  ftyle  particulier  , S:  compofé 
de  termes  qui  lui  font  propres.  -* 

33  Si  vous  me  demandez  ( Sidonius  reprend 
33  la  parole  ) quel  eft  l’emploi  que  Theodoric 
33  fait  du  tems  , je  vous  rendrai  compte  du 
33  moins  de  ce  que  le  public  fçait  là-denus.  Il 
33  fe  leve  de  grand  matin  , & la  première 
33  chofe  qu’il  fait  c'eft  d'aller , peu  accompa- 
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sa  gné  , affifter  à la  prière  qui  fe  fait  dans  l'E- 
33  glife  Arienne.  Vous  fçavez  qu’il  eft  de  cette 
« communion.  Si  l’on  en  croit  la  médifance , 
« fon  affiduité  aux  exercices  de  fa  Religion  , 
33  vient  moins  d’un  fenriment  de  dévotion 
3>  que  d’habitude.  Au  forcir  de  là  il  fe  met  à 
33  travailler  , & il  vaque  à fes  affaires  le  refte 
33  de  la  matinée.  Ce  qu'il  fait  en  premier  lieu, 
33  c’eft  de  prendre  féance  dans  fon  Précoire. 
33  L'Officier  qui  porte  fes  armes  eft  toujours 
33  à côté  de  lui , & fes  Gardes  couverts  de  peau 
33  s’y  font  appercevoir.  C’eft  ce  qu’on  peur 
33  dire  de  leur  apparition  ; car  comme  on  ne 
33  leur  permet  d'entrer  dans  le  Prétoire  qu’afin 
33  qu’il  ne  foit  pas  die  qu’on  les  ait  empêchés 
33  de  faire  aucune  de  leurs  fonélions-,  dès 
33  qu’ils  ont  paru  on  leur  fait  fignede  forrir. 
33  Us  fortenc  donc,  & ils  vont  dans  une  autre 
33  pièce  , où  ils  peuvent  faire  du  bruit , fans 
33  que  le  Roi  ni  ceux  qui  ont  affaire  à lui  , 
33  foient  interrompus.  Dès  que  les  Gardes 
33  font  fortis  , on  admet  à l’audience  du  Prince 
33  les  Envoyés  des  Nations  & les  Députés  des 
33  Cotnmunaurés , dont  il  écoute  les  repré- 
33  fentations,  quelque  longues  qu’elles  foicnr, 
33  fouvent  fans  les  interrompre.  Il  répond en- 
33  fuite  en  peu  de  paroles , foit  en  décidant 
33  fur  le  champ  les  affaires  qui  demandent  une 
33  prompte  expédition  , foit  en  renvoyant  à 
33  une  plus  ample  difeuffion  celles  qui  veulent 
33  être  approfondies.  Sur  les  huit  heures  du 
33  matin  , il  fort  dans  fon  Prétoire  pour  cn- 
33  trer  dans  fonTréfor,  & pour  aller  fairc  tia 
33  tour  à fes  Ecuries.  S’il  eft  jour  de  chaflc  , il 
33  monte  à cheval  , mais  fans  porter  ni  arc 
33  ni  carquois , car  il  croit  ne  devoir  point  en 
33  porter  étant,  çe  qu’il  eft.  Cependant,  fî  cho- 
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j>  min  faifant,  il  apperçoit  quelque  gibief 
»»  qu’il  lui  prenne  envie  de  tuer,  un  de  fe s 
33  Veneurs  lui  préfente  un  arc  détendu  , donc 
33  lui-même  il  bande  la  corde.  S'il  croit  que 
33  fa  dignité  ne  lui  permet  pas  de  le  charger 
» d'un  arc  , il  croiroit  auffi  témoigner  trop 
sa  de  mollefle  en  faifant  tendre  par  un  autre 
33  l’arme  dont  il  veut  fe  fervir.  Au  refte  Théo- 
33  doric  eft  très  adroit  à tirer  de  l'arc. C’eft  fans 
33  defeendrede  cheval  , & fans  que  perfonue 
sa  lui  aide  , qu’il  bande  l'on  arc , & qu’il  y 
93  ajufte  fa  flèche.  Enfin  il  eft  fi  bon  archer  , 
93  qu’après  avoir  demandé  à ceux  qui  le  fui- 
93  vent  quelle  eft  la  bête  qu’ils  voudroienC 
93  voir  percer , fa  flèche  va  toujours  frapper 
93  où  ils  l’ont  prié  de  la  tirer.  Lorfqu’il  n’at- 
93  teint  rien,  ce  n’eft  pas  fa  faute.  Il  fe  trouve 
93  qu’il  a bien  vifé  , mais  que  celui  qui  lui 
93  avoir  dit , il  y a là  une  telle  bête,  avoir 
93  mal  vû  , 8c  qu’il  avoit  pris  ou  un  tas  de 
9j  feuilles  ou  des  branches  rompues  pour  un 
33  lapiu  , ou  pour  quclqu’autre  gibier. 

as  Les  jours  ordinaires  , la  table  du  Roi  des 
93  Vifigots  eft  fervie  comme  celle  des  particu- 
93  liers.  Vous  n’y  voyez  pas  des  domeftiques 
93  cfoufflés  remuer  avec  peine  des  pièces  de- 
93  de  vaifelle  d’argent  d’un  poids  exceffif  8c 
«3  devenues  jaunâtres,  parce  que  les  ornemens 
93  en  relief  dont  elles  font  chargées  , empê- 
93  chent  qu’on  ne  puifTe  les  bien  nettoyer. 
33  Vous  n’y  voyez  perfonue  fe  mettre  hors 
93  d’haléine  en  amoncelant  des  vafes  fur  utï 
as  buffet  dont  les  planches  plient  fous  le  poids. 
>3  Ce  font , pour  ainfi  dire , les  difeours  gra- 
93  yes  & fententieux  qui  fe  tiennent  à la  table 
93  de  ce  Prince , qui  font  d’un  grand  poids. 
» Les  garnitures  des  lits  de  tables  8c  les  autres 
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U meublesde  la  falleà  manger,  font  toujours 
»j  de  couleur  de  pourpre.  On  change  cepen- 
m dant  de  temsen  tems  ces  ameublemens  , qui 
" font  quelquefois  d’un  pourpre  foncé  , SC 
« quelquefois  d’écarlate.  Ce  qui  fait  que  le 
33  mérite  des  mets  qu’on  fert  à la  table  de 
33  notre  Monarque  , ce  n’cft  point  le  prix 
33  excefTif  auquel  ils  reviennent , c’eft  la  ma- 
33  niere  dont  ils  font  apprêtés  & fervis  ; car 
33  s’il  ne  fe  fcucie  point  que  fa  vaiflelle  foit 
33  très  pefante,  il  a grand  foin  qu’elle  foie 
33  bien  nette.  Les  convives  ont  plutôt  à fc 
33  plaindre  qu’on  ne  leur  porte  point  un  afTez 
33  grand  nombre  de  fantés  , que  d’être  obligés 
33  à boire  trop.  £n  un  mot  , on  eft  fervi  à la 
33  table  de  Theodoric  avec  le  goût  de  la  Grcce, 
33  avec  l’abondance  en  ufage  dans  les  Gaules, 
33  & avec  la  ponélualité  dont  on  fc  pique  en 
33  Italie.  Si  le  nombre  des  convives  vous  fait 
33  croire  que  vous  mangez  à un  feftin  , tout 
33  s'y  paffe  avec  tant  d’ordre  & de  filcnce  , 
33  que- vous  croyez  d’un  autre  côté  , être  à 
33  un  repas  qu’un  particulier  donne  à fon  ami. 
33  Mais  le  refpeél  où  vous  voyez  tout  le  mon- 
33  de  , vous  fait  bien  tôt  fentir  que  vous  êtes 
33  à la  table  d’un  grand  Roi. 

33  Je  ne  vous  entretiendrai  point  de  la 
33  magnificence  qu’on  voit  les  jours  de  fête  à 
33  la  t our  de  Theodoric,  parce  qu’elle  cft 
33  connue  des  perfonnes  les  plus  fequeftrécs 
33  du  commerce  du  monde.  Ainfi  je  reprends 
33  le  récit  de  fon  train  de  vie  ordinaire.  Il 
>3  fait  quelquefois  la  méridienne,  mais  elle 
33  n’eft  jamais  longue.  Quand  il  fe  met  au  jeu 
33  après  le  repas  , il  joue  avec  afTez  de  viva- 
33  cité  , fans  fortir  néanmoins  de  fon  fang- 
9>  froid  ordinaire.  Lorfqu’il  gagne  il  ne  ait 
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03  mot  , il  rit  lorfqu’il  perd,  ne  fe  fâche  ja- 
o»  mais  quoi  qu’il  lui  arrive  , & raifonne  tou- 
03  jours  fur  les  incidens  de  fon  jeu  avec  autant 
oj  de  fuite  , qu’il  raifonneroit  fur  des  évene- 
03  mens  de  guerre.  S’il  perd  il  ne  demande 
os  point  fa  revanche,  quoiqu’il  ne  la  refufe 
03  jamais  quand  il  gagne.  Il  ne  craint  pas  les 
03  joueurs  les  plus  habiles  , & il  ne  cherche 
os  point  à faire  des  parties  avantageufes  avec 
os  des  gens  qui  en  fçaehent  moins  que  lui.  Il 
os  n’affedle  point  de  fe  retirer  fur  fon  gain  , 
os  mais  il  ne  trouve  pas  mauvais  que  les  autres 
»3  quittent  le  jeu  quand  il  leur  plaît.  Cepen- 
03  dant  il  efl  bien  aife  dans  le  moment  qu'il 
03  gagne  le  coup  qu’il  joue  , & il  quitte  alors 
os  pour  quelques  in  dans  fa  gravité  accoutu- 
03  mée.  La  première  chofe  qu’il  fait  après 
os  avoir  propolé  de  fe  mettre  au  jeu  , c’eft 
os  d’exhorter  à jouer  avec  liberté  & comme  on 
03  joue  avec  fes  égaux.  A dire  vrai , il  femble 
=3  qu’il  appréhende  pour  - lors  qu’on  ne  le 
os  craigne. 

03  La  bonne  humeur  où  le  gain  met  Theo- 
03  doric  , a donné  occafion  à ceux  qui  ont  fçu 
os  en  profiter,  de  faire  des  fortunes  confidé- 
03  râbles  , & d'obtenir  de  lui  des  grâces  qu’il 
03  avoit  refufées  plufieurs  fois.  Je  fuis  de  tems 
os  en  tems  aficz  heureux  pour  faire  de  ces 
03  petites  pertes  , dont  on  peut  tirer  de  grands 
03  profits.  Sur  les  trois  heures  après  midi  , le 
oj  Roi  fe  remet  au  travail  , 6 c l’on  ouvre  la 
oo  porte  à la  cohue  des  Supplians.  Cette  foule 
os  s’éclaircit  à mefure  que  l’heure  du  fouper 
» s’approche  , parce  que  chacun  d’eux  après 
os  avoir  préfenté  fa  requête  , fe  retire  pour 
» aller  rendre  fes  devoirs  au  Courtifan  fon 
*3  patron  , chez  qui  on  refte  jufqu’à  l'heure 


Livre  Second.  x0 
&3  <3e  fe  mettre  au  lit.  Quelquefois  Theodoric 
33  fait  venir  des  Mimes  & des  Farceurs  à fou 
33  fouper  , mais  il  ne  fouffre  pas  qu’ilsdifenc 
33  rien  de  trop  piquant  contre  aucun  des  con- 
33  vives.  Quant  à fa  Mufique  , elle  eft  peu 
ai  nombreufe,  & jamais  elle  ne  chante  ni  ne 
33  joue  des  airs  lafeifs.  Là  vous  n’entendez  ni 
33  joueufes  d’inftrumens , ni  grandes  orgues  , 
33  ni  rien  de  ce  qui  peut  faire  penfer  à la  dé- 
33  bauche.  AulTi-tôt  que  le  Roi  eft  hors  de 
33  table  , on  monte  la  garde  aux  portes  du 
33  Palais.  Je  m’arrête  là  , puifquc  je  ne  vous 
33  ai  pas  promis  une  information  concernant 
33  le  gouvernement  de  l’Etat  où  ce  Prince 
33  commande  , mais  bien  concernant  fa  per- 
33  fonne  ,&  fa  manière  de  vivre.  33 

On  peut  conjeéturer  fur  ce  que  dit  Sidonius, 
du  bonheur  qu’il  avoir  de  perdre  quelquefois 
fon  argent , qu’il  étoit  venu  à Touloulc  pour 
affaires.  Quoique  la  Cité  d’Auvergne , dont 
il  étoit  Sénateur  , & où  par  conféqucnt  il 
devoit  avoir  la  principale  portion  de  fon  pa- 
trimoine , ne  fût  point  encore  fujette  aux  Vi- 
figots  , il  fe  peut  très-bien  que  Sidonius  eût 
affaire  d’eux  parce  qu’il  avoir  des  terres  dans 
les  Provinces  où  étoient  les  quartiers  qu’on 
leur  avoir  accordés  , & dont  on  voit  bien  par 
fa  Lettre  , qu’ils  s’arrogeoient  déjà  le  gouver- 
nement , foit  du  confentement  de  l'F.mpcreur, 
foit  malgré  lui. 

On  pourroit  foupçonner  avec  quelque  fon- 
dement l'Auteur  de  cette  Lettre  trop  travaillée 
pour  avoir  été  écrite  dans  le  deffein  qu’elle  ne 
fût  lue  que  par  une  feule  perfonne  , de  n’avoir 
dépeint  avec  tant  de  foin  la  fageffe  & l'appli- 
cation du  Roi  des  Vifïgots  , qu’afin  d’attirer 
plus  de  monde  dans  quelque  parti  qui  fefor- 
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moit  alors  parmi  les  habitans  des  Provinces 
obéillantcs  dans  les  Gaules  , pour  fecouer  le 
joug  des  Officiers  envoyés  par  la  Cour  de 
Ravenne  , & pour  fe  mettre  fous  la  pro- 
tcélion  des  Vifigots.  Qu’il  y eut  alors  dans 
ces  Provinces  pluficurs  Citoyens  fatigués  , 
défcfpcrés  de  l’état  déplorable  où  leur  Pa- 
trie étoit  réduite  par  les  querelles  qui  s’exci- 
toient  de  tems  en  tems  entre  les  Barbares  qui 
en  tenoient  une  partie  , & l’Empereur  qui 
en  confervoit  une  autre  , qu’il  ne  pouvoit 
garder  fans  l’épuifer  en  même  tems»  & que 
ces  Citoyens  perfuadés  d’un  autre  côté  que 
l’Empereur  ne  viendroit  jamais  à bout  de  re- 

firendre  ce  que  tenoient  les  Barbares  » vou- 
ullent  fc  donner  à certaines  conditions  à ces 
mêmes  Barbares  , afin  de  n’avoir  plus  à faire 
la  guerre  continuellement  ; on  n'en  fçauroit 
douter.  On  verra  même  dans  la  fuite  , que  les 
Romains  de  la  Gaule  , je  dis  des  plus  confidé- 
rables , ont  quelquefois  exhorte  le  Barbare 
* d’achever  de  fe  rendre  maître  de  leur  Patrie. 
Ce  qui  empêcha  jufques  au  régné  de  Clovis 
que  les  Romains  des  Gaules  ne  prifTent  tous 
de  concert , & qu’ils  n’éxecutafient  le  deffem 
de  fe  jetter  entre  les  bras  des  Barbares  , c’cfl: 
que  ces  derniers  étoient  encore  ou  Payens 
commejes  Francs  & les  Allemands,  ou  Ariens  . 
comme  les  Vifigots  & les  Bourguignons , & 
que  le  gros  de  ces  Romains  ne  pouvoit  pas  fe 
réfoudre  à fe  donner  à un  maître  ou  idolâtre 
ou  hérétique.  Aufli  c'elf  peut-être  par  cette 
raifon-là  , que  Sidonius  Apollinaris  a foin 
de  faire  mention  dans  fon  épître  du  peu  de 
zelc  que  Thcodoric  avoir  pour  fa  fcétc.  Ce- 

Iiendant  Sidonius  dans  les  lettres  qu’il  écrivit, 
orfque  les  Vifigots  fe  furent  rendus  maîtres 
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de  l’Auvergne  , ce  qui  n’arriva  que  pluficurs 
années  après  la  mort  de  Theodoric  , témoi- 
gne tant  d'affliction  de  voir  fa  Patrie  fous  leur 
joug  , cjuej’ai  peine  à croire  , qu’il  ait  jamais 
fouhaite  qu'elle  fût  foumife  à leur  domina- 
tion. Peut-être  auflî  le  changement  des  cir- 
conftances  , aura  fait  changer  de  fentimcnt  à 
Sidonius.  Il  aura  fouhaité  de  voir  pafler  l’Au- 
vergne fous  le  pouvoir  de  Theodoric  , Prince 
fage , & nullement  ennemi  des  Catholiques  j 
mais  il  aura  été  au  défefpoir  de  la  voir  pafler 
fous  la  domination  d'Euric  le  fuccefleur  de 
Theodoric  , parce  qu’Euric  étoit  un  Prince 
violent  8c  cruel  perfécuteur  de  la  véritable 
Religion.  D’ailleurs  Sidonius  qui  étoit  encore 
laïque , lorfqu’il  écrivit  la  lettre  dont  nous 
avons  rapporté  le  contenu  , étoit  devenu  Evê- 
que de  l’Auvergne  , lorfqu’Euric  s’en  mit  en 
pofleflîon , ce  qui  n’arriva  comme  nous  le 
verrons  que  vers  l’année  quatre  cens  foixante 
& quinze. 


CHAPITRE  XX. 

Meurtre  d'A'étius  fuivi  de  celui  de  l'Empereur 
Valentinien  III.  Maximus  lui  fuccede  , & 
régné  peu  de  femaines.  Les  Vifigotsfont  Avi- 
tus  Empereur  d'Occident. 

,~T  Left  impoflible  que  la  conduite  qu’Ae’tius 
J.  avoit  tenue  quand  il  laifla  échapper  en 
quatre  cens  cinquate5c  un  Attila  battu  dans 
les  champs  Catalauniques  , & lorfque  l’année 
fui  vante  , il  lui  tint  ouvertes  les  portes  de  l’I- 
talie , ne  l’eût  mis  très-mal  à la  Cour  de  l'Em- 
pereur. Ce  grand  Capitaine  avoit  fourni  aux 
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Courtifans  des  fujets  de  parler  mal  de  lui  avec 
fondement,  & l’on  peut  croire  que  les  hom- 
mes de  cette  profeïïion  ne  l’a  voient  point  mé- 
nagé , eux  qui  loin  d’épargner  le  Général  le 
plus  fidèle  àfon  Prince  , ne  parlent  fouvcnc 
de  fes  victoires  , que  comme  en  parle  l’enne- 
mi vaincu  , parce  qu’ils  craignent  qu’on  ne 
récompenfe  les  fervices  du  guerrier  en  lui  con- 
férant les  dignités  qu’ils  ambitionnent , & 
dont  ils  fçavent  bien  qu’ils  ne  font  point  au  ffi 
dignes  qae  lui.  Valentinien  le  feroit  défait 
dès-lors  d’Aëcius , s’il  avoir  pu  s’en  défaire, 
mais  il  eft  à croire  qüc  ce  Patrice  fe  tenoit  fur 
fes  gardes,  & qu'ayant  autant  d’amis  & de 
créatures  qu’il  en  avoit , il  n’étoit  paspofiible 
de  le  tuer  dans  quelque  endroit  que  ce  fut  , 
fans  livrer  une  efpece  de  combat , dont  le  fuc- 
cès  auroitécé  bien  douteux.  Ainfi  l’Empereur 
fut  réduit  à recourir  à l’artifice  pour  le  faire 
raifon  d’un  Sujet.  » L’accommodemenc  de 
» 1 Empereur^:  d’Aëtius  dilent  les  Faites  de 
33  Profpcr  (,Æ)fur  l’année  quatre  cens  cin- 
sa  quante-quatre  , fut  enfin  conclu.  Il  fut 
33  convenu  que  Valentinien  donneroit  en 
33  mariage  une  de  fes  filles  à Gaudentius  , fils 
33  d’Aëcius  , & de  part  & d’antre  on  fit  les 
•3  fermens  les  plus  lolemnels  d'obfcrver  reli- 


( <«  ) Inter  Valenrinia- 
nuin  AugulVum  8c  Actium 
Patricium  port  prornifla 
invicem  fidei  facramenta , 
port  partum  de  conjurtc- 
tione  filiorum  , dira:  ini- 
inicitiæ  convalucrunt , 8 c 
unde  fuit  gratia  caritatis 
augenda , inde  exarfit  fo- 
mes  odiorum  , incentore  , 
ut  creditum  eft , Heraclio 


fpadonc ......  Unde  Ae* 

tius  dlim  prornifla  inftan- 
tius  repetit , 8c  caufam  ftlii 
commotiùs  agit , Inipcïa- 
toris  manu  8c  circumftan- 
tium  gladiis  crudeliter  in- 
terfertus  eft , Boctio  Præ- 
ferto  Prætorii  fimul  per- 
einpto  , qui  cidcm  multa 
amicitia  copulabatur.  F jfl. 
Profl’.  ttd  Min.  4J5- 
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»s  gieufement  l'accord.  » Mais  cette  accom- 
modement qui  devoit  rétablir  une  bonne  in- 
telligence entre  le  Prince  & le  Sujet  , fut  la 
fource  d’une  querelle  encore  plus  animée  que 
celle  qui  venoit  de  finir.  On  crut  alors  qu'Hc- 
raclius  , un  eunuque  qui  avoic  beaucoup  de 
part  à la  confiance  de  Valentinien  , étoit  le 
principal  auteur  de  la  nouvelle  brouillerie , 
& quec’étoit  lui  qui  avoir  perfuadéau  Prince 
qu'il  n’a  voit  point  d'autre  moyen  d'éviter  fa 
propre  ruine , que  de  prendre  le  parti  de  fe 
défaire  comme  on  pourrait  , d’Aëtius.  De  fou 
côté  ce  Patrice  aigri  doit  l'efprit  de  Valenti- 
nien , en  preiîant  avec  trop  d’ardeur  le  ma- 
riage de  Gaudentius  , & en  exigeant  avec  hau- 
teur qu’on  lui  tînt  ponctuellement  toutes  les 
paroles  qui  lui  avoient  été  données , & qu’on 
les  accomplît  auffi  ponctuellement  que  s’ac- 
complifient  les  Traités  conclus  de  Couronne 
à Couronne.  Enfin  Aëtius  fat  ma  fiacre  par 
des  Courtifans  affidés  , après  que  l’Empereur 
lui  eût  porté  le  premier  coup  de  fa  propre 
main.  Boéce  , Préfet  du  Prétoire  d’Italie  , & 
qui  étoit  l’un  des  amis  intimes  d’Aëtius  , fut 
tué  avec  lui. 

Idace  a écrit  : ( a ) Aëtius  , Duc  & Patrice , 
eut  « ordre  de  venir  au  Palais  fecrettemcnt  : 
s»  & s’y  étant  rendu  fans  être  accompagné  , 
as  il  y fut  tué  de  la  main  même  de  l’Empereur 
33  Valentinien.  Auffi-tôt  après , ce  Prince  en- 
33  voya  des  Anibafiadeurs  aux  Nations.' Celui 
33  d’entr'eux  qui  vint  trouver  le  Roi  des  Sue- 


( a ) Aëtius  Dux  & Pa- 
triçius  fraudulentcr  (îngu- 
latis  accitus  intra  Palatium 
manu  ipfius  Impcratoris 
Yalcminiani  occiuitur.  His 


geftis  Vafentinianus  Lega- 
tos  mittic  ad  genres , c qui- 
bus  ad  Suevos  vcnït  Julli- 
nianus.  Idatii  Chmi.  ad 
arm.  4 54. 


< 
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ves  établis  en  Efpagnc  , s'appellent  Juftî-' 
nianus  La  précaution  que  prie  la  Cour  après 
le  meurtre  d’Aëcius  , de  rendre  compte  en 
quelque  façon  aux  Barbares  Confédérés  des 
motifs  qu’elle  avoir  eus  de  fe  défaire  de  lui  , 
montre  que  ces  Alliés  étoient  attachés  à Aë- 
ti lis  , non  feulement  comme  à un  Officier  du 
Prince  , mais  encore  comme  à un  homme  donc 
les  intérêts  pcrfonnels  étoient  très-mêlés  aivec 
les  leurs.  _ 

Si  nous  en  croyons  Grégoire  de  Tours , 
Aëtius  ne  tramoit  rien  contre  la  République  , 
dans  le  tems  qu’il  fut  affaffiné.  Voici  ce  que 
dit  cet  Hiftorien.  (a)  « L’Empereur  Va- 
n lentinicn  étant  parvenu  à l’âge  viril , 8c 
33  craignant  qu’ Aëtius  ne  fc  fit  proclamer 
»>  Empereur  , & ne  fe  défît  de  lui  , il  le  tua 
s»  lui-même  , fans  avoir  d’autre  fujet  de  fe 
»3  porter  à cette  extrémité  , que  fa  propre 
ai  frayeur.  33'  On  ne  fçauroit  douter  cepen- 
dant , que  du  moins  dans  les  tems  prccédens  , 
Aëtius  n’eût  fongé  à faire  fon  fils  Gaudenrius 
Empereur  , & que  par  fa  conduite  il  n’ait  fem- 
vent  donné  lieu  aux  foupçons  dont  il  fut  enfin 
la  viétime  malheureufe , mais  moins  à plain- 
dre encore  que  le  Prince  qui  l’immola  de  fa 
main. 

( b ) Valentinien  ne  furvêcut  que  de  quel- 

( a ) Adultus  autem  Va-  cft , tam  imprudenter  non 
leniinianùslmperator.me-  declinata  , ut  intcrfeâor 
luens  ne  le  per  tiiannidem  Aëtii  amicos  armigerofque 
Aëcius.opprimeret , eum  ejus  lîbimet  coniociarer. 
nullis  caulis  cxtancibus  in-  Profp.  Fafl.  ad  ann.  4^  f . 
teremit.  Gr.  Tur.  HiJÎ.  lib.  Per  duos  Barbaros  Aëtii 
1.  cap.  8.  familiares  , Valencinianus 

( b ) Mortcm  Aëtii  , Romæ  Impcrator  , occi-" 
morsValentinianinonlon-  ditur  in  campo  , exercitu 
poft  temporc  conlçcuu  cirçumftante , anno  xtaus 
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qnes  mois  à Flavius  Aëtius.  Cet  Empereur  mal 
cpnfeillé  avoir  laillé  à plufieurs  créatures  d’Aë- 
tius,  qui  fervoient  dans  les  troupes  de  la  gardç 
du  Prince  , ou  qui  exeiçoient  des  fondions 
qui  lesapprochoient  de  la  perfonnq  , Ls  em- 
plois qu’elles  avoient.  Occylla  né  Barbare  , 

& une  de  ces  créatures  d Aëtius , enhardi  par 
d’autres  confpirateurs  , tua  Valentinien  , dans 
Je  tems.mêmc  que  ce  Prince  venoit  de  monter 
fur  une  petite  tribune  , pour  haranguer  le 
peuple.  Cet  événement  arriva  au  mois  de  Mars 
de  l'année  quatre  cens  cinquante-cinq  , Se 
quand  ce  Prince  étoit  dans  la  trente- fixiéme 
année  de  fon  âge.  Sans  entrer  ici  dans  les  au- 
tres circonftaijces  de  l’allaflinat  de  Valenti- 
nien , qui  ne  font  point  de  nptre  fujet , je.dirai 
qu'au di -tôt  après  fa  mort  on  proclama,  un 
nouvel  Empereur  d’OcciHent.  Ce  fut  Petro-  En  433.  &r 
nius  Maximus  qui  avoitéré  deux  fois  Conful44;. 

& Préfet  du  Prétoire  d’Italie.  U étoit  defeendu  Si  cl  on.  Ep. 
du  Tyran  Maximus,  l’ennemi  {a)  de  Théo-  1 3- Ai.  11. 
dole  le  Grand.  L.cs  grandes  qualités  & l’expé- 
rience du  nouvel  F.mpercur  fembloient  pro- 
mettre un  rqfhuiateur  à l’Etat  , mais  il  ne 
remplit  point  les  efperanccs  que  fon  élévation 
avoir  fait  concevoir.  Le  premier  ade  de  Sou- 
verain qu’il  devoir  faire  , c’éioit  d’envoyer  au 
fupplice  les  meurtriers  de  fon  Prédéccllèur , 
qui  avoient  çpfraint.la  plus  facrée  des  Loix  , 


rrigefimo  fexto.  IdaÇ  Cht,_ 
Ipfey>uft  modum  Valen- 
finianus  dum  in  campo 
Martio  pro  tribunali  refi- 
dc.ns  concionaretur  ad  po- 

{>u'um  \ Occylla  , buccel- 
arius  Aëtii  , ex  adverfo 
Vçnicns  eum  gladio  perfç- 


dit.  Gr.  Tut.  lib.  1.  cap.  7, 
‘ ( et)  Maximus  quidam 
çrat  Scnatot  Romanus , à 
flirpe  ortus  illius  Maxiini 
quem  Theodolius  -major 
tum  tyrannidetum  vita  ex- 
pulit.  Prvcop.  debclLFaod^ 
llb.  1.  cap.  4.  v 
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celle  qui  rend  la  perfonne  des  Chefs  de  la  fo- 
cieté  inviolable.  Mais  foit  que  lui-même  il 
fût  complice  des  Conjurés  , comme  on  le  crue 
dans  la  luire  , foit  qu’il  eût  d autres  motifs  de 
les  épargner  , il  n’en  fit  point  juftice.  11  com- 
mit encore  un  autre  faute  , qui  fut  de  choquer 
lesbienfeances,  en  obligeant  Eudoxie  , veuve 
de  fon  Prédéceflcur  , à fe  marier  avec  lui  , 
même  avant  que  le  teins  du  deuil  qu’elle  devoir 
palfer  en  viduité  , frit  encore  fini.  Il  eft  fou- 
vent  aulfi  dangereux  pour  un  Souverain  d’al- 
ler contre  certaines  bienféances  , quoiqu’elles 
n'ayent  pour  fondement  qu’un  ancien  ufage  , 
que  de  violer  les  loix  fondées  fur  le  Droit  na- 
turel. Un  Empereur  qui  fe  conduifoit  avec 
tant  d'imprudence  , ne  pouvoir  pas  demeurer 
long-tems  fur  le  Trône  , d'autant  plus  qu’il 
n’y  étoit  pas  monté  par  voye  de  fuccefiïon  , 
mais  en  vertu  d’uneéleétion  fi  précipitée  , que 
les  mccontens  pouvoient  bien  la  qualifier  , de 
Coup  de  U Fortune. 

Cependant  Maximus  , qui  fuivant  la  defli- 
née  des  Souverains,  prenoit  quelquefois  de 
bons  Sc  quelquefois  de  mauvais  partis  , ne 
lai  lia  pointde  faire  pluficurs  difpolitions  affez 
fages  , en  conférant  les  dignités  & les  emplois 
vacans.  Telle  fut  la  collation  de  l’emploi  de 
Maître  de  l’une  & de  l’autre  Milice  dans  le 
département  du  Prétoire  des  Gaules  , qu’il 
conféra  à Ecdicius  Avitus,  qui  fut  Empereur 
fix  femaines  après:  C’eft  la  meme  perfonne 
dont  nous  avons  déjà  parlé  à l’occafion  de 
la  défaire  de  Litorius  Celfus,  & à l’occafion 
de  la  venue  d’Attila  dans  les  Gaules.  La  nou- 
velle de  la  mort  d’Aëtius  , qui  comme  nous 
l’avons  dit , avoir  de  grandes  liaifons  avec 
les  Barbares  établis  fur  le  territoire  de  l'Em- 
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pire  , & donc  le  grand  nom  contcnoit  encore 
ceux  qui  habitoient  fur  la  frontière  , avoir 
jnis  toutes  les  Gaules  en  combuftion  & en 
allarmcs.  Maximus  les  calma  par  fon  choix-. 
Voici  ce  que  dit  Sidonius  Apollinaris  à cc 
fujec. 

» Dans  le  tems  où  l’on  craignoit  l’accom- 
« pliflement  de  l’augure  des  douze  vautours  , 
jo  qu’avoit  vu  Romulus  , Valentinien  tu'é 
30  Âëcius  , & peu  de  jours  après , cet  Empe- 
33  reur  eft  tué  lui-même , & Maximus  cft  pro- 
33  clamé.  ( a ) Aulîî-tôt  tous  les  Barbares  re- 
33  muent.il  femble  que  les  Cieux  aillent  livrer 
33  la  terre  à la  fureur  de  fes  Habitans , & Ro- 
33  me  craint  de  voir  bien-tôt  pour  la  féconde 
33  fois  , les  Vifigots  maîtres  du  Capitole.  Les 
33  Côtes  du  Commandement  Armorique  s’at- 
33  tendent  à une  defeente  des  Saxons  , qu’on 
33  croit  déjà  être  à bor4  de  leurs  vaifleaux  lé- 

( a ) Jam  propc  fata  tui  biflenas  vulcuris  alas  , 
Coinplcbaiu , feis  uamque  tuos  , feis  Roma  laborcs. 
Acrium  Placidus  inactavit  femivir amens , 

Vixque  tuo  impolltum  capiti  diadoma  , Pctroni , 
Illico  Barbaries  , neenon  fibi  capta  videri 
Roma  Getis  , tellufque  fuo  cellura  furori. 

Raptorcs  ceu  forte  lupi 

C^iin  6c  Aremoricus  piratam  Saxona  tra&us 

Sjierabat , cui  pelle  falum 

. Francus  Gcrmanum  primum  Belgamquc  fccundum 
Stcrncbat  , Rhcnumque  ferox,  Alamannc  , bibebas 
Romanis  ripis  , 8c  utroque  fuperbus  in  agro , 
Vclcivis,  vel  vi&oreras.  Sedperdicaccrneus 
. Terrarum  fpatia  Princeps  jam  Maximus , unum 
Quod  fuit  in  rebus  peditumque  equitumque  ni  agi- 
ftrum  , * 

Te  fibi , Avite,  legit.  Collati  rumor  honoris 
Invcnic  agricolam  , flexi  dum  forte  ligonis 

Exercer  dentes 

TJt  primum  ingefti  pondus  fufeepit  honoris  , 
j.c gas  qui  Ycniam  pofeant , Alamaune  , furoris , 
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o»  gers.  Quelques  Francs  pénètrent  dans  la 
première  des  Province*  Germaniques  , &c 
» d autres  Francs  s’emparent  d’une  partie  de 
sj  'la  fécondé  des  Bçlgiques.  L’Allemand  fé- 
roce  pafle  le  Rhin  , & bientôt  il  fe  croit  le 
93  maître  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  ainli 
o>  qu’il  l étolt  déjà  fur  la  rive  droite.  Il  tient 
as  la  rive  Barbare  comme  fon  héritage  , & la 
93  riye  Romaine  comme  fa  conquête.  Maxi- 
93  mus  ne  voit  qu’un  moyen  d’empêcher  que 
>3  icsGaules  ne  foient  enlevés  à l’Empire;  c’eft: 
93  d’y  faire  Avitus  Maître  de  l’une  & de  l’autre 
93  Milice.  Il  lui  envoyé  donc  les  prbvifîons 
93  6c  les  marques  de  cette  dignité.  Ceux  qui 
« les  lui  apportoienc  le  trouvent  dans  une  de 
93  fes  métairies  uniquement  occupé  du  foin 
93  de  cultiver  le  champ  de  fes  pères.  Des  que 
93  le  nouveau  Cincinnarus  s’eft  mis  en  pof- 
9s  feflion  de  là  dignité  , l'Allemand  repailc 
93  le  Rhin  , & prie  qu’on  oublie  le  paffé.  Le 
'93  Saxon  défarme  fes  vaifleaux  corfaires.  Les 
9»  Francs  de  la  Tribu  des  Cartes  évacuant  tout 
93  ce  qu’ils  avoienr  occupé  de  nouveau  dans 
93  la  féconde  Belgique  , fe  retirent  dans  les 
9>  quartiers  qu’ils  ontan-delà  de  l’Albe,  & le  lit 
93  de  cette  rivière  , tout  petit  qu’il  eft , de- 

Saxonis  incurfus  eeiïat  , Chattumque  paluftri 
Alligac  Albis  aqua  , vixquc  hoc  ter  mcnftrua  totum 
Lima  vider.  Jainque  ad  populos  &:  rura  feroci 
Tenta  Gctæ  protendit  iccr , quâ  pullus  ab  aeftu 
Occanus  refluum  fpargit  per  rura  Garumnan?. 

Ha:c  fecum  rigido  Velus  dutn  corde  volutat , 

\ Ventum  iri  coafpcftum  fuerat,  Rcxatque  Magiftcr, 
Propter  conftitcrant  , hic  vultu  crcâus , at  illc 
Lïtiria  erubuit , veniamquerubore  popofeit. 

Poft  hune  Germano  Regis  , h inc  Rcgc  retento  , 
J'alladiam  irnpliciti  manibus  lubière  Tolofam. 

Sidon.  in  Punegyr,  Avili  , verf.  $17. 

vient 
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■ vient  une  barrière  fu  ffi  fa  me  pour  les  con- 
» tenir.  Enfin  il  n'y  avoir  pas  encore  trois 
« mcis  qu’Avitus  exerçoit  fon  emploi  . Iorf- 
>5  qu'il  alla  trouver  les  Vifigots  , les  feuls 
» Barbares  donc  les  Gaules  euiTcnc  encore 
» quelque  ebofe  à craindre.  Il  les  trouve  fc 
« difpofant  à la  guerre  -,  mais  aufli  - tôc 
« qu'on  le  voir , chacun  fe  doute  bien  qu'il 
'»  engagera  Theodoric  à entretenir  la  pair. 
« Tout  le  monde  ccfle  fes  préparatifs.  En 
» effet , dès  qu’Avitus  a eu  fon  audience  dtl 
sa  Roi  des  Vifigots,  la  continuation  de  la 
paix  devient  certaine.  La  médiation  des 
33  Sabines  , lorfqu’elles  s'entremirent  pour 
33  faire  un  accord  entre  leurs  peres  leurs 
33  maris  , n'eut  pas  un  effet  plus  foudain  , 
33  que  celle  d’Avuus.  Dès  la  première  entre- 
33  vue  du-Roi  des  Viligots  & du  Génératiflîme, 
33  ce  Prince  parut  confus  d'avoir  ofé  former 
33  quelque  projet  , dont  l’exécution  l'auroic 
33  obligé  à combattre  contre  des  armées  qui 
30  auroient  eu  notre  Romain  à leur  tête.  Une 
33  courte  négociation  , ou  plutôt  une  légère 
« explication  raccommode  tout , & Theodo- 
3»  rie  entre  dans  Touloufe  , en  tenanc  dans 
» fa  main  en  figne  de  concorde  , celle  du 
3»  Généralilfime  , qui  marchoit  entre  le  Roi 
?»  & un  des  freres  du  Roi. 

Nous  avons  quelques  obfcrvations  à faire 
fur  le  pafTage  de  Sidonius  , dont  nous  venons 
de  rapporter  le  contenu.  Nous  remarquerons 
d'abord  que  les  Francs  qui  envahiffoiem  la 
'fécondé  des  Provinces  Bclgiques  n’étoiencpas 
jes  mêmes  que  ceux  qui  dans  ce  tems  là  cou- 
roient  la  première  des  Germaniques  Suppofé 
que  les  Francs , qui  envahifToicnt  la  féconde 
Belgique  , euffent  été.  les  mêmes  que  ceux  qui 
Tome  H.  H 
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avoicnt  couru  la  première  Germanique  , il 
eue  fallu  qu’il  euflent , après  avoir  couru  la 
première  Germanique  , & avant  que  d entrer 
dans  la  fécondé  Belgique,  ravager  la  première 
Belgique , qui  féparoit  de  la  fécondé  Belgique 
la  première  Germanique.  Si  cela  fut  arrivé 
ainfï,  Sidonius  fe  feioit  expliqué  autrement 
qu’il  ne  s’explique.  Ainfi  le  fens  le  plus  appa- 
rent du  partage  de  notre  Auteur , eft  que  les 
Francs  reftés  dans  l’ancienne  France  avoient 
pafle  le  Rbin  , & pris  porte  dans  le  territoire 
de  la  première  Germanique  , tandis  que  d’au- 
tres Eflains  de  la  même  Nation  , qui  depuis 
long-tems  étoient  établis  fur  les  confins  de  la 
fécondé  Belgique  , avoient  étendu  leurs  quar- 
tiers , en  ufurpant  quelque  canton  de  cette 
Province  , qui  n’étoit  pas  compris  dans  leurs 
•concevons.  C’cft  de  ces  Ellains  que  parle  Si- 
donius , quand  il  dit  qu’apres  la  promotion 
d'Avitusau  Généralat  , les  Cartes  repaflerent 
l’Albc  , & qu’ils  fe  continrent  derrière  ce  ruif- 
feau  fangeux.  Perlonne  ( * ) n’ignore  que  les 
Cartes  faifoient  une  des  Tribus  de  la  Nation 
des  Francs.  Quant  à la  riviere  qu’ils  repafle- 
rent  , ce  fut , ainfi  qu’il  a été  obfcrvé  déjà  , 
l’Alve  ou  l’Albe  dont  Sidonius  parle  ici  & 
«illeurs  , comme  d’une  des  rivières  fur  lef- 
queltes  habitoient  les  Francs.  L’Albe  dont  il 
eft  fait  ici  mention  , eft  donc  une  petite  ri- 
viere de  la  Cité  ( b ) de  Tongres  , & non  pas 


cas  , fcuFrancici  Imperii, 
gentes,  cenfebantur.  Sirm. 
tnnetis  ad  Pan.  Avili  i j 


( a ) Cattbumquc  f alu- 
fin.  Id  eft , Francum.  Cat- 
thi  enim  populi  Germai»® 
jid  Rheuum , inter  F.ranci-  , 

( i ) Pacem  te  uicdio  darenr  féroces 
Chunus  , Sauroroatcs  , Gérés  , Gelonus , 

Xu  Tuncfym  ôc  Vaphalim , Vifurgim , Albin?  , 


‘ 
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l'Elbe , ce  fleuve  célébré  de  la  Germanie.  Les 
raifonsque  nous  avons  alléguées  dans  le  pre- 
mier Livre  de  cer  Ouvrage  , pour  montrer 
qùccttoitdc  l'Albe,  & non  pas  de  l’Elbe  , 
qu'il  falloir  entendre  lejpartage  de  Claudien  , 
où  ce  Poëte  parle  de  la  fecurité  avec  laquelle 
les  Paftres  & les  Bergers  des  Gaules  menoient 
paître  leurs  troupeaux  , au  -delà  de  1* Albis  , 
prouvent  fuffilamment  que  Sidonius  a voulu 
euffi  parler  de  l'Albe  & non  point  de  l'Elbe  , 
dans  le  partage  du  Panégyrique  d’Avitus  r 
que  nous  difeutons  ici.  Il  leroit  inutile  d’en 
alléguer  de  nouvelles. 

J’ai  traduit  la  phrafe  de  Sidonius.  Qttin  & 
jiremoricus  piratam  Saxona  Tractus  Jperabat 
par  ces  mots , les  côtes  du  Commandement  Ar- 
morique s‘ attendri ent  à une  defeente  des  Saxons, 
quoique  le  mot  de  s’attendre  fignifie  ici  crain- 
dre , & que  fperare  fignifie  dans  fon  acception 
ordinaire  s'attendre  a quelque  chofe  d'heureux, 

’rperer.  Mais  fperare  eft  Couvent  employé  par  v*  ÏJU 
les  bons  Auteurs  Latins  , dans  le  Cens  de  s'at-  i.  & 4, 
endre  à quelque  chofe  de  fâcheux  , de  crain- 
ire.  Ce  qui  luffit  ici  , Sidonius  l’a  employé 
(ans  cette  derniere  acception  , même  en  écri- 
ant en  profe.  Il  dit  en  parlant  de  l’Auver- 
ne  qu’on  vouloir  livrer  aux  Vifigots  irrités 
; longue  main  contre  cette  Cité  : Namquei p.  7<  üj,.  7, 
'ta  régi o tradita  fervitittm  fperat  , Arverna 
pplicium . 

Le  grand  crédit  qu’avoit  Avitus  fur  l’efprit 
Theodoric  II.  (a)  venoit  de  ce  que  le 

Francoruin  ôc  penitiflîmas  paludes 
’nrrares  vencrantibus  Sicambris. 

Sidon.  Car.  1 3 . nerf.  144. 

'<*)...? Mihi  Romula  dudum, 

er  rc  jura  placent , parvtttnque  edifeere  juflù 

Hij 
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Proc,  de  bell. 
Vand.  Lib.  I. 
Cap.  4. 
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Généraliflimc  Romain  avoir  donné  à ce  P ri ne-- 
ce  Barbare  la  première  teinture  des  Belles-  Le.t  * 
très  & du  Droit,  lheodoric  I.  avoir  voulu  , 
pour  adoucir  dans  fon  fils  l’humeur  fauvagç 
naturelle  aux  Vifigots,  que  ce  jeune  Prince 
lût  les  Poëtes  Latins  , & qu’il  étudiât  les  Loix 
Romaines.  Avitus  à qui  l’on  s’étoic  adreflé  , 
avoir  bien  voulu  donner  lui-même  fes  foins  à 
l’éducation  du  fils  d’un  Prince  auffi  pui fiant 
dans  les  Gaules  &;  principalement  dans  les 
Provinces  voifines  de  l’Auvergne  , que  l etoit 
Theodoric  I. 

Le  Généralifiime  Romain  étoit  encore  à la 
Cour  de  Touloufe  , quand  on  y apprit  que 
Petronius  Maximus  avoit  été  tué  à Rome.  Cet 
Empereur  , à ce  que  raconte  Procopç  , fit  con- 
fidence à la  veuve  de  Valentinien  qu’il  avoit 
époufée  , que  c’étoic  lui-même  qui  par  amour 
pour  elle  , avoit  tramé  la  conjuration  dont 
fon  premier  mari  avoit  été  la  viétime.  Eudo- 
xie  indignée  de  le  voir  entre  lésinas  d’un  des 
afiaflîns  de  fon  époux  , excita  Gcnfériç,  Pv.oi 
des  Vandales  d'Afrique  , à venir  faire  unç 
defeente  en  Italie,  6c  à prendre  Rome.  Gen- 
féric  ( a)  qui  fe  flactoic  avec  fondement  que 


Ad  tua  verba  , pater , docili  quo  prifea  Maronis 
Carminé,  molliretScythicos  mihi  pagina  mores. 

Sillon,  in  Par.eg,  Antt.  ÿ.  uerf.  49  j. 
( a ) Quohiam  in  iplîus  1 Gaifcricus  follicitatus  à 


intcrituin  Valcntiniani 
ambitu  regni  confîfia  ice- 
IciU  patrata  contifierat  , 
cùm  Imperium  dclerere 
ycllet  , S c Romam  vix 
quatuor  menfibus  regni  fui 
cxplctis , in  ipla  urbe  tUr 
müitu  populi  8c  feditione 
«ccidityr  militari 


rclifta  Valçntiniani  , ut 
malum  fama  difpergir  , 
Romam  ingreiiittir , priuf- 
quam  Avitus  Imperator 

hcret Petronius 

in  ipfa  urbe  tumultu  po- 
puh  8c  feditione  occiditur 
militari.  Idatii  Chron. 

Sed  hâc  incontiuejiciâj 
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Ton  entreprifc  , favorifée  comme  elle  le  feroit 
par  l'Impératrice  régnante,  ne  manqueroic 
•pas  de  réuffir  , & que  s’il  ne  pouvoir  point 
garder  Rome , il  s’enrichiroit  du  moins  en 
la  pillant  , fe  mit  en  mer  incontinent,  & il 
•fit  Ton  débarquement  à trois  ou  quatre  lieues 
idc  cette  Ville  , où  il  n’y  avoit  perfonne  qui 
l’attendît,  du  moins  fi-rôt.  A la  première  nou- 
velle de  cette  defeente  , Rome  fut  en  combus- 
tion. Maximus  craignant  autant  fies  Sujets 
que  les  Vandales  , { a.  ) & refolu  d’ailleurs 
•d’abdiquer  l'Empire,  dont  le  fardeau  lui  fem- 
ibloit  infuppOTrablc,  quoiqu’il  eût  rempli  fans 
jpeinc  tous  1-es  devoirs  du  Confulat , & de  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire  d’Ira’lîe  , ne  îoo- 
gea  plus  qua  s’évader.  Il  le  cnit  donc  en  dévoie 
d-  s’écînapper  ; mais  cens  qui  l’aban  dotunoicmt: 
Br  crans  Se  pcwaïfanivoïcini  s’ucraireimi  corotn: 
lad  » &.  ïll  irai  hexc  Se  iciiiaratc  Bz  dbs-ïtytiicuraie 
jpsir  de  Sam  TEmjpnmc,,  qnaii  croît  le  douzième  dkii 
cEois  de  Juin)  de  Tamisce  «protre  cens  cinquan- 
te crnq_ 

SiidbmüciscE'r  en  parlant:  dta  menrcrc  de  Mastr- 
tBiis  „ â£  eii  s’adircSanci  la  Ville  die.  Rome  : (é) 


Wâxrmn s non  diui  poticuî 
aft.  Nam  pofl:  afretum 
rncnfem  , nunriuo;  ex  A- 
frfet  Gcnfèrici  regis:  ad- 
ventu  , multifquc  nobili- 
hus  & popularibus  ex  urbe 
fiigientibus,  cùmipfcquo- 
qua  data  cunftis  abeundi 
licentia  trépidé  vellet  abf- 
cedere  , feptuagefimo  fcp- 
ûmo  Imperii  fui  die  à fa- 
mulis  regiis  dilaniatus  cft, 


f æ ) Dicerc  folebat  vil 
licrerams,  arque  ob  mgerni 
mérita  qtiæftorius  paicium 
ccrté  bonarum  pars  ma- 
gna Fulgentius , ex  orePe- 
tronii  fe  fréquenter  au- 
diifle  cum  perofus  pon- 
dus Imperii  veterem  fecu- 
ritatem  defideraret  , fcli- 
cem  te  Damoclès  , &c. 

Sidon.  Apollir.ar.  E p.  la. 

Ub.  1. 


F a/:.  Profp.  ad  ar.n.  45  f. 

(b,)  Interea  incauram  furtivis  Vandaliis  arrnis 
Xe'orpit,  infidoque  tibi  Burgundia  duttu 
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« Cependant  les  Vandales  vous  furprennent , 
33  & le  Bourguignon  abufant  du  commandc- 
*>  ment  qui  lui  avoit  été  confié  . allume  dans 
*>  votre  fein  une  fureur  timide  qui  vous  fait 
•33  maflacrer  votre  Empereur.  » Le  Rere  Sir- 
mond  croit  que  Sidonius  veut  dire  ici  Ample- 
ment , que  Maximus  fut  tué  par  quelque 
Bourguignon  qui  étoit  foldat  dans  la  Garde 
étrangère  de  l’Empereur.  Mais  il  me  femble 
que  notre  Poëte  fait  jouer  ici  à fon  Bourgui- 

fnon  un  pérfonnage  plus  important  que  celui 
e Soldat  & même  d'Officier  dans  la  Garde 
étrangère.  Les  vers  de  Sidonius  donnent  l’idée 
d’une  perfonne  revêtue  d’un  commandement 
confiderable  , & qui  lui  concilie  un  grand 
crédit.  D’ailleurs  il  défigne  cette  perfonne  par 
le  titre  de  la  Bourgogne  , ou  de  Bourguignon  , 
far  excellence  , & comme  on  auroit  pu  défi- 
guer  l’Empereur , en  l’appellant  le  Romain 
abfolument  j quel  étoit  donc  ce  Bourguignon? 
Je  conjeéture  que  ce  pouvoir  bien  être  Gun- 
dcric  , Roi  d’un  des  ElTains  de  cette  Nation  , 
qui  s’étoient  établis  dans  les  Gaules , & à qui 
Âëtius  avoir  donné  des  quartiers  dans  cette 

Srande  Province  de  l’Empire.  Nous  verrons 
ans  la  fuite  le  Roi  Gondebaud  & le  Roi 
Cbilperic  , deux  des  fils  & des  fucceffeurs  de 
ce  Gunderic  , revêtus  des  plus  éminentes  di- 
gnités de  l’Empire  d’Occident.  Ainfi  leur  pere 
peut  bien  n’avoir  pas  dédaigné  d’en  exercer 
une.  Quelle  étoit  cette  dignité  3 S’il  eft  permis 
d’enter  conje&ure  fur  conjeéturc  ; je  dirai  qu’à 
en  juger  par  les  expre.ffions  de  Sidonius  , elle 
doit  avoir  été  une  des  principales  des  dignités 
militaires  , celle  de  Maître  de  la  Milice  dans 

Extorquer  trépidas  maîhndi  Principis  iras. 

Siclor..  in  Fane^yr.  Aviti.  verf.  44* 


Dir,  TTm  * 
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ïfi  département  du  Prétoire  d’Italie , ou  celle 
de  chef  de  la  Garde  étrangère  du  Prince,  em* 
ploi  qu’Odcacer , qui  renverfa  l'Empire  d’Oc- 
cideftt , exerça  dans  la  fuite  fous  le  règne  de 
Julius  Ncpos.  Peu  de  tems  après  la  mort  de 
Maximus , Gcnféric  entra  dans  Rome' , qu’il 
abandonna  durant  quarante  joürs^à  l’àvaricd 
de  fes  Vandales.  Enfin  le  fac  finit  , & leur 
Roi  fc  rembarqua  pour  retourner  eri  Afrique. 
Il  emporta  des  richeffes  immenfes,  8c  ilem- 
mena  encore  avec  lui  Eudoxie  , veuve  de 
deux  Empereurs , & les  deux  filles  de  Valenti- 
nien III.  Gcnféric  fit  dans  la  fuite  époufer  la 
cadette  à fon  fils  tîunnerie.  On  peut  croire 

3ue  ce  mariage  , & celui  que  Placidie  , focar' 
’Honorius  , avoit  contraété  avec  Ataulphe 
Roi  des  Vifigots  , auront  été  deux  exemples  , 
dont  les  Matrones  Romaines  , qui  par  des 
vues  d'ambition  , ou  par  <f  autres  motifs , au- 
ront voulu  époufer  des  Barbares , fe  feront 
bien  autorifées  dans  les  tems  fuivans. 

Tant  que  les  Vandales  furent  les  maîtres 
de  Rome  , on  n’y  fongeà  point  à donner  un 
fuccelfeur  au  malheureux  Maximus.  Suivant 
les  apparences  on  y attendit  , même  après 
qu’ils  curent  évacué  la  Ville , les  ordres  de 
Martian.  Enfin  on  y déliberoit  encore  fur  le 
choix  du  fuccelfeur  de  Maximus  , lorfqu’on  y 
apprit  qu’on  avoit  déjà  un  Empereur.  Avitus 
étoit  à Fa  Cour  de  Theodoric  quand  ce  Prin- 
ce fut  informé  du  meurtre  de  Maximus , & de 
la  furprife  de  Rome  par  les  Vandales  L’état 
déplorable  où  ces  évenemens  mettoient  les 
affaires  des  Romains  , ne  fit  point  concevoir 
au  Roi  des  Vifigots , l'idée  de  s’aggrandir.  Il 
protefta  dans  les  termes  les  plus  forts  qu’il  fc 
couduiroit  dans  une  conjoncture  fi  délicate  êta 
’ H iii> 
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véritable  Confédéré  de  la  République  , & 
que  c’écoic  dans  le  delTein  de  lui  donner  une 
preuve  inconteftable  de  fes bonnes  intentions, 
qu’il  alloit  contribuer  à faire  Empereur  . Avi- 
tus.  (a)  Montez  au  trône  , lui  dit  Theodoric  , 

& l’Empiie  n’aura  point  de  foldat  qui  lui  foie 
plus  dévoué  que  moi. 

Ce  n’étoit  point  véritablement  au  Roi  des 
Vifigots  à defigner  l’Empereur.  Ce  Prince  8c 
Tes  fujets  naturels  quoique  foldats  de  l'Em- 
pire,  n’étoient  pas  Citoyens  Romains  , & ils 
ne  pouvoient  point  ainfi  s'arroger/.*  Prértgtt - 
tive  militaire  y-  ou  le  droic  dont  les  Légions 
avaient  trop  fouvent  abufé.  Mais  Theodoric 
étoit  alors  fi  puiflant  , qu’il  n’y  avoit  point 
d’apparence  que  les  Romains  oiaffent  fe  choi- 
fir  un  autre  Maître  que  celui  qui  auroit  été 
trouvé  digne  de  l’être  par  ce  Prince  , qui  d’ail- 
leurs fe  déclaroic  en  faveur  d’un  bon  fujet. 
Ainfi  l’on  peut  dire  qu'Avitus  partit  de  Tou- 
loufe  Empereur  défigné  , quand  il  en  fortit 
pour  aller  rendre  compte  de  fa  négociation 
a ceux  qui  exerçoient  la  Préfecture  du  Prétoire 
des  Gaules,  dont  le  fiége  , comme  nous- l’a- 
vons déjà  dit  plufieurs  fois , étoit  dans  la  Ville 
d’Arles  , depuis  l’année  quatre  cens  dix-huit. 
En  effet  ce  fut  dans  Arles  fuivant  la  Chroni- 
que d’Idace  dont  nous  rapporterons  le  partage 
ci  dertous  , qu’Avitus  fut  proclamé  Empereur 
par  les  Romains  des  Gaules.  La  renommée  y 
avoit  déjà  publié,  avant  qu’Avitus  arrivât  , 
le  fuccès  de  fa  négociation , & que  le  meilleur 

( it) Si  tu  , Dux  inclytc  , folum 

Augufti  fubeas  nomen 

....  Romæ  fum,  te  Duce , amicus  , 

Principe  te  , miles. 

Sidoi;.  in  Panegyr,  Aviti.  ucrfl  joS*  • 
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moyen  d'affermir  la  paix,  donc  la  Patrie atoic 
tant  de  bcfoin  , droit  de  le  choifir , ou  plutôt 
de  l’accepter  pour  maître.  Les  Romains  des 
Gaules  ctoient  encore  portés  à entrer  dans  les 
Vues  de  Theodoric , par  l'honneur  que  leur 
feroit  un  de  leurs  compatriotes  affs  fur  le  trô- 
ne d’Occident.  Avitus  fut  donc  falué  Empe- 
reur à fon  arrivée.  » Aufli-rôt  que  vos  Conci- 
« toyens  inquiets  fur  le  fucccs  de  votre  négo- 
« ciation  , dit  Sidonius  en  parlant  à ce  Prin- 
« ce  ( a ) , furent  informés  des  conditions 
« aufquelles  Theodoric  promettoit  l'obfei  va- 
s:  don  des  Traités  d'alliance  ; ils  vont  au  de- 
ss vant  de  vous  avec  allegreffe  , & ils  vous 
3)  conduifcnt  au  tribunal  qu'ils  vousavoient 
33  préparé  , fans  que  vous  en  fçuflîez  rien. 
33  Dès  que  les  principaux  Citoyens  fe  voyent 
33  affemblés  en  un  nombre  allez  grand  , 8c 
33  compolé  des  habitans  de  nos  Provinces  des 
33  Alpes  , de  ceux  de  la  rive  du  Rhin  , Si  du 
33  rivage  de  la  Mer  Méditerranée,  enfin  de 
« ceux  qui  font  féparés  des  Efpagnols  par  les 
33  Pyrénées  , ils  falucnt  l'Empereur  avec  joie, 
>3  un  Prince  qui  étoit  la  feule  perfonnequi 
33  parut  trifte  dans  cette  cérémonie.  Il  fon- 
33  geoit  aux  befoins  de  l’état  dont  il  alloit 
n devenir  le  Chef. 

On  obfervera  que  dans  l’énumeration  affez 
ample  que  Sidonius  fait  des  Citoyens  des  Gau- 
les , qui-  compofoient  l’affcmblée  qui-  élut 

(a  ) Cîvibus  ut  patuittrcpiJis  te  feedera  ferre, 
Occurrunt  alacrcs  , ignaroque  ante  tribunal 
Stcrnunc , utquc  fatis  lîbimct  numerofa.  confie 
Nobilitas  vifa  cfl,  quatn  faxanivalia  Cotti» 
Defpcftant , variis  neenon  quam  partibus  arr.bit 
Tyrrhcni  Rhcnique  liquor  , vel  long?.  Pyrcncs 
puga-ab  Hifpano  fecltifan:  jure  coercet., 
Siden,  in-  J.’a.vejjii',,  Aniti.  • ver', \ f 
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Avitus  Empereur  , 8c  qui  , autant  qu’on  en 
peut  juger  par  conjeéture  , étoit  celle-là  mê- 
me qui  , fuivant  l’Edit  d’Honorius  , devoir 
le  tenir  au  mois  d’Août  de  chaque  année  dans 
Arles  , il  n’eft  fait  aucune  mention  des  Gau- 
lois qui  habitoient  fur  le  rivage  de  l'Océan  , 
quoiqu’il  y foifparlé  de  ceux  qui  habitoient 
fur  la  rive  du  Rhin  8c  fur  la  côte  de  la  Médi- 
terranée. C’eft  que  les  Armoriques,qui  étoienc 
gouvernés  au  nom  de  l’Empire  , mais  par  des 
Officiers  qu’ils  choififToient  & qu’ils  inftal- 
loient  eux-mêmes  , n'envoyoicnt  point  des 
Députés  à l’aflemblée  d’Arles  , 8c  il  n'y  en 
venoit  pas  non  plus  des  autres  Provinces  affi- 
fes  fur  les  côtes  de  l’Océan  , parce  qu’elles 
étoient  alors  réellement  au  pouvoir  des  Vifi- 
gots  ou  des  Francs.  Si  l'on  trouve  des  Députés 
de  la  première  Germanique  à l’alTemblée  qui 
falua  Empereur  Avitus  , quoique  cette  Pro- 
vince ne  fût  point  clu  nombre  de  celles  à qui 
Honorius  y avoit  donné  féancc  par  fon  Edit 
de  l'année  quatre  cens  dix-huit , c’eft  que  la 
Province  dont  il  s'agit,  & qui  11’étoit  poinr 
encore  cette  année- là  réduite  entièrement 
fous  la  pleine  puilfancc  & autorité  des  Offi-  » 
tiers  du  Prince  , y avoit  été  réduite  comme  on 
l’a  vû  , Vers  l’année  quatre  cens  vingt-huit 
par  Aëtius  , 8c  quelle  y étoit  encore  en  l'an- 
née quatre  cens  cinquante  - cinq.  En  effet, 
nous  venons  de  voir  que  les  Allemands  & la 
Tribu  des  Francs,  qui  en  avoient  envahi  de 
nouveau  une  partie  , immédiatement  après  la 
la  mort  de  Valentinienlll.l’avoientévacuée, 
dès  qu’Avitus  eut  été  fait  maître  de  la  Milice  ; 

& nous  rapporterons  ci-defTous  un  paffage  de 
Procope  qui  dit  pofitivement  , que  l’Empire 
confervoit  encore  fort  autorité  fur  les  bords 
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du  Rhin  , iorfque  le  trône  d'Occident  fut  rcn- 
verfé  par  Odoaccr  en  l'année  quatre  cens  foi- 
xantc  & feize.  Les  Députés  de  la  première 
Germanique  , remplaçoient  donc  dans  I’af- 
(emblée  d'Arles  où  ils  avoient  été  appel  lés  de- 
puis l’entiere  rédu&ion  de  leur  Province, 
lous  l’obéifTance  de  l’Empereur  , les  Députés 
des  Provinces  dont  les  Viligots  s'étoient  ren- 
dus les  maîtres  depuis  l’an  quatre  cens  dix- 
huit  , quelle  avoit  été  infticuée  j>ar  Hono- 
rius  , & qui  par  cette  raifon  , n’y  etoient  plus 
convoques. 

Voici  fur  quoi  eft  fondée  la  conjeéhtre 
qu’Avitus  aura  été  reconnu  par  l’afTembléc 
annuelle,  qui  fc  tenoit  dans  Arles.  Maximus 
fut  tué  le  douzième  de  Juin  : mais  comme  les 
Vandales  entrèrent  quelques  heures  après  dans: 
Rome  , la  coufufion  où  fe  trouva  pour-lors 
cette  Capitale  , aura  bien  pûêtrc  caufe  qu'on 
n’aura  point  envoyé  de  Courier  dans  les  P10- 
vi lices . pour  informer  ceux  cjui  commandoienc 
fur  les  lieux  , de  tout  ce  qui  venoit  d’arriver. 
Ainfi  ce  mois  étoit  peut-être  écoulé,  lorfqu’oti' 
en  apprit  la  nouvelle  àTouloufe  , oùles  cho- 
fes  ne  fe  pallerent  point  encore  aulli  fimple-» 
metit  ni  âufli  prômptement,  que  le  dit  Sido- 
nius.  On  lit(«)  dans  Grégoire  de  Tours, 
qu’Avitus  Sénateur  & Citoyen  de  l’Auvergne  , 
ne  fut  défigné  Empereur  par  les  VHigots, 
qu’après  avoir  ménagé  par  des  intrigues  fort 
élévation.  En  effet , il  y a des  ( b ) Faftes 

( b ) Intérim  Avitus  Gal- 
lus  eO'dein  anno  4,'  t . fex- 
to  Idus  Julias , ut  ait  aoo- 
llifrius  Cufp.-  ab  oXercitu 
Gallicano  Tolofæ  t'cüun- 
tiatûr  Ittipcratôr.  Pet.  R.it. 
tfthp.  I,  èif.iS}.  "" 
H Vj 


(a)  Avitus  unus  ex  Se- 
natoribtfs , & ut  valdc  ma- 
nifeftum  eft,  CivisArver- 
nns , cuVn  Romanum  arn- 
biiiïct  Imperium  , luxu- 
fiolî agens.  Gr.Tiir.  Hifî. 
Ui.  1,  c.  U. 
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qui  difcnt  que  ce  ne  fut  que  le  dixiéme  de 
Juillet  que  celles  des  troupes  auxiliaires  des 
Gaules  , qui  avoient  leurs  quartiers  à Tou- 
loufe  ,.c'eft  - à - dire  les  Vifigots  , déclarè- 
rent qu’elles  vouloicnt  avoir  Avitus  pour  Em- 
pereur. Le  mois  d'Août  fera  donc  venu  avant 
qu'Avitus  eût  réglé  avec  Thcodoric  tout  ce. 
qu’il  leur  convcnoi.c  de  régler , & après  cela 
le  Romain  fera  entré  dans  Arles  en  même 
tems  que  les  Dépurés , qui  s’y  rendoient  pouc 
tenir  l’afTembiéc  annuelle  , ordonnée  par  l’E- 
dit d’Honorius  , & qui  devoir  s’ouvrir  le 
treiziéme  du  mois  d’Août. 

La  narration  d'idace  confirme  notre  con- 
jeéture.  Avitus,  dit-il  , (a)  né  dans  les 
Gaules , fut  falué  Empereur  , premicre- 
=>  ment  à Touloufc  par  une  des  armées  de 
cette  grande  Province  de  l'Empire  ; 8c  en 
« fécond  lieu  à Arles  par  les  Honorables. C’cfl 
Je  nom  par  lequel  on  défignoit  les  Députés  8i 
les  Officiers  , à qui  Honorius  avoit  donné 
iéance  à l’afTemblée  qui  dcvoitfc  tenir  chaque 
année  dans  cette  dernière  Ville. 

Le  Romain  Gaulois  , par  qui  Sidonius  fup- 
pofe  qu’Avitus  fut  harangué  dans  cette  occa- 
iion  , dit  à ce  Prince  : » Il  feroit  entièrement 
inutile  de  faire  l'énumeration des  calamités 
o>  que  les  Gaules  ont  endurées  fous  le  regne 
33  de  Valentinien  , d’un  Prince  qui  n’eft  ja- 
» mais  forti  véritablement  de  l’enfance,  bien 
33  qu’il  foit  parvenu  à l’âge  viril.  Qui  peut 
3»  avoir  oublié  ces  années  malheureufes , donc 
33  nous  ne  faifons  que  de  fortir , 6c  où  la  vie 


l a } Ipfo  anno  in  Gal- 
£a  Avitus  Gallus  Civis  ab 
•xeccitu  Gallicano , & ab 
liouoratis  priinùin.  Tolo- 


fæ  , dehinc  apud  Arelaten* 
Auguftus  appellatur.  Ro- 
main pergit  , & fuftigi- 
tur.  ldotii  Cbrçiu 
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Ts  n’étoit  qu’un  long  fupplice  pour  les  bons 
®5  Citoyens.  Mais  tant  que  nous  avons  eu  un 
»>  rcfpeéi:  aveugle  pour  des  loix  qui  ne  nous 
33  mcttoient  point  à l’abri  des  violences  , 8c 
3j  dont  nous  croyions  néanmoins  fur  la  parole 
33  de  nos  Ancêtres  r que  dependoit  le  falut 
33  des  Gaules:  tant  que  nous  avons  attendu  , 
33  en  nous  conformant  aux  anciens  uf'ages  il 
33  funeftes  alors  à norre  Patrie  , que  Rome 
33  nous  donnât  des  maîtres  , nous  avons  été 
33  gouvernés  au  nom  d’Empereurs  , qui  n’é- 
*3  toient  que  des  fantômes  de  Souverains  3 & 
33  nous  avons  fouffert  plutôt  par  habitude  que 
33  par  devoir  toutes  les  vexations  des  Officiers 
33  qu’il  leur  plaifoit  de  nous  envoyer.  Les 
33  Gaules  {a)  eurent  une  belle  occafion  de 
so  faire  ufage  de  leurs  forces  , il  y a quelques 
33  mois  , lorfque  Maximus  fe  rendit  maître 
33  de  Rome  épouvantée.  Helas!  il  feroit  de- 
33  venu  le  maître  paifible  de  tout  l’Empire  : 
33  II  y eut  bien  tôt  été  reconnu  , s’il  vous  eût 
3>  fait  le  dépofitaire  de  toute  fon  autorité, 
33  au  lieu  de  vous  en  confier  feulement  une 
33  portion.  En  effet , quel  eft  ce  Citoyen  des 
33  Gaules  qui  fçut  alors  fléchir  la  colere  des 
33  Vifigots  , attendrir  les  Francs  établis  dans 
os  les  campagnes  de  la  Belgique  , & ramener 
•3  les  efprits  des  Armorlques  ? Petfonne  n’i- 
33  gnorc  que  ce  fut  Avitus.  33 

On  remarquera  aifément  en  lifant  ce  dif* 

( * ) Prornpriffima  nuper 

Eulfit  conditio  proprias , qui  Gallia  vires 
Exereret  , trepidam  dum  Maximus  occupât  urbem., 
Imrno  orbem  potuit , Ci  te  lîbi  tota  magiftro 
Régna  reformafTet  ? Quis  noftrum  Belgica  rura 
Littus  Aremorici , Geticas  quis  moverit  iras , : 

"Non  lacet. 

Sidon.  in  Paneg.  Avili,  verf. 
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cours  , où  l’on  peut  bien  croire  que  Sidoniuj 
a^ira  fait  encrer  la  fubftance  de  ce  qui  fedifoir 
chaque  joür  dans  les  Gaules  , à l’occafion  de 
l'élévation  de  fon  beau-pere  , ce  que  pen- 
foient  alors  les  Romains  de  ce  pais-là  , con- 
cernant les  intérêts  de  leur  Patrie , & la  geftion 
des  Magiftrats  & des  autres  Officiers  envoyés 
de  Rome  par  le  Prince.  Faut-il  s’étonner  qud 
les  Armoriqucs  perfiftafTent  dans  la  réfolu- 
tion  de  ne  les  plus  recevoir.  Peut-êcre  même  , 
& c’eff  ce  qui  aura  donné  occafion  à Sidonius 
de  parler  d’eux  ici  , avoient-ils  fait  difficulté 
de  reconnoître  Maximus,  & de  lui  rendre  les 
devoirs  qu’ils  rendoient  encore  à l’Empereur  ? 
Nous  avons  expliqué  en  quoi  ces  devoirs  pou- 
voient  confifter. 

Le  Gaulois  que  Sidonius  fait  parler,  ajourd 
à ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  : Que  la 
Patrie  choific  Avitus  pour  fon  Empereur,  par 
les  mêmes  raifons  qui  avoient  fait  élire  au- 
trefoisaux  Romains  les  Camilles,  les  Fabius, 
& les  autres  reftaurateurs  de  la  République  , 
pour  leurs  chefs  fuprêmes.  Enfin  , dit  cet  Ora- 
teur au  nouveau  Prince  : tous  les  fujets  croi- 
ront jouir  de  la  liberté  fous  votre  régné.  Tout 
le  monde  applaudit  à l’Orateur , & protefta 
qu’il  étoit  du  même  avis  que  lui,  autant  à 
caufe  du  mérite  d’ Avitus,  que  par  refpeét  pour 
le  Roi  des  Vifigots  ( a ) , qui  fftiVi  de  fes  frè- 
res étoit  venu  à Arles , poar  y favorifer  en 
perfonne  , la  proclamation  de  fon  ami.  Quoi- 
que Theodoric  fut  entré  fans  troupes  & com- 
me Allié  dans  cette  Ville,  fapréfence  nelaif- 


( a ) Lcvatus  cft  Avitus 
Impcrator  in  Galiias  , 8c 
Thcodnricus  Rex  Gotho- 
tUm  ingrefluS  cft  Arclate 


cum  fratribus  fuis  in  pacc. 
M.irii  Avttllicenfu  Citron, 
ad  ann.  45  5. 
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Toit  pas  d’en  impofer  à ceux  qui  auroienc  été 
tentes  de  traverfer  l’exaltation  d’Avitus.  Ce 
Romain  après  s’être  défendu  quelque  rems 
d'accepter  la  dignité  qu’on  lui  offroit , con- 
fentit  enfin  , fuivant  l’ufage  ordinaire  des 
éleétions  , à s’en  lai  fier  revêtir. 

Audi- tôt  que  ce  Prince  eût  été  proclamé, 
& dès  qu’il  eûr  ratifié  comme  Empereur  ce  qu’il 
pouvoit  avoir  promis  , quand  il  étôît  encore 
particulier  , il  partit  pour  fe  rendre  à Rome  , 
& il  y fut  reçu  comme  fi  fon  élection  eût  été 
l’ouvrage  du  peuple  & du  Sénat  de  cette  Capi- 
tale , & non  pas  de  l’a  d'emblée  particulière 
d’une  des  Provinces  de  la  Monarchie.  Il  y 
avoit  déjà  long-tems  que  l’éledion  de  Galba 
avoit  mis  en  évidence  un  des  plus  grands  dé- 
fauts qui  fût  dans  la  conftitution  de  l’Empire  ; 
c’eft  que  l’Empereur  put  être  élû  ailleurs  que 
dans  Rome  (a).  Dès  qu’  Avitus  y eut  été  reçu, 
il  n“tut  pas  de  foin  plus  preflant  que  celai  de 
faire  demander  à Martian  , pour-lors  Empe- 
reur d’Orient , l 'unanimité  , c’eft-à  dire  , de 
vouloir  bien  le  reconnoître  pour  fon  Collè- 
gue , & de  confentir  que  l’un  & l’autre  ils 
agîlîent  de  concert  dans  le  gouvernement  du 
Monde  Romain. La  démarche  que  faifoit  Avi- 
tus , n’éroit  pas  une  démarche  qui  fût  Ample- 
ment de  bienféance  , & de  même  nature  que 
celle  qui  fe  fait  par  les  Potentats  indépen- 
dans  l’un  de  l’autre , quand  ils  fe  donnent  part 
réciproquement  de  leur  avènement  à la  Cou- 
ronne. Dans  le  cinquième  & dans  le  fixiéme 
fiéde  , tous  les  Romains croyoicnt  que , lors- 
que l’Empire  d’Occident  venoit  à vaquer  , it 


( a ) Per  Avitum  qui  à 
Romanis  evocatus  Si  fuf- 
ceptus  fucrat  Imperator, 


Lcgati  ad  Matcianum  pro 
unanimitatemittuntur  Iia- 
perii.  lUatii  Cbron. 


184  Histoire  Crit.de  la  Mon.  Fr. 
fut  comme  léuni  de  droit  à l’Empire  d'Orient  ÿ 
& que  fi  les  interets  de  la  Monarchie  Romaine 
ne  (ouffroient  pas  que  l'Empereur  d'Orient 
réunît  de  fait  à (on  Partage , (e  Partage  d’Oc- 
cident , ce  Prince  avoit  le  droit  au  moins  , de 
difpofier  du  Partage  d’Occidcnt.  On  penfoit 
que  la  portion  du  Peuple  Romain  reftée  à 
Rome  ne  pouvoir  point  fe  donner  un  maître  , 
fans  avoir  obtenu  l’approbation  du  Chef  de 
cette  portion  du  Peuple  Romain  , 'qui  s’étoit 
tranfplantée  à Conftantinople  («).  Je  com- 
prends ici  fous  le  nom  de  Peuple  tous  les  Ci- 
toyens & même  les  Patriciens , ainfi  que  les 
Ioix  Romaines  les  comprennent. 


(a  ) Appcllatione  Po- 
puli  univerli.  Cives  figni- 
iicaouir  , connumeratis 


etiam  Patriciis  & Senato»- 
ribus.  Inft.  Jufî.  lib. 
tit.  i.  para£.  3. 


Livre  Troisi  e’m  e.  i J/ 

i,i.uu 

tOCx7K''THiOC'  ^C^C^C/aSOîl/aaoe/T) 

T^'îi?  F'^rr?  m ?“ï  ?*  ç ‘çi?  ?* 

LIVRE  III. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Droits  que  les  Empereurs  d'Orient  s'étoient 
arrogés  fur  l’Empire  d'occident  , & du  par- 
tage qui  s'étoit  fait  du  Peuple  Romain  , en 
deux  Peuples. 

IL  convient  d’autant  plus  de  traiter  ici  des 
Droits  acquis  à l'Empire  d’Orient  fur  l’Em- 
pire d'Occident , cme  ricq  n’eft  plus  utile 
pour  l’intelligence  de  notre  Hiftoire,  qu’une 
dédudion  de  ces  Droits  , puifqu’ils  ont  été 
reconnus  par  les  Francs , & par  les  autres  Bar- 
bares établis  dans  les  Gaules  en  qualité  de 
Confédérés.  Dans  les  tems  où  le  tronc  d’Oc- 
cident  étoit  vacant  ou  réputé  vacant  , ces 
Hoftes  fc  font  adrefTés  à l’Empereur  d’Orient, 
ils  en  ont  obtenu  des  concevions , & même  ils 
fc  font  fait  poutvoir  par  ce  Prince  des  grandes 
dignités  de  l'Empire  d’Occident.  Enfin  nous 
verrons  que  ç’a  été  la  cellion  de  tous  les  Droits 

S|ue  l’Empire  Romain  avoit  fur  les  Gaules , 
àite  aux  enfàns  de  Clovis  par  Juftinicn  Em- 
pereur d’Orient  . en  vertu  de  fon  Droit  de 
Souveraineté  fur  le  territoire  du  Partage  d’Oc- 
cident , qui  a confommé  l’ouvrage  de  l'éra- 
blilfemenc  de  la  Monarchie  Françoife  dans 
ks  Gaules.  Voilà  pourquoi  Theoaoric  , Roi 
des  Oftrogots , comme  on  le  dira  plus  ample- 
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ment  quand  il  en  fera  cems , écrivoit  lorsqu'il 
étoit  déjà  le  maître  de  l’Italie  , à l’Empercuf 
-Anaftale  monté  fur  le  trône  d'Orient  en  l’an- 
née quatre  cens  quatre-vingt-onze:^)  » C’efl 
» de  vous  dont  part  la  fplcndeur  qui  rejaillit 
m fur  tous  les  Rois  -,  vous  êtes  le  défenfeur  fa- 
55  lutaire  de  tout  le'Monde  Romain,  Ôcc’eft 
s»  avec  raifon  que  les  autres  Souverains  re- 
»>  connoifTent  en  vous  une  prééminence  par- 
5j  ticulicre.  » Examinons  donc  comment  ces 
Droits  avoient  été  acquis  à l’Empire  d’Orfenr, 
& en  quoi  ils  conlîftoient. 

Avant  le  régné  de  Conftanrrn  le  Grand,  il 
y avoit  bien  eu  quelquefois  deux  Empereurs 
en  même  tems  dans  la  Monarchie  Romaine  , 
mais  il  n’y  avoit  point  eu  encore  deux  Trônes 
ou  deux  Empires  féparés  pa-r  des  limites  cer- 
taines , & dont  chacun  eût  fa  Capitale  , fou 
Sénat  & fes  grands  Officiers  ; de  manière 

Sue  le  Prince  qui  commandoit  dans  l’un  des 
eux  Empires  , n’eût  pas  le  pouvoir  de  rien 
ordonner  dans  l’Empire  où  regneit  un  autre 
Prince.  Il  y avoit  bien  eu  fous  le  régné  d4 An- 
tonin  Caracalla  &c  de  Géta  fon  frere  , un  pro- 
jet fait  Sc  arrêté  pour  divifer  la  Monarchie 
Romaine  en  deux  Partages  indépendans,  donc 
chacun  auroit  fon  Empereur  particulier.  Mais 
eommel’humeur  incompatible  de  ces  deux  frè- 
res à qui  Sévcre  leur  pere  avoit  lailTé  fon  trô- 
ne , étoit  l’unique  caufe  de  ce  projet  , il  de- 
meura fans  exécution  par  la  mort  de  Géta. 
Quelque  tems  auparavant  , Marc  Aurele 

(a)  Vos  eftis  Regum  I cipiunt,  quia  in vobis tin- 
omnium  pulchcrrmium  I gularc  aliquid  inetle  co- 
deras , vos  totius  orbis  gnplcimus.  Cafliodor.  Vax. 
falucare  præfidium,  quod  lib.  i.EpiJt . j. 
üxkù  dominantes  jure  tut-  > 
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âvoît  bien  aflbcié  à l’Empire  Lucius  Verus , 
& plufieurs  des  Empereurs  , fuccefleurs  de 
Marc-Aurele  , s’étoient  donné  en  la  même 
maniéré  que  lui  des  Collègues.  Mais  le  gou- 
vernement de  l'Empire  n’avoit  point  été  par- 
tagé entre  ces  Collègues  , de  maniéré  que 
l’un  eût  pour  toujours  & exclufivement  à l’au- 
tre , l’adminiftration  fouveraine  d'une  moitié 
de  l’Empire  , tandis  que  fon  Collègue  avoir 
de  même  l’adminiftration  de  l'autre  moitié. 
Les  deux  Collègues  regnoient  conjointement. 
Tout  fe  faifoit  au  nom  de  l’un  & de  l'autre. 
Ils  gouvernoient  , pour  ainfi  dire  , en  com- 
mun, ou  par  indivis  ; & fi  quelques  Provinces 
de  l’Empire  paroiflbient  durant  un  tems  affec- 
tées particulièrement  à l'un  des  deux  , c’étoit 
parce  qu’il  s'y  trouvoit  aftuellement , & que 
fon  Collègue  s’en  rapporioif  à lui  de  ce  qu’il 
y avoir  à y faire.  Cette  c.fpece  d’attribution 
de  quelques  Provinces  à un  feul  des  Empe- 
reurs, n'étoit  donc  qu’une  appropriation  paf- 
fagere  , occafionnée  par  les  convenances  & 
qui  finifloit  avec  les  conjonctures  , lefquelles 
y avoient  donné  lieu,  (a)  Enfin  fous  Dio- 
clétien il  n’y  avoir  point  encore  deux  Empi- 
res & deux  Sénats  , mais  un  feul  Empire  , un 
feul  Sénat  , une  feule  Capitale , & un  feul 
Trône.  Les  Princes  qui  régnèrent  enfcmble 
immédiatement  après  lui  , répartirent  bien 
entr’eux  le  gouvernement  de  l’Empire  comme 


[a  ) tx  quoniam  bello- 
rum  moles  de  qua  fupra 
memoravimus , acrius  ur- 
gebat , 1 juafi  partit o Impe- 
ria, cunàa  qus  trans  Alpes 
Gallix  lunt  , Confhmtio 
ecminifla  : Africa  , Ita- 


liaque  Herculio  , IlliricI— 
que  ora  ad  trique  Ponti  fre. 
tum  , Galerie;  estera  Va- 
lerius  retinuit.  Anreliut 
Viclor  , Ep.  de  Cafaribru 
pag.  io,. 
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Ti  l’Empire  eût  été  partagé  , mais  ils  ne  le 
panagerent  point. 

Conftantin  le  Grand  qui  leur  fucccda  fît 
entre  fes  enfans  un  partage  de  la  Monarchie 
Romaine , permanent  & durable.  Ce  fut  après 
lui  qu’on  vit  l’Empire  divifé  en  autant  d'Ecats 
qu’il  y avoit  d’ Empereurs.  Jufques  à lui  on 
avoir  feulement  partagé  entre  plufieurs  per- 
mîmes l’autorité  impériale.  Conltancin  parta- 
gea la  Monarchie  en  plufieurs  portions  , dont 
chacune  devoit  être  régie  par  un  Souverain  , 
qui  eût  fbn  Sénat , fa  Capitale  , fes  Officiers 
particuliers,  & qui  n’eûr  pointa  requérir  le 
confentement  de  fes  Collègues , pour  faire  cc 
qu’il  lui  plairoït  dans  le  Diftriét  où  il  regne- 
roit , mais  qui  n’cùt  rien  aufii  à commander 
dans  les  Dilm&s  où  regneroîent  fes  Collè- 
gues- Tbeodoïc  le  Grand  réunir  véritablement 
mus  ces  Parcages  ; maïs  ce  Prince  voulant  laif- 
fer  un  Empire  à chacun  de  fes  deux  fils  , il 
dîTÎfati;  nouveauté  Monde  Romain  , en  fni- 
vant  te  pian  de  Conftantin  en  tout , bots  dans 
le  nombre  des  parts  8c.  portions  , s’il  cil  permis 
d'ufer  ici  de  ces  termes. 

Tbeodofe  partagea  donc  la  Monarchie  Ro- 
maine en  deux  Empires  , donc  chacun  aurore 
fa  Capitale  , Sc  il  mit  dans  chacun  de  ces  deux 
Etats  un  Souverain  particulier,  un  Sénat , on 
Canfal , (a)  un  Trône  en  un  mot.  Cepen- 
dant après  cette  divifion  la  Monarchie  Ro- 
maine ne  tailla  point  de  demeurer  unie  à plu- 
fieurs égards.  Les  deux  Partages  celui  d’Orienc 
& celui  d'Occidcnc , étoient  plutôt  deux  Gou- 
vernemens  féparés  , que  deux  Royaumes  dif- 

? ‘i  ! Singulis  annisduo  1 quiJem  Roms  , altcr  Bi- 
Cuaulcs  crcabuncor,  aller  I zarjtiL Proc.bi(t.  arc.f1.114. 
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rens , qui  dùfTent  erre  regardés  comme  deux 
Monarchies  étrangères  l’une  à l’égard  de  l’au- 
tre. L’Empire  d'Orienc  que  Theodofe  laifia  à 
fon  fils  aîné  Arcadius  , & celui  d'Occidcnc 
qu’il  laifla  à Ton  fils  cadcc  Honorius  , conti- 
nucrenc , quoique  gouvernés  chacun  par  un 
Souverain  particulier  , en  forme  d’Etats 
féparés  , de  faire  à plufieurs  égards  , une  por- 
tion d’un  feul  & même  Corpsd'Etat , qui  croie 
la  Monarchie  Romaine. 

les  Citoyens  du  Partage  d’Orienc  furent 
toujours  réputés  rcgnicoles  , & capables  de 
toute  forte  d’emplois  dans  le  Partage  d’Occi- 
dent,  & ceux  du  Partage  d’Occidenc  furent 
toujours  traités  auflï  favorablement  dans  le 
Partage  d’Orienc.  En  un  mot , aucun  des  Su- 
jets d'un  des  deux  Empires  , n’étoit  tenu  pour 
étranger  dans  l'autre. Les  deux  Empires  avoiene 
les  mêmes  Faftes  , où  l'on. écrivoic  toutes  les 
années  le  nom  du  Conful  nommé  par  l’Empe- 
reur d'Oricnt , & le  nom  du  Confol  nommé 
par  l’Empereur  d’Occiden:  On  vivait  dans 
l’un  & dans  l’autre  Empire  fous  les  mêmes 
Loix  Civiles.  S’il  étoit  à propos  de  publier 
quelque  Loi  nouvelle,  les  deux  Empereurs  la 
rédigeoient  , & ils  la  publioient  ordinaire- 
ment de  concert.  Les  noms  des  deux  Princes 
paroifïbienc  à la  têtede  cette  Loi.  Pour  me  fer- 
vir  de  l’cxprcflîon  ufirée  alors  . ils  étoient  ré- 
putés gouverner  ununttntment , & dans  le  me- 
me efprit,  le  Monde  Romain. 

. Dès  que  l’Empereur  d’Oricnt  & celui  d’Oe- 
cident  étoient  regardés  , non  pas  comme  deux 
Souverains  étrangers  l’un  à l’égard  de  l’autre, 
mais ‘comme  deux  Collègues,  & d’un  autre 
côté  dès  que  la  Monarchie  Romaine  étoit  ré- 
putée , du  moins  par.  fes  maîtres  , pou?  u* 
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Eta:  Patrimonial  dont  ils  pouvoicnç  difpofer  , 
ainii  qu’un  particulier  difpofc  de  fes  biens  li- 
bres , il  s’enfuivôit  que  les  fondions  de  celui 
des  deux  Collègues , qui  étoit  hors  d’état  d’e- 
xercer les  tiennes  , fuflènt  regardées  comme 
étant  dévolues  de  droit  à l’autre.  Dès  qu’un 
Collègue  eft  hors  d’état  d’exercer  fes  fonc- 
tions , c’cft  à fon  Collègue  ou  bien  à fes  Col- 
Jégues  lorfqu’il  en  a pluiieurs,  qu’il  appartient 
de  les  remplir.  Ainii  lorfque  l’un  des  deux 
Trônes  venoit  à vaquer  , parce  que  le  dernier 
initallé  étoit  mort  fans  fuccelTeur  défigné  , il 
femble  que  ce  fût  au  Prince  qui  rcmplifïbit 
l'autre  à pourvoir  aux  befoins  du  Trône  va- 
cant , & a le  remplir  , foit  par  lui-même  , 
foit  en  y faifant  alfeoir  avec  le  confentement 
de  la  partie  du  Peuple  Romain  qui  retiortifloit 
à ce  Trône-là,  une  autre  perfonne.  Il  paroît 
que  ce  droit  dût  être  réciproque  entre  les  deux 
Empires. 

Néanmoins  cette  réciprocité  n’eut  point  de 
lieu.  Le  Peuple  de  l’Empire  d’Orient  fe  mit 
en  droit  de  difpoferà  fon  bon  plaifirdu  Trône 
de  Conltantinople  quand  il  venoit  à vaquer  , 
& d’inftaller  en  ce  cas-là  un  nouvel  Empereur, 
fans  demander  ni  le  confentement  ni  l’agré- 
ment du  Prince  , qui  étoit  pour  le  tems  Empe- 
reur d’Occident-,  au  lieu  que  le  peuple  de  l’Em- 

f ire  d’Occident  obferva  toujours  , lorfque 
e Trône  de  Rome  devenoit  vacant,  de  ne 
point  le  remplir  fans  le  confentement  deman- 
dé , du  moins  préfumé  de  l’Empereur  d’Orient. 
Ou  bien  les  Romains  d’Occident  attendoient 
alors  la  décilipn  de  l’Empereur  d’Orient , o» 
fi  les  conjonctures  les  obligeoient  à la  préve- 
nir , ils  demandoient  du  moins  à ce  Prince  1% 
confirmation  du  choix  qu’ils  avoient  fait,  ^ 
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Nous  ne  voyons  pas  que  Martian  , Iorfqu’il  An.  4;*, 
fut  proclamé  tmpercur  d'Orlent  après  la  mort 
de  Theodofe  le  jeune  , dont  il  n’étoit  à aucun 
titre  le  fuccefTeur  défîgné  , fe  foit  mis  en  de- 
voir d’obtenir  le  conientemçnt  de  Valenti- 
nien III.  qui  regnoit  alors  fur  le  Partage  d’Oc- 
cident.  Il  eft  vrai  que  Martian  époula , pour 
être  fait  Empereur  , Pulchcrie  fceur  de  Theo- 
dofe  fon  prcdecefleur  ; mais  çe  mariage  qui 
ne  fut  même  célébré  qu’après  l’élévation  dç 
Martjan , ne  lui  dpnnqit  aucun  droit  réel  à 
l’Empire  , puifquePulcherie  elle-même  n’y  en 
avpit  aucun.  Lorfqu’  Attila  fit  demander  en  ma- 
riage à V alentinien  fa  fccurHonoria  , & qu’il 
prétendit  encore  qu’on  donnât  à cette  Prin- 
cefie  fa  part  & portion  dans  l’Empire,  comme 
dansun  bien  appartenant  à la  maifon  dont  elle 
étoit  fortie  , Valentinien  ( a ) répondit  : Que 
l’Empire  ne  tomboit  point  en  quenouille  , & 
que  les  filles  n’avoient  ^ien  à y prétendre.  Ce 
furent  les  intrigues  & non  pas  les  droits  de 
Pulchcrie  , qui  firent  afleoir  fon  mari  fur  le 
trône.  Si  quelques  Empereurs  ont  déclaré 
leurs  meres  , leurs  fœurs , & leurs  nieces  , 

Augufies  3 ils  n’ont  point  prétendu  pour  cela 
donner  à ces  PrincdTes  aucun  droit  de  fucceder 
à l’Empire.  Les  Princes  qui  font  parvenus  à 
l’Empire,  à la  faveur  du  mariage  qu’ils  avoient 
contraéfé  avec  des  filles  d’Empereur  , n’y  font 
point  parvepus  , parce  que  leurs  femmes  leur 
eu/Tent  apporté  en  dot  un  droit  juridique  à la 
Couronne  : Ils  y font  parvenus  , en  vertu  de 


( a ) Etenim  Imperator 
uidem  Occident]  s rcfpon- 
it:  Honoriam  Atcilænu- 
fiere  non  porte  , qiue  jam 
ôiteri  nupiiflct , neqtjç  I m- 


perium Honoris  deberî. 
Virorum  enim,noninulie- 
rum,  Romanum  Imperium 
efle.  Prifcus  Rbetor.  Du- 
cbefnc  , tm . t.  f.  Ç 
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l’adoption  de  leurs  perfonnes  , faite  par  l’Em- 
pereur régnant  en  confidération  d’un  tel  ma- 
riage. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que  Leon  I. 
qui  ne  fucceda  point  à Martian  par  le  droit  dp 
5ang  , & qui  monta  fur  le  Trône  de  Conftan- 
tinople,  long-tems  avant  le  renverfement 
de  l’Empire  d'Occident,  ait  demandé  le  con- 
fentement  ni  l’agrément  de  l’Empereur , qui 
pour  le  tems  règnoit  à Rome  Enfin  on  nç 
voit  pas  que  , lorfque  l’Empire  d’Orient  eft 
■venu  à vaquer  , l’Empereur  d’Occident  fe  foie 
porté  pour  fcul  Souverain  de  toute  la  Monar- 
chie Romaine,  & pour  unique  Empereur. 

Au  contraire  , nous  voyons  que  1 es  Empe- 
reurs d’Orient  ont  toujours  prérendu  que  le 
droit  de  difpofcr  du  Trône  d’Occident  !or£- 
qu’il  venoit  à vaquer  leur  apparccnoit , & que 
le  Prince  qui  regnoit  alors  a Conflantinople  , 
s’eft  toujours  porté  pour  être  feul  &.  unique 
Einpcreur.  Il  y a plus,  nous  voyons  cette  pré- 
tention reconnue  en  Occident  , même  après 
que  l’Empire  d’Orient  fut  forti  de  la  Maifoa 
de  Theodofc  le  Grand. 

-•  Apres  lamortd’Honorius,  Joannes,  qu’un 
Parti  avoit  proclamé  Empereur  d’Occident  , 
envoya,  comme  nous  l'avons  rapporté  , de- 
mander à Thcodofe  le  Jeune  qu’il  voulût  bien 
le  reconnoîrrc  pour  fon  Collègue.  Thcodofe 
le  Jeune  traita  Joannes  d’Ufurpatcur  , & il 
difpofa  de  FÉmpire  d Occident  en  faveur  de 
Valentinien  III.  que  le  peuple  reçut  à Rome 
comme  un  Prince  revêtu  d’un  droit  légitime. 

Nous  ne  fçavons  pas  ce  que  fit  Maximus  , 
dont  le  Régné  ne  fut  que  de  deux  mois  Sç 
demi  ; mais  nous  venons  de  voir  qu’un  des 
principaux  foins  d’Avitus  fut  celui  dedeman* 
f de* 
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der  à Martian  L’unanimité.  Nous  verrons  en* 
eore  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  , les  Suc- 
cefTeurs  d’Avitus  en  ufer  comme  lui , & nous 
rapporterons  même  qu’Anthemius  , à qui 
l'Empereur  d'Orient  avoit  conféré  l’Empire 
d’Occidenc  , comme  s’il  lui  eût  conféré  le 
Confulat  ou  quelqu’autre  dignité  , dont  la 
libre  difpofition  appartenoit  à l’Empereur 
d’Orient  , fut  reconnu  Empereur  dans  tout  le 
Partage  d’Occident , en  vertu  de  cette  colla- 
tion. En  effet  , quand  l’Empire  d'Occident 
venoit  à vaquer  , il  écoit  réputé  même  dans 
l’étendue  de  fon  territoire  , être  dévolu  de 
droit  à l’Empereur  d’Orient , & lui  apparte- 
nir pour-lors  légitimement.  Idace  , Evêque 
dans  l’Efpagne  , après  avoir  parlé  de  la  mort 
d’Honorius  , à la  place  de  qui  un  Parti  avoit 
inftallé  Joannes  , écrit  : ( a ) » Honorius 
» étant  mort,  Theodofe  le»  jeune  Neveu 
« d’Honorius,  & qui  depuis  la  mort  de  fon 
» Pcre  Arcadius  regnoit  déjà  fur  le  Partage 
93  d’Orient , devint  feul  Souverain  & unique 
» Monarque  de  tout  l’Empire.  » 

Calîîodore  dit  ( b ) exprcfTément  qu’après 
la  mort  d’Honorius , la  Monarchie  Romaine 
appartint  en  entier  à l’Empereur  Theodofe  le 
jeune.  Nous  avons  rapporté  ci-defTus  un  paf-  Liv.II.ci*. 
fage  de  Béda  , où  cet  Auteur  , en  racontapc  ce1** 
qui  s’étoit  paffédans  l’Empire  d’Occident , ne 
laifTc  pas  de  dater  les  évenemens  par  les  an- 
nées du  régné  de  ce  même  Theodofe  en  Occi- 
dent , quoique  Valentinien  III , à qui  Theo- 


( >t  ) Theodofîus  Arca- 
dii  filius  , ante  aliquoc  an- 
nos  regnans  in  parcibus 
Orientif , port  obitum  Ho- 
nora patrui  Moaarchiam 
Tome  II, 


tenet  Impetii.  Idat.Chron. 

( b ) Honorius  morintc 
& Theodofîus  Imperium 
tenet.  Fafi.  Caf.  ad  an,  41  ». 

E 
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dole  avoit  cédé  fcs  droits  , y régnât  aéluelle- 
riient , quand  ces  évencmcns  croient  arrivés. 

On  ne  peut  point  objecter  , & nous  l'avons 
déjà  montré  , que  ce  droit  de  réunion  fut  atta- 
ché au  Sang  de  Theodofe  le  Grand  , & non 
pas  à la  Couronne  Impériale  d'Orienr.  Le 
même  Idacc  dit  fur  l’an  quatre  cens  cinquan- 
te-cinq : 53  Après  la  mort  de  Valentinien  ( a ) , 
33  Martian  , qui  depuis  quatre  années  étoit 
33  Empereur  d'Orient , devint  fcul  Monar- 
33  que  du  Monde  Romain.  Nous  avons  déjà 
obfetvé  que  Martian  n’étoit  point  du  Sang 
de  Theodofe  le  Grand.  D'ailleurs  il  ne  devint 
point  de  fait  Empereur  d’Occident,  &^il  n’y 
fut  jamais  proclamé.  Quand  Idace  s’explique 
comme  il  le  fait , c’cft  donc  uniquement  par 
rapport  au  droit  de  ce  Prince. 

On  obfervcra  encore  que  les  Empereurs 
d’Orient  à qui , comme  il  fera  rapporté  dans 
la  fuite*,  les  SuccelTeurs  d’Avitus  demandè- 
rent l'unanimité , n’écoient  pas  delà  dépen- 
dance de  Theodofe  le  Pere,  non  plus  que  Mar- 
tian. Après  avoir  prouvé  l’cxiftence  du  droit 
des  Empereurs  d’Orient , voyons  quelle  pou- 
voir être  fon  origine. 

Cette  prérogative  attachée  à l’Empire  d’O- 
rient , venoit  , luivant  mon  opinion  , de 
pluficurs  caufcs.  En  premier  lieu , c’ctoit  à 
fon  fils  aîné  que  l'Empereur  Theodofe  le 
Grand  avoit  alfigné  le  Partage  d'Orient,  c’é- 
toit  à fon  fils  cadet  qu’il  avoir  alfigné  le  Par- 
tage d’Occident.  En  vertu  de  la  difpofitiou 
faicc  par  Theodofe  le  Grand  , Avcadius  rem- 
plit le  Trône  de  Conftantinoplc , & Hono- 

( a ) Ufquc  ad  Valcnti-  | Martianus  quarto  jam  re- 
nianum  Theodofii  généra-  gni  fhi  anno  obtinct  Mo- 
no • tcnûit  Prinupatuin  , narchiam,  hltttii  Çhron , 


\ 
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rius  celui  de  Rome.  La  prééminence  attachée 
fuivanc  le  droit  naturel  à la  primogéniturc  , 
parut  donc  aux  yeux  de  tous  les  Sujets  de  la 
Monarchie,  avoir  été  annexée  au  Trône  d’O- 
rient.  Une  telle  difpofition  , & les  conjonc- 
tures changèrent  enfuite  cette  prééminence  en 
une  véritable  fuperiorité.Elles  furent  caufeque 
l'Empire  d'Orient  , qui  ne  devoir  avoir  que 
la  prééminence  fur  l’Empire  d’Occident  , ac- 
quit fur  lui  une  efpece  de  droit  de  Suzeraineté. 
Quand  Theodoric  Roi  des  üftrogots  reprocha 
en  l’année  quatre  cens  quatre-vingt-neuf,  à 
Zenon  Empereur  d’Orient , le  peu  d’intérêt 
qu’il  prenoit  à la  fituarion  où  fc  trouvoit 
l'Empire  d’Occident  [a  ) opprimé  par  Odo- 
cicr  , Theodoric  dit  à Zenon  : que  l’Empire 
d’Occident  avoir  été  dans  les  tems  antérieurs 
gouvernés  par  les  foins  des  Empereurs  d’O- 
rient , PréaécefTeurs  de  Zenon.  Voici,  fui- 
vant  mon  opinion  , comment  ce  droit  aura 
été  établi.  • 

La  première  vacance  d’un  des  Partages  qui 
foit  arrivée  , fans  que  le  dernier  pollclTcur 
laifTât  un  SuccefTeur  reconnu  pour  tel , furvinc 
en  Occident,  lotfqu’Honorius  mourut.  Arca- 
dius  Empereur  d’Orient  éroitbien  mort  avant 
Honorius  j mais  Arcadius  avoit  laiflë  en  la 
perfonne  de  Thcodofe  le  jeune,  un  fils  capable 
de  recueillir  la  fuccefllon  vacante  par  la  mort 
de  fon  pere.  Honorius  au  contraire  mourut 
fans  lai  fier  aucun  garçon  qui  pue  lui  fuccedcr  , 
& comme  fon  Neveu  'Ihcodofc  fe  trouvoit 
ainfi  le  plus  proche  parent  paterne^  de  l’Em- 


( a ) Hcfperia:  inquit 

plagæ  , qu.-e  dudum  deccf- 
forum  prædeceflorumve 
veftrorum  regimiuc , gu- 


bernata  efl.  Jorrandes  de 
rebus  Gctieis , cap.  qitinq. 
feptimo. 
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{'ereur  décédé  , il  prétendit  avec  raifoii  que 
a fucceflion  de  fon  Oncle  lui  fût  dévoluë. 
Aucune  loi  ne  s'oppofoit  à fa  prétention.Com- 
tne  nous  le  dirons  plus  au  long  dans  l’endroit 
du  fixiéme  Livre  de  cet  Ouvrage  , où  il  fer* 
traité  de  la  Ici  de  fucceffion  établie  dans  1* 
Monarchie  des  Francs  , il  n’y  eut  jamais  dans 
l’Empire  Romain  une  loi  de  fucceflion  bien 
claire  & bien  confiante.  Ainfî  toutes  les  con- 
ceflations  qui  pouvoient  furvenir  dans  cette 
Monarchie  , concernant  la  fucceffion  à la 
Couronne  , dévoient  fe  décider  fuivant  le 
Droit  des  Particuliers , & ce  Droit  étoit  favo- 
rable à Theodofc  le  jeune  dans  la  queftion  : 
Qui  , fuivant  la  loi  , ejl  le  Succejfeur  légitime 
d'Honorius  ! Auffi  Joanncs,  qu’un  Parti  avoit 
proclamé  SuccefTeur  d’Honorius,  fut-il  géné- 
ralement parlant,  traité  d’Ufurpateur , 56 
abandonne  comme  tel.  Au  contraire  , Valen- 
tinien III  , à qui  Theodofè  le  jeune  avoit 
cédé  fes  droits  fur  l'Empire  d’Occident , y fut 
reconnu  pour  Empereur.  Valentinien  I II. 
n’avoit  aucun  droit  de  fon  chef  à l’Empire 
d’Occident  : c'étoit  par  femme  qu'il  defeen- 
doit  de  Theodofe  le  Grand.  Il  efl  vrai  que 
Confiance  le  pcrc  de  notre  Valentinien,  avoit 
été  proclamé  Empereur  d’Occident  -,  mais 
comme  on  l’a  vît  , Theodofe  le  jeune  alors 
Empereur  d’Orienc , & dont  on  vient  de  voir 
les  droits  , avoit  refufé  de  rcconnoître  Conf- 
tance  en  cette  qualité.  C’étoit  fi  peu  comme 
fils  de  Confiance  , que  Valentinien  III.  fut 
reconnu  Empereur  d’Occident  , qu’après  le 
décès  de  Confiance  , mort  avant  Honorius  , 
Valentinien  ne  fe  porta  point  en  aucune  ma- 
niéré pour  SuccefTeurde  fon  pere.  Valentinien 
fut  auffi  long-tems  aptes  la  mort  d'Honorius  » 
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fans  prendre  ni  Je  titre  d’Empereur , ni  même 
celui  de  Céfar.  Il  ne  prit  fucceflîvement  8c 
i’un  & l’aurre  titre  , que  lorfqu’ils  lui  eurent 
été  conférés  par  Thcodofe  fon  Coufin. 

La  maniéré  dont  les  aéles  publics  de  ces 
tems-là  qui  nous  relient  fe  trouvent  rédigés  , 
nous  autorife  à cûnjeélurer  que  dans  l’inltru- 
ment  de  la  celîion  de  l'Empire  d Occident 
faite  à Valentinien  III.  par  Theodofc  le  jeune, 
&dans  les  autres  aétes  qui  fe  feront  faits  en 
conféquence  , il  n'aura  point  été  énoncé  en 
quelle  qualité  Thcodofe  agifloit,  il  n’y  aura 
point  été  expliqué  s’il  faifoit  la  ceiTïon  dont 
on  parle  , en  qualité  d’Empereur  d’Orienc , 
ou  en  qualité  de  feul  héritierd’Honorius.Ainli 
comme  Theodofc  n’y  prenoit  point  apparem- 
ment la  qualité  d’héritier  d’Honorius  , & 
qu’il  y prenoit  certainement  fon  titre  d’Em- 
pereur des  Romains , le  monde  aura  conçu 
l’idée  qae  Theodole  avoir  agi  comme  Empe- 
reur d’Orient , & par  confequent  tous  les  es- 
prits fe  feront  laides  prévenir  de  l’opinion  : 
Quec’étoit  à l’Empereur  d’Orient  qu’il  appar- 
tenoie  de  difpofer  du  Partage  d’Occident , 
forfqu’i!  venoità  vaquer.  Cette  opinion  aura 
préoccupé  tous  les  efprits  d’autant  plus  facile- 
ment, qu’elle  les  aura  trouvés  n’étant  point 
encore  imbus  d’ancun  autre  fentiment  fur  ce 
point-là  du  Droit  public  de  l’Empire.  Une 
fuite  néceflaire  de  cette  opinion  , c’étoit  la 
croyance  que  l’Empereur  d’Orient  fut  le  Sou- 
verain véritable  & légitime  de  l’Empire  d’Oc- 
cident , tandis  qu’il  n’y  avoit  point  d’Empe- 
reur à Rome. 

La  diflinélion  entre  ce  que  Thcodofe  avoit 
fait  comme  Empereur  des  Romains  d'Orient  , 
£c  ce  qu’il  avoit  fait  comme  heritier  d’Hono- 
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rius  par  le  droit  du  fang  , aura  paru  dans  la 
fuite  une  fubcilité  , quand  quelqu’un  fc  fera 
avifé  de  la  propofer , parce  que  depuis  vingt- 
ans  les  efprits  etoient  imbus  de  l’opinion  que 
cette  diftinétion  combattoit.  On  aura  répondu 
q e du  moins  Theodole  avoir  réuni  à la  Cou- 
ronne qu’il  avoir  portée  , tous  fes  droits  per- 
Jlonnels  , tous  les  droits  qu’il  tenoit  du  fang 
dont  il  étoit  forti  , 8c  que  cette  Couronne 
étoit  celle  d’Orient , laquelle  Martian  portoit 
actuellement.  Les  peuples  s’imaginent  natu- 
rellement qu’un  Prince  qu’ils  voyent  revêtu 
du  même  titre  que  fon  Prédécefleur  , ait  aufli 
tous  lesd:oits  qu’avolc  fon  PrédéccfTcur. 

Quoique  plufieurs  perfonnes  ayent  pro- 
teflé  apparemment , pour  la  confervation  des 
droits  de  l’Fmpire  d’Occident,  8c  qu’elles  ayent 
combattu  l’opinion  dont  nous  parlons  , cecte 
opinion  fera  demeurée  néanmoins  l’opinion 
généralement  reçue  , parce  que  les  conjonc- 
tures l’ont  toujours  favorifée.  £n  premier 
lieu,  la  queftion  avoit  été  décidée  en  faveur 
de  l’Empire  d’Orient  , la  première  fois  qu’elle 
s'^toit  préfentée.  En  fécond  lieu , depuis  l’an- 
née quatre  cens  fept  jufqu’au  renverfement 
du  Trône  établi  à Rome,  l’Empire  d’Occident 
fut  toujours  plus  affligé  Sc  plus  malheureux 
que  l'Empire  d Orient.  Ce  dernier  efluya  bien 
plufieurs  difgtaces;  mais  fa  Capitale  du  moins 
ne  fut  point  prife  par  les  Barbares , Sc  fes  plus 
riches  Provinces  ne  furent  point  envahies  par 
des  Nations  étrangères  ; au  lieu  que  l’Empire 
d’Occident  vit  trois  fois  dans  le  cours  du  cin- 
quième fiécle  les  Barbares  maîtres  de  la  Ville 
de  Rome  fa  Capitale,  8c  qu’il  vit  encore  les 
Nations  fc  rendre  les  Seigneurs  de  fes  meil- 
leures Provinces.  L'Empire  d’Occident  perdit. 
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dans  le  tems  dont  je  parle , la  Grande  Breta- 
gne , une  partie  de  l’Afrique,  une  partie  de 
l'Efpagne,  & une  partie  des  Gaules,  où  étoienr 
fes  plus  grandes  reflources.  AinfiRome  étant 
réduite  fouvent  à demander  du  fecoursà  Coqf- 
tantinople  qui  Ùui  en  donnoic  quelquefois  , 
foit  en  lui  envoyant  des  troupes,  foit  en  fai- 
sant des  diverfions  en  fa  faveur  j il  ne  fut  pas 
bien  difficile  à Conftantinople  de  s’établir  fur 
Rome  un  droit  de  Suzeraineté , quelque  lé- 
gers qu’en  fuffient  les  fondemens.  Il  cft  aifé 
de  faire  réconnoître  fes  droits  par  des  fup- 
plians.  Enfin  les  Romains  qui  ont  vécu  dans 
Tes  tems  pofterieurs  , s’étoient  tellement  ac- 
coutumés à parler  de  la  fuperiorité  que  l’Em- 
pire d’Orient  s’étoit  arrogée  durant  le  cin- 
quième fiécle  fut  l’Empire  d’ôccident , com- 
me d’un  droit  légitime,  & ^s  avoicnr  fi-bien 
eux-mêmes  donné  ce  ton-là  aux  Barbares  éta- 


blis fur  le  territoire  du  Partage  d’Occident , 
qu’Hincmar  dans  la  lettre  où  il  cite  l’Edit  fait 
par  Honorius  (a)  en  quatre  cens  dix-huit  , 
pour  convoquer  dans  Arles  les  fept  Provinces 
des  Gaules,  met  le  nom  de  Thcodofe  le  jeune 
avant  le  nomd’Honorius,  quoique  Theodofe 
ne  fut  que  le  Neveu  d’Honorius , quoique 
Theodole  ne  fût  monté  fur  le  Trône  que  plu- 
fïeursannées  après  Honorius , & quoiqu’enfin 
il  s’agît  d’un  Decret  donné  pour  être  exécuté 
feulement  dans  l’Empire  d’Occident.  J’ajoute- 
rai même  , ce  qui  rend  le  ftile  d’Hincmar  en- 
core plus  digne  d’attention  , q<ft  dans  l’aéte 
original  qui  fut  publié  en  un  tems  où  la  fupe- 
riorité de  l’Empire  d’Orient  fur  celui  d’Oeci- 


( a ) Quæ  temporibus  Theodofii  6c  Honorii  Impe- 
ratorura,  8cc.'  • 
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dent  n’éroit  pas  encore  établie  , Honorius(a) 
eft  nommé  avant  Theodofc.  Nous  avons  parlé 
fort  au  long  de  cet  Edit  dans  notre  fécond 
Livre. 

Le  célébré  Grotius,  if  eft  vrai , eft  d’un 
fentimcnt  contraire  à telui  que  nous  venons 
d’expofcr.  Ce  refpeétable  Sçavant,  après  avoir 
dit  que  la  conftitution  d'Amonin  Caracalla  , 
laquelle  donnoit  le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
maine à tous  les  Citoyens  des  Villes  & Com- 
munautés renfermées  dans  les  limites  de  l’Em- 
pire , n’eut  d’autre  effet  que  de  communiquer 
a ces  nouveaux  Citoyens  , des  droits  que  le 
Peuple  Romain  s’étoit  acquis  par  fes  conquê- 
tes , mais  que  la  propriété  de  ces  droits  , que 
l’autorité  de  difpofer  du  Gouvernement  , de- 
meurèrent toujours  affetftées  & attachées  aux 
Citoyens  habitans  dans  la  Ville  de  Rome, 
où,  pour  ainfi  dife , en  étoit  la  fource , ajoute 
ce  qui  va  fuivre. 

aï  Les  droits  ( b ) du  Peuple  de  Rome  ne 


( a ) Honorais  8c  Théo-  I 
dofius  Augufii  Viro  illuftri 
Agricole  Prxfeûo  Gallia- 
rutn.  Sirm.  in  notis  ad 
Sidon.  pag.  147. 

(b)  Nec  quod  Impera- 
tores  poftcà  Conftantino- 
poli , quam  Romæ , habi- 
tare  maluerunt  , de  jure 
Populi  Romani  quidquam 
imminuit.  Sed  tum  quoque 
elcAionem  fa&am  a parte 
fui  , qux  Connantinopoli 
habicabat , unde  Byzantios 
Quiritcs  vocat  Claudianus, 
ratam  Populus  totus  ha- 
buit , jurifque  fui  non  te- 
nue monumentum  fcrvavic 
in  urbis  fux  prxrogativâ 


[ & in  honore  Confulatûs 
aliifque  rebus.  Quare  jus 
omne  , quod  hi  qui  Con- 
ftantinopoli  habitabarit  ad 
eligendum  Imperatorem 
Romanum  habere  potue- 
rant , pendebat  i voluntate 
Populi  Romani , & cum 
illi  contra  mentem  ac  rao- 
rem  Populi  Romani  fœ- 
minæ  IrenesfubiilTent  Im- 
perium , ut  alias  caufas 
omictamus  , mérité  Popu- 
lus Romanus  illam  con- 
eellioncm  , (ive  tacitam  , 
fivc  exprclTam , revocavit, 
& per  fe  Imperatorem  le- 
git , ac  voce  primi  Civis , 
id  eft  Epifcopi  fui  , quo- 
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»>  furent  point  affaiblis,  parce  qu’il  arriva 
» dans  la  fuite  que  les  Empereurs  aimèrent 
» mieux  faire  leur  fcjour  à Conftanrinople 
3>  qu’à  Rome,  car  il  falloir  encore  après  la 
« tranflation  du  fiége  de  l'Empire  , que  tout 
33  le  Peuple  ratifiât  T’éleéHon  qu’avoient  faite 
» celles  de  fes  familles  qui  setoient  établies 
« à Conftanrinople,  & que  Claudien  appelle 
33  les  Citoyens  Romains  Byzantins.  Le  Peu- 
33  pie  demeuré  à Rome  garda  même  une  mar- 
33  que  fenfible  de  fon  droit , foit  en  mainte- 
33  nant  la  prééminence  de  fa  Ville  , foit  en 
33  confervant  un  des  deux  Confuls,  foit  en 
33  plufieurs  autres  chofes.  Ainfi  le  droit  d’é- 
33  lire  un  Empereur  , que  les  Citoyens  domi- 
33  ciliés  à Conftanrinople  s’arrogeoient , ne 
33  s’exerçoit  que  dépendamment  du  bon  plai- 
33  fir  des  autres  Citoyens  qui  étoient  demeu- 
33  rés  à Rome.  Voilà  pourquoi , lorfque  nos 
» Byzantinseurcntreconnu  l’Imperatrice Iré- 
33  ne  pour  Souveraine  , quoique  fuivant  le 
s»  Droit  public  & fuivant  les  mœurs  du  Peu- 
as  pie  Romain , le  Sceptre  ne  dût  jamais  tom- 
ss  ber  en  quenouille , les  Citoyens  reftés  à 
as  Rome  eurent  un  jufte  fujet , fans  parler 
*s  des  autres  motifs  qu’ils  avoient  encore  , de 
ss  déclarer  qu’ils  n’adheroient  pas  au  confen- 
33  tement  foit  tacite  foit  exprès  que  les  Ci- 
s s toyens  Byzantins  avoient  donné  à l’inftal- 
« lationd’Iréne.  Voilà  pourquoi  les  Citoyens 
33  reftés  à Rome  furent  bien  fondés  à faire 
ss  élection  d’un  autre  Chef,  qui  fut  Charle- 
sj  magne  , & à rendre  leur  choix  public  par 


modo  ut  in  Republicâ  Ju- 
daicâ  Rege  non  exiftente 
prima  erat  fummi  Ponti- 
fia s perfona  , pronuotia- 


vit.  G rot.  de  jure  Belli  C* 
Pncii , libro  x.  capite  j. 
pa'te  U. 
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« l’organe  du  premier  d’cntr’eux,  c’eft-à-dire 
s.  de  leur  Evêque.  Tout  le  monde  fçait  que 
« dans  la  République  des  Juifs , le  Souverain 
h Pontife  étoit  la  première  perfonne  de  l’E- 
3i  tat , durant  les  interrègnes. 

Voilà  tout  ce  que  dit  Grotius  pour  appuyer 
Ton  fentiment.  Cet  Auteur  qui  avoir  l'Hif- 
toire  ancienne  & l’Hiftoire  moderne  fi  pré- 
fentes  à l'efprit  n’altegue  point  d’autres  rai- 
fons.  Il  ne  rapporte  point  d autres  faits  que 
celui  de  la  réprobation  d’Iréne  & de  l’éleétion 
de  Charlemagne.  Or  ce  fait  ne  prouve  point 
que  les  Citoyens  de  Rome  ayent  cru  r après 
la  divifion  de  leur  Monarchie  , avoir  aucun- 
droit  de  difpofer  du  Partage d’Orient.  Il  fau- 
droit  pour  cela  qu'ils  eullent  proclamé  Char- 
lemagne Empereur  d’Orient  , ce  qu’ils  ne 
firent  pas.  Ils  fe  contentèrent  de  le  proclamer 
Empereur  d’Occidcnt  Si  les  habitans  de  cette 
Ville  oferent  alors  fe  foiiflraire  à l’obéi  fiance 
du  Trône  d’Orient , ce  fut  parce  qu’on  y avoir 
fait  afieoir  une  femme  contre  une  des  loix  fon- 
damentales de  la  Monarchie.  D’ailleurs  cet 
événement  n’arriva  que  dans  le  huitième  fié- 
cle  , & après  que  les  différentes  révolutions 
furvenues  dans  les  Provinces  qui  compofoicnt 
durant  le  cinquième  fiécle  l’Empire  d’Occi- 
dent , y eurent  changé  le  Droit  public. 

Je  crois  que  l'erreur  de  Grotius,  fuppofé 
que  ce  foit  lui  qui  fe  trompe  , vient  de  ce 
qu’en  prenant  fon  parti , il  n’aura  point  fait 
attention  que  le  droit  de  Bourgeoific  Romaine 
n’étoit  point  un  droit  attaché  au  domicile  ni 
à l’habitation  dans  Rome  , mais  un  droit  atta- 
ché à la  filiation  , & pour  ainfi  dire  , inhé- 
rent au  fang  de  ceux  qui  en  jouiflbiem.  Je 
m’explique. 
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Il  y a des  Villes  dont  on  devient  Citoyen 
par  la  feule  habitation.  Le  droit  d’être  un  des 
membres  de  la  Communauté  y efl  fi  bien  atta- 
ché au  domicile,  i]ue  dans  quelques-unes  de 
de  ces  Villes  il  fuffit  d‘y  avoir  demeuré  un 
tems  , & que  dans  les  autres  il  fuffit  du  moins 
d’y  être  né  pour  y pouvoir  jouir  des  droits  an- 
nexés à la  qualité  de  C'toyen.  Dans  les  Villes 
où  le  droit  de  Citoyen  s’acquiert  par  l’habita- 
tion , il  fe  perd  par  l’abfence.  Un  Citoyen  de 
ces  Villes-là , qui  a tranfporté  fon  domicile 
dans  une  autre  Ville  , ne  tranfmet  point  le 
droit  , qu'il  avoit  apporté  en  venant  au  mon- 
de , aux  enfans  qui  lui  nai  fient  dans  fon  nou- 
vel établiflement.  Ces  enfans  n'ont  point  le 
droit  de  Citoyen  dans  la  patrie  de  leur  pere. 
Ils  y font  étrangers , bien  que  leurs  ancêtres 
y ayent  été  Citoyens  durant  plufieurs  géné- 
rations. Les  Villes  de  France  , d’Angleterre 
& des  Pais  Bas  où  Grotius  étoit  né  , font  de 
celles  dont  je  viens  de  parler.  On  obfcrvera 
même  que  les  reftriétions  faites  par  quelques- 
unes  de  ces  Villes  à la  Loi  commune,  afin 
de  n’admettre  aux  emplois  municipaux  les 
plus  importans  , que  les  petits-fils  des  étran- 
gers qui  s’y  feraient  domiciliés  , font  des  fta- 
tuts  pofléricurs  au  tems  où  Grotius  écrivoit , 
& d’ailleurs  des  exceptions  qui  prouvent  la 
réglé. 

"il  y a d’autres  Villes  où  le  droit  de  Citoyen 
lie  s’acquiert  point  en  y demeurant , ni  même 
en  y naiflant.  Ce  droit  y efi:  attaché  au  fang 
& à la  filiation  -,  il  faut  pour  l’avoir  , être  né 
d’un  pere  Citoyen  , ou  du  moins  l’obtenir  du 
Souverain  par  une  conceffion  expreife.  Un 
homme  né  dans  une  des  Villes  don:  nous  par- 
lons ici , & même  defeendu  d’ancêtres  tous 
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nés  depuis  dix  générations  dans  une  de  ces 
Villes-là,  n’en  lèroit  point  pour  celaCitoïen; 
il  n’y  feroit  qu’habitant , fi  fa  famille  n’écoit 
pas  au  nombre  des  familles  , lefquelles  y jouif- 
lent  du  droit  de  Bourgeoifie.  Berne,  & plu- 
iîeurs  autres  Villes  de  la  Suifîc  , font  du  nom- 
bre de  ces  Villes  , où  le  droit  de  Citoyen  eft 
attaché  au  fang.  Telles  font  encore  plufieurs 
Villes  d’Allemagne  & d’Italie,  principale- 
ment Venife  &Genes.  Il  n'y  a , par  exemple  , 
dans  ces  deux  dernieres  Villes  de  véritables 
Citoyens  que  les  Nobles  , puifqu’ils  font  les 
feuls  qui  ayent  voix  a<ftivc&  paflive  dans  la 
collation  des  principaux  emplois  de  l’une  & 
de  l’autre  République.  Les  autres  habitans , 
quelque  nom  qu’on  leur  donne  n’y  font  pas 
les  Concitoyens  des  Nobles  , mais  bien  leurs 
iujets.  Comme  ce  n’eft  point  la  feule  habita- 
tion , ni  même  la  nai  fiance  dans  l’enceinte 
des  Villes  dont  je  viens  de  parler  qui  mettent 
en  polTelïîon  du  droit  de  Citoyen  , aullï  on 
ne  le  perd  pas  pour  être  domicilié  , ni  même 
pour  être  né  hors  de  ces  Villes.  Le~&ls  d’un 
Citoyen  conferve  , quoiqu’il  foit  né  dans  une 
terre  étrangère  , tous  les  droits  attachés  au 
fang  dont  il  eft  forti  , & il  en  jouit , dès  qu’il 
a fait  preuve  de  la  filiation  , fuivant  la  forme 
preferite  en  chaque  Etat.  Combien  y a-t  il  de 
Bourgeois  dans  chacun  des  Treize  Cantons, 
qui  non-feulement  font  nés  hbrs  de  leur  Can- 
ton , mais  encore  hors  de  la  Suifie.  J’obfer- 
verai  même  à ce  fujet , que  le  droit  de  Ci- 
toyen , lorfqu’il  eft  inhérent  au  fang  , y de- 
meure attaché  durant  un-très  grand  nombre 
de  générations.  Par  exemple  , lorfque  la  Ré- 
publique de  Venife  pofiedoit  encore  la  Can- 
die, & qu’il  y avoit  plufieurs  familles  de  fes 
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Nobles  établies  dans  cette  Ifle  , tous  les  mâles 
iflus  de  cette  efpece  de  Colonie  , jouifloicnc 
du  droit  de  Citoyens  Vénitiens  , quoique 
leurs  peres , leurs  ayeux  & leurs  ancêtres  fuf- 
fent  tous  nés  en  Candie. 

Pour  revenir  au  droit  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine , il  étoit  entièrement  attaché  au  fang 
& à la  filiation.  Il  falloit  , comme  tout  le 
monde  le  fçait,  pour  être  Citoyen  Romain  , 
ou  bien  être  fils  d’un  pere  qui  fut  Citoyen  , ou 
bien  avoir  été  fait  Citoyen  par  une  Loi  géné- 
rale ou  particulière  , émanee  du  Souverain  : 
d’un  autre  côté  une  famille  qui  étoit  une  fois 
revêtue  de  ce  droit,  ne  le  perdoit point  en  fc 
domiciliant  dans  une  autre  Ville  de  l’Empire, 

& même  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées 
de  la  Capitale.  Les  rejettons  de  cette  famille  ne 
laiffoient  pas  d’être  Citoyens  Romains , quoi- 

Su’ils  fuirent  nés  hors  de  Rome  & même  hors 
c l’Italie.  Comme  il  naifloit  tous  les  jours 
dans  Rome  des  enfans  qui  n’étoient  point  Ci- 
toyens Romains  , il  naifloit  auifl  tous  les 
jours  des  Citoyens  Romains  auprès  des  Cata- 
ractes du  Nil , fur  les  bords  de  l’Euphrate  , 
fur  les  rives  du  Guadalquivir  , & dans  les 
marais  du  Bas- Rhin. 

Comment , dira-t-on  , la  plupart  des  Ci-  • 
toyens  Romains,  nés  en  des  lieux  fi  éloignés 
les  uns  des  autres  , pouvoient-ils  prouver  leur 
defccndance , lorfqu’ils  avoient  un  procès 
concernant  leur  état  ? Je  réponds  qu’il  eft 
vrai  que  plufieurs  inconvéniens  dévoient  ré, 
fultcr  de  l’obfervation  du  Droit  public  de 
l’Empire  dès  les  pfemiers  Céfars  ; mais  on  y 
avoit  mis  ordre  de  bonne  heure  , & même 
avant  que  Caracalla  eût  multiplié  les  Ciroïcns 
à l’infini , en  donnant  le  droit  de  Bourgeoifie 
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Romaine  à tous  les  Sujets  de  la  Monarchie. 
Marc-Auiele  Antonin  avoit  déjà  ordonné 
long  tems  avant  que  Caracalla  fit  fon  Edit, 

3 uc  tous  les  Citoyens  Romains  feroient  tenus 
c donner  un  nom  à leurs  enfans  trente  jours 
au  plus  tard  après  qu’ils  feroient  nés  , & que 
leurs  Pcres  feroient  inferire  dans  le  même  ter- 
me , le  nom  de  cet  enfant  fur  les  Regiftrcs 
publics  -,  que  le  nom  des  enfans  nés  à Rome 
feroit  inferit  fur  les  Regiftrcs  du  Temple  de 
Saturne  , où  étoit  le  dépôt  public  > & le  nom 
des  enfans  nés  dans  les  Provinces , fur  le  Re- 
giftre  de  celle  où  ils  feroiens  nés  ;(/»)&  qu’à 
cet  effet  on  établiroit  un  Greffe  dans  chacune 
de  ces  Provinces  Ces  Regiltres  dévoient  avoir 
dans  l’Empire  le  même  effet , que  le  Livre  d'or 
fur  lequel  on  inferit  les  noms  des  enfans  qui 
naiffent  aux  Nobles  Vénitiens  , doit  avoir 
aujourd’hui  dans  leur  République  : un  Extrait 
de  ces  Archives  établies  par  Marc  Aurele, 
étoit  alors  ce  qu’eft  à préfent  un  Extraie 
Baptiftaire  , & faifoit  foi  en  Jufticc  dans  les 
Procès  concernant  l’état  des  perfonnes. 

Ainfi  lorfque  Conftantin  le  Grand  eût  tranf- 
poné  dans  Byzance  une  partie  du  Peuple  Ro- 
main , il  fc  trouva  dans  Byzance  une  partie 
de  ces  hommes  à qui  les  droits  que  le  Peuple 
Romain  avoit  acquis,  dévoient  appartenir. 
J.a  portion  du  Sénat  & du  Peuple  Romain  , 


( j ) Inter  haec  liberales 
caufas  ira  munivit , ut  pti- 
. mus  juberet-  apud  Præfe- 
âosÆrarii  Sturni  unum- 
quemque  civium  , natos 
libères  profite»  intra  tri  - 
ccfimum  diem  , nominc 
impoûto.  Per  Provincias 
Tabulaiionim  publicorum 


ufuminftituit  , apud  quos 
idem  de  originibus  fierct , 
quod  Ronræ  apud  Prtefc- 
ttos  Ærarii  , ut  fi  forte 
alunis  in  Provincia  natus 
caufam  libcralem  diccret , 
tcftationcs  indc  ferret.  Cu- 
[>itol.  in  Mur.  Aur. 
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laquelle  fc  tranfplanta  dans  la  nouvelle  Ca- 
pitale , conferva  les  droits  que  le  fang  donc 
elle  fortoit  lui  avoit  cranfmis.  Ce  fut  à caufe 
de  cela  que  bientôt  Conftantinople  s’appella 
Ville  abfolument  ou  par  excellence  , & com- 
me Rome  fe  1 appelloit  déjà.  L'Empire  ayanc 
donc  été  divilé  pour-lorsen  deux  Partages, 
chaque  portion  du  Peuple  Romain  exerça  tous 
les  droits  appartenans  au  Peuple  Romain  dans 
le  Partage  où  elle  fe  trouvoit  établie  De-là 
je  conclus  que  Grotius  n’a  pas  eu  raifon  de 
fuppofer  que  les  droits  du  Peuple  Romain 
fullent  demeurés  en  entier  à la  partie  du  Peu- 
ple Romain  qui  refta  dans  Rome  , lorfque  la 
Monarchie  fut  diviféc  en  deux  Empires.  Au 
contraire  nous  venons  de  voir  que  dans  la  fuite 
la  partie  du  Peuple  Romain  qui  s’étoit  tranf- 
plantée  à Byzance  , s’arrogea  une  cfpece  de 
fuperiorité  fur  celle  qui  éioit  reftéc  à Rome. 
Il  eft  tems  de  finir  unedigrellîon  qui  nelaiflcra 
point  de  paroître  longue  , quoiqu’elle  foie 
allez  curieufe  par  elle-même  ; mais  j'ai  cru 
ne  devoir  pas  l’épargner  au  Letfteur,  parce 
qu’elle  eft  nécefiaire  pour  le  mectre  en  état  de 
porter  un  jugement  fage  furplufieurs  évene- 
mens  que  nous  avons  a rapporter  , &:  princi- 

Iialement  fur  ce  que  nous  dirons  concernant 
e Confulat  conféré  à Clovis  par  Anaftafe 
Empereur  d’Orient  , & concernant  la  ccffion 
des  Gaules  que  Juftinien  , un  des  SucccfFeurs 
d’ Anaftafe , fit  aux  enfans  de  Clovis. 
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Avitus  efi  reconnu  Empereur  (T Occident  par 
P Empereur  d’Orient , &il  e/l  enfuite  dépofé. 
Il  meurt  & il  e/l  enterré  à Brioude  Majorien 
qui  lui  fuccedefait  Egidius  Généraltjftme  dans 
le  Département  des  Gaules.  Qui  étoit  Egidius. 


LEs  Miniftres  qu’Avitus  avoit  envoyés  à 
Maman  , pour  lui  demander  l’unanimi- 
té , furent  très-bien  reçus  , 8c  l’Empereur  d'O- 
rient  reconnut  ( a)  pour  fon  Collègue  le  nou- 
vel Empereur  d'Occident.  Les  Auteurs  du  cin- 
quième Sc  du  fixiéme  fiéele  nous  apprennent 
très-peu  de  chofesdu  Règne  d Avitus.  Voici 
ce  qu’on  peut  y ramafler. 

( b ) Idacc  dit  que  Thcodoric  fécond  Roi 
des  Vifigots  , pafla  les  Pyrénées  à la  tête  d’une 
puiflantc  armée  de  fes  Sujets,  pour  faire  la 
guerre  en  Efpagnc  , par  ordre  & fous  lesauf- 
pices  de  l’Empereur  Avitus , dont  il  avoir  pris 
une  commiffion.  La  condition  de  cette  grande 
Province  étoit  à peu  près  la  même  que  celle  des 
Gaules.  Les  Barbares  en  tenoient  une  partie, 
& celle  qu’ils  n’occupoient  pas  , obéifloit  aux 
Officiers  de  l’Empereur  , ou  bien  à ces  Bagau- 
des  de  qui  nousavonsdéja  fait  mention.  Mais 
les  évenemens  de  la  guerre  que  Theodoric  fit 
en  Efpagne , ne  font  point  de  notre  fujet. 
Ce  rut  encore  fous  le  regne  d’Avitus  , que 


(a  ) Martianus  & Avi- 
tus concordes , Priucipatu 
Romani  utuntur  Irrpcrii. 
Idat.  Chron. 

( b ) Mox  Hifpanias  Rex 


Gothorum  Theodoricus  , 
cum  ingenti  exercitu  fuo  , 
cum  voluntate  & ordina- 
tione  Aviti  Imperatoris  in- 
greditur,  Ibidem. 
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Ricimer  battit  dans  l'Ifle  de  Corfe  un  corps 
confiderable  des  Vandales  d'Afrique.  Il  y 
avoit  mis  pied  à terre  afin  de  s’y  rafraîchir  , 
dans  le  deileindc  fe  rembarquer  enluite,  pour 
Tenir  faire  une  defeente  fur  les  côtes  des  Gau- 
les ou  de  l’Italie.  Ce  qui  s’étoit  paffé  à R orne  , 
quand  Maximus  y fut  tué  , avoit  rallumé  la 
guerre  entre  les  Vandales  & les  Romains. 
Ricimer  dont  nous  aurons  tant  à parler  dans 
la  fuite  , Sc  qui  fut  alors  fait  Patrice , en  con- 
fîderation  du  fervice  qu’il  venoit  de  rendre  , 
étoit  fils  d’un  homme  de  la  Nation  des  Sucves, 
& de  la  fille  de  Vallia  , ( a ) Roi  des  Vifigots, 
& le  prédécefleur  de  Theodoric  I.  Ainfi  Rici- 
jner  etoit  un  des  Officiers  barbares  qui  fer- 
Toient  l’Empire  ; mais  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite  , les  fcrvices  de  ce  Sueve 
furent  plus  funeftes  à la  Monarchie  Romaine 
que  toutes  les  hoftilitésdes  Alaric  & des  Atti- 
la. Ce  fut  lui  qui  foulcva  contre  Avitus  ce 
qu’il  y avoit  alors  de  troupes  eu  Italie.  Le 
Sénat  de  Rome  qui  ne  voyoit  qu'avec  répu- 
gnance fur  le  Trône  un  Empereur  inftallé 
par  des  Gaulois  , profita  du  mécontentement 
des  Soldats , & par  des  moyens  dont  nous  n’a- 
vons point  connoifTance , il  contraignit  Avi- 
tus à abdiquer  en  l’année  quatre  cens  cin- 
quante-fix.  ( b ) L’Empereur  dépofé  prit  mê- 


( a ) Tum  livet  quod  Ricimercm 

In  regnum  duo  régna  vocant , nam  pâtre  Sucvus 
A génitrice  Gethcs  , fîmul  fit  reminifeitur  illud 
Quod  Tartefliacis  avus  ejus  Vallia  terris , ficc. 

S ici  on.  in  Paneg.  Anthem.  pag.  5 60. 


,(b)  Joannes  fit  Vara- 
ne'.  His  Confuübus  Avitus 
depofuic  Imperium  apud 
Placentiam.  Caff.  FaJ}.  ad 
ann.  4 ffi. 

Jeanne  fie  Varano.  His 


Confulibus  , dcjcÀus  eft 
Avitus  Impcrator  à Majo- 
riano  &Rccimcrc  Placcii- 
tia  , fit  faôus  cft  Epifcopui 
in  civirate.  Marii  Aven. 
Chron.  ad  ann.  456. 
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me  le  parti , afin  de  fe  mettre  mieux  à couvert 
de  toute  forte  de  violence  , d’entrer  dans  l’E- 
tat Eccléfiaftique.  Il  reçut  donc  les  Ordres  , 
& même  il  fut  facré  dans  Plaifance  , Evêque 
d’un  Diocèfe  entier.  Avant  que  de  parler  de 
l'interregne  qui  fuivit  1 abdication  d’Avitus  , 
8c  qui  finit  par  la  proclamation  de  Majorien, 
rapportons  quelques  circonftances  de  l’abdi- 
cation d’Avitus,  propres  adonner  une  no- 
. tion  de  la  condition  des  Romains  des  Gaules, 
& à faire  connoître  quel  y étoit  alors  l'efprit 
des  Peuples. 

Si  nous  en  croyons  le  récit  de  Grégoire  de 
Tours  , Compatriote  d'Avitus  , ce  Prince  eut 
avis  que  nonobftant  le  facrifice  qu’il  avoir  fait 
de  fes  droits  & de  fon  nouvel  Etat , le  Sénat 
de  Rome  vouloit  le  faire  mourir.  Là-ddlus  il 

fuit  le  parti  de  venir  fe  réfugier  dans  les  Gau- 
cs  , & d’y  chercher  un  afyle  dans  l’Eglife  de 
Brioude  , dédiée  au  Martyr  faint  Juliep  l’Au- 
vergnac,  lequel  y eft  inhumé.  Avitus  étoit  (#) 
en  chemin  pour  s’y  rendre  r quand  il  y mou- 
rut , & fon  corps  y fut  apporté  pour-y  être 
dépofé  auprès  du  tombeau  du  Saint  qu’il  avoit 
choifi  pour  fon  Protecteur.  On  voit  encore 
dans  un  caveau  de  cette  Eglifc  une  grande 
urne  de  marbre  , dans  laquelle  on  croit  que 
le  corps  d’Avitus  fut  renfermé. 

Suivant  l’apparence  , le  defiein  que  prit 
Avitus  , dès  qu’il  eut  été  informé  que  meme 


(/f  ) Avitus  d Senatori- 
bus  projc&us  , apud  Pla- 
ccntiam  urbem,  Êpifcopus 
ordinatur.  Conipeito  au- 
tem  quod  adhuciniignans 
Scnatqs  vira  cura  privarc 
vcllct,  Balîlicam  fan&i  Ju- 
liaoi  Arvetai  Martyris  , 


cum  mulcis  muncribus  ex- 
petivit , lcd  impleto  in  iti- 
ncrc  vitæcurfu  , obiit,  de- 
latufque  ad  Brivatenfetn 
vicum , ad  pedes  ante  dicti 
Martyris  cft  fcpukus.  Gr. 
Tur.Hift.  iib.  i.  cap.  n. 
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apres  fon  abdication  Tes  ennemis  en  vouloient 
‘encore  à fa  vie  , fut  de  revenir  dans  les  Gau- 
les,  pour  y engager  les  Vifigots  qui  l'avoienc 
fait  Empereur  , à prendre  la  défenfe.  Il  aura 
repafté  les  Alpes  avec  ce  projet  ; mais  après 
que  ceux  qu’il  avoit  envoyés  pour  fonder  les 
intentions  du  Roi  Thcodoric  , lui  auront  eu 
rapporté  que  ce  Prince  étoit  dans  la  réfolution 
de  ne  point  tirer  l’épée  contre  les  Romains  , 
il  aura  changé  ce  projet  en  celui  de  fc  réfugier 
dans  l’Eglifc  de  Brioude  , où  étoit  le  tombeau 
de  faint  Julien  Martyr.  On  fçaitàqucl  point 
ces  afylcs  étoient  alors  rcfpeétés,  & que  les 
PuifTances  féculieres  n'ofoient  rien  attenter  , 
du  moins  à force  ouverce  , fur  la  perfonne  de 
ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés.  Avitus  fera  mort, 
quand  il  étoit  en  chemin  pour  exécuter  cette 
dernicre  réfolution. 

Non-feulement  ce  qu’Idace  dit  concernant 
la  deftinée  d’Avitus,  ne  s’oppofe  point  à notre 
conjecture , mais  il  la  confirme.  Le  voici  : (a) 
33  La  troifiéme  année  après  qu’Avitus  eut  été 
33  proclamé  Empereur  par  les  Vifigots  & par 
33  les  Romains  des  Gaules  , il  futdépofé  , & 
33  les  Vifigots  manquant  enfuite  à leurs  pro- 
33  mefles  , il  perdit  la  vie.  « En  effet  ce  récit 
fuppofe  qu’Avitus  ayant  été  dépoféen  quatre 
cens  cinquante-fix  , il  eut  alors  recours  aux 
Vifigots  qui  lui  avoient  faic  mille  promeffes  , 
lorfqu'il  étoit  monré  fur  le  Trône  -,  mais  qu’à 
caufe  de  fon  malheur  les  Vifigots  refuferent 
de  tenir  ces  promefTes  , & que  la  mort  d’Avi- 
tus , qui  eft  le  dernier  des  faits  contenus  dans 

( a ) Avitus  tertio  anno  ' Gothorumquc  promilïis 
pofteaquam  à Gallis  8c  à deftitutus  , caret  & vita. 
Gothis  faéhis  fucrat  Im-  1 Idntii  Cbren. 
perator  , caret  Impcrio  , ’ 
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le  récit  d'Jdace , Se  celui  auquel  la  date  eft 
relative, arriva  la  troifiémeannée  après  qu’A- 
vitus  eut  été  proclamé  Empereur  , c'cft  à-dire, 
vers  Ja  fin  du  mois  d’Aout , ou  au  mois  de 
Septembre  de  l’année  quatre  cens  cinquante- 
fept.  Avitus  ayant  été  proclamé  vers  la  fin  da 
mois  d’Aoûc  en  quatre  cens  cinquante-cinq  , 
la  fcconde  année  d'après  cette  proclamation  , 
finifloitau  mois  d’Aout  quatre  cens  cinquan- 
te-fept  , Sc  la  troifiéine  commençoit  au  même 
tems.  Ainfi  Calïiodore  , & Marius  Evêque 
d’Avanches  , auront  eu  rai  Ton  de  dire  qu'A- 
vitus  futdépofédès  l’année  quatre  cens  cin- 
quante fix,  & de  Ton  côté  Idace  aura  eu  ràifon 
de  dire  que  Cet  Empereur  n étôit  mort  qu’en 
quatre  cens  cinquante  fepe , & quand  l’interre- 
gne  avoir  déjà  ceffé  par  l’élevaticn  de  Majo- 
rien  à l’Empire. 

Peut-être  le  fait  dont  nous  allons  parler , 
a-t-il  eu  quelque  rapporc  avec  la  dépôfition 
d’ Avitus  Marius  Evêque  d’Avanches , dont  le 
fiege,  an  rès  avoir  été  quelque  tems  à Lau- 
' lane  , eft  préfentement  à Fribourg  en  Suifte  , 
& Auteur  qui  a continué  les  Faftes  de  Profper, 
finiftans  en  l’année  quatre  cens  cinquante- 
cinq  inclusivement , ait  ( a ) que  l’année  de 
la  dépofition  d’Avitus , les  Bourguignons  oc- 
cupèrent une  partie  des  Gaules,  & qu’ils  y par- 
tagèrent les  terres  avec  le  concours  des  Séna- 
teurs duPaïs.  La  première  des  Lyonoifes,  & plu- 
sieurs Cités  delà  première  Aquitaine &desPro- 
vinces  voifines,  mécontentes  du  traitement  que 
le  Sénat  de  Rome  venoit  de  faire  à l’Empereur 
Avitus  , dont  les  Gaules  regardoient  l’éleva- 

(a  ) Eo  anno  Burgun-  j Gallis  Scnatoribus  divife- 
dioaci  partem  Galii*  occu-  | tunt.  Marti  A-jtr.t.  Chr. 
pavetunt , tcrcaftjuc  cum  ttd  tum.  456. 
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tlon  comme  leur  ouvrage  , refuferent , com- 
ire nous  allons  le  dire,  d’obéir  aux  ordres  de 
ce  Sénat , lefquels  Ricimer  , qui  gouvernoit 
durant  l’intcrregne  , leur  envoyoit.  Nous  ver- 
rons même  que  Majorien  , lorfqu’i'l  eut  été 
proclamé  Empereur  , ce  qui  arriva  en  quatre 
cens  cinquante-fept , fut  obligé  d'employer 
la  force  pour  réduire  ces  mécontens  à l’obéif- 
fance  : ainfi  Ricimer  , pour  gagner  les  Bour- 
guignons , & pour  les  détacher  du  Parti  qui 
s etoit  formé  dans  les  Gaules  contre  le  Sénat 
de  Rome  , leur  aura  permis  apparemment  d’é- 
largir les  quartiers  qu'ils  avoient  dans  la  Sa- 
paudia  , & de  les  étendre  fur  le  territoire  des 
Cités  qui  étoient  entrées  dans  ce  Parti- là. 
L'accord  3ura  été  fait  8c  exécuté  l’année  même 
de  la  dépofition  d’Avitus,  & avant  que  Ma- 
jorien eût  encore  été  proclamé  , c’eft-à-dire  , 
dés  quatre  cens  cinquante  fix. 

Quelles  furent  les  Cités  que  les  Bourgui- 
gnons occupèrent  alors?  Vrai-femblablemenc 
ils  s’étendirent  de  proche  en  proche  , & ils 
s'établirent  dans  les  pais  qui  font  fur  la  droite 
du  Rhône  8c  fut  la  gauche  de  la  Saône,  au- 
delTus  de  la  Ville  de  Lyon  où  ils  n’entrerent, 
comme  on  |c  verra  , qu'après  la  mort  de  Ma- 
joriçn.  Quant  au  partage  des  terres  dont  Ma- 
rius  fait  mention  , comme  j'en  dois  parler 
ailleurs  allez  au  long,  je  me  contenterai  de 
dire  ici  que  ce  partage  fut  fait  par  égales  por- 
tions. Une  moitié  des  terres  fut  lai/Téc  aux 
Romains,  & l’autre  fut  abandonnée  aux  Bour- 
guignons, qui  pour  revêtir  d'une  ombre  d’é- 
quicé  l’injufticc  qu’ils  exerçoient , auront ap- 
pellé  à l'aflemblee , qui  (c  tint  pour  regter  ce 
partage , quelques  Sénateurs  des  Cités  où  l'pn 
dépouilloit  l'ancien  Habitant  de  la  moitié  do 


/ 
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l’on  bien.  Il  n'y  aura  point  eu  trop  de  terres 
à donner  , eu  égard  au  nombre  des  Bourgui- 
gnons qui  en  demandoient.  Premièrement , 
cette  Nation  étoit  nombreufe.  D’ailleurs  , il 
y a de  l'apparence  que  les  Efl'ains  de  ce  Peuple- 
là  > qui  demeuroient  encore  au  delà  du  Rhin  , 
lorfqu’ Attila  fit  Ton  invafion  dans  les  Gaules  , 
auront  prefque  tous  quitté  vers- l’année  quatre 
cens  cinquante-fix  , leurs  anciennes  habita- 
tions , pour  venir  partager  la  fortune  de  leurs 
compatriotes  établis  fur  les  bords  du  Rhône  5c 
de  la  Saône.  Du  moins  je  ne  me  fouviens  pas 
d’avoir  rien  lû  dans  aucun  Auteur  ancien  , 
qui  donne  à croire  qu’apres  cette  année- là  il 
y ait  eu  encore  des  Bourguignons  dans  la 
Germanie  , fi  ce  n’efi:  un  partage  de  la  Loi 
Gombette  , rapporté  ci-dertous  , & qui  fcmblc 
fuppofer  que  dans  le  fixiéme  fiéde  il  vint  en- 
core de  tems  en  tems  quelque  Barbare  de  la 
Nation  des  Bourguignons , demander  d’être 
aggregé  aux  Bourguignons  fujets  de  la  Mai- 
fon  de  Gondcbaud.  Mais  il  n’eft  pas  dit  dans 
cette  Loi  , que  ces  nouveaux  venus  arrivaf- 
fent  dans  la  Germanie. 

Quoiqu’Avitus  eût  été  dépofé  dès  l’année 
quatre  cens  cinquante-fix  , M,ajorien  fon  fuc- 
celfeur  ne  fut  proclamé  que  l’année  quatre 
cens  cinquante-fept.  Suivant  une  des  notes 
du  Pere  Sirmond  ( ci  ) fur  le  Panégyrique  de 

( a ) Condefcenderat  Alpes , 

Rhætoru nique  jugo  per  Ionga  filentia  duûus , 
Romano  cxicrac , populato  trux  Alamannus , 
Pcrquc  Caui  quondam  di&osdc  nomine  campos, 
ln  prædam  centum  novies  diiniferat  hoftes  , 
Jamqiie  Magiftcr  cras.  Bqfcouem  dirigis , &c. 

Sidon.  w P une  g.  Majtr,  v.  573. 
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Majoricn  , [a)  ce:  Empereur  n’étoit  encore 
que  Maître  de  la  Milice  au  mois  de  Mars  de 
l'année  quatre  cens  cinquamc-fept , lorfqu’un 
de  fes  Lieutenans  défit  aux  enviions  de  Coire 
un  parti  confiderable  des  Allemans  établis  fur 
la  droite  du  Danube  ou  dans  les  Alpes  , & qui 
venoit  de  faccager  un  canton  de  l’Italie  , d'où 
il  emportoit  un  riche  butin.  Nous  verrons  en 
parlant  d’une  expédition  de  Childeric  contre 
ces  Allemands  , qu'ils  faifoient  fouvent  de 
pareilles  Tn^urfions  en  Italie.  Elles  leur  te- 
noient  lieu  de  récolte. 

Ce  ne  fut  qûe  le  premier  jour  du  mois  d’A- 
vril  quatre  cens  cinquante-fept , que  Majo- 
rien  prit  la  Pourpre  , fuivant  les  Faites  que 
cite  le  Pere  Sirmond.  Tout  le  tems  qui  s’étoit 
écoulé  entre  la  dépofuion  d’Avitus  & l’exal- 
tation de  Majorien  , avoit  été  fans  doute  em- 
ployé en  négociations  entre  l’Empereur  d'O- 
rient  & les  Romains  d’Occident,  qui  vouloicnc 
lui  faire  agréer  le  choix  auquel  ils  s’étoient 
déterminés , avant  que  de  le  confommer.  Jor- 
nandès  dit  dans  fon  Hiftoire  des  Gots , que 
ce  fut  par  ordre  de  Martiau  , ( b ) Empereur 
des  Romains  d’Orient,  que  Majoricn  monta 
fur  le  Trône  de  l’Empire  d’Occident.  Il  eft 
vrai  cependant  que  ce  fut  bien  par  ordre  de 


C a ) Hos  Majoriantts 
nondum  Imperntor  , fed 
jam  Magifter  Milituin  , 
dire&o  in  eos  Burcotle  , 
profligavit.  Res  itaque  per- 
a&amenfeMartio  an. 4*7. 
Nam  ex  incerti  Chronici 
Autorc  patet  Conftantino 
ac  Rufo  Confuhbus  pridiç 
Kalendas  Martias , Magi- 
ftnjm  Militura  faûum 


fuillc  , Purpuram  deinde 
Kalcndis  Aprilibus  fuicc- 
püTc.  Sirmond.  in  notis  ad 
Smon.  p.  in.  ' 

( b ) Poftquam  jufTu 
Marciani  Imperatoris  O- 
rientis , Majorianus  Occi- 
dentale fufeipit  Imperium 
gubernandum.  Jvrnandts 
de  rebus  Geticis. 
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l'Empereur  d’Orient,  mais  non  point  par  or- 
Petav.  Rat.  Jre  de  Martian  , que  Majoricn  fut  proclamé 
Tcmp.  lib.  6.  £mpCreur  d’occident.  Martian  mourut  , 5c 
Leon  I.  (on  fuccedcur  fut  proclamé  dès  le 
mois  de  Janvier  de  l’année  quatre  cens  cin- 
quante-fept.  Ce  qui  peut  avoir  trompé  Jor- 
nandès  , qui  écr^voit  cent  ans  après  l’évene- 
ment , ceft  que  la  négociation  que  les  Ro- 
mains d’Occident  firent  à Conftantinoplc , 
pour  y faire  agréer  l’élévation  de  Majorien  , 
aura  été  entamée  dès  le  régné  de  Martian  , 
quoiqu’elle  n’ait  été  terminée  que  fous  le  ré- 
gné de  Leon  I.  fon  fuccedeur.  En  effet , Jor- 
nandès  lui-même  a reconnu  fon  erreur,  ( a) 
& fon  Hiftoire  des  révolutions  arrivées  dans 
les  Etats  durant  le  cours  des  fiécles,  dit  ex- 
pre dément  : » Leon  qui  étoit  de  laThrace, 
»>  fut  proclamé  Empereur  d’Orient.  Peu  de 
» tems  après  être  monté  fur  le  Trône  , il 
„ donna  l’Empire  d’Occident , tel  que  Valen- 
» tinien  III.  l'avoit  tenu , à Majorien  qui 
»>  prit  la  Pourpre  dans  la  Ville  de  Ravenne.» 

On  lit  aufli  dans  Sidonius  Apollinaris,  que 
l’Empereur  Leon  donna  fon  confentement  au 
projet  de  faire  Majorien  Empereur.  Sidonius 
dit , en  adrefiant  ( b ) la  parole  à Majo- 
» rien:  Après  que  le  Sénat , le  Peuple  5c  les 
» troupes  vous  eurent  choifi  pour  regner  , ÔC 
» que  votre  Collègue  fut  entré  dans  le  fenti- 


( d ) Léo  BefTica  ott|p 
progenie  , faéius  eft  1m- 
perator  , cujus  nutu  mox 
loco  Valentiniani  apud  Ra- 


vennam  Majorianus  eft 
Cæfar  ordinatus.  J aman- 
des de  rerum  & temporunt 
fttccejjione. 


1 J ** 

(b) Nupcr  ppft  hoftis  aperto 

Irrabat  lenrus  pelago  , poftcjuam  ordine  vobis 
Ordo  orrmis  regnum  dederat , plebs , curia  miles. 

St  Collega  fimul. 

Sidtn.  in  Panegyr,  Maj.  vtrf,  )8f. 
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» mène  de  tous  les  Ordres.  « On  ne  fçauroit 
douter  que  le  Collègue  . dont  parle  ici  Sido- 
nius , ne  foit  Leon.  En  premier  lieu  quelle 
perfonne  pouvoit-on  appeller  abfolument  le 
Collègue  de  l’Empereur  d Occident , fi  ce  n’eft  S'1™- 
l’Empereur  d’Orient?  En  fécond  lieu  , & c’eft  Nat,lj ^ Sm** 
ce  qui  levé  tout  fcrupule  , lorfque  Sidonius  * 
prononça  le  panégyrique  de  Majorien  en 
quatre  cens  cinquante-huit,  ce  Prince  étoit 
Conful , & il  avoir  pour  Collègue  dans  cette 
dignité  , l’Empereur  Leon. 

Grégoire  de  Tours,  après  avoir  dit  que 
Majorien  fut  le  fucceficur  d’Avitus  , ajoute  : 

« {*)  Fgidius  qui  étoit  Romain,  fut  fait 
« Maître  de  la  Milice  dans  le  départemenc 
« des  Gaules.  » 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Majorien  à l’oc- 
cafion  de  l’expédition  qu’Aëtius  fit  dans  la 
fécondé  Belgique  contre  le  Roi  des  Francs 
Clodion  , £c  même  nous  avons  eu  dès- lors 
occafion  de  remarquer  que  ce  Romain  étoic 
encore  un  jeune  homme  , quand  il  fuc  fait 
Empereur.  Nous  avons  dit  aufliquelque  chofe 
d'Egidius  , au  fujet  du  fiege  qu'il  mit  devanc 
Chinon  durant  la  guerre  d’Aëtius  avec  les 
Armoriques.  Mais  Egidius  Syagrius , que  nos 
Fliftoricns  appellent  le  Comte  Gilles  ou  Gil- 
lon  , & fon  fils  connu  fous  le  nom  de  Sya- 
grius , qui  étoit  leur  nom  de  famille,  jouenc 
un  fi  grand  rôle  dans  le  commencement  des 
Annales  de  notre  Monarchie  , qu’il  convienc 
de  rafle  mblcr  ici  tout  ce  qui  fc  trouve  dans 
les1  Auteurs  contemporains,  concernant  la 
nai fiance  & le  caraéiere  de  ce  Maître  de  la 

( a ) Cui  Majorianus  gifterMilitum  datus  cft.Gr  . 
fucoeflk.  In  Galliis  autem  Tur.lib.i.  c*f.  il. 

Ægidius  ex  Romanis , Ma- 

Tome  II.  v K 
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Milice  dans  le  département  des  Gaules  II 
étoit  de  la  famille  Syagria , l’une  des  plus 
illuftres  du  Diocèfe  de  Lyon  , & qui  avoir 
.eu  un  Conful  en  trois  cens  quatre  vingt- deux, 
-Symmachus,  Auteur  du  quatrième  ficelé  , dit 
en  parlant  de  ce  Conful  qui  s appelle  dans  les 
• Faites  , Afranus  Syagrius  -,  que  ce  Syagrius 
avoit  fon  patrimoine  de  l'autre  côté  des  Al- 
pes , par  rapport  à Rome  , c’eft-à  dire  , dans 
les  Gaules  ( a ).  Nous  fçavons  encore  par  une 
lettre  de  Siionius  Apolllnaris,  qu’ Afranus 
Syagrius  qui  avoit  été  Conful  , étoit  enterré 
à Lyon  fa  Patrie  , & inhumé  dans  le  monu- 
ment de  fa  famille  , qui  (è  trouvoit  à un  trait 
d’arbalêtic  du  lieu,  où  repofoit  le  corps  de 
faint  Julie  Evêque  de  cette  V i lie- là.  Un  Au- 
teur du  cinquième  fiécle  , Ennodius  Evêque 
de  Pavic  , dit  en  parlant  d un  rachat  d’efcla- 
ves  que  faint  Epiphaneun  de  fes  PrédécdTeurs, 
avoit  fait  vers  l’année  quatre  cens  quatre- 
vingt-douze  , dans  la  partie  des  Gaules  occu- 
pée par  les  Bourguignons  : » Après  que  les 
« grandes  fonnnes  (i;  d’argent  que  faint  Epi- 
phane  avoit  emportées  avec  lui  eurent  été 
dépenfées , il  trouva  une  refiburcc  dans  la 
w charité  de  Syagria  qui  fournit  au  ferviteur 
»?  de  Dieu.de  quoi  continuer  la  rédemption 
a?  des  Captifs.  Les  b eus  de  cette  pieufe  Ma- 
» trône  Romaine  font  le  patrimoine  le  plus 

( .!  1 Convenimus  ad 
fan&i  Jufti  icpulchrum  . .. 

. . placuit  ad  con* 

dttorium  Syjgrii  Conlulis, 
civium  prinus  unà  coire , 
quod  nec  implcio  jaftu  Pa- 
gina: feparabatur.  Stdon. 
hL.  5.  Ep.  5,  j 7. 


( b ) Poftquam  autem 
illc  pçcuniarum  cumulus 
etFufus  cft  , continué  ad 
expenfas  redemptionis  fu- 
geiiit  nccclTaria , ilia  qu* 
ibi  eft  Thefaurus  Ecclelîx 
Syagria.  Ennodiut  de  Vit* 
~ P,  37°* 
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» àfïuré  que  l’Eglife  ait  dans  toutes  ces  Con- 
» trées.  35 

( a j Prifcus  Rhetordit  auflî  qu’Egidius  étoit 
de  là  Gaule  , & qu’il  avoit  fèrvi  long- rems 
fous  Majorien.  Il  n y a point  même  lieu  de 
douter  que  ce  ne  (oit  de  notre  Egidius  qu’il 
cft  parlé  dans  l’endroit  du  Panégyrique  de 
Majorien  , où  Sidonius  fait  un  éloge  fi  ma- 
gnifique du  Maître  de  la  Milice  , qui  com- 
mandoit  fous  cet  Empereur , l’armée  à laquelle 
il  fit  pafi'er  les  Alpes  pour  la  mener  dans  les 
Gaules  , à la  fin  de  lamée  quatre  cens  cin- 
quante huit.  A en  juger  fur  le  paflage  de 
Grégoire  de  Tours,  que  nous  Venons  de  rap- 
porter , Egidius  fut  fait  Maître  de  la  Milice 
très- peu  de  tems  après  l’élévation  de  Majo- 
rien, & le  Panégyrique otinOus  croyons  que 
Sidonius  Apollinarisdéfîgne  Egidius,  fur  pro- 
noncé environ  un  an  après  cette  élévation. 
Voici  ce  qui  fc  trouve  dans  ce  Poëme.  ( b ) 
*3-  Qu’il  y a de  louanges  à donner  à vos  Géné- 
3j  taux  , auflï-biert  qu’à  vos  Mrniftres  ? QucL 
33  per Tonnage  fur  tout  , que  votre  Maître  de 
>»  la  Milice  , qui  durant  la  marche  a toujours 
33  été  à la  queue  des  colomnes  de  l’armée  , 
33  pour  obliger  vos  troupes  qui  marchoient 
33  gaimenc  , à faire  encore  plus  de  diligence. 
33  il  fçaic  mettre  unearmée  en  bataille  , auffi- 

»3  bien  que  f'auroît  faitSylla.  11  a plus  de 

• ■ ■ 

( a ) Illinc  Ægidio  vrro  . niitarus  fuetx.PrifcHs  Rhe. 
ex  Gallià  oriundo  , qui  tor.  Du  Cbcjne  , lom.  i. 
Majoriarturn  in  bcllis  co-  I fag.  il j.  v 

( b ) Qui  tibi  præcercà  Comités , ouantufquc  Magiftet 
Militiæ  , vettium  poft  vos  qui  compulit  agmen, 

' Sed  non  inv.itum  , dignus  tui  ccderet  uni 
Sylla  acic  , genio  Fabius  , pietatc  Mctellus  , 

Appius  tloquio , vi  Fulvius  , atte  Camillus. 

Sillon,  lu  .Panegyr.  Mitj.  vtrf.  ÿj  j, 


no  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 

»j  gcnie  pour  la  guerre  que  n'en  avoir  Fabius, 
» & il  fçait  toutes  les  rufes  de  l’art  Militaire 
» aulli-bien  que  Camille.  II  a encore  plus 
sj  d'audace  dans  l’qccafion  que  Fulvius.  Enfin 
sj  Mctcllus  n étoit  pas  plus  débonnaire  , & 
sj  Appius  n croit  pas  plus  éloquent  que  lui.  j> 

Paulin  de  Périgueux  , l'Auteur  de  la  vie  dç 
faint  Marcin  écrite  çn  vers  , .laquelle  nous 
avons  déjà  citée  , & qui , comme  Sidonius 
Apollinaris,  étoit  contemporain  d’Fgidius  , 
ne  fait  pas  un  moindre  élo^e  de  ce  perfonna- 
ge  ; ( a ) jj  Egidius  fi  célébré  par  fes  vertus 
»j  militaires  , dit  ce  Poëre  , s'eft  encore  rendu 
sj  plus  illuftres  par  fes  vertus  morales  &c  chré- 
sj  tiennes,  sj  D’autres  Auteurs  du  cinquième 
& du  fixiéme  fiécle  , parlent  aufii  très-avan- 
tageufement  du  mérite  de  ce  Romain.  Nous 
tranferirons  leurs  paflages  çn  parlant  de  ceux 
des  évçnemens  où  il  a eu  part , lefquels  nous 
font  connus. 

( b)  Le  Pere  Sirmond  n’eft  pas  du  femi-. 
ment  qu’il  faille  entendre  d’Egidius  , les  vers 
du  Panégyrique  de  Majorien  par  Sidonius , 
que  nous  avons  rapportés.  Au  contraire  il 
penfc  que  Sidonius  y veut  parler  ou  de  Rici- 
mer  ou  de  Népotianus  , qui , fuivant  Idace  , 
étoit  cette  année-là  Maître  de  Ja  Milice  dans 
Je  Département  des  Gaules,  . 

Quant  à Ricimer  , il  e!t  bien  vrai  qu'il 


(a  ) Illuftrem  virtutc  virum  , fed  moribus  almis 
Plus  claruît , magnumque  fide  qui  ccllîor  exilât , 
Egidium. 

Paulinus  Petr0c  de  Vitâ  M/trtini  , lib.  6. 


(b)  Qui  tibi  prœtercà 
Comités  &t.  De  Magi- 
(Iro  Militum  quaeri  poteil 
an  Recimerem  intelligat  , 

Si  Magiftrum  Militum 
: in  Italiâ  doccnt  no- 


vellae  Majoriani , an  Nc- 
potianum  , qui  Magifter 
Militum  inGalIiâ  hoc  item 
anno  dicitur  abldatio  no- 
ftro . Sirm.in  notisad  St  (U 


, -- 
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avoît  été  Maître  de  la  Milice,  mais  c’étoie 
dans  le  Département  de  l’Italie  , & même  il 
ne  l’étoit  déjà  plus  à la  fin  de  l’année  quatre 
Cens  cinquante-nuit , & quand  Sidonius  pro- 
nonça fon  Panegyriqüe  de  Majoricn  aétuelle- 
meut  Conful. Suivant  les  Fartes  cités  par  le  Pere 
Petau  , ( a ) Majoricn  qui  fut  proclamé  Empe- 
reur le  premier  jour  d’Avril  cjuatre  cens  Cin- 
quante-fept,avoit  été  fait  Maure  de  la  Milice 
dès  le  mois  de  Février  de  la  même  année  , à la 

Idace  de  Ricimer,  qui  venoit  d’être  élevé  à 
a dignité  de  Patrice  , & par  conféqucnt  avan- 
cé à un  grade  fuperieur  à celui  qu’il  lailla  va- 
cant. Ainfi  ce  n’eft  point  lui  que  Sidonius  dé- 
signe dans  les  vers  dont  il  s'agit.  Si  cela  étoir, 
Ricimer  y feroit  appellé  Patrice  , & non  jpas 
Maître  de  la  Milice.  Sidonius  n’a  point  pu  fc 
méprendre  fur  ces  chofes-Ià. 

Quant  à Népotianus  , je  ue  crois  pas  non 
plus  que  ce  foit  lui  dont  notre  Po'éte  entend 
parler.  En  voici  la  raifon.  Sidonius  très-cer- 
tainement veut  parler  ici  du  Maître  de  la  Mi- 
lice . qui  commandoit  fousMajorien  l’armée 
qui  à la  fin  de  l’année  quatre  cens  cinquante- 
huit  vint  dans  les  Gaules , comme  nous  allons 
le  dire,  pour  y diflîpcr  le  Parti  qui  s’y  étoit 
formé  contre  cet  Empereur  , & pour  les  fou- 
rrettre  à fon  pouvoir.  Or  Népotianus  ne  fçau- 
roit  avoir  été  ce  Généralimme.  En  voici  la 
raifon.  On  voit  par  la  Chronique  d’Idace  que 
Theodoric  II.  Roi  des  Vifigots,  qui  foit  à 


(a  ) SiquidemMajoria- 
puin  anno  quadringentefî- 
mo  quinquagciîmo  fepti- 
mo  Kalendis  Aprilis  lcva- 
tum  ait , cum  pridie  Ka- 
kndas  Manias  eflec  Magi- 


fter  Militum  fadtuj  : Quo 
etiam  die  , Ricimer  ex 
Magiftro  Militum  creatus 
eft  Patricius.  Pet.  Rat. 
Temp.  lib.  6.pa".  304. 
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caufe  de  la  dépofition  d'Avirus , foit  à caufe 
de  quelques  circonftances  de  la  mort  de  cet 
Empereur , en  écoit  venu  à une  rupture  ou- 
yerte  avec  le  Parti  de  Majorien  , ne  fit  fa 

Eaix  avec  cet  Empereur  qu'après  avoir  été 
attu  dans  un  combat  , & par  confequent 
quelque  tems  après  que  Majorien  eut  pafle  les 
Alpes,  pour  venir  dans  les  Gaules. Cette  paix 
n’a  dû  donc  être  conclue  que  l’année  quatre 
cens  cinquante-neuf.  Or  il  paroît  par  Idace 
& par.  Ifîdore  de  Seville  queNépotianus  fervit 
fous  Theodoric  durant  tout  le  cours  de  cette 
guerre  , qu’il  étoit  encore  attaché  au  Roi  des 
Yifigots  , quand  ce  Prince  fit  fa  paix  avec 
Majorien  : Enfin  que  lorfquc  cette  paix  fut 
faite  , notre  Népotianus  envoya  de  concert 
avec  Sunneric  , qu’Idace  a qualifié  quatre 
lignes  plus  haut  de  Général  de  Theodoric  , une 
députation  aux  Romains  de  la  Galice.  Ida- 
ce {a  ) après. avoir  parlé  de  l’élévation  de. 
Majorien  , & après  avoir  ajouté  , à ce  qu’il 
en  a dit  , le  récit  d’un  grand  nombre  d’évene- 
mens  , écrit  donc  • « Les  habicans  de  la  Galice 
*>  reçurent  les  Députés  qui  leur  étoient  en- 
as  voyés  par  Népotianus  , Maître  de  la  Mi- 
sa lice  , & par  le  Comte  Sunneric  , pour  leur 
n donner  avis  que  l'Empereur  Majorien  &: 
» le  Roi  Theodoric  avoient  faic  enfemblc 
33  une  paix  durable  après  que  les  Vifigots  eu- 
sj  rent  été  battus  dans  une  aétion.  » Ifidorc 


. ( <r)  Theodoricus  cum 
Duce  fuo  Sunnerico  cxcr- 
cicus  lui  aliquantam  ad 
Bœticam  dirigic  manura. 
Ici ti  tu  Chrov. 

, Legati  à Ncpotiano  Ma- 
giftto  Militum  , 8c  à Sun- 
necico  Comice  midi , vc- 


niuntadGallæcos  nuncian- 
tcsMa  jorianum  Auguftum  , 
8e  Theodoricum  Rcgcm 
firmidîtnæ  inter  fe  paris 
jura  fanxilTe  , Gothis  in 
quodam  ccrcaminc  lupera- 
tis.  Ibidem. 
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dit  aulfi  très  pofitivemenc  , qu’alors  Népo- 
tianus 8c  Sunneric  commandoient  (a)  con- 
jointement une  des  armées  de  Theodoric. 
Ainfi  ce  que  nous  venons  de  voir  concernant 
Népotianus  , 8c  ce  que  nous  verrons  encore 
dans  la. fuite  , porte  à croire  que  ce  Népotia- 
nus  avoir  été  fait  Maine  de  la  Milice  daVis  le 
Département  des  Gaules  par  Avitus.  Comme 
ce  Prince  étoit  Maître  de  la  Milice  , lorfqu’il 
fut  falué  Empereur  , fon  avènement  au  Trône 
aura  fait  vaquer  l’emploi  dont  il  s’agit  , & il 
y aura  nommé  Népotianus.  Il  auia  enfuire 
envoyé  ce  Général  en  Efpagne  avecTheodo- 
ric  , lorfque  , comme  nous  l'avons  vu  , il 
engagea  ce  Roi  des  Vifigots  d’y  aller  faire  la 
guerre  aux  ennemisde  l'Empire.  Apres  la  dé- 
pofirion  d’Avitus,  Népotianus  fera  demeuré 
attaché  a Theodoric.  Népotianus  aura  conti- 
nué de  faire  dans  les  armées  des  Vifigots  8c 
des  Romains  de  la  Gaule  , réunis  contre  le 
nouvel  Empereur,  les  fondions  de  fa  dignité. 
De  fon  côcé  Majorien  aura  nommé  un  autre 
Maître  de  la  Milice  des  Gaules.  Il  aura  con- 
féré cet  Emploi  à Egidius.  Il  eft  donc  très- 
probable  que  ce  n’eft  point  ni  de  Ricimcr  , 
ni  de  Népotianus  , mais  d’Kgidius  que  parle 
Apo  Ilinaris  dans  un  Panégyrique  fait  en  qua- 
tre cens  cinquante-huit.  > 


( a)  Thcodoricus  Gallias 
repetit.  Mox  deinde  Rex 
partem  excrcitus  , Duce 
Cyrila  , ad  Boeticam  Pro- 
yinciam  mittit  , partem 


aliam  fub  Sunnerico  ac 
Ncpotiano  Ducibus  , &c. 
Ilia  Hiffal,  Hi/i.  Guth . 


* 


ii4  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 


CHAPITRE  III. 

Majorien  vient  dans  les  Gaules  , ou  durant 
Pinterregne  il  s’étoit  formé  un  Parti  qui  voti- 
loit  proclamer  un  autre  Empereur.  Projet  de 
chaffer  les  Vandales  de  l'  Afrique  formé  par 
Majorien  qui  fait  de  grands  préparatifs  pour 
Pexecuter. 

MAjorien  parvenu  à l’Empire  en  un 
terra  où  il  étoit  encore  jeune  , quoi- 
qu’il fut  déjà  un  grand  Capitaine  , l’auroit 
rétabli  dans  fon  ancienne  fplendeur  , s’il  eût 
fuffi  d’avoir  de  l’efprit,  du  courage,  8c  de  fça- 
voir  l’art  Militaire  , pour  être  le  reftaurateur 
de  la  Monarchie.  Mais  l’Empire  perifloit  en- 
core plus  par  la  corruption  qui  regnoit  à la 
Cour,  que  par  le  mauvais  état  ou  fe  trouvoient 
les  finances  & les  armées.  Les  vices  de  fes 
principaux  Sujets  faifoient  donc  fon  mal  le 
plus  grand  , & il  étoit  prefqu’impofiîble  d’ôter 
a ces  hommes  fouverainement  corrompus  le 
crédit  ou  l'autorité  dont  ils  s’éroient  empares 
fous  les  régnés  précédera.  Quoique  l’envie  8c 
les  autres  vices  les  rendi fient  ennemis  les  uns 
des  autres,  ils  ne  laifioient  pas  de  fe  trouver 
toujours  d’accord  , dès  qu’il  s’agi  doit  d’empê- 
cher qu’on  ne  facrifiât  les  interets  de  la  Cour 
«ux  interets  de  l’Etat , en  diminuant  les  dé- 
penfes  , en  mettant  dans  toutes  les  places  im- 
portantes des  gens  de  mérité  , 8c  en  éloignant 
des  emplois  ceux  qui  n’avoienc  d’autre  recom- 
mandation que  leur  naifiancc  ou  la  faveur  ; 
enfin  en  déconcertant  les  cabales , 8c  en  ôtanc 
aux  méchans  les  moyens  d empechcr  les  boas 
de  faire  le  bien. 
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Il  étoit  moins  difficile  de  remettre  quelque 
ordre  dans  les  finances  & de  rétablir  la  difci- 

fline  dans  les  troupes  en  y faifanc  revivre 
efprit  d’équité  & l'efprit  ae  foumiffion  par 
des  récompenfes  données  à propos  aux  Cubal- 
ternes  jultesoudu  moins  obéifiaus  , comme 
par  le  châtiment  des  concuffionnaires  & des 
féditieux.  Ainfi  Majorien  vint  à bout  de  corri- 
ger les  abus  les  plus  crians  qui  fulTent  dans 
Tadminiltration  des  finances , & de  rendreaux 
troupes  Romaines  leur  ancienne  vigueur  -, 
mais  il  ne  put  venir  à bout  de  réformer  fa 
Cour  , & de  corriger  les  vices  qui  éroient  , 
pour  ainfi  dire,  dans  les  premiers  relions  du 
Gouvernement.  Au  contraire  il  fut  , comme 
nous  le  verrons  , la  viétime  des  mauvais  Ci- 
toyens qui  conjurèrent  fa  perte  , dès  qu’ils 
eurent  connu  fes  bonnes  intentions , & qui 
iéuffirent  dans  leurs  projets  , parce  que  les 
méchans  employent  toutes  fortes  de  moyens 
pour  perdre  les  hommes  vertueux  , au  lieu 
que  ceux-ci  ne  veulent  mettre  en  œuvre  con- 
tre les  méchans  que  des  moyens  permis  pat 
les  loix. 

(a)  Le  premier  exploit  que  fit  Majorien 
après  avoir  été  .proclamé  Empereur,  fut  de 
battre  un  corps  nombreux  des  Vandales  d’A- 
frique , qui  avoient  fait  une  descente  dans  la 
Campanie , & qu’il  furprit  auprès  de  l’em- 
bouchure du  Gariglan. 

Après  cette  viéloire  , Majorien  donna  tous 
fes  foins  à faire  un  armement  par  mer  & pat 
terre  , tel  qu’il  pût  par  fon  moyeu  foumettre 

>.  (a) Campanam  flantibus  Auftris 

Ingreditur  tenam,  fecurum  Milite  Maure 
Agricolam  aggreditur , fie c. 

Sitlan,  in  P*ncg.  M.tj.  xerf.  488. 
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le  Parti  formé  contre  lui  dans  les  Gaules  , & 
reconquérir enfuite  l’Afrique  fur  les  Vandales. 
Ces  deux  expéditions  , dont  la  première  l’a- 
chcminoit  à la  féconde  , étoient  prcfqu’éga- 
lement  importantes  pour  lui. 

Le  Parti  qui  s’étoit  formé  dans  les  Gaules , 
où  l'on  étoit  très- mécontent  du  traitement  que 
î les  Romains  d’Italie  avoient  fait  au  malheu- 
reux Avitus , & où  l’on  ne  reconnoiiToit  point 
encore  pour  lors  aucun  Empereur  , vouloic 

{ (lacer  fur  le  Trône  Marcellinus.  Ce  Marcel- 
inus  , ou  comme  quelques-uns  l'écrivent 
d’après  les  Auteurs  Grecs  , ce  Marcellianus 
étoit  un  homme  (a  ) de  naiifance  , qui  après 
le  meurtre  d’Aetius,  dont  il  avoir  été  l’ami  , 
s’étoit  révolté  contre  l’Empereur , & s’étoit 
enfuite  cantonné  en  Efclmatic.  Il  y faifoit  fi 
bonne  contenance  , que  perfonne  n’ofoit  en- 
treprendre de  le  réduire  , & il  y régna  en 
Souverain  , jufqu’à  ce  que  Leon  I.  qui  , com- 
me nous  l’avons  dit  , ne  fut  fait  Empereur 
d’Orient  qu’en  quatre  cens  cinquante-fept , 
eut  trouvé  moyen  de  l’engager  par  la  voye 
de  la  perfuafion  , à fe  foumettre  à l’autorité 
Impériale  , & à fc  charger  même  d’une  com- 
miilion  qu’il  voulut  bien  exécuter.  Elle  étoit 

de  chaffer  les  Vandales  de  la  Sardaigne  dont 

\‘ 

rente  qui  conferre  manum- 
auderet.  Marcellianunv 
hune  Léo  blanditiis  conci- 
liatum  perpulit , ut  Sardi. 
niam  fubdiram  tum  Van- 
dalis  , aggrederetur.  Is- 
haud  ægrè  expullïs  Vanda-  ' 
Iis , Infula  potitus  eft.  fre- 
cop.  de  bcll,  P" and.  lib.  x, 
cap.  6. 


( a ) Erat  -in;  Dalmatia 
Marcellianus , vir  nobilis, 
Ce.  olim  familiaris  Aëtio  , 
quo  , uti  fupra  narravi- 
mus  , intcrfeûo  , obfe 
quium  abnucrat  Impera- 
tori.  Quin  etiam  novatis 
rebus  , & Provincialibus 
ad  defcftionem  pertraâis , 
Dalmatia;  dominatum  in- 
■taferat , neminc  fc  oife- 
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ils  s’étoient  emparés.  Nous  aurons  dans  la 
fuite  d’autres  occasions  de  parler  de  ce  Marr 
cellianus,  8c  nous  nous  contenterons  ici  de 
remarquer  qu’il  n’avoit  point  encore  fait  fa 
paix  avec  l’Empire  , lorfque  Majoricn  fut 
proclamé  , puifquece  fut  feulement  après  des 
négociations  commencées  par  Leon  déjà  Em- 
pereur , 6c  qui  n'ont  pas  dû  être  terminées  en 
un  jour  , que  cet  accommodement  fut  conclu. 

Je  ne  doute  point  que  les  Hiftoriens  que 
nous  avons  perdus  ne  parlaflent  au  long  du  t 
Parti  qui  fe  forma  dans  les  Gaules  l’année 
quatre  cens  cinquante  fept  , en  faveur  de  Mar- 
cellianus , 5c  contre  Majoricn  ; mais  tout  ce 
que  nous  fçavons  aujourd’hui  concernant  cec 
événement  , eft  ce  que  nous  en  apprend 
une  lettre  de  Sidonius  Apollinaris.  Il  y eft 
raconté  que  fous  le  Confulat  de  Scverinus  , 

( les  Faites  le  marquent  en  quatre  cens  foi-  \ 

Xante  Sc  un  , c’eft-à-dire,  trois. ans  après  que 
Majoricn  eut  été  reconnu  dans  les  Gaules  ) 
cet  Empereur  lit  manger  Sidonius  avec  lui 
dans  un  feftin  , où  il  arriva  un  incident  pat 
rapport  à une  Satire  qu’on  accufoit  à tort  Si- 
donius d’avoir  compolee.  Cet  incident  engage 
Sidonius  à parler  d’un  Poeonius  qui  avoic 
voulu  l’en  faire  croiie  Auteur , 8c  ce  qu’il  en 
dit  lui  donne  lieu  de  faire  mention  de  la  con- 
juration formée  en  faveur  de  Marcellianus. 

10  Poeonius  eft  un  de  ces  hommes  ( a ) qui 

( a ) Erat  enim  ipfe  cuti  (ïgniferum  fefe  in  fa" 

Pcconius  populi  totus  qui  dionc  præbuerat , homo 
Tribunitiis  natibus  crebro  adlurc  novus  in  fcncélute , 

■ fedicionum  pelagus  impel-  donec  aliquando  ptopter 

» Ierer Cumquc  expérimenta  foclicis  auda-  . 

de  capcilèndo  diademate  ci*-;  nataliutn  ejus  obfcu- 
conjuratio  Marcelliana  co-  rirati , dedit  hiantis  inter- 
quccetur , nobilium  iuven-  regni  rima  fuCgoretn.  Ha  ta 

Kvj 


\ 


Digitized  by  Google 


ni  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Îr. 

fçavent  fe  faire  adorer  du  menu  peuple  en 
35  époufant  toutes  fes  fantaifîes , & qui  le 
35  calment  ou  le  font  remuer  quand  il  leur 

35  plaît Dans  les  tems  qu’il  fe  fit  à 

as  Arles  une  conjuration  pour  mettre  le  dia- 
35  dème,  fur  la  tête  de  Marccllianus  , ce  Pœo- 
35  ni  us  , de  qui  , bien  qu'il  fût  déjà  vieux  , le 
35  monde  n’avoit  pas  encore  entendu  beau- 
35  coup  parler  , fe  rendit  célébré  en  fe  met- 
35  tant  à la  tête  des  jeunes  gens  les  plus  échau- 
35  fés.  Il  doit  fon  illuftration  à l’audace  qu'it 
35  montra  dans  la  confufion  où  la  République 
35  étoit  durant  l’interregne.  En  effet  il  fut  le 
3>  feul  qui  ofàt  fe  préfenter  alors  pour  remplir 
3>  la  place  de  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  , 
33  & même  il  eut  l’effronterie  de  fe  mettre 
33  en  polfefiîon  de  cette  dignité , & de  l’excr- 
3o  cer  pendant  un  grand  nombre  de  mois  , 
35  fans  avoir  été  pourvu  pat  les  Lettres  Paten- 
35  tes  d’aucun  Empereur,  n On  voit  bien 
que  l’interregne  dontileft  fait  ici  mention  , 
éc  qui  eft  arrivé  quand  Sidonius  étoit  déjà 
dans  l’âge  viril  , eft  celui  qui  eut  lieu  dans  les 
Gaules  entre  la  dépofition  d’Avitus  Sc  la  re- 
connoiffance  de  Majorien  , par  les  Romains 
d’en-deçà  les  Alpes  à notre  égard , &;  non 
pas  l’interregne  , lequel  eut  lieu  après  la  mort 
de  Petronius  , & avant  la  proclamation  d’A- 
vitus. L’interregne,  lequel  eut  lieu  dans  les 
Gaules  depuis  qu’on  y eut  appris  la  mort  de 


vacante  aula  , turbataque 
Republica,  foins  inventus 
eft  qui  ad  Galtias  admini- 
ftrandas  fafeibus  priuf- 
quam  codicilüs  aufus  ac- 
cingi , menfibus  multis  tri- 
bunal illuftrium  l'otefta- 
W«n  fpc&nbilis  FrætetluJ 


afeendit 

Poftridie  juflît  Auguftus  ut 
epulofuo,  CLrcenlîbus  lu- 
dis  HMcreflèmus.  Primo  ja- 
ccbat  cornu  üniftro  Con- 

IfuI  ordinarius  Scverinus. 
Sidotir  lit/,  i.  £j>.  1 1— 


Livre  Troisie’me.  zz? 
Maxîmus  , jufqu'à  la  proclamation  d'Avitus  , 
ne  fçauroit  avoir  duré  deux  mois  , comme  ort 
l’a  vû,  en  lifant  l’Hiftoire  de  l’avénemcnt 


d’Avitus  à l’Empire  , & Sidonius  parle  d’un 
interrègne  qui  avoit  duré  un  grand  nombre 
de  mois.  Au  contraire  nous  venons  de  voir 


qu’il  s’écoula  près  d’un  an  entre  la  dépofition 
d’Avitus  & la  proclamation  de  Majorien  faite 
en  Italie  , & nous  verrons  encore  que  Majo- 
rfen  ne  fut  reconnu  dans  les  Gaules  que  long.- 
tems  après  fa  proclamation  en  Italie. 

Majorien  devoir  craindre  que  le  Parci  qui 
s’étoit  formé  contre  lui  dans  les  Gaules  , & 
dont  étoient  certainement  les  Vifigots  , Si 
félon  toutes  les  apparences  les  Francs  , ne 
proclamât  enfin  Empereur  ou  Marcellianus  ou 
# un  autre  , ce  qui  auroit  rendu  le  Parti  encore 
plus  difficile  à abbattre.  Le  nouvel  Empereur 
ne  pouvoit  donc  faire  mieux  que  d’attaquer  la 
ligue  dont  on  parle  , avant  que  tous  ceux  qui 
déjà  y étoient  entrés  , fuffient  d'accord  entre 
eux  fur  le  Chef  qu’ils  lui  dbnneroi’cnt. 

Nous  avons  dit  que  le  fécond  projet  de  Ma- 
jorien , celui  qu’il  devoir  exécuter  après  avoir 
fait  reconnoître  fon  autorité  dans  les  Gaules , 
étoit  de  palier  en  Afrique  , pour  y reconqué- 
rir les  Provinces  dont  les  Vandales  s’étoient 


emparés  à main  armée.  De  tous  les  Barbares 
qui  avoient  envahi  Je  territoire  de  l’Empire  , 
les  Vandales  d’Afrique  dévoient  être  les  plus 
odieux  au  Peuple  Romain,  parce  qu’ils  étoient 
ceux  qui  lui  faifoiént  le  plus  de  peine.  L'Ita- 
lie & Rome  furtout  ne  pouvoient  fubfrfter 
alors  , qu’avec  Je  fecours  des  bleds  d’Afrique, 
Ainfi  l’on  peut  croire  que  même  dans  les  in- 
tervalles de  paix  , le  Peuple  Romaiu  avoir 
Couvent  à Je  plaindre  de  toutes  les  vexations 
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qu’un  Erat  maître  de  couper  les  vivres  à ur» 
autre  , ne  manque  guércs  à lui  faire  fouffrir. 
En  tems  de  guerre  nos  Vandales  défoloient 
l’Italie  , foiten  faifant  fur  fes  côtes  des  def- 
ccntes  imprévues , foit  en  croifant  fur  la  Mé- 
diterranée. Nous  avons  vu  Genferic  Roi  de 
ces  Vandales  faccager  Rome  peu  de  tems  après 
la  mort  de  Valentinien  III.  & l'Hiftoire  du 
cinquième  fiécle  parle  de  plufieurs  autres  Vil- 
les furprifes  paules  fujets  de  ce  Roi  Barbare. 
Sidonius  dans  le  Panégyrique  d’un  des  fuccef- 
feurs  de  Majoricn  , fait  dire  à l’Italie:  «D’un 
■n  autre  côté  (a  ) le  Vandale  me  prefle.  Cha- 
33  que  année  il  arme  une  flotte  qui  me  fait 
33  quelque  nouvel  outrage.  L’ordre  des  chofes 
33  efb  renverfé.  Le  Midi  déchaîne  contre,  moi 
33  les  vents  furieux  du  Septentrion.  « (b)  Pro- 
cope  dit  en  parlant  des  Vandales  d’Afrique  , 
qu’il  y avoir  long-tems  , lorfquc  Juftinien  les 
attaqua-,  qu’ils  étoient  en  polTeflîon  de  facca- 

§er  chaque  année  les  côtes  de  l’Illyrie  , du 
éloponele  , de  la  Grece  , des  Ides  voifines 
» de  ce  Païs-là  , & les  régions  maritimes  de  la 
Sicile  Si  de  l’Italie.  Un  jour  , ajoute  notre 

( Hrac  Vandalus  hoflis 

Urget  , ôc  in  noftrtim  numerosà  clafle  quot  annis 
Militât  cxcidium  , converfoque  ordine  tari , 

Torrida  Caucafcos  infert  mihi  Byrfa  furorcs. 

Siduv.  in  Pancg.  Anthcm.  nerf.  349. 
( b ) Illiricum , Pclopo-  Gifericus  confccndifliet , ac 
nefi  item  8 c Griciae  par-  vêla  jam  panderentur  , 
tem  maximam  neenonad-  quercntiGubernaroriquam 
jacentes  infulaspopulatus,  ad  gentem  juberet  curfum 
in  Siciliam  denuo  atque  intendere , refpondiiïe  me- 
Italiam  excenfu  faûo , om-  morant , ad  cam  cui  Deus 
ncs  in  Otbcm  oras  inenr-  iratus  eft.  Itanulla  ex  cau- 
fans,agebat  omniaferebat-  fa,  in  quodeumque  fors 
que.  Aliquando  in  portu  ferret  invadebat.  Procop , 
Çarthagims  cmn  navem  dtbcll.Vand.ltb.  s.rapq. 
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Hiftorien  , Genferic  s’étoit  embarqué  fur  fa 
flortc,  fans  avoir  die  encore  quel  étoit  fon  pro- 
jet.Elle  mettoit  à la  voile,  lorfque  fon  premier 
Pilote  lui  vint  demander  vers  quelle  conticc  il 
vouloit  faire  route.  Abandonnons  nous  aux 
vents  , répondit  ce  Prince.  Ils  nous  porteront 
fur  les  côtes  du  pais  contre  qui  le  Ciel  cfl  le 
plus  irrité.  L'air  des  côtes  de  l’Afrique  fur  la 
Mer  Méditerranée  , a-t-il  quelque  cliofe  de 
contagieux  , & propre  à faire  de  tous  ceux 
qui  les  habitent , une  Nation  de  Pirates  ? Eft- 
il  caufe  quepluficurs  Peuples  qui  dans  diffé- 
rons tems  le  font  établis  fur  ce  rivage  , foienc 
devenus  Corfairec  de  profciTion.Cela  ne  vient- 
il  pas  plutôt  de  ce  que  ces  infâmes  côtes  font 
remplies  de  Syrtes  & d'éciieils  , où  les  vaif- 
feaux  fonc  fouvent  naufrage  , & où  ils  de- 
viennent la  proye  de  l’habitant  du  pais  , qui 
là  , comme  en  bien  d’autres  lieux  , croit  que 
tout  vaiffeauqui  échouë  fur  fon  rivage  , effc 
un  préfent  que  le  Ciel  lui  veut  envoyer.  La 
douceur  que  ce  peuple  trouve  dans  le  profit 
qui  lui  revient  du  pillage  des  vaifieaux  qur 
ont  fait  naufrage,  le  détermine  à courir  la 
mer  pour  s’y  emparer  de  ceux  qu’il  y rencon- 
trera hors  d’état  de  fe  défendre  , & la  fituation 
de  fon  pais  lui  donne  tant  d’avantage  pour 
exercer  la  Piraterie  , qu’il  prend  bicn-tot  le 
parti  d’en  faire  fon  métier  ordinaire. 

Voyons  préfentement  ce  qu’il  nous  efl  pof- 
fiblc  de  fçavoir  aujourd’hui  des  préparatifs' 
que  Majorien  fit  par  terre  & par  mer  pour  aifu- 
rer  en  premier  lieu  le  fuccès  de  l’expédition 
qu’il  vouloit  faire  dans  les  Gaules  , & en  fc~ 
cond  lieu  , le  fuccès  de  celle  qu’il  efperoit  de 
faire  enfuitc  contre  les  Vandales.  L’Empereur 
employa  le  relie  de  l’année  quatre  cens  cin- 
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quante  fept , & une  partie  de  l'année  quatre 
cens  cinquante-huit  à ces  préparatifs,  {a) 
93  On  coupa  les  forêts  de  l'Apennin  fi  fertile 
93  en  bois  propres  à la  conftruétîon  des  vaif- 
93  féaux,  & l’on  en  fabriqua  des  bâtimensdans 
93  tous  les  ports  du  Golfe  Adriatique  , & de 
93  la  mer  de  Tofcane.  La  flotte  fur  laquelle 
as  s’embarqua  le  Roi  Agamemnon  pour  aller 
93  faire  le  fiege  de  Trdye  , fut  moins  nom— 
»3  breufe.  33  II  faut  que  les  Gaules  , oiiMajo- 
ricn  , ainfi  que  la  bonne  politique  le  vou- 
loir , aura  fait  pafler  l’armée  de  terre  qu’il 
mit  fur  pied  dès  qu’elle  fut  prête  , ayent  été 
foumifes,  avant  que  la  flotte  fut  encore  en 
état  de  fe  mettre  en  mer , puifque  Sidoniu9 
dit  : 33  Quoique  les  Gaules  fuflent  épuifées  par 
93  les  fubfides  qu’on  levoit  (b)  fur  elles  de- 
93,  puis  long-tems  , elles  trouvent  néan- 
93  moins  des  reflources  dans  le  zele  qu'elles 
93  ont  pour  leur  nouvel  Empereur  , & four- 
93  ni  fient  des  fommes  confiderables  qui  ai- 
33  dent  à faire  les  frais  d’un  armement  fi  né- 
33  ce  flaire.  93 

L’armement  que  Majorien  fit  par  terre  fe 
trouva  plutôt  prêt  que  celui  qu’il  faifoit  par 
mer  , quoique  ce  premier  armement  ne  fut 
pas  moins  confiderable  que  le  fécond.  Outre 

( a ) Intercà  dupliti  texis  dum  lictore  daffêm 
Inferno  fuperoque  mari , cadit  omnisin  æquor 
Sylva  tibi,  nimiumque  diu  per  utrumque  recifus 
Apennin;  latus  , navalique  arbore  dives  , 

Korr  minus  in  pelagus  nemorum  , qnam  mittisaqna. 
rum. 

1 Sillon,  in  P.tntg.  Maior.  ■verf.  44^ 
( b ) Gallia  continuis  qaamvis  fit  lafla  tributis, 

Hoc  ccnfu  placuifie  cupit  , nec  pondéra  fentit 
Qu*  pto  défie  ptobat. 

Siilov.  Ibidem- 
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les  troupes  Romaines , il  avoir  dans  fon  camp 
des  corps  compofés  de  tous  les  Barbares  qui 

f>our-Iors  s’étoient  faic  quelque  réputation  à 
a guerre.  Il  paroît  même  par  le  dénombre-  * 
ment  de  ces  Corps  qu'on  lit  dans  Sidonius  , 
que  pluficurs  Barbares  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  des  établi  fîemens  dans  les  Gaules  & qui 
avoient  été  à portée  de  (e  rendre  dans  le  camp 
de  Majorien , avoient  abandonné  les  quartiers 
de  leur  Nation  pour  pafTer  les  Alpes  , & pour 
aller  joindre  en  Italie  cet  Empereur  , fous 
lequel  ils  avoient  déjà  fervi  , dans  le  tems 
qu'il  étoit  un  des  Lieutenans  d’Aëtius.  (a)  Il 
eft  vrai  que  Sidonius  dans  l’énumération  qu'il 
fait  de  ces  Barbares,  ne  nomme  point  les 
Francs  , & le  Pere  Daniel  tire  même  une 
induétion  de  cette  omiffion  , pour  appuyer 
fon  fentiment  qui , comme  on  le  fçait , eft 

S’es  PrédécefTeurs  de  Clovis  n’ont  eu  aucun 
ifTement  ftablc  dans  les  Gaules  , & que 
la  dépofition  du  Roi  Childeric,  & le  choix 
que  les  Francs  firent  enfuite  d’Egidius  pour 
les  gouverner  , n’eft  qu’une  fable  inventée 
à plaifir.  Mais  voici  fes  propres  paroles.  Pr*f.  Hift. 

as  Egidius  ou  le  Comte  Gilles  , devoit  être  P- 1 1 <?.  Ed.  de» 
as  Roi  au  moins  torfqu’il  accompagna  l’Em-  ‘711* 

93  pereur  Majorien  en  Efpagne  pour  l’expé- 
« dition  d'Afrique,  que  l’incendie  des  vaif- 

( a ) Ilicet  aggrederis  quod  nuHus  tempore  noftro 
Auguftus  potuit  , rigidum  feptempliris  Iftri 
Agmen  in  arma  rapis , nam  quidquid  languidus  axil 
Cardine  Sithonio  fub  Parrhafe  parturit  urfa  , 

Hoc  totum  tua  ligna  pavet.  Battarna  , Sircvus , 

Pannonins , Ncurus,  Chunnus , Gcta  , Dacus,  Atanus, 

Bcllonochus  , Rugus  , Burgundio , Vefns  , Alites  , 

Bifalta  , Oflrogothus,  Procrullis,  Sarinata , Mofchus, 

Poil  aquilas  venête  tuas. 

Sidon.  Ibidem  ’verf  470. 
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« féaux  fie  manquer  Cependant  Sidoine 
3j  Apollinaire  faifanr  un  long  dénombrement 
» des  diverfes  Na  ions  que  Majorien  avoir 
» alors  dans  fon  armée  , ne  nomme  ni  les 
» François  , ni  le  Roi  dos  François.  On  n’y 
s»  voit  ni  le  nom  de  F ranci , ni  ceux  de  Bru - 
33  tleri , de  Ch.itti  de  Sictmbrt , ni  aucun 
33  des  autres  noms  que  les  Ecrivains  & les 
33  Hifloriens  de  ce  rems  là  ont  coutume  de 
33  donner  aux  François.  Si  le  Comte  Gilles 
33  éroit  alors  Roi  , n’auroir-il  pas  eu  une 
so  armée  entière  de  François  fous  fon  com-, 
33  mandement , & auroit-il  quitté  fon  Royau- 
33  me  fans  amener  avec  lui  les  principaux  Ca- 
ss pitaines  & les  meilleurestroupcs  , dans  un 
33  tems  où  il  devoir  tout  appréhender  de  l’in- 
33  confiance  de  la  Nation?  >3 
Tout  ce  raifonnement  porte  à faux.  Voici 
pourquoi.  Il  fuppofe  qu’Egidius  régnât  déjà 
fur  la  Tribu  des  Francs  dont  Childcric  étoit 
Roi  , lorfque  Majorien  a fie  mb  la  l’armée  donc 
Sidonius  fait  le  dénombrement  , & dans  la- 
quelle on  ne  trouve  point  les  Francs.  Cela  ne 
peut  avoir  été.  En  voici  la  raifon.  Cette  Tribu 
ne  fçauroit  avoir  choifi  Egidius  pour  fon  Roi, 
qu’aprés  que  Majorien  fe  fut  rendu  le  maître 
des  Gaules. Egidius  ne  fut  reconnu  pour  Maître 
de  la  Milice  dans  les  Gaules,  que  lorfque 
Majorien  qui  lui  avoit  conféré  cette  dignité  , 
y eut  été  reconnu  pour  Empereur.  Grégoire 
de  Tours  dit  pofitivement  , comme  on  le 
verra  , que  lorfque  les  Sujets  de  Childcric 
choifirent  Egidius  pour  les  gouverner  , Egi- 
dius étoit  déjà  Maître  de  la  Milice.  Or  Majo- 
rien n’aflembla  point  l’armée  dont  il  s’agit  , 
dans  les  Gaules  après  les  avoir  foumifés.  Il 
l’alTembla  en  Italie  pour  venir  à fa  tête 
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ftbjuguer  les  Gaules.  Sidonius  , pour  ainfi 
dire  , palTe  cette  armée  en  revue  dans  le  vers 

3uatre  cens  Loixantc  & douze  du  Panégyrique 
e Majorien  , & dans  les  vers  fuivans.  C'cft- 
là  qu’il  en  fait  le  dénombrement , & ce  n'cft 
que  dans  le  vers  cinq  cens  dix  qu’il  commence 
à la  mettre  en  marche , & à lui  faire  traverfer 
les  Alpes  pour  venir  à Lyon.  ( a ) Ce  n’cft 
qu’au  vers  cinq  cens  dix  que  commence  la 
narration  du  paftage  de  ces  montagnes , que 
Sidonius  décrit  éloquemment  dans  les  vers  fui- 
vans, qui  conduifent  enfin  Majorien  à cette 
Ville  - là.  Ainfi  lorfque  ce  Prince  afiembla 
l’armée  dont  il  s’agit  ici  , celle  qui  dévoie 
après  avoir  fournis  les  Gaules  pafier  en  Afri- 
que, il  n’étoit  point  encore  le  maître  de  ce 
que  l’Empire  tenoitdans  les  Gaules  , & fon 
Maître  de  la  Milice  Egidius  , n'y  étoit  point 
encore  reconnu  en  cette  qualité.  Par  confé- 
quent  il  ne  pouvoir  point  avoit  été  déjà  choifi 
par  la  Tribu  des  Francs  , dont  Childeric  étoit 
Roi , pour  la  gouverner.  Le  moyen  de' croire 
que  cette  Tribu  eût  choifi  pour  fon  Chef  du- 
rant  l’interregne  , un  Général  qui  n’étoit  pas 
reconnu  fur  leurs  frontières,  & qui  étoit  en- 
core en  Italie.  D'ailleurs  Sidonius  dit  pofiti- 
vement  qu’Egidius  ( b ) ne  pafia  les  Alpes 
qu’avec  Majorien  , & que  dans  la  marche  ce 
fut  cet  Officier  qui  commanda  l'arriere  garde. 

( a ) Jam  tcmporc  brun* 

Alpes  marmoreas  afquc  occurrcntia  junfto 
Saxa  polo  , rupefque  vitri , fîccamque  minantes 
Per  fcopulos  pluviam  , primus  pede  carpis  , Scc. 

Sidon.  Ibidem.  'verC,  yio. 
( b)  Qui  tibi  prattcrci  Comités,  quantufque  Ma- 
gifler 

Militiæ  , vcûrum  qui  poft  vos  compulit  agença, 
Ibidem,  verf.  55}. 
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Dès  que  l’armée  de  Majorieri  a été  rafiembfed 
en  Italie  , dès  qu’elle  a été  rafiemblée  avant 
qu’Egidius  régnât  fur  aucune  T ribu  des  Francs^ 
on  ne  fçauroit  rien  conclure  de  ce  qu’il  n’eft 
point  fait  mention  des  Francs  dans  le  dénom- 
brement de  cette  armée-là. 

Il  eft  encore  très-vrai-femblablc  que  feg 
Francs  étoient  alors  aufii-bien  que  Theodo- 
ric  II.  dans  le  Parti  oppofé  à Majorien  y & 
même  que  ce  ne  fut  que  quelque  tems  après  la 
réduction  des  Ganles  , qu’ils  firent  leur  paix 
avec  lui.  Mon  opinion  eft  fondée  lur  l’im- 
précation que  Sidonius  fait  contre  les  Francs 
dans  une  efpece  de  requête  en  vers,  qu’il  pré- 
senta dans  Lyon  à Majorien  , quelques  jours 
après  que  la  Ville  eut  été  réduite,  comme 
nous  l’allons  dire  , fous  l’obéi  fiance  de  cet 
Empereur.  Sidonius  y expofe  en  premier  lieu 
fa  demande  , qui  étoit  d’être  déchargé  de 
trois  cotcpartsde  Capitation  , qu’on  lui  avoit 
jmpoféescn  lui  accordant  fon  pardon.  Nous 
avons  dit  dès  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage 
quelle  forte  de  taxes  étoient  ces  côteparts  de 
Capitation.  Le  fuppliant  finit  cnfuite  fa  re- 

3uête  à l’ordinaire  , c’eft-à-dire  , en  faifant 
es  vœux  pour  la  profperitédu  Prince.  Un  de 
ces  vœux  eft  : »Que  l’orgueil  ( a ) de  l’une  & 

( a ) Has  fttpplex  famutus  prcces  dicavit  , 
Refponfum  oppeticns  piüm  ac  falubre , 

Ut  rcddas  patriam  fimuique  vitam  , 

Lugdunum  exonerans  fuis  ruinis. 

Hoc  te  Sidonius  tuus  precatur. 

Sic  teSidonio  recofta  fuco 
Muicos  purpura  veftiat  per  annos  , 

Sic  luftio  Imperii  perennis”a£lo 
Quinqucnnalia  iàfcibus  ditentur } 

Sic  ripa:  duplicis  tumorc  fraflo 
Dctonfus  Vachalim  bibar  Sicajnbcr. 

Sidon.  in  Efigran.ad  Major,  carm.  13, 


Digitiz* 


. Livre  Troisie’me.  157 
» de  l'autre  rive  loit  humilié  , & cjue  Sicarn- 
»»  bre  tondu  n’ait  plus  d'autre  boiflon  que 
53  l’eau  du  Valial.  C’eft-a  dire,  en  ftyle  fun- 
pie;  Que  les  Francs  , tanufcux  qui  habitent 
encore  fur  la  rive  droite  du  Rhin  , que  ceux 
qui  le  fonc  cantonnés  fur  la  rive  gauche  de  ce 
fleuve  , & qui  font  à préfent  (i  altiers  , foient 
punis  de  leur  orgueil  , que  le  Romain  après» 
les  avoir  fait  captifs , leur  coupe  les  cheveux 
aufli  courts  que  le  font  ceux  des  clclaves  , Sc 
qu’enluite  ces  Barbares  relégués  tous  au  delà 
du  Vahal , n’ayent  plus  que  fes  eaux  pour  boif- 
ion.  Nous  avons  vu  dans  le  premier  Livre  de 
çec  Ouvrage , que  l’envie  de  boire  du  vin  étoic 
un  des  motifs  qui  attiroient  les  barbares  fur  le 
territoire  de  l’Empire.  Revenons  au  fuccès  de 
l’expédition  de  Majorien  dans  les  Gaules. 

Ce  Prince,  comme  le  dit  Eidonius,  pafla 
les  Alpes  lorfque  l’hyverétoit  déjà  commencé. 
Il  arriva  cependant  à Lyon  avant  la  fin  de 
l’année  quatre  cens  cinquante- huit  avec  la- 
quelle fon  Confulat  expiroit  , puifque  notre 
Poète  y prononça  devant  ce  Prince  , tandis 
qu’il  étoit  encore  Conful,  fon  Panégyrique  en 
vers.  D’ailleurs  [a)  Cafliodore  dit  dans  fesFaf- 
tes,que  ce  fut  cette  année-là  queMajorien  par- 
tit pour  fon  expédition  d’Afrique.  Nous  avons 
vû  que  l'expédition  de  Majorien  contre  les 
Vandales  d’Afrique  devoir  fucceder  immédia- 
tement à celle  qu’il  lui  fai  loit  exécuter  la  pre- 
mière , c’eft  à-dire , à celle  qui  lui  devoir  lou- 
mettre  les  Romains  de  la  Gaule  qui  refufoienc 
pnçore  de  le  reconnoître.  Ainfi  Caffiodore 
compte  Majorien  parti  pour  fon  expédition (*) 

(*)  Leone  Augufto  8c  . Majorianus  in  Africain 
Majoriano  Augufto  Con-  movet  procinftum.  CajJ. 
^jÜbus.  His  Confulifaus  I f arm.  4J  8, 
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d'Afrique  , dès  qu’il  eft  parti  d’Italie  pour  en- 
trer dans  les  Gaules. La  diligence  avec  laquelle 
Majoricn  s’y  montra  , dut  déconcerter  le  Parti 
qui  lui  étoit  oppofé  . & qui  probablement  ne 
s’attendoit  point  àly  voir  arriver  au  cœur 
de  l’hyvcr.  Nous  ne  lçavons  pas  d’autres  par- 
ticularités de  la  guerre  civile  qui  s’y  fit  alors  , 

• que  celles  qu'on  peut  ramarter  dans  les  écrits 
de  Sidonius , qui  n’a  point  eu  certainement 
le  dellein  d’en  faire  l’hilloire. 

On  a déjà  vû  par  l’extrait  d’une  de  fes  Let- 
que  nous  avons  rapporté  , que  le  delfein  des 
ennemis  de  Majorien  étoit  de  proclamer  Em- 
pereur Marcellianus , avec  qui  fuivant  l’ap- 
parence ils  traitoient  encore  , quand  le  pre- 
mier les  furprit  en  partant  les  Alpes  dans  une 
faifon  que  les  armées  ne  prennent  pas  ordi- 
nairement pour  traverfer  les  monts.  On  voit 
encore  par  le  Panégyrique  de  Majoricn  du 
même  Auteur  , que  dans  le  cours  de  cette 
guerre  civile,  la  Ville  de  Lyon  fut  prile  & 
iaccagée  par  les  troupes  de  cet  Empereur. 
» (a)  Grand  Prince  , y dit  Sidonius,  vous 
» dont  la  venue  pouvoir  feule  nous  rendre 
» l’cfperance,  relevez  nous  de  notre  chute,  & 
s»  jettez  un  regard  favorable  fur  votre  bonne 

( a ) Et  qoia  laffâtis  nimium  fpes  unica  rebus , 
Venifti  ; noftris  petimus  fuccurre  ruinis. 
Lugdunumque  tuum  durn  pra-teris  afpice  viftor , 

Otia  poft  nitnios  pofeit  te  fracta/Iabores  , 

Cüi  pacem  das  , redde  animum 

Civibus  exhaufta  eft  , ftantis  fortuna  latcbat, 

Dum  capitur  væ  quanta  fuit . pcft  gaudia  princepi 
. ) Dele&at  mcminiile  mali,  populatibus  igni 
Et  fi  coDçidimus , venient  tamen  omnia  tccum , 
Reflituis,  fuimus  veftti  quia  caufa  triumphi: 

Jpfa  ruina  placer. 

. Si  don,  in  P tnt  g.  Major,  •verf.  5741 
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» ville  de  Lyon,  c]uc  vous  travcrfez  en  triom- 
jj  phanc.  Vous  lui  avqz déjà cétroyé  (on  par- 
» don  Accordez- lui  encore  des  grâces  qui  la 

sj  mettent  en  état  de  relpirer Ellccftvui- 

»j  Je  de  itoyens  , &.  faprifea  fait  connoître 
» fon  impouance  encore  mieux  qu’on  ne  la 
oj  connoilloi'  auparavant. Quand  on  cft  rede- 
sj  venu  heureux  , on  ne  craint  plus  de  rappel- 
» 1er  le  fouvenir  des  malheurs  pâlies^  Amli  , 
sj  Prince  magnanime  , je  ne  me  ferai  point 
sj  une  peine  de  pailer  de  l’incendie  & du  fac 
sj  que  votreVille  a efluy és,  afin  d’avoir  Pocca- 
sj  hon  de  vous  dire  que  vous  pouvez  en  nous 
» tendant  une  main  fecourable  , nous  faire 
sj  oublier  nos  maux  , & même  nous  mettre 
so  au  point  de  ne  plus  lesregaider  que  comme 
sj  des  évenemens  qui  auront  donné  lieu  au 
triomphe  de  notre  Reftaurarcur.  « 

Sidonius  qui  étoit  de  la  Cité  d’Auvergne, 
n’auroit  point  parlé  comme  il  parle  dudélaftre 
de  celle  de  Lyon  , fi  ccs  deux  Cirés  n’eufTenc 
point  été  dans  le  meme  parti.  D’ailleurs  nous 
avons  encore  dans  les  Écrits  de  cet  Auteur 
d’autres  preuves  que  celles  qu'on  a déjà  vues 
de  1 engagement  qu’il  avoit  pris  avec  les  enne- 
mis de  Majoiicn.  Sidonius  dit  lui-même  dans 
la  Préface  du  Panégyrique  de  Majorien  , qu’il 
avoit  été  obligé  d’avoir  recouisa  la  clémence 
de  cet  Empereur  qui  lui  avoit  pardonné  Notre 
Poète  compare  même  en  cela  fa  deftinée  à 
celle  de  Virgile  & à celle  d’Horace,  à qui 
Auguflc  pardonna  d’avoir  été  d un  Parti  con- 
traire au  lien  , 6c  d’avoir  porté  les  a.  mes  con- 
tre lui.  ( <*  ) Vous  m’avez  , dit-il  à Majorien , 

(a)  Tityrus  ut  quondam  patulv  fith  tegmlnc  fagi 
Volverct  inflatos  murmura  per  calamos. 
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répondu  avec  la  bonté d’Augufte  victorieux, 
que  je  n'avois  qu’à  vivre  en  repos. 

La  prife  de  Lyon  & les  autresévenemcns  de 
cette  guerre  qui  nous  font  inconnus  , joints 
au  crédit  qu’fcgidius  & les  autîes  ferviteurs  de 
Majoricn  avoient  dans  les  Provinces  obéiffan- 
tes  des  Gaules  , les  Iqi  auront  fourni fcs.  Ma- 
jorien  qui  avoit  alors  pour  objet  l’expédition 
d Afrique  , aura  de  fen  côté  rendu  cette  ré- 
duction plus  facile  , en  montrant  beaucoup 
d'indulgence  pour  nfcurs  habitans  11  en  aura 
ufé  de  même  à l'égard  des  Barbares  Confédé- 
rés. Auffi  Majorien  n'eut  pas  eu  plutôt  réduit 
les  Vifigots  (a) , en  gagnant  une  bataille  con- 
tr’eux  , à lui  propofer  un  accommodement, 
qu'il  conclut  la  paix  avec  cette  Nation.  C’eft 
ce  qui  arriva  dans  le  cours  de  l'année  quatre 
cens  cinquante-neuf.  Il  eft  fait  mention  de 
cette  paix  dans  Pri feus  Rheior  On  y lit.  « Les 
x>  Gots  établis  dans  les  Gaules  ( b ) , firent 
a>  Jeur  paix  avec  Majoricn  Empereur  d’Occi- 
m dent , & ils  promirent  de  le  fervir  en  qua- 
si lité  de  troupes  auxiliaires.  Ce  Prince  obli- 


Præftitit  afflido  , jus  vitæ  Cæfar  & agrj  , 

' Nec  ftetit  ad  tenuem  celfior  ira  reum .... 
Et  tibi,  Flaccc  , acics  Bruti  Cafïîquc  fccuto, 
Carminis  eft  autor  qui  fuit  & veniae. 

Sic  mihi  diverfo  nuper  fub  Marte  cadenti  ; 
Juflifti  placido  vidor  ut  eflem  animo. 


Sidcn.  in  Praf.  Pan.  Major. 


( a ) Nuntiantcs  Majo- 
rianum  Auguftum , 8c  Re- 
eem  Theodoricum  firrnif- 
finaa  inter  fc  pacis  jura 
fanxifle  , Gothis  in  quo- 
dam  cerramine  fuperatis. 
Jdatii  Chron.  ad  ann.  }. 
Major. 

(b  ) Majoriano  Roma- 


norum  Occidentalium  Im- 
peratot  i,Gothi  qui  in  Gal- 
îia  erant,  focii  confcdcrati- 
ue  fadi  funt,  & genres 
itionis  Romanorum  ac- 
colas partitn  arrnis  , par- 
tim  verbis  ad  deditionem 
compulit.  Prife,  Rb.  in 
Excerp.  leg.  pag,  6y. 
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$ gea  encore  foie  par  la  voye  des  armes  , 
»j  Toit  par  celle  de  la  négociation  , les  Peu- 
55  pies  qui  habitoient  fur  les  confins  du  terri- 
ci  toire'  que  tenoienc  les  Romains  , à fe  fou- 
as  mettre  à fon  pouvoir,  si  II  eft  hors  d’appa- 
rence que  cette  pacification  des  Gaules  aie 
été  achevée  plutôt  que  l’année  quatre  cens 
cinquante-neuf  , que  nous  avons  marquée 
comme  le  tems  de  fa  conclufion  ; puifque  Ma- 
jorien n’arriva  dans  les  Gaules , comme  011 
l’a  vii  , qu’à  la  fin  de  l’année  quatre  cens  cin- 
qûante^huit.  Le  renouvellementdesancienncs 
conventions  aura  été  la  principale  condition 
du  nouvel  accord  , qui  mit  l’Empereur  en 
état  de  fubjuguer  par  les  armes  , ou  de  rame- 
ner par  la  douceur  les  autres  Nations  établies 
fur  les  frontières  de  l’Empire.  Ç’aura  donc  été 
pour  lorsqu’il  aura  accordé  la  paix  aux  Francs, 
& fur-tout  à la  Tribu  des  Saliens.  Ils  auront 
été  du  nombre  de  ceux  dont  Prifcus  Rhetor  a 
voulu  parler  , lorfqu’il  a dit  que  Majorien  , 
après  avoir  fait  la  paix  avec  lesVifigots,  la 
fit  auffi  avec  les  autres  Barbares  qui  habitoient 
fur  la  frontière  du  territoire  de  l'Empire  Ro- 
main. En  effet  nous  allons  voir  les  Saliens 
prendre  pour  Roi  le  même  Egidius  , qui  avoit 
été  fait  Maître  de  l’une  & de  l’autre  Milice 
dans  le  département  des  Gaules  , par  l’Empcs 
teur  Majorien. 
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CHAPITRE  IY. 


Childeric  parvient  à la  Couronne,  Il  efl  chajfi 
par  fes  Sujets  , qui  prennent  Egidius  pour  leur 
Chef.  Que  dans  ce  tems-ld  les  Erancs  fga- 
•voient  communément  le  Latin.  Du  titre  de 
Roi  & de  la  facilité  avec  laquelle  il  fe  donnoit 
dans  le  cinquième ftécle. 

ÏL  convient  d’interrompre  ici  le  récit  des 
expéditions  de  Majorien  , pour  parler  de 
l’avenement  de  Childeric  à la  Couronne  , & 
des  avantures  qu’il  efiuya  les  premières  années 
de  fon  régné.  Ce  Prince  , fuivant  le  pafiage 
de  Grégoire  de  Tours  que  nous  avons  déjà 
rapporte  , étoit  certainement  fils  de  Merovée 
fon  prédécefieur  , & fuivant  l’Auteur  des  ( a ) 
Geftes,,il  commença  fon  régné  vers  quatre 
cens  cinquanre-fept.  Cet  Auteur  ditquç  Chil- 
deric avoit  déjà  régné  vingt-quatre  ans  lorf- 
qu’il  mourut , & il  mourut , comme  on  Iç 
dira  quand  il  en  fçra  tems  , en  quatre  cens 

Suatre-vingt  un.  Ainfi  le  régné  de  Childeric 
oit  avoir  commencé  en  quatre  cens  cinquan- 
te-fept,  ou  l’année  fuivante. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  que  Tournay 
étoit  le  lieu  ordinaire  de  fa  réfidcnce  , ou  ü 
l’on  veut  fa  Capitale.  Pourquoi  Cambray  qui 
avoit  été  une  des  premières  conquêtes  de  Clo- 
dion , n’appartenoit-il  pas  à Childeric  , 8C 
pourquoi  trouvons-nous  cette  Ville  au  com- 
jneucementdu  régné  de  Clovis  fous  le  pouvoiç 


( a ) Eo  tempore  mor- 
fuus  cft  Childericus  Rex 
JuncQritO) } regnavicque 


annis  viginti  quatuor, 
Geji.  franc,  ffif. 
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de  Ragnacairc  , un  autre  Roi  des  Francs  » 
Peut-ctre  Ragnacaire  étoic-il  fils  d’un  frère 
de  Merovée  ; 5c  peut  être  ce  frere  avoit-il  eu 
Cambray  pour  fon  partage  à la  mort  de  Clo- 
dion  fon  pere. 

Les  premiers  évenemens  du  régné  de  Chil- 
deric  qui  nous  foient  connus  , font  fa  dépofi- 
tion  Sc  fon  rétabliffiement.  Voici  ce  qu’on 
tfouve  dans  Grégoire  de  Tours  , concernant 
terre  dépofition.  33  Childeric  irrita  tellement 
sj  contre  lui  les  Francs  fes  fujets  , en  fédui- 
» fant  leurs  filles , qu’il  fut  obligé  de  s’éva- 
» der  pour  éviter  d'être  affiaffine.  Il  prit  le 
»?  parti  de  fe  réfugier  dans  laTuringe  , mais 
43  il  laiffia  dans  fon  Royaume  un  Miniftre 
»>  affidé  5c  capable  d’appaifer  avec  le  tems  , 
43  l’efprit  des  révoltés.  Childeric  avant  que 
»3  de  partir  convint  avec  ce  Serviteur  fidele 
*3  d’une  contremarque,  parle  moyen  de  la- 
43  quelle  il  pût  l’informer  du  tems  où  les  con- 
33  jonxftures  feroient  favorables  à fon  retour. 
43  Pour  cet  effet  on  rompit  en  deux  une  pièce 
43  d’or  , dont  le  Roi  emporta  une  moitié  , 
43  laiflant  l’autre  à fon  Miniftre  qui  lui  dit, 
» quand  ils  fe  féparerent  : Dès  que  je  vout 
» aurai  fait  tenir  la  moitié  que  je  garde 
43  commencez  par  la  rapporter  avec  celle  qui 
43  demeure  entre  vos  mains,  5c  après  vous 
v être  bien  affiné  que  ce  fera  ma  moitié  que 
43  vous  aurez  reçue  , revenez  dans  vos  Etata 
43  avec  confiance.  Incontinent  Childeric  par- 
os  tit  , & il  fe  réfugia  dans  la  Turinge  , oti 
43  il  vécut  comme  un  fimple  particulier  à la 
„ Cour  du  Roi  Bafinus  , 6c  de  la  Reine  femme 
as  de  ce  Prince.  33  Fut-ce  dans  la  Turinge 
Gauloife  ou  dans  la  Turinge  Germanique, 
qup  Childeriçprit  fpn  azilç  ? Nous  l’iguorqftS, 
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« Après  le  départ  de  ce  Prince , Grégoire  (a) 
m de  Tours  reprend  ici  la  parole  : Les  Franc* 
as  d’un  confentement  unanime  , choisirent 
sj  pour  les  gouverner  ce  même  Egidius  , dont 
ss  j’ai  dit  ci-dcflus  qu’il  avoit  été  fait  Maître 
de  la  Milice  pat  l'Empereur,  ss  Nous  rap- 
porterons le  refte  du  partage,  quand  nous  en 
ferons  à l’année  quatre  cens  foixante&  deux, 
qui  fuivant  mon  opinion  , fut  celle  du  réta- 
bliflement  de  Childeric. 

L’Abbréviatcur&  l’Auteur  des  Geftes  racon- 
tent ce  fait , comme  Grégoire  de  Tours.  Ils 
difent  même  ( b ) le  nom  du  Confident  de 
Childeric  , ils  nous  apprennent  que  ce  Sujet 
fidcle  s’appelloit  Viomade. 

Quoique  Grégoire  de  Tours  ne  dife  point 

3ue  les  intérêts  de  l’Empire  ayent  eu  part  au 
étrônement  de  Childeric  , on  eft  tente  néan- 
moins , quand  on  fait  réfléxion  fur  les  con- 
jonéiures  où  il  arriva , de  croire  que  cette 
deftitution  aura  été  ménagée  par  Egidius, 
qui  pouvoit  avoir  des  raifons  de  penler  que 
Majorien  ne  devoit  point  fe  fier  à ce  Roi  des 
Francs.  Cette  déposition  peut  donc  bien  avoir 
été  une  des  conditionsduT raité  fait  entre  Ma- 
jorien & les  Francs , qui  étoient  encore  fi  mal 
avec  lui  en  quatre  cens  cinquante-huit,  lorf- 
queSidonius  faifoitcontr’cux  les  imprécations 
qu’on  a lubs  , & qui  peu  de  tems  après  étoient 
fi  bien  néanmoins  avec  cet  Empereur  , qu’ils 


( a ) Dcnique  Francl 
hoc  ejcfto , F.gidium  ilium 
libi  quem  fuptrius  Magi- 
ftrum  Militum  à Republi- 
câ  mirtum  diximus,  una- 
pimircr  Regcm  adfdfcunt. 
Or,  '[ta,  Hijl.  lib.l.c.  il. 


( b ) Wiomadus  Fran- 
cus  fidcliiïîmus , &c.  Efit. 
caf.  xi. 

Vocavitque  amicun» 
fuum  confiliarium  , no- 
mine  Wiomadum  , &c, 
Geji.  Iran.  caf.fextox 
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«hoîfirentpour  les  gouverner , Egidius  qu’il 
avoit  fait  fon  Géneraliffime  dans  le  départe- 
ment des  Gaules  , & qui  lui  étoit  entièrement 
dévoué  , ainfi  qu’on  l’a  déjà  vu  , & qu'on  le 
verra  encore  par  la  fuite  de  l’Hiftoire. 

Comme  Grégoire  de  Tours  naquit  en  l’an- 
née quatre  cens  quarante-quatre,  & feulement 
foixante  & trois  ans  après  la  mort  de  Childe- 
ric,il  a dû  voir  plufieurs  perfonnes  qui  avoient 
vû  & ce  Prince  & fes  contemporains.  Ainfi 
l’on  ne  pourroit  point  reeufer  le  témoignage 
de  notre  Hiftorien  fur  un  événement  aufli 
public  & aufli  mémorable  que  celui  de  la  dé- 

Îbfition  du  Roi  des  Saliens  , & du  choix  que 
es  Saliens  firent  enfuite  d’Egidius  pour  les 
gouverner  , quand  bien  même  les  principales 
circonftances  de  cet  événement  feroient  de 
nature  à paroître  moralement  impoflibles.  Il 
eft  vraifemblable  qu’il  arrive  fouvent  plu- 
fieurs chofes  contre  la  vraifemblance.  Mais 
la  narration  de  notre  Hiftorien  ne  contient 
lien  que  de  très  plaufible  , à en  juger  par  les 
ufages  du  tems , comme  par  ce  que  nous  fça- 
vons  , foit  concernant  la  fituation  où  étoient 
alors  les  Francs  Saliens  établis  fur  le  territoire 
de  l’Empire  , foit  concernant  les  relations 
continuelles  où  ils  étoient  depuis  deux  fiéclcs 
avec  les  Romains.  Si  Childeric  a recours  à 
l’expédient  de  la  piece  d’or  partagée  en  deux 
pour  être  informé  avec  certitude  quand  letems 
favorable  à fon  rétabli  fleaient  feroit  enfin 
arrivé  , c’eft  que  l’art  d’écrire  en  chiffres  n’é- 
toit  connu  ni  de  lui  ni  de  fon  correfpondant  , 
& que  ce  correfpondant  ne  vouloit  pas  être 
obligé  de  confier  un  jour  fon  fecret ou  bien 
à un  meflager  qui  pourroit  être  infidèle  , on 
bien  à une  lettre  écrite  en  caraâeres  ordinal* 

* 'J  t * * ï * * 
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ïcs  , & qui  pourroic  être  interceptée. 

Il  eft  donc  très-croyable  qu’une  Tribu  de 
Trancs  qui  demeuroit  fur  le  territoire  de  l'Em- 
pire en  qualité  de  Confédérés  , ait  , aprep 
•avoir  deftitué  fon  Roi , choifi  pour  la  gou- 
verner dans  fes  quartiers  , le  même  homme 
•qui  la  cominandoit  quand  elle  fervoit  en  cam- 
pagne. Les  perfonnes  fenlées  de  ce  petit  Etat 
durent  repréfenter  aux  autres  que  c’étoit-là  ce 
qu’on  pouvoit  faire  de  mieux.  Childeric  , au- 
iont-eîles  dit , eft  un  Prince  brave  6c  liberal, 
nous  l’avons  reconnu  pour  Roi , & il  ne  fera 
pas  toujours  aullî  jeune  qu’il  l'eft  aujourd’hui. 
Le  tems  6c  les  malheurs  s’en  vont  le  rendre 
iage  , 6c  notre  colere  toute  jufte  qu’elle  eft  , 
ne  durera  point  fi  long-tems.  Nous  ferons 
donc  bien-aifes  un  jour  de  rappellcr  le  fils 
de  Merovée.  Si  nous  élifons  aujourd’hui  un 
autre  Roi  qui  foit  de  notre  Nation  , noua 
ne  pourrions  plus  rappeller  Childeric  , fans 
allumer  entre  nous  une  guerre  civile  ? Qui 
nous  gouvernera  durant  l’interregne  ? Prions 
.Egidius  de  vouloir  bien  être  notre  Chef  pen- 
dant ce  tems-là.  Nous  lui  obéifl'ons  déjà  quand 
nous  fommes  à la  guerre.  Nous  lui  obéirons 
aulfi  quand  nous  ferons  revenus  dans  nos  quar- 
tiers. La  réputation  de  juftice  6c  de  probité 

3u’Egidius  avoir  dans  les  Gaules  aura  achevé 
e déterminer  les  fujets  du  Roi  dépofledé  à 
prier  Egidius  de  fe  charger  du  foin  de  leur  ad- 
miniftrer  la  juftice  , 8c  de  décider  les  contef- 
tations  qui  naîtroient  entr’eux.  D’un  autre 
côté  le  Romain  à qui  ce  choix  donnoit  encore 
plus  de  crédit  fur  la  Tribu  des  Saliens  , qu’il 
ïi’en  avoir  en  qualité  de  Généralilfime  des 
troupes  des  Gaules  , fe  fera  chargé  volontiers 
du  foin  de  la  gouverner.  Comme  il  faifoic 
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{on  féjour  ordinaire  à Solfions,  dont  il  laifia 
même  la  poflèflîon  à fon  fils  Syagrius  , ainfi 

Su’il  le  fera  dit  dans  la  fuite  , le  lieu  de  là 
cmeure  n'étoit  pas  bien  éloigné  des  quartiers 
des  -Francs  qui  le  prenoient  pour  leur  Chef 
politique.  . , 

Nous  avons  déjà  dit  à l’occafion  du  dénom- 
, brementque  Sidonius  Apollinaris  faitde  l’ar- 
mée de  l’Empereur  Majorien  , que  le  Pere 
Daniel  s’infcrivoit  en  faux  contre  l’EIiftoire 
de  la  dépofition  de  Childeric  , & même  nous  - 
avons  réfuté  l’argument  qu’il  tire  pour  ap- 
puyer fon  opinion , de  ce  qu’il  ne  fe  trou- 
voit  point  de  Francs  parmi  les  Barbares  qui 
fervoient  dans  cette  armée-là  , en  qualité  de 
troupes  auxiliaires.  Mais  cet  argument  n’cft 

fias  le  féal  qu’il  employé  pour  montrer  que 
’Hiftoire  dont  il  s’agit , n’eft  qu’une  fable  , 

& que  la  conduite  qu'on  fait  tenir  aux  Francs 
en  cette  occafion  doit  paroître  aufli  bizarre  , 

S me  l’auroitété  en  mil  fix  cens  quatre- vingt- 
ept  la  conduire  des  Turcs  , fi  lorlqu’ils  eurent 
dépofé' Mahomet  IV.  ils  avoient  placé  fur  le 
Trône  des  Ottomans  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  , qui  commandoit  alors  l’armée  de 
l'Empereur  en  Hongrie,  & qui  ne  devoitfa 
gloire  qu’aux  avantages  qu’il  avoit  remportés 
lur  eux.  Notre  Auteur  met  encore  en  oeuvre 
plufieurs  autres  preuves  pour  appuyer  fon  fen- 
tiinent.  Il  eft  vrai  qu’aucune  n'eft  du  genre 
de  celles  qu’on  nomme  des  preuves  pofitives. 

Le  Per»  Daniel  ne  cite  aucun  Ecrivain  ancien 

3ui  fe  foit  inferit  en  faux  contre  la  narration 
e Grégoire  de  Tours , ou  qui  ait  dit  le  con- 
traire. Il  eft  réduit  à des  preuves  négatives. 

En  premier  lieu  , Jallegue-t-il  , le  fait  eft  in-- 
croyable.  En  fécond  lieu  , aucun  Auteur  con- 
temporain ne  le  rapporte.  L iiij 
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Paroîc-il  poffiblc  , dit  notre  Critique  , qUè 
les  Francs  qui  étoient  Barbares  8c  Payens , 
ayent  choifi  pour  leur  Roi  un  Romain  qui 
étoit  Chrétien  ; fuppofé  qu’ils  Payent  élû,  cc 
Romain  a-t-il  pu  accepter  leur  Couronne  ? 
N'a-t-il  pas  dû  en  être  empêché  par  la  crainte 
de  fe  rendre  fufpeét  à l'Empereur. 

J’en  ai  déjà  dit  allez  pour  montrer  que  le* 
Trancs  fujets  de  Childeric  fe  trouvoient , après 
la  dépolîtionde  ce  Prince  , dans  descirconf- 
ranccs  où  il  leur  convenoit  de  choifir  un  Ro- 
main tel  qu’Egidius  pour  les  gouverner.  Il  eft 
vrai  que  ces  Francs  étoient  encore  Payens  , 8c 
qu’Egidius  étoit  Catholique , mais  rien  n’étoit 
plus  commun  dans  ces  tems-là  , que  de  voir  le 
Soldat  Payen  obéir  à un  Officier  Chrétien  , 
& le  Soldat  Chrétien  obéir  à un  Officier  Païen. 
Sans  parler  des  Romains  qui , comme  Litorius 
Celfus  , étoient  encore  Payens  dans  le  cin- 
quième fiécle,  la  plupart  des  Officiers  Barba- 
res qui  fervoient  l'Empire  alors  , étoient  Ido- 
lâtres. Combien  y avoit-il  de  fubalternes  8c 
de  Soldats  de  la  Religion  dominante  , qui 
pour-lors  étoit  la  Chrétienne  , dans  les  trou- 
pes que  ces  Officiers  commandoicnt.  Les  Sa- 
liens  qui  choifîrent  Egidius  pour  Roi , ne  lui 
obéifToient-ils  pas.déja  auparavant  comme  au 
Généraliffime  qui  commandoit  dans  le  pars 
où  ils  étoient  cantonnés  ? 

En  quelle  Langue  , dira-r-or»  , Egidius  qui 
étoit  Romain  pouvoit-il  fe  faire  entendre  à 
Tes  nouveaux  Sujets,  dont  la  Langue  naturelle 
étoit  la  Langue  Tudefque  ou  Germanique.  Je 
ne  me  prévaudrai  pas  de  ce  que  nous  avons 
vu  de  nos  jours,  des  Rois  gouverner  des  Sujets 
dont  ils  n’entendoient  point  la  Langue  natu- 
relle. Je  puis  alléguer  des  raifonsplus  datif- 
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fiifantes.  En  premier  lieu  , je  dirai  qu’Egi- 
dius  né  dans  les  Gaules  , & qui  toute  fa  vie 
avoir  fervi  dans  des  armées,  où  il  y avoir 
tant  de  troupes  compofées  de  Soldats  Ger- 
mains , pouvoir  bien  avoir  appris  le  Tudcf- 
que  , & probablement  il  le  fçavoit  aflez  pour 
entendre  ceux  qui  lui  parloient  en  cette  Lan- 
gue , fie  pour  s'y  faire  entendre,  t^idiusaura 
Voulu  fçavoir  le  Tudefque  par  la  meme  raifort 
que  les  Officiers  François  vouloient  durant 
les  guerres  terminées  par  le  Traité  de  Mun- 
fter  & par  le  Traité  des  Pyrénées  , fçavoir 
l'Allemand.  Ce  qui  cft  certain  , c’eft  que  le 
fils  d’Egidius,  le  Syàgrius  célébré  dans  lé  com- 
mencement de  nos  Annales,  fçavoit  fi  bien  v 
Comme  nous  le  verrons  , la  Langue  des  Peu- 

Ïles  Germaniques,  que  ces  Barbares  appré- 
endoient  de  faire  des  Barbarifmcs  lôrfqu’ilà 
la  parloient  devant  lui. 

Je  diraiert  fécond  lieu, qu’il  eftplus  quepro- 
bable  que  les  Francs  Sujets  de  Childéric  par- 
loient , ou  du  moins , que  généralement  par- 
lant, ils  enrendoient  tous  le  Latin  en  quatre 
cens  cinquante-neuf.  Avant  même  que  les- 
Francs  eufienr  établi  fur  le  territoire  de  l’Em- 
pire aucune  Colonie  indépendante,  le  Latiri 
devoir  être  dans  leur  pais  une  Langue  auffi 
commune,  que  feft  le  François  dans  l’a  partie 
de  la  SuifTe , où  la  Langue  naturelle  eft  l’Alle- 
mande. La  relation  qui  étoit  entre  les  Francs 
& les  Romains  , & dont  nous  avons  parlé  fore 
au  long  , avoic  du  rendre  la  Langue  Latine 
très  - commune  dans  l’ancienne  France  , fie 
réciproquement  celle  des  Francs  communé 
dans  les  pais  qui  n’en  étoieiit  féparés  que  par 
un  fleuve.  Il  n’étoir  gueres  plus  difficile  au* 
Barbares  d’apprendre  à parler  Latin  , qu’aui- 
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Romains  d’apprendre  la  Langue  Germanique. 
Aufli  voyons- nous  que  dès  le  règne  d’Augul- 
te,  il  y avoir  déjà  plufieurs  pars  où  le  Latin 
étoit  une  Langue  fçuë  de  beaucoup  de  monde, 

Quoiqu’ils  ne  fulTent  point  fous  la  domination 
e Rome.  Velleius  Patcrculus  ( a ) en  parlant 
de  la  guerre  que  les  Habitans  de  la  Pannonie 
& d’autres  pais  qui  n'avoient  point  encore 
été  réduits  en  forme  de  Province  , déclarèrent 
à l'Empire  , dit  : Que  non-feulement  les  P^rtj 
noniens  avoientconnoiflance  de  ladifeipline 
militaire  des  Romains  , mais  qu’ils  fçavoient 
encore  la  Langue  de  ces  derniers.  Suppofé 
néanmoins  que  les  Francs  qui  fui  voient  Clo- 
dion  , lorfqu’il  s’établit  entre  l’Efcaut  & la 
Somme  vers  l’année  quatre  cens  quarante- 
cinq  , n’euffent point  appris  déjà  le  Latin  en 
fréquentant  les  Romains  , & en  fervant  dans 
leurs  armées  , ils  en  auront  appris  du  moins 
quelque  chofe  dans  le  commerce  continuel 
qu’ils  eurent  apres  cette  occupation  avec  les 
anciens  habitans  de  la  fécondé  Belgique  , au 
milieu  defquels  ils  s’étoient  domiciliés.  La 
Langue  Latine étoit  alors  une  Langue  vivan- 
te. Il  doit  encore  être  arrivé  que  les  enfans  de 
cette  Peuplade  , qui  en  quatre  cens  quarante- 
cinq  étoient  au-deflous  de  l’âge  de  dix-huit 
ans , ayent  appris  à parler  la  Langue  Latine  , 
même  fans  avoir  penfé  à l’étudier.  On  fçait 
combien  à cet  âge  les-  hommes  ont  d’aptitude 
pour  apprendre  les  Langues  qu’ils  entendent 
parler  fans  celle.  Or  ces  enfans  dévoient  faire 
'déjà  une  grande  portion  des  Chefs  de  famille 

f/«  ) Tn  omnibus  autem  | quoque  notitix  Roman*. 
Tannoniis , non  difeiplinx  J Vell.  Paterf,  hb.  biftor.ft* 
.'lantummodo  , fed  lingu*  I t«ndo. 
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Sujets  de  Childeric  dans  !c  tems  qu’ils  choifi- 
tent  Egidius  pour  les  gouverner. 

Enfin  on  ne  fçauroit  douter  que  lors  de  la 
mort  de  Childeric  , les  Francs  Tes  Sujets  ne 
fçuflent  tous  , généralement  parlant , la  Lan- 
gue Latine.  En  voici  la  preuve.  Perfonne  n’i- 
gnore que  nos  premiers  Rois  oht  pratiqué  , 
pour  donner  l’autcnticité  & la  validité  à leurs 
Diplômes  & Refcripts , l’ufage  des  Empereurs 
& de  tous  les  Romains  : celui  d’y  appofer  leur 
cachet  gravé  fur  un  anneau  qu’ils  portoienc 
ordinairement  au  doigt.  C’étoit , pour  ainfi 
dire  , à l'empreinte  de  ce  fceau  que  déferoient 
ceux  à qui  les  ordres  étoient  adrefTés  , & ils 
ne  dévoient  les  exécuter  qu’après  l’avoir  bien 
reconnue.  L’ufage  commun  étoit  alors  d’écrire 
fur  des  tablettes  enduites  de  cire  , & il  étoit 
trop  facile  de  contrefaire  cette  écriture  , parce 
que  les  faiuflaires  pouvoient  retoucher  chaque 
lettre  à leur  plaifîr  , fans  qu’il  parût  fenfible- 
ment  que  les  cara&eres  euflent  été  altérés. 
Auffi  l’anneau  dans  le  chaton  duquel  fe  trou- 
voit  ce  cachet,  fetvoit-il  de  lettre  de  créance 
& de  pouvoir  à celui  à qui  on  le  confioit.  (a) 
Quand  Clovis  envoya  Aurélien  négocier  le 
mariage  de  Sainte  Clotilde  , il  remit  un  de  Tes 
anneaux  à ce  Miniftre  , comme  une  marque 
fuffifante  à perfuader  qu’on  pouvoir  ajouter  foi 
à tout  ce  qu’il  propoferoitau  nom  de  fon  maî- 
tre. Grégoire  ae  Tours  , pour  donner  à enten- 
dre que  le  Miniftre  en  qui  le  Roi  Sigebett 
avoit  le  plus  de  confiance  , étoit  Siggo  le  Ré- 
férendaire , dit  que  ce  Prince  laifloit  ( b ) fon 
(a  ) Aurelianus  annu-  ( b ) Siggo  quoque  Re- 
lum  Chlodovci  , quo  ei  ferendarius  , quiannulum 
pçtius  credcretur  , fccum  Regis  tenuerat. 
portans.  Hifi,  franç,  £f.  6r.THr.Hifi.lib,  j.Mp.3. 
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anneau  entre  les  mains  de  Siggo.  La  Loi  Na- 
tionale des  Allemands  rédigée  par  les  foins 
de  notre  Roi  Dagobert  I.  dont  ils  étoient 
Sujets  , s’explique  en  ces  termes  pour  ftatuec 
fur  le  châtiment  de  ceux  qui  manqueroient  à 
obéir  à leurs  Supérieurs.  » Si  quelqu’un  a ( a ) 
» méprifé  le  cachet  ou  le  fceau  defon  Géné- 
pi ral  , qu’il  paye  douze  fols  d’or  d’amende  , 
33  s’il  a méprifé  le  cachet  de  fon  Comte  , qu’il 
» en  paye  fix,  & trois  s’il  a méprifé  le  cachet- 
as de  fon  Centurion.  » On  voit  bien  qu’ici 
cachet  cft  pris  pour  un  ordre  où  un  cachet 
avoir  été  appofe. 

Or  nous  avons  encore  aujourd'hui  à la  Bi- 
bliothèque du  Roi , l’anneau  dont  Childeric 
fc  fervoit  pour  ligner  fes  ordres  lorfqu’il  mou- 
rut . puifque  c’eft  celui  qui  fut  trouvé  dans  le 
cercueil  de  ce  Prince  , lorfqu’on  découvrit  fon 
tombeau  à Tournay  en  l’année  mil  lîx  cens 
cinquante-trois.  C'eft  une  matière  dont  nous 
parlerons  plus  au  long  , quand  nousen  ferons 
à la  mort  de  Childeric.  On  voit  , & c’eft  ce 
qui  eft  important  ici  , la  tête  de  Childeric 
gravée  fur  le  métail  du  chaton  de  cet  anneau 
qui  eft  d’or  , & on  y lit. cette  infeription  écrite 
en  forme  de  légende  ChiUerici  Regis.  C’eft 
fur  quoi  je  renvoyé  aux  livres  qui  nous  ont 
donné  l’eftampe  de  ce  cachet.  Eft-il  croyable 
que  Childeric  eut.fait  graver  l’infcription  qui 
caraéterifoit  fon  fceau  , pour  parler  ainfî  , 
& qui  par  conféquent  en  faifoit  l’autenticitéj 
dans  une  Langue  qui  généralement  parlant , 


(a)  Si  quis  Sigiilum  dis  comportât.  Si  autem 
Ducis  ncglirxerit  aut  man-  Ccnturionis  (igillum  ne* 
dàtum  , duodccim  folidis  glexcrit  , tribus  folidis  fît 
fit  culpabilis.  Si  autem  fî-  i culpabilis.  Bal.  Cupitnl, 
' giliuiu  Comitis  , fcx  foli-  J tm-  ».  p<*g. 
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Ji’étoît  point  entendue  par  ceux  qui  dévoient 
obéir  aux  ordres  qui  tiroient  leur  force  de  ce 
fceau  ? Il  eft  vrai  que  nos  Rois  mettent  autour 
des  effigies  8c  des  écus  qui  font  fur  leurs  fceaur 
& fur  leurs  monnoyes  des  légendes  latines  , 
quoique  la  plus  grande  partie  de  leurs  fujets 
«'entende  point  Te  Latin.  Mais  nos  Rois  n'en 
ufent  ainn  , qu’en  continuant  l’ufage  ancien 
introduit  fous  la  première  Race  , & quand  le 
Latin  étoit  encore  dans  les  Gaules  une  Langue 
vivante , & même  la  Langue  la  plus  en  ufage. 
Au  contraire  Childcric  auroit  introduit  une 
nouveauté  odieufe.  Si  l’on  fiippofe  que  la 
legende  des  fceaux  de  fon  prédéccfleur  fût  en 
Latin  , il  faudra  convenir  que  dès  le  rems  de 
Ton  prédecefleur  , les  Francs  entendoienc  déjà 
communément  la  Langue  Latine. 

Enfin  le  féjour  que  les  Barbares  firent  fur 
le  territoire  de  l’Empire  dans  le  cinquième 
£écle  fouvent  comme  fes  foldats  , quelquefois 
comme  captifs  , durent  rendre  la  Langue  La» 
tine  une  Langue  commune  parmi  ces  Peu- 
ples. {a)  AuffiPrifcus  Rhetor  Ecrivain  Grec, 
tapporte-t  il  que  fe  trouvant  en  qualité  d’En- 
voyé  de  l’Empereur  de  Conftantinople  à la 
Cour  d’Attila  , il  fut  furpris  de  voir  qu’un 
homme  vêtu  en  Scythe  lui  parloir  Grec,  par- 
ce , dit-il , que  les  Scythes  ne  fe  fervent  guéres 
que  de  Langues  qui  font  étrangères  paus  nous 
autres  Grecs.  Nos  Barbares , ajoute  Prifcus  , 
parlent  la  Langue  des  Huns  , mais  plus  com- 
munément celle  des  Gots.  Ceux  cfentr’eux  qui 


< a ) Barbaticam  Lin- 
guam  colunt  & affectant , 
neque  tam  Hunnorum 
quam  Gothorum  , aut 
«iara  Aufoniorum  , in 


fcilicct  quihus  atm  Roma- 
nis frequentius  cft  com- 
mcrcium.  Prifc.  Rb.  in 
txterpti  leg.  pag.  ioj- 
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ont  eu occafion  d’avoir  plus  de  commerce  avcÇ 
les  Romains  , parlent  Latin. 

Rien  n’empêcha  donc  les  Francs  fujets  di» 
Roi  Childeric  de  prier  Egidius  de  leur  rendre 
la  juftice , & de  leur  tenir  lieu  de  Roi  durant 
l’interregne.  Je  ne  vois  pas  non  plus  ce  qui 
pourroit  avoir  empêché  Egidius  de  fe  charger 
ce  ce  foin-là.  Il  a dû  craindre  , allegue-t-on  , 
de  fe  rendre  fufpeét  à l'Empereur  & à fes  Mi- 
xiiftres  , en  acceptant  la  Couronne  qui  lui 
dtoit  offerte  par  une  Nation  Etrangère.  En 
premier  lieu  , je  réponds  qu’Egidius  avoit 
mérité  , & qu’il  paroît  avoir  eu,  toute  la  con- 
fiance de  l’Empereur  Majorien.  En  fécond 
lieu,  la  Couronne  que  les  Francs  mcttoienc 
fur  la  tête  d’Egidius , ne  le  rendoit  guère* 
plus  puiffant  qu’il  l’étoitdéja.  Cette  Couronne 
n’étoit  point  alors  rien  d'approchant  de  la 
Couronne  de  France , ni  même  de  la  plus 
petite  des  Couronnes  qui  font  aujourd’hui 
dans  la  focieré  des  Nations.  D’ailleurs,  fup- 
pofé  que  ^véritablement  ces  Francs  lui  ayent 
donné  le  titre  de  Roi , je  ne  crois  point  qu’il 
l’ait  jamais  voulu  prendre.  Premièrement  , le 
peuple  qui  Favoit  proclamé  Roi  , étoit , com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite  , peu  nom- 
breux. Le  territoire  dont  il  étoit  maître  étoit 
peu  confîderable  , tant  par  fa  petite  étendue  , 
que  par  l’état  où  il  étoit  encore  alors  Quel 
pays  occupoit  la  Tribu  des  Francs  fur  laquelle 
regnoit  Childeric  ? La  Cité  de  Tournay  8c 
quelques  contrées  furies  bords  du  VahaI.Nous 
avons  expofé  déjà  combien  il  s'en  falloit  que 
ce  pays-là  ne  fût  alors  peuplé  & cultivé  ainfî 
qü’il  I’efb  aujourd’hui.  Secondement , le  titre 
de  Roi  ne  devoir  guéres  honorer  dans  ce  tems- 
là , un  homme  comme  Egidius , qui  en  vertu 
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«3c  la  dignité  dont  il  étoit  revêtu  commandoic 
tous  les  jours  à plufieurs  Rois. 

Ce  titre  ne  fuppofoit  point  alors  comme  il 
le  fuppofe  aujourd’hui , une  indépendance  en- 
tiere  de  celui  qui  le  portc.Les  Romains  étoient 
accoutumés  depuis  long  tems  à compter  des 
Rois  parmi  les  fujets  de  l’Empire.  ( a ) Vel- 
leius  Paterculus  qui  écrivoit  tous  le  Régné  de 
Tibere,  & dans  un  tems  où  il  y avoir  un  fi. 
grand  nombre  de  Rois  en  Aile , dit  que  parmi 
ces  Princes  il  n’y  avoir  plus  que  le  Roi  des 
Parthes  qui  jouît  de  l’indépendance. 

Le  titre  de  Roi  fi  grand  & fi  augufte  au- 
jourd’hui , n’étoit  donc  point  alors  aufli  refi- 
pcdable  relativement  aux  autres  titres  des 
Souverains.  Qui  fait  d’ailleurs  la  noble  (Te  Sc 
l'éminence  d’un  titre  ? Deux  chofes.  Le  petit 
nombre  de  ceux  qui  le  portent , & le  pouvoir 
qui  s’y  trouve  ordinairement  attaché.  Or  dans 
le  cinquième  fiécle  il  y avoit  en  Europe  des 
Rois  fans  nombre  , parce  qu’on  y donnoit  le 
titre  de  Roi  à tous  les  Chefs  fuprcmes  des  Na- 
tions Barbares  , & même  aux  Chefs  des  diffé- 
rens  Eflains  de  ces  Nations  que  l’envie  de 
changer  leur  fortune  contre  une  meilleure  , 
faifoit  entrer  au  fervice  de  l’Empire  , fouvent 
malgré  lui.  Procope  dit  en  parlant  de  Theo- 
doric  Roi  des  Oftrogots  , & dont  il  fera  fait 
fouvent  mention  dans  la  fuite  ; ( b ) « Qu’il 
sa  fe  contenta  toujours  du  nom  de  Roi  , qui 
sj  eft  le  titre  que  les  Peuples  Barbares  ont 
so  coutume  de  donner  à leurs  Chefs  fuprêmes.  j> 
Notre  Hiftoricn  regarde  comme  une  aélion 


( a ) Mithridates  ulti- 
mus  omnium  fui  juris  Re- 
gum  , præter  Particos. 
yell.  Pat.  lib.  fecundo. 

Ç b ) Vixitque  contcatus 


Regis  appcllatione  , qua 
Barbari  fupremos  fuos 
Principes  donare  confue- 
verunt.  Procop.  Bell.  Gotb, 
lib.  pr.  cap.  prim . 
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de  modeftie,  que  Theodoric  qui  pouvoir  pren- 
dre le  titre  d’une  des  grandes  dignités  de  l’Em- 
pire r s’en  Toit  tenu  au  titre  de  Roi. 

Il  y avoir  donc  plufieurs  de  ces  Rois  moins 
puiflans  encore  que  ne  l’ctoit  Childeric,  qui 
du  moins  avoit  un  territoire.  Pluficurs  Rois 
n’en  avoient  aucun.  La  contrée  où  ils  habi- 
toient  étoit  du  domicile  de  l’Empire  , & ils 
ne  fe  difoient  Rois  que  parce  qu’ils  avoient 
quelques  fujets.  Ennodius  , Evêque  de  Pavie  y 
& né  dans  le  cinquième  fiéele  , dit  en  parlant 
d'une  armée  que  Theodoric  Roi  des  Ollrogots 
& Souverain  de  l’Italie  , mena  en  perfonne 
contre  des  Barbares-qui  lui  faifoient  la  guerre  r 
a»  Qu’il  y avoit  dans  cette  armée  une  fi  grande 
a»  quantité  de  Rois  (a.)  , que  leur  nombre 
as  etoit  égal  au  nombre  des  Soldats  qu’on  pou- 
os  voit  nourrir  avec  les  fubfiftances  que  les  ha- 
as  bitans  du  Diftriéfc  où  elle  campoit , étoicnc 
ao  obligés  à fournir,  » Le  titre  de  Roi  métoic 
pas  plus  commun  dans  la  Grece , lorfqu’elle 
entreprit  la  guerre  de  Troycs  , qu’il  l’étoic 
dans  l’Empire  d'Occident  pendant  le  cinquiè- 
me fiéele.  Audi  les  Romains  d’Orient  ne  vou- 
loient-ils  pas  donner  à tous  ces  Rois  le  titre 
de  Rafileus  , qui  cependant  fignifie  Roi  en 
Langue  Grecque,.  Ils  auroient  cru  avilir  ce 
titre  , qu’Alexandre  , fes  fuccefieurs  & les 
autres  grands  Rois  d’Afie  avoient  porté  , 8c 
que  prirent  même  les  Empereurs  de  Conftan- 
tinople.  C’eft  pour  ne  point  tomber  dans  cet 
inconvénient  qu’ils  avoient  , s’il  efi:  permis 
d’ufer  de  ce  terme,  Grecifé  le  mot  Rex  en 
lui  donnant  une  terminaifon  Grecque  , & ils 

( a ) Tôt  Rcges  tecum  . ntraütas  vix  poterat,  Ertn^ 
ad  bella  convenerunt  , 1 in  P,tn.  Thcod, 
quot  iuÛinere  Milites  Ge-  1 
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l'employoient  ainfi  travefti,  lorfqu’ils  âvoicnt  Valef.  Ker. 
occafion  de  parler  des  Rois  Barbares  de  l’Oc-  Fr- T*  *■  Lib. 
cidenc , & même  des  Rois  des  Francs.  Ce  n’a  6'  P" 
été  qu’à  nos  Rois  de  la  fécondé  Race  que  les 
Empereurs  de  Conftantinople  ont  donné  le 
titre  de  Bajîleus  au  lieu  de  celui  de  Regas.  Les 
Grecs  furent  long-tems  fans  vouloir  changer 
leur  ancien  ufage  , quoique  la  condition  des 
Rois , pour  parler  ainfi , fût  bien  changée  en 
Occident. 

A proportion  que  le  grand  nombre  de  Rois 
qu’il  y avoir  dans  le  cinquième  fiécle  vint  à 
diminuer  , & à mefure  que  leur  pouvoir  vint 
à s’augmenter  , la  focieré  des  Nations  fe  fit 
une  plus  grande  idée  de  la  Royauté  , & le 
titre  de  Roi  devint  plus  augufte.  Elle  en  vint 
donc  jufqu’à  refufer  ce  titre  refpe&able  à des 
Princes  beaucoup  plus  pui/fans  que  ceux  qui 
J’avoient  porté  dans  les  fiédes  précedens  , 
mais  qui  cependant  ne  l’etoient  point  encore 
a/Tez  pour  lui  en  paraître  dignes  , depuis 

3u’elle  s’étoit  frit  une  idée  du  nom  de  Roi 
ifférente  de  celie  qu’on  en  avoir  dans  le  cin- 
quième fiécle.  Dès  le  quinziéme  (a)  on  ne 
vouloitplus  qu’un  Souverain  méritât  d’être 
appcllé  du  nom  de  Roi  , fi  fou  Etat  ne  ren- 
fermoit  pas  au  moins  dix  Diocèfes  & une 
Métropole.  Les  réunions  de  plufieurs  Cou-» 
tonnes  fur  une  feule  & meme  tête  qui  fe  firent 
en  Europe  dans  le  cours  du  feiziéme  fiécle  , 
on  dans  le  commencement  du  dix-feptiéme 


( a.  ) Ideoque  non  malè 
vêtus  Jurifconfultus  aie- 
bat.  Reûè  dicitur  quod 
propriè  non  eftRex  , cùm 
non  habeat  deeem  Diocee- 
fes  fie  unuin  Mctropoliu- 


num  , prout  debet  habere 
regnum.  Secundum  Panor- 
mitanum  in  capite  Conjii- 
tutus.  Extrav.  De  Tefti- 
but,  Dominicy  de  prxr, 
MUd,  (dp.  S,  £.  71. 
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fiécle  , & qui  diminuant  le  nombre  des  Rois 
augmentoient  en  meme  tems  la  puiflance  de 
ceux  qui  reftoient  , donnèrent  encore  plu9 
de  fplendeur  aux  têtes  Couronnées.  A quel 
point  le  titre  de  Roi  11e  devint-il  pas  relpeéta- 
ble  dans  la  focieté  des  Nations  en-mil  fîx  cens 
quatre  , qu’il  ne  s’y  trouva  plus  que  fix  Sou- 
verains qu’on  défignât  par  le  nom  de  Roi. 
Elevés  que  nous  fommes  dans  l’idée  du  titre 
de  Roi  laquelle  on  fe  fit  alors  , notre  premier 
mouvement  nous  porte  à penfer  que  toutPrin- 
ce  à qui  nous  voyons  qu’un  Hiftorien  donne 
le  nom  de  Roi  , a été  un  Prince  puifl'ant  , 
dont  la  domination  s’étendoit  fur  une  vafire 
contrée.  Mais  pour  fe  mettre  bien  au  fait  de 
l’Hiftoire  du  cinquième  fiéde  , il  faut  (c  dé- 
faire de  cette  prévention  , & fe  redire  à foi- 
même  en plufieurs  occafionsce  qui  vient  d’être 
expofé.  Il  faut  fe  rappeller  de  tems  en  tems 
que  ceux  de  ces  Rois  qui  fervoient  l’Empire  , 
êc  c’étoit  la  deftinéc  de  plufieurs  d’Cntr’eux  > 
étoient  fubordonnés  au  Maître  de  la  Milice 
dans  le  département  où  étoient  leurs  quartiers. 
Voilà  pourquoi  j’ai  crû  pouvoir  avancer  qu’il 
n’eft  point  vraifemblabie  qu’Egidius  ait  jamais 
daigné  fe  féparer  du  titre  de  Roi  des  Francs. 

Les  Rois  Barbares  eux  mêmes  regardoient 
le  grade  de  Maître  de  la  Milice  comme  une 
dignité  fupérieure  à la  Royauté  , & ils  re- 
noient  à grand  honneur  de  parvenir  à ce  grade. 
L’Hiftoirc  ledit  allez  , & c’efi:  même  , com- 
me pénétré  d’un  pareil  fentiment  que  s’expli- 
que un  des  Rois  des  Bourguignons  dans  une 
Lettre  qu’il  écrit  à l’Empereur  des  Romains 
Liy.  Ch.  3. d’Orient  , & que  nous  rapporterons  en  foa 
lieu.  Ici  je  me  contenterai , pour  confirmer 
h conjecture  que  je  viens  d’ayancer  concer-; 
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nant  Egidius,que  lorfquc  les  Romains  avoient 
à parler  d’un  Prince  qui  étoit  à la  fois  l’un  des 
Rois  de  la  Nation  , & l’un  des  grands  Offi- 
ciers de  l’Empire  , ils  dédaignoient  de  le  nom- 
mer Roi , & qu’ils  ne  le  delignoient  que  par 
•le  titre  de  la  dignité  que  l’Empereur  lui  avoir 
conférée.  Quand  le  Pape  Hilaire  dans  une 
Lettre  qu’il  adrefle  à Leontius  Evêque  d’Arles, 
parle  ( a ) de  Gundiacus  ou  Gunderic  Roi  des 
Bourguignons  , & Maître  de  la  Milice  , c’eft 
par  ce  dernier  titre  qu’il  defigne  le  Roi  des 
Bourguignons.  Quand  Sidonius  Apollinaris  Lib.  6.  Ep.  #< 
fait  mention  de  Chilperic,  fils  de  Gunderic  , 

& qui  comme  fon  pere  étoit  à la  fois  Roi  des 
Bourguignons  & Maître  de  la  Milice  , il  ne 
l’appelle  point  le  Roi  Chilperic  , mais  Chilpe- 
ric Maître  de  la  Milice.  Enfin  lorfqu’Alcimus 
Avitus  fait  mention  de  Sigifmond  neveu  de 
ce  Chilperic,  & qui  étoit  en  même  tems  Roi 
■des  Bourguignons  & Patrice  , il  l’appelle  le 
Patrice  Sigifmond  , & non  pas  le  Roi  Sigil-  Ep*  7i 
m ond. 

Le  titre  de  Roi  des  Francs , qu’Egidius  aura 
pris  ou  qu’il  n’aura  pas  pris , & le  pouvoir 
que  ce  titre  lui  donnoit , n’ont  point  dû  par 
conféquent  exciter  la  jaloufie  des  Miniftrcs  de 
Majorien  , ni  mériter  que  dans  le  tems  même 
îl  en  fû:  beaucoup  parlé.  Ainfi  la  fécondé ob- 
jeélion  que  le  Pere  Daniel  fait  contre  la  vrai- 
femblance  de  l évenement  dont  il  eft  ici  quef- 


( a ) Jam  quoi  Chilpe- 
ricum  hune  non  Regem 
fed  Magiftrum  Milirum 
vocat  , ex  more  facit  quo 
Sigifmundum  Gondebaldi 
filium  , Alcimus  Avitus 
Patricium  , Hilarus  Papa 
Gunduicum  feu  Gondeu- 


cum  , aut  ut  eft  apud  Jor- 
nandera  , Gundiacum  , 
horum  quatuor  patrem 
Magiftrum  item  Milicuin 
appcllat  , in  Epiftola  ad 
Leontium  Epifcopum  Arc- 
latenfem.  Sirm.  innotis  ai 
Sidon,  pag.  jj. 
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tion  , & qu’il  tire  du  filence  des  Auteurs  coiï-- 
tcmporains  , fe  trouve  réfutée  fuffifamment 
par  les  mêmes  raifons  que  nous  avons  em- 
ployées à combattre  la  première.  Je  me  con- 
tenterai donc  de  faire  une  fimple  remarque 
fur  cette  fécondé  objeétion.  On  fe  figure  d’a- 
bord en  la  lifant  que  nous  ayons  plulieurs  vo- 
lumes d'Hiftoires  , où  les  évenemens  arrivés 
dans  les  Gaules  pendant  le  tems  qu’Egidius 
gouvernoit  les  Francs  établis  dans  le  Tournai- 
lïs  , foient  narrés  fort  au  long  par  des  Auteurs 
contemporains.  Cependant  tous  les  Ecrits 
compofés  dans  ce  tems-là  & que  nous  avons 
encore  fe  réduifent  à la  Chronique  d'Idace  , 
& à quelques  Ouvrages , foit  en  profe  , foie 
en  vers,  de  Sidonius  Apollinaris.  Idace  qui 
écrivoit  en  Efpagne  , ou  n’aura  poinc  entendu 
parler  de  ladépofition  deChilderic,  ou  bien 
il  n’aura  poinc  jugé  à propos  de  faire  mention 
d’un  événement  qui  n’intere.Toit  guéres  fes 
compatriotes , lui  qui  écrivoit  une  Chronique 
fi  fuccin£te,que  fouvencellc  n’employe  qu’une 
ligne  pour  raconter  les  batailles , & les  fieges 
les  plus  mémorables,  qui  aycntécé  données , 
ou  qui  ayenc  écé  faits  dans  les  Gaules.  Quant 
à Sidonius  Apollinaris  , on  fçaic  bien  qu’il 
n’a  point  écrit  les  Annales  de  fon  tems  , 8C 

2 uc  s’il  parle  dans  fes  Ouvrages  de  plufieurs 
venemens  arrivés  pour-lors  , c’cft  unique- 
ment par  occafion.  Ou  ce  fai nt  Evêque  n’aura 
point  eu  celle  de  parler  de  l’évenement  dont 
il  s’agit,  ou  ceux  de  fes  Ouvrages  dans  lefquelg 
il  en  faifoit  mention,  ne  fcronc  point  venus 
jufqu’à  nous. 

Outre  les  obje&ions  que  nous  venons  de 
réfuter  , le  Pere  Daniel  en  fait  encore  deux 
jour  montrer  que  l’Hiftoire  de  ladépofitio^ 
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'de  Childeric  & de  1 inftallation  d'Egidius  fur 
le  Trône  de  ce  Prince  , n’eft  qu’une  Hiftoire 
apocryphe.  Une  de  ces  objcétions  eft  de  dire  : 
Que  cette  Hiftoire  eft  pleine  de  circonftances 
puériles  & indignes  de  foi  en  même  tems  : 
l’autre  objeétion  eft  que  cette  Hiftoire  eft  dé- 
mentie par  la  Chronologie.  On  peut,  dit-il , 

Êrouver  par  la  Chronologie  qu’il  eft  impoffi- 
lc  que  le  détrônement  de  Cnildéric  ait  duré 
huit  ans.  En  eftet  Egidius  étoit  déjà  Maître 
de  la  Milice  quand  il  fut  choilï  par  les  Francs 
pour  regner  fur  eux  après  la  depoflelfion  de 
Childeric  , & cependant  Childcric  fut  rétabli 
avant  la  mort  d’Egidius  qui  mourut  au  plus 
tard  cinq  ans  apres  avoir  été  fait  Maître  de  la 
Milice  par  Majoriên.  Nous  le  prouverons  dans 
la  fuite. 

Je  réponds  à la  première  objeélion  que  les 
circonftances  puériles , & fi  l’on  veut , extra- 
vagantes qui  font  dans  la  narration  de  cet 
événement , telle  que  le  Pere  Daniel  nous  la 
donne  , ne  font  point  dans  la  narration  de 
Grégoire  de  Tours.  On  peut  connoîtrc  quelles 
font  les  circonftances  que  le  Pere  Daniel  a 
tirées  des  Ecrivains  poftericurs  à Grégoire  de 
Tours  , & qu’il  a inlerées  dans  fa  narration  , 
en  la  comparant  avec  celle  de  Grégoire  de 
Tours  que  nous  avons  rapportée  fidèlement. 
Un  fait  attefté  par  un  Auteur  prefque  con- 
temporain en  deviendra-t-il  moins  croyable  , 
parce  qu’il  aura  plû  aux  Ecrivains  poftericurs 
d’ajouter  à la  narration  de  cet  Auteur  des  cir- 
conftances indignes  de  fpi  ? Quant  à la  fé- 
condé objeiftion  tirée  de  la  Chronologie  , 
nous  y répondrons  lorfquc  nous  traiterons 
du  rétabli  flement  de  Childeric.  Ici  je  me  con- 
tenterai de  dire  que  l’objeéüon  à laquelle  jç 
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promets  de  fatisfaire,  prouve  bien  que  la  deftî- 
tucion  de  Cliildcric  n'a  pu  durer  huit  ans  , 
mais  non  pas  qu’elle  n'ait  point  eu  lieu  , Sc ' 
de  rapporter  un  paflage  du  Pcrc  Daniel  lui- 
même  , concernant  les  loix  de  l’Hiftoirc. 
Voici  donc  ce  qu’il  dit  à ce  fujet , après  avoir 
raconté  la  condamnation  Sc  le  fupplice  de  la. 
fameufe  Reine  Brunehaut , femme  de  Sigebert 
premier  Roi  d'Auftrahe  & petit-fils  du  Grand 
«T otn.  i.  p*g.  Clovis.  *>  Un  de  nos  célébrés  Hiftoricns,  Cor- 
i68.  Edit.de,,  demoy  , entreprit  il  y a quelques  années  , 
l712-  „ de  faire  l'Apologie  de  cette  rr.alheureufe 

» Princeflc  , qui  avoit  déjà  été  faite  par  le 
» Jefuite  Marianadans  fon  Hiftoire  d’Efpa- 
aj  gne,  en  faveur  de  fon  paysoù  elle  avoitpris 
s>  naiflance.  « Notre  Auteur  montre  enfuite 
que  les  raifons  du  Pere  Mariana  & de  M.  de 
Cordcmoy  ne  font  rien  moins  que  (olides  , 
& qu’elles  fe  trouvent  réfutées  dans  l'Hiftoirc 
de  France  par  M.  de  Valois.  Après  quoi  il 
écrit:  m Vouloir  en  faveur  de  cette  Reine  , 
m révoquer  en  doute  fur  de  foiblesconjcélurcs 
33  Sc  pardes  raifonnemens  généraux  , des  faits 
33  rapportés  par  les  plus  anciens  Hiftoriens 
33  que  nous  avons , & dont  ils  conviennent 
#>  entr’eux  pour  la  plupart , c’eft  agir  cpntrç 
m toutes  les  loix  de  l’Hiftoire.  » 
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CHAPITRE  V. 

Continuation  de  rflijloire  du  Régné  de  Majo*i 
rien.  Mort  de  cet  Empereur  , & Proclama* 
tion  de  Severus [on  fuccejfeur.  Etat  de  l'Em- 
pire d'Occident  [oui  Severus , 

LE  de/Tein  qui  avoit  engagé  Majorien  à 
faire  la  paix  le  plus  promptement  qu’il 
lui  avoit  été  poflïble  avec  toutes  les  Puiflanccs 
des  Gaules , étoit , comme  on  l’a  dit  déjà , le 
projet  de  paflër  inçeflamment  en  Afrique  , SC 
de  reconquérir  cette  importante  Province  fur 
les  Vandales.  Nous  avons  vu  que  de  tous  les 
projets  qu’il  pouvoit  former  , celui-ci  étoit  le 
plus  avantageux  à l’Empire  d’Occident , & 
nous  avons  parlé  des  préparatifs  cjuece  Prince 
avoit  faits , même  avant  qu’il  eut  pacifié  les 
Gaules.  Dès  que  Majorien  y eut  rétabli  l’ordrç 
ou  du  moins  la  tranquillité , il  fe  mit  en  mar-  . 
che  pour  pafler  en  Efpagnc.  C'étoit  fur  les 
cotes  de  cette  grande  Province  qu’il  avoit  don-- 
né  aux  bâtimens  de  fa  flotte  , leur  rendez* 
vous.  Il  femble  d’abord  qu’il  dût  prendre  une 
autre  foute  , & qu’il  lui  convînt  mieux  de 
s’embarquer  en  Sicile  pour  pafler en  Afrique, 

Du  Cap  Lilybée  qui  cft  dans  cette  Ille,  jufqu’au 
Promontoire  de  Mercure  qui  eft  en  Afrique 
il  y a moins  de  trente  lieues.  L.orfque  les  Ro- 
mains avoient  envoyé  des  armées  dans  ce  pays 

Ïiendant  la  première  , la  fécondé  , & pendant 
a troifiéme  guerre  Punique  , ils  leur  avoient 
fait  prendre  cette  route-là  , quoiqu’ils  fuflent  i 
les  maîtres  de  les  faire  partir  d’EÎpagne.  Ce- 

Îendant  on  trouve  en  faifant  réflexion  fut 
es  circonftances  des  tems  & des  lieux  , «piç: 
^lajoriçn  avoit  pris  un  parti  judiciçux^ 
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En  premier  lieu,  il  n’écoit  pointa  propo* 
défaire  pafi’er  à travers  toute  l’Italie  & près 
de  Rome  l’armée  qu’il  conduifoit  en  Afrique. 
Nous  avons  vû  qu’elle  écoit  compoféc  en 
grande  partie  de  Barbares.  Il  valoir  donc  en- 
core mieux  que  cette  armée  commît  dans  les 
Gaules  & dans  lEfpagne  , les  defordres  qu’il 
croit  comme  impomble  qu’elle  ne  fît  pas  dans 
les  Contrées  quelle  traverferoit , que  de  les 
commettre  en  Italie.  En  fécond  lieu , les  dif- 
pofitions  que  Genféric  avoit  faites  pour  fc 
mettre  en  état  de  défenfe  contre  tous  les  Ro- 
mains qui  voudroient  entreprendre  de  lechaf. 
fer  de  l'Afrique,  obligeoient  encore  Majorien 
à prendre  le  parti  auquel  il  fe  détermina,  (a) 
Ce  Roi  des  Vandales  avoit  démantelé  toutes 
les  Villes  de  la  Province  d’Afrique  , à l’ex- 
ception de  Carthage  dont  il  avoit  fait  fa  place 
d’armes , & dans  Tes  environs  de  laquelle  il 
tenoit  le  plus  grand  nombre  de  fes  troupes  , 
comme  dans  le  lieu  qui  ctoit  le  plus  expofé 
en  cas  de  guerre  contre  l’Empire.  Ainfi  Majo- 
rien , s'il  fut  parti  de  Sicile  , auroit  été  con- 
traint à faire  fon  débarquement  en  préfcncc 
des  ennemis  , ou  bien  il  auroit  été  réduit  à 
ranger  une  côte  fameufe  par  fes  Syrtes  & par 
fes  autres  écueils , jufqu'à  ce  qu’il  eût  devancé 
ces  ennemis  qui  n’auroient  pas  manqué  de  le 
fuivre  par  terre , & de  tenter  l’impoiliblc  pour 
faire  autant  de  chemin  que  fa  flotte  , afin  d'être 
toujours  à portée  de  s’oppofer  à la  defeente. 
Au  contraire  ce  Prince  en  partant  d’Efpagne  , 
& rangeant  la  côte  de  cette  grande  Province  , 
rfavoit  qu’un  trajet  de  quatre  ou  cinq  lieuë’s 


(a ) Deindc  placuit  Gi-  | 
ftrico  urbium  Africa;  rau- 
fos , prstcrquam  Cardia-  * 


ginis  , diruers.  Pr»cof>.  de 
Bell.  Vemd,  c*J>.  i.  Itb.  i. 

à faire 
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à faire  pour  aborder  dans  un  endroit  de  l'A- 
frique , où  il  croit  comme  afluré  de  mettre 
pied  à terrcdans  oppolition.  Ce  licu-là  qui 
étoit  dans  la  Mauritanie  & en  face  de  Cadix  , 
fe  trouvoit  être  à une  fi  grande  diftance  de 
Cartilage  où  les  Vandales  avoient  leurs  arfe- 
naux  , où  ils  avoient  fait  leurs  dépôts  , Sc 
dont  par  conféqucnt  ils  ne  pouvoient  pas  trop 
s’éloigner,  qu'on  ne  devoir  pas  craindre  de 
les  avoir  en  tète  quand  on  y aborderoir.  Il 
eft  vrai  que  Genféric  avoir  ( a ) dévafié  la 
Mauritanie  , dès  qu'il  eut  été  informé  que 
c’étoit  fur  les  côtes  d’Efpagnc  que  l’armée 
Romaine  devoit  s’embarquer.  Il  avoir  même 
fait  empoifonner  les  puits  , & combler  les 
fontaines.  Mais  l'Empereur  Majoricn  comp- 
toir qu’il  auroic  deux  rellources  pour  faire  fub- 
fïfter  fes  troupes  lorfqu'clles  auroient  mis  pied 
à terre  en  Mauritanie.  L’une  confiftoic  dans 
les  vivres  qu’il  feroit  venir  de  l’Efpagnc  , des 
Gaules  ou  ae  la  Sicile , & l'autre  dans  les  pro- 
vifions  que  les  anciens  habitans  de  la  Mauri- 
tanie feroient  encore  en  écat  de  lui  fournir 
quoique  Genferic  eût  dévafté  leur  pays.  Ces 
habitans  dévoient  avoir  fauve  une  grande  par- 
tie de  leur  grain  , parce  que  l’ufage  de  cette 
Contrée  eft  de  les  garder  dans  de  grandes  fof- 
fes  recouvertes  de  terre  , & qu’il  étoit  impofTi- 
fiblc  que  la  plupart  de  ces  caches  n’euifenc 
échappé  aux  recherches  des  Vandales, 

(a)  Sed  Vandalorum  ex  Iberia  Majorüni copi* 
Bux  prius  legatos  milît  , apulfur*  étant , omnetn 
qui  ilium  , il  quæ  client  igni  ferroque  vallivit  , 
inter  eos  controvcrfa  , 8c  quacunque  ratione  po- 
amice  ttanlîgere  paratum  tint  afflixit , 6c  aquas  in- 
eiïè  diccrent.  Quod  ubi  fecit.  Prifc.  Rb.  'in  excerp, 
obtinerc  non  potuit,  Mau-  /eg.  p,  68. 
rufiorum  terrain , ia  qua 

Tome  II,  Kt 
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Enfin  ce  qu’il  y avoir  de  plus  important 
pour  Majorien  , c'étoit  de  mettre  pied  à terre 
au  plutôt.  On  ne  fçauroit  prendre  de  trop 
bonnes  mcfurcs  pour  épaigner  à une  flottç 
nombreufe  & qui  doit  tranlportcr  des  troupes 
de  terre  , l’inconvénient  dangereux  de  tenir 
Ja  mer  long-tems.  Comme  l’expédition  dont 
il  s’agit  ici  , cft  la  derniere  entreprife  d’éclat 
que  l’Empire  d Occident  ait  faite  pour  fe  rele- 
ver , il  doit  être  permis  à un  Auteur  qui  écrit 
l’Hiftoiredc  l'établifFement  de  la  Monarchie 
prançoife  fondée  fur  les  ruines  de  cetEmpire, 
de  faire  quelques  reflexions  fur  les  caufes  qui 
rendirent  un  pareil  armement  infructueux. 

Majorien  eût  peut-être  été  le  reftaurateur 
de  l’Empire  , s’il  eût  employé  les  forces  qui 
reftoient  encore  dans  ce  Corps  politique  à 
faire  d’abord  quelqu’expédition  moins  impor- 
tante à la  vérité  que  celle  d’Afrique  , mais 
aulfi  moins  expofée  aux  contretems.  Pour  ré- 
tablir la  réputation  des  armes  d’une  Monar- 
chie qui  depuis  cent  ans  n’écrivoit  plus  guércs 
dans  fes  Faites  que  des  jours  malheureux  , 
il  étoit  eflenticl  que  fon  reftaurateur  réufsîc 
dans  fa  première  expédition  , telle  qu’elle  pût 
être.  Majorien  devoir  donc  , quelques  motifs 
qu’il  eût  de  reconquérir  l’Afrique  fur  les  Vanda- 
les , ne  point  débuter  par  une  expédition  donc 
la  prudence  & l aétivité  ne  pouvoient  pas  ren- 
dre le  fuccès  certain  , moralement  parlant.  Or 
ces  flottes  monftrueufes  que  le  iouverain  qui 
veut  s’en  fervir , ne  fçauroit  mettre  en  mer 
fans  tirer  de  régions  éloignées  une  partie  , du 
moins  de  ce  qui  cft  néccflairc  pour  les  équi- 
per , & fans  faire  venir  de  loin  les  troupes 
qu’il  y veut  embarquer , ne  réulliflênt  prefquc 
jamais  dans  leurs  expéditions.  Comme  l’£n* 
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nemi  contre  qui  l’armement fc  fait,eftinftruit 
de  la  deftinacion  de  ces  flottes  long-tems  avant 
qu’elles  puiflent  mettre  à la  voile  , il  a dit 
moins  le  loifir  de  fe  préparer  à fe  bien  défen-. 
dre.  Quelquefois  meme  il  trouve  le  moyen  do 
déconcerter  le  projet  formé  contre  lui , avant 
que  l’exécution  en  (oit  encore  commencée. 
Tout  le  monde  fçait  ce  qui  arriva  au  Roi  d’Ef- 
pagne  Philippe  II.  lorsqu'il  arma  cette  flotte 
fi  célébré  fous  le  nom  de  {'Invincible  , pouf 
l’envoyer  conquérir  l’Angleterre.  Ce  Prince 
ayant  été  contraint  de  tirer  des  régions  éloi- 

fnées  une  partie  des  Matelots  , des  agrès  , de* 
ois,  des  voiles , & des  autres  chofes  néceflaircs 
à l’équipement  de  fon  armée  navale,  les  An- 
glois  curent  le  loifir  de  fe  préparer  à la  com- 
battre , & fécondés  par  les  tempêtes  ils  la  dé- 
firent entièrement. 

Du  moins  Philippe  II.  eut  la  fatisfaéfion 
de  voir  fa  flotte  mettre  en  mer,  & d’enten- 
dre dire  qu’elle  menaçoit  d’aflez  près  l’Angle- 
terre qu’il  lui  avoit  ordonné  de  fubjuguer  ; 
niais  celle  que  Majoricn  avoit  équipée  dans 
les  ports  du  même  pays  où  dans  la  fuite  17»- 
•vinctble  fut  année  , ne  parvint  pas  jufqu’à 
faire  voile.  Voici  ce  qu’on  trouve  dans  Idâ- 
ce  & dans  Marius  Aventicenfis  à ce  fujet. 
•»  (»)  L’Empereur  Majoricn  vint  en  Efpagne 


( a ) Menfc  Maio  Majo- 
rianus  Hifpanias  ingredi- 
tut  Iiupcrator  , quo  Car- 
thaginenfem  Provinciam 
pertendente  aliquanras  na- 
ves  quas  ille  ad  traje&um 
adverfus  Vandalospræpa- 
rabat  , de  lictore  Cartha- 
ginenfi  commonitij  Van- 
dali  per  proditorcs  abri- 
piunt.  Majorianus  ira  ordi- 


nationc  fua  fruftratus  ,.ai 
Italiam  reverticur.  Ida  lié 
Cbron. 

Magno  & Apollinare 
ConfuÜbus  , Majorianus 
profc&useft  ad  Hifpanias. 
F.o  anno  captas  lunt  naves 
àVandalis  ad  riccem  juxta 
Carthaginefpattaria.  Ma- 
rti Cbron.  ad  ann.  460. 
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sa  au  mois  de  Mai  de  l’année  quatre  cens  foi- 
?3  xante  : Tandis  qu'il  étoit  encore  en  chemin 
33  pour  fc  rendre  dans  la  Province  où  eft  Car- 
33  thagène  , les  Vandales  informés  par  des 
33  gens  du  pays  qui  trahiiToicnt  ce  Prince  , 
33  vinrent  enlever  les  vaiffeaux  qu’il  avoir  ar- 
33  més  pour  pafler  en  Afrique  , & qui  étoient 
33  mouillés  dans  les  rades&  lesances  des  côtes 
33  voifines  de  Carthagène.Majorien  ayant  vû 
33  avorter  fon  projet  par  la  deftruétion  des 
33  préparatifs  qu’il  avoit  faits  , s’en  retourna 
33  en  Italie.  Voilà  quelle  fut  la  deftinée  de  la 
flotte  dont  Sidonius  Apollinaris  fait  une  G 
magnifique  defeription.  On  croira  fans  peine 
que  Ricimer  & les  autres  Grands  qui  haïf- 
foient  Majorien  , parce  qu’en  voulant  rétablir 
l'Empire  il  vouloir  auffi  par  conféquent  leur 
ôter  la  confidération  que  leur  donnoient  le 
défordre  & la  confufion  où  l’Etat  étoit  tombé, 
profitèrent  de  la  difgrace  de  ce  Prince  pour  Iç 
rendre  méprifablc  à ceux  qui  le  refpeéfoient 
auparavant.  Ils  lui  auront  imputé  , fuivant 
l’uface  ordinaire  des  Cours,  toutes  les  fautes 
des  fubalternes  & tous  les  contretems  dont  le 
haxard étoit  la  feule  caufe.  Rien  n’eft  plus  aife 
que  de  perfuader  aux  Peuples  que  les  affaires 
malheureufes  dont  ils  ne  fçavent  point  le  fc- 
cret , ont  été  mal  conduites. 

Des  que  Majorien  fut  de  retour  en  Italie  , 
Genferic  Roi  des  Vandales  d’Afrique  lui  fit 
demander  la  paix.  Ce  Prince  (a)  Barbare  pcn. 
foit  que  l’incendie  ou  la  prife  des  vaifleaut 
Romains  fur  les  côtes  d’Efpagne  , ne  faifoit 
que  reculer  le  danger  , & qu’il  ne  pourroic 

f a ) Ma  jorianus  ad  îta-  Impcratore  per  Iegatos  po- 
liam  revertitur . . ...  Gen-  ftulat  paccm.  Ici<U,Chrati% 
l'ericus  Rcx  à Majoriano 
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point  réfiftcr  à un  Empereur  auffi  grand  Ca- 
pitaine que  Majorien  , dès  que  l’armée  Ro- 
maine auroit  une  fois  pris  terre  en  Afrique. 

Nous  ignorons  s’il  agréa  les  pjopofitions  du^ 

Roi  des  Vandales,  ou  s’il  pcrfevcra  dans  la 
réfolution  de  pafTer  la  mer  pour  faire  , s’il  elt 
permis  de  s’expliquer  ainu  , une  nouvelle 
guerre  Punique  contre  les  Barbares  du  Nord. 

Il  mourut  avant  que  d’avoir  rien  fait  qui  nous 
apprenne  à quel  parti  il  s’écoit  déterminé. 

A peine  Majorien  étoit-il  de  retour  en  Ita- 
lie, qu’il  y apprit  que  la  Peuplade  d'Alains 
qui  avoir  fes  quartiers  fur  les  bords  de  la  Loi- 
re , ( a ) avoit  pris  les  armes , & qu’elle  com- 
mettoit  de  grandes  hoftilités  dans  les  Gaules. 

Il  le  mit  donc  aufli-tôt  en  marche  pour  palier 
les  Alpes  une  féconde  fois , mais  il  ne  s’avança 
point  jufques-là.  Son  armée  étoit  encore  cam- 
pée fur  la  Scrivia  , & afTez  près  de  Tortonne 
quand  elle  fe  foulcva  contre  lui , & quand  il 
périt  de  la  même  manière  que  la  plupart  des 
Empereurs  Romains. 

Comme  on  a déjà  pû  le  remarquer , & com-  Pctav.  Rar. 
me  on  le  verra  encore  mieux  par  la  fuite  , Teinp.  lib.  6. 
Ricimer  étoit  à la  fois  le  plus  ambitieux  & 
le  plus  dangereux  des  Officiers  qui  fervoienc 
J Empire.  S’il  faifoic  des  Empereurs , ce  n’é- 
toit  point  pour  leur  obéir  , mais  pour  régner 
fous  leur  nom.  Etant  Barbare  , il  n’ofoit  en- 
treprendre de  régner  fous  le  fieu  , & de  fc  faire 


(a)  Majorianus  Occi- 
dentale fufcipit  Imperium, 
fed  Sc  ipfe  non  diu  regna- 
vit.  Dum  contra  Alanos  , 
oui  Gallias  infeftabant  , 
niovet  procin&um,  Dcrco- 
næ  juxta  fluvium  Hyra 
cognomeuto  occiditur. 


J amandes  de  rebut  Geticif. 

Sevcrinus  & Daglaiphus. 
His  Confulibus  immiflîonc 
Ridmeris  Majorianus  ex- 
tinguicur  ,cui  Severus  na- 
tione  Lucanus  fucccdit  in 
regnum.  Caj],  Cbrort.  ad 
arm,  451. 
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proclamer  Empereur.  Y avoir-iL,  demandera- 
t’on  , une  loi  exprefle  qui  exclût  de  l’Empire 
3es  Barbares  ? Je  ne  le  crois  poipt  ; mais  fi 
«Ton  n'avoir  point  fait  une  pareilléjoi  , c’eft 
qu’il  avoir  paru  inutile  de  la  faire.  Les  Ro- 
mains comme  les  Francs  fuppofoient  que  pour 
être  le  Chef  d’une  Nation  , il  falloic  être  de 
cette  Nation-là.  Si  Capitolin  dit  (a)  pofiti- 
vemcnc  que  Maximin  le  fuccefTeur  d’Alexan- 
dre  Severe  étoit  né  Barbare  , il  nous  apprend 
auffi  que  ce  Prince  cacha  fa  nairtance  avec 
foin  , dès  qu’il  fut  parvenu  à l’Empire  , & 
que  pour  dérober  aux  Romains  la  connoifî'an- 
ce  de  fon  origine  il  fît  mourir  tous  ceux  qui  la 
fçavoient  par  eux-mêmes. 

Je  retourne  à Ricimer.  Dès  qu’il  s’apperçut 
que  Majorien  qui  étoit  alors  dans  la  force  de 
l’âge  vouloit  gouverner  par  lui-même  , 8C 
rétablir  l’ordre  dans  la  Monarchie  , il  conçut 
contre  lui  la  haine  que  les  cfprits  orgueilleux 
conçoivent  contre  un  homme  qu’ils  ont  élevé 
à une  place  éminente  , dans  la  perfuafton  que 
fon  génie  étant  fubordonné  au  leur  ils  le  con- 
duiront toujours  à leur  gré  ; lorfque  cet  hom- 
me-là vient  à démentir  leuropinion,  & qu’il 
ofe  leur  tenir  tête  dans  les  occafions  où  ils  ont 
tort.  Ricimer  avoir  crû  en  élevant  au  Trône 
Majorien  y faire  monter  un  foldat  qui  n’ayanc 
pour  mérite  que  les  vertus  militaires  , feroit 


(■/t)  Maximinus  de  vico 
Thraciæ  vicino  Barbaro 
ctiam  pâtre  Sc  matre  geni- 
tus  eflê  perhibetur  : Et 
patri  quidem  nomen  Mi- 
cea  , niant  Ababa,  fuifle 
dicitur.  Sed  hæc  nomina 
Maximums  primis  tem- 
poribus  ipfe  prodidit , po- 


ftcà  verà  ubi  ad  Imperium 
vcnic  occuli  praeccpit  ne 
utroque  parente  Barbaro 
Impcrator  gcnicus  efle  vi- 

dcrctur Nam  igno* 

bilitatis  tegendæ  causa  om- 
ncs  confcios  generis  fui 
interemic.  Capitolinus  ta 
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toujours  obligé  de  fe  laiffer  guider  , fic'cet 
Empereur  donnoit  à connoîcre  qu’il  avoic  auffi 
les  vertus  civiles.  Les  Loix  qu’il  publia  durant 
lin  régné  de  cjuatre  ans,  & qui  doivent  la  plu- 
part avoir  été  faites  dans  des  camps  6 c fous  la 
tente  , montrent  feules  qu’il  connoiffoit  à 
fonds  les  maux  dont  fon  Etat  étoit  affligé  , & 
qu’il  étoit  capable  d’y  appliquer  des  remedes 
efficaces.  Nous  rapportons  dans  cet  Ouvrage 
plufieûrs  extraits  de  ces  Loix  , qui  fuffifent 
pour  donner  une  idée  de  l’équité  & de  la  pru- 
dence du  Légiflateur  qui  les  a dictées.  Ainfi 
Ricimer  dont  la  conduite  que  Majorien  tenoit 
dans  l’adminiftration  de  l’Etat  mortifioit  à la 
fois  la  préfomption  & l’orgueil  , réfoluc  de 
fe  défaire  de  l’Empereur , parce  que  cet  Empe- 
reur avoir  les  vertus  d’un  Souverain,  (a)  Mal- 
heurcufcment^>our  l’Empire  d’Occident , Ri- 
cimer  ne  trouva  que  trop  de  facilité  à l’exécu- 
tion de  fon  projet.  LesReftaurateurs  font  tou- 
jours haïs  par  la  cabale  des  Citoyens  qui  pro- 
fite des  défordres  , & cette  cabale  eft  toujours 
compoféc  des  Citoyens  les  plus  corrompus  j 
mais  auffi  les  plus  aétifs  & les  plus  entrepre- 
nais. Réfolus  à tout  ofer  , afin  de  n’être  pas 
bornés  à la  jouifiance  des  biens  & de  l’auto- 
rité qui  leur  appartiennent  fuivant  les  Loix  , 
il  n’y  a point  de  crime  qu’ils  ne  confcntent  de 
commettre  & qu’ils  ne  foient  capables  d’exé- 
cuter , quand  il  peut  les  affranchir  de la'craintc 
de  voir  la  juftice  5c  l’oîdre  rétablis.  Le  Fon- 
dateur d’un  nouvel  Etat  n’a  pour  l’ordinaire 


(a)  Majorianum  Ro- 
mano  Impcrio  velnomini 
res  nccefTariasordinantem, 
Ricimcr  livorc  percirus  & 
inviJorum  confilio  fultus. 


fraude  interficiccirconven- 
tum.  Severus  à SenaiuRo- 
niano  Auguftus  appellaruf 
anno  Impcrii  Leonisquin* 
to.  Iduth  Chrcn. 

M iiij 


2.7i  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
que  des  ennemis  étrangers  à combattre  ; an 
lieu  que  le  Rcftaurateur  d’un  Etat  tombé  en 
. . détordre  , a pour  Tes  ennemis  tous  ceux  qui 
l’approchent  de  plus  près  ; fa  propre  Cour. 
L’Hiftoire  fait  mention  de  plufieurs  Héros  qui 
ont  réufiï  à fonder  des  Royaumes  & des  Répu- 
. bliques.  A peine  y trouve-t-on  deux  ou  trois 

Rdiaurateurs  qui  ayent  réufli  à raffermir  les 
fondemens  ébranlés  de  l’Etat  qu'ils  avoient 
entrepris  de  rétablir.  Une  mort  violente  eft 
ordinairement  la  récompenfc  de  leurs  travaux. 
Il  fut  donc  facile  à Ricimer  (a)  de  foulevcr 
retav.  P.at.  l’armée  contre  Majorien.  Le  fécond  jour  du 
’A-fl'P-  1;b.  mojs  d’Aoûc  de  l'année  quatre  cens  foixantc 
*•  PaS-  un  c][e  fe  révolta  , & le  feptiéme  du  meme 

mois  elle  maflacra  fon  Empereur.  Nous  ne 
fçavons  pas  d’autres  circonftances  de  ce  meur- 
tre, qui,  comme  nous  l’avofts  déjà  dit , fut 
commis  dans  le  Diftriét  de  Tortonne. 

Ce  qui  paroît  de  plus  probable  après  avoir 
conféré  tout  ce  que  difent  les  Auteurs  anciens 
concernant  la  révolution  qui  pour-  lors  arii va 
dans  l’Empire  Romain,  c’cft  que  Ricimer  ne 
fit  point  proclamer  un  nouvel  Empereur  im- 
médiatement après  la  mort  de  Majorien  , & 
qu’il  envoya  propofer  à Leon  de  donner  fon 
agrément  au  choix  de  Severus  qu’on  avoir 
rèfolu  en  Italie  de  mettre  fur  le  Trône  d’Oc- 
cident  5 mais  que  Leon  tardant  trop  long- 
tems  à*  s’expliquer  , Ricimer  fit  proclamer 
Tmv.  at.  $cverus  avaiu  que  l’agrément  donc  il  s’agic, 
p.i ...  eut  été  donné.  En  erret  , quoique  Severus 


(.1)  ScverinoSc  Dagalai- 
fo  Confulibus  dcjedtus  cil 
Majorianus  de  Imperio  in 
civitate  Del  tona  à Ricinic- 
re  Patritio , ôc  imerfcétus 


fuper  Ira  fluvio,  8c  levatus 
eft  Severus  Impcrator  Ra- 
venna.  Marii  Avmt.  Chr. 
ad  arm.  461. 
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n’ait  été  inftallé  que  le  dix- neuf  Novembre 
de  l'année  quatre  cens  foixante  & un  , cepen- 
dant Jornandès  obferve  ( a)  que  ce  Prince  fut 
placé  fur  le  Trône  avant  qu’on  eût  encore 
reçu  les  ordres  de  Leon  fur  ce  fujet-là.  Ainlï 
l’èn  ne  doit  point  être  furpris  de  la  confufion 
&'du  défordrèoü  cette  proclamation  précipi- 
tée acheva  de  jetter  tout  l’Empire  d’Occident 
qui  craignit  à la  fois  d'être  attaqué  par  l'ar- 
xnéede  Leon  , par  celle  que  commandoit  Egi- 
dius  & par  les  Vandales.  Expliquons  cela. 

Nous  avons  parlé  de  Marcel lianus  cet  ami 
d’Aëcius  que  le  Parti  qui  s’étoit  formé  dans 
les  Gaules  pour  empêcher  qu’on  n’y  reconnût 
Majorien , avoir  voulu  proclamer  Empereur  , 
& nous  l’avons  lailTé  en  Dal marie  où  il  s’étoit 
cantonné.  Voici  ce  qui  lui  étoit  arrivé  dans 
la  fuite.  L’Empereur  Leon  l’avoit  engagé  à 
palier  à fon  fetvice  , & il  lui  avoit  donné  (e 
commandement  des  forces  qu’il  vouloir  faire 
agir  contre  les  Vandales  d’Afrique.  Ces  Bar- 
bares après  s’être  empâtés  de  la  Sardaigne  , 
tâchoient  encore  de  fe  rendre  entièrement 
maîtres  de  la  Sicile  , dont  ils  avoient  déjà  pris 
la  plus  grande  partie.  Marcellianus  , après 
avoir  obligé  les  Vandales  d’abandonner  la 
Sardaigne  , avoir  mis  pied  à terre  en  Sicile  où 
il  avoir  remporté  plusieurs  avantages  fur  ces 
ennemis.  Ses  forces  étoient  confidcrables  , 8c 
il  paroît  même  qu’il  avoit  réduit  les  Vandales 
à rrairer  avec  lui , avant  la  mort  de  Majorien. 
Les  Romains  d’Occident avoient  donc  fujet  de 
craindre  qu’il  ne  vînt  un  ordre  de  Conftanti- 

. 1 4 ‘ ' " f ' • . ’ • t . . * 

(a)  Majorianns  oeci-  . Severus invalît.  Jornttidtf 
ditur , locumque  ejus  lî.ie  de  re^tt.  & lcm]>. 
Priacipis  juffu  JLeonis  ,1  -u . 1 
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nople  , qui  ( a ) enjoignît  à Marceiliànus  de  , 
marcher  contr'eux  , & de  les  contraindre  à 
dépofer  l’Empereur  qu’ils  avoient  ofé  procla- 
mer , fans  avoir  obtenu  auparavant  Je  con- 
fentement  de  Leon.  D’un  autre  côté  Egidius 
Irrité  du  meurtre  de  Majorien  menaçoic  de  fe 
fervir  de  tout  le  crédit  qu’il  avoir,  dans  le» 
Gaules  fa  patrie  , & des  troupes  nombreufe» 
qui  écoient  à fes  ordres  , pour  venger  la  more 
de  fon  Empereur  dont  la  mémoire  lui  étoit 
d’autant  plus  chère  qu’ils  av, oient  été  long- 
tems  Compagnons  d'armes.  Nous  avons  parlé 
plufieurs  fois  de  ce  que  1’Italie  avoit  à crain- 
dre des  Vandales.  - 

Il  n’y  eut  qu’un  de  ces  trois  orages  qui 
fondit  fur  l’Italie.  Ricimer  conjura  celui  qui 
le  menaçoit  du  côté  des  Gaules  en  allumant 
la  guerre  , comme  nous  le  dirons  incel- 
famment  entre  Egidius  &c  les  Vifigots.  Le 
Patrice  ( b ) vint  encore  à bout  de  détourner 


(a)  Occidcntalibus  Ro- 
manis , Marccllini  incre- 
menca  timorcm  injicic- 
bant  , ne  is  rancis  viribus 
autfus , bellmn  eis  infer- 
ret.  Protfus  enim  varirs 
modis  resillorum  pertur- 
bât* étant , hinc  Vandalis 
tfnmincntibus , illinc  Egi- 
dio  viro  ex  Gallia  oriundo 
qui  Majorianutn  in  bcllis 
comkatusfuerat , magnaf- 
que  circa  fe  copias  habe- 
b..r,  & ob  [mperatoris  Ma-  j 
joriani  caedem  crat  infen- 
lus»  Ex.  Prifc.  Rb.  bij}. 
Dutbefn.  tom.  r.  ft.  1x5. 

(b)  Hæc  in  caufa  fue- 
ront  ut  Romani  Hcfpcrii 
■lc^atos  ad  Orientales  mit- 


teTent  ut  fe  à Marcellin o 
6c  Vandalis  liberarcnt  8t 
ad  Marccllinum  quidern 
Philarcus  miflus  , 8c  per- 
fuafit  ne  inRomanos  mo- 
veret  arma.  Hinc  ad  Van- 
dalos  dçflettcns  , nihil 
quidquamprofccit,  8c  te- 

diic Deniquc  Hefpe- 

rii  copiis  navalibus  care- 
banc  , quas  cum  à Romàr 
nis  Ovientalibus  petiiflent, 
non  impetrarunt  , quia 
fcediis  cum  Genfcrico  fcce» 
rant.  Ea  tes , divifa  fcilicct 
Impctii  adminiftrandi  ra- 
tionc , magno  detrimento 
Romaflotum  Occidcnta- 
lium  rébus  fuit . . . . Lc- 
gatio  ab  Italisqdyenit  qu* 
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Celui  qui  fe  pféparoit  du  côté  de  la  Sicile  , en 
fai  fane  enfin  agréer  l’.éleétion  de  Severus  à 
l’Empereur  d’Orienr.  Après  cela  Philarchus 
que  les  Romains  d’Occident  cnvoyoienr  trai- 
ter avec  les  Vandales  d’Afrique,  n’eut  pas  de 
peine  lorfqu'il  pafiapar  la  Sicile  , à pcrfua- 
aerà  Marcellianus  qui  commandoit  dans  cette 
Me  pour  Leon  , de  s’abftenir  de  toute  hofti- 
lité  contre  1 Italie.  Mars  Philarchus  ne  réuflit 
pas  aulli-bien  en  Afrique  qu’il  l’avoit  fait  en 
Sicile.  Genferic  lui  répondit  qu’il  ne  vouloit 
point  de  paix  ni  de  trêve  que  les  Romains  , 
d’Occident  ne  liÿ  eufiènt  rendu  routée  qu'ils 
détenoient  des  biens  qui  avoient  appartenu  en 
propre  à l’Empereur  Valentinien  III.  & à 
ïlavius  Aetius  , ainfi  8e  de  la  même  manière 
que  les  Romains  d'Orient  lui  avoient  déjà 
rendu  la  partie  de  ces  mêmes  biens  qui  fe 
trouvoit  fituée  dans  le  Diftriét  de  leur  Empire. 

La  prétention  de  Genféric  étoit  fondée  fur  ce 
qu’il  avoir  auprès  de  lui  Honoria  fille  de  cce 
Empereur  , & Gaudcntius  fils  du  célébré  Fla- 
vius Aetius  Le  Roi  des  Vàndalesavoir  enlevé  * 
de  Rome  ces  deux  perfonnes  , lorfqu’il  la 
faccagea  en- quatre  cens  cinquante-cinq  , 8c 
même  il  avoir  fait  époufer  a fon  fils  Hono- 
ric  la  Princeffe  Honoria.  Quoiqu’il  en  fut  de 
la  juftice  de  cette  prétenrion , fotivent  elle 
avoir  lervi  de  prétexte  à Genferic  pour  faire 
des  invafionsdans  le  territoire  des  Romains 
d'Occident , & la  firuation  où  il  les  voyoit  le 
rendoit  plus  fier.  11  faccagea  donc  les  côtes  de  • 

l’Italie  . où  il  pilla  8c  brûla  tous  les  lieux  ou- 

cepit  Tatianus  in  Patritia- 
tus  dignitatem  cooptatus. 

Prifc.  H et,  in  Exec.pt.  leg. 
f.t£.  68.  & feq. 

M vj 


doceret  res  Iralas  ftare  non 
poiTc  , nifi  fibi  Vandalos 

reconciliarcnt I.e- 

gatioftem  ad^andalos  fuf- 
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verts  qu’il  furprit.  Les  troupes  de  Severus  nfc 
pouvoient  point  fe  trouver  dans  tous  les  en- 
droits où  les  Vandales  f'aifoicnt  des  dcfcentes, 
& ce  Prince  n’avoit  poinc  de  flotte  qui  pût 
difpuccr  à ces  Barbares  l'Empire  de  la  mer. 
lorfqu  il  voulut  emprunter  quelques  vairteaux 
à Leon  , cet  Empereur  répondit , que  le  Traité 

3u’il  venoit  de  conclure  avec  les  Vandales  lui 
éfendoit  de  donner  à qui  que  ce  fût  , aucun 
fecours  contr’cux  Les  Romains  d’Occidcnt 
curent  ainfi  beaucoup  à foulfrir  à l’occaflon 
du  Traité  particulier  conclu  entre  Genferic 
&c  l’Empereur  d’Orient  qui  ne  les  y avoit  pas 
compris.  Enfin  Severus  fe  vit  réduit  à envoyer 
de  nouveau  des  Ambafladeurs  à Leon  pour 
lui  déclarer  que  s’il  ne  vouloir  pas  du  moins 
fe  faire  Médiateur  d’un  accommodement  entre 
l’Empire  d’Occidcnt  & les  Vandales  , il  n’y 
auroit  plus  bien-tôt  d’Empire  d’Occident.  Sur 
ces  nouvelles  repréfentations , Leon  fit  palier 
à Carthage  le  Patrice  Tatianus.  Le  fragment 
de  Prifcus  Rhctor  qui  nous  inftruit  de  tous 
ces  détails,  ne  nous  dit  pas  en  quelle  année 
Tatianus  fut  envoyé  pour  moyenner  la  paix 
entre  les  Vandales  6c  les  Romains  d’Occident, 
ni  ce  qu’il  fut  conclu  par  le  Patrice.  Le  texte 
de  Prifcus  fuppofe  cependant  que  la  guerre 
ait  encore  duré  plufieurs  années  après  l’ave- 
nement  de  Severus  à l’Empire  entre  lui  & 
Genferic,  & l’on  verra  par  les  faits  que  nous 
rapporterons  fur  l'année  auatre  cens  foixantc 
6c  trois  , que  la  paix  n’étoit  point  encore  faite 
alors  entre  l’Empereur  d’Occident  & le  Roi 
des  Vandales. 

Comme  nous  l’avons  dit  déjà  , Ricimer  fut 
plus  heureux  à conjurer  la  tempête  qui  le  me- 
naçoit  du  côté  des  Gaules , qu‘à  conjurer  celle 

» 
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Suî  tenoit  du  côté  de  l’Afrique,  Les  Vifigots 
ùfeités  apparemment  par  fes  menées , donnè- 
rent tant  d'affaires  à Egidius  , qu'il  ne  fut 
point  en  état  de  pâffer  les  Alpes,  pour  lui 
aller  demander  raiforv  du  meurtre  de  Majo-’ 
rien.  Voici  ce  qu’on  lit  dans  Prifcus  Rhetor 
à ce  fujet.  ( a ) 33  La  guerre  qu’Egidius  eut  à 
•3  foutenir  dans  les  Gaules  contre  les  Viligots  ' 
« qui  vouloient  étendre  leurs  quartiers , l’em- 
93  pêcha  de  paffer  en  Italie.  Il  fit  dans  le  cours 
93  de  cette  guerre  plufieurs  exploits  dignes 
93  d’un  homme  de  courage  & d’un  grand  Ca- 
ss pitaine.  « Mais  avant  que  d entreprendre 
d’expliquer  & de  ranger  par  ordre  le  peu  que 
nous  fçavons  .concernant  les  évenemens  de 
cette  guerre-là , où  Childeric  eut  tant  de  part, 
il  convient  de  parler  du  rétabliflement  de  ce 
Prince  fur  le  Trône  des  Francs  , comme  des 
motifs  qui  engagèrent  Egidius  à y donner  les 
mains  , & peut-être  à s’en  faire  le  Promoteur. 
On  ne  fçauroit  penfer  autrement  quand  on 
fait  attention  aux  conjonctures  oii  ce  Romain 
fc  trouva,  lorfque  Scverus  eut  été  proclamé 
Empereur  , & aux  expreffions  dont  fe  fere 
Grégoire  de  Tours  en  parlant  de  l’union  qui 
fut  entre  Egidius  & Childeric  après  le  réta- 
bliffemenc  du  dernier. 


(a)  Sed  à bcllo  appc- 
tcnJis  Iralis  EgiJium  avo- 
cavic , ortuin  ilii  cum  Go- 
this  in  Gallia  dilfidium.De 
cootcrmina  enim  regione 


cum  illis  , fortircr  bclluin 
gerebat  in  quo  milita  viri 
lirenni  8e  magnanimi  opé- 
ra edidic.  Pnjc.Rh.  in  cx- 
cerpl.  le^.  pag.  S 8. 
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réfolus  d’un  autre  côté  à proclamer  ( a ) un 
nouveau  Souverain  , firent  prêter  à leurs  trou- 
pes le  ferment  militaire  au  nom  du  Sénat  8c 
ou  Peuple  Romain.  Egidius  auraprotefté  en- 
fuite  qu’il  ne  rccevroir  les  ordres  de  perfonne 
jufqu’à  ce  que  le  Peuple  & le  Sénat  euffent  été 
mis  en  liberté  , & qu'ils  euffem  choifi  un  Maî- 
tre digne  de  l’être.  Le  crédit  que  fes  emplois  , 
fes  grandes  qualités  8c  fes  alliances  lui  don- 
noient  dans  les  Provinces  obéiflantes  , joint 
à l’autoricé  qu’il  y avoit  comme Généraliflîmc, 
auront  obligé  le  Préfet  du  Prétoire  d’Arles  8c 
les  autres  Officiers’ Civils,  d’adhérer  à for» 
paTti.  Egidius  aura  donc  jufqu’à  fa  mort  corn- 
tinué  à commander  dans  les  Gaules  , &à  leS 
gouverner  au  nom  du  Sénat  & du  Peuple  Ro- 
main. Il  aura  pris  la  qualité  de  leur  Lieute- 
nant Général.  C’étoit  ainfi  qu’en  avoir  ufé 
Galba,  {b).  Quand  il  fe  révolta  contre  Nef 
ton  , il  ne  voulut  point  d'abord  prendre  d’auL 
tre  titre  que  celui  de  Lieurenant  du  Sénat  8c 
du  Peuple  Romain.  Ce  ne  fut  que  dans  là 
fuite  8c  après  la  mort  de  Néron  , que  Galba 
prit  le  nom  par  lequel  on  défignoir  alors  le 
Souverain.  Egidius  enfin  en  aura  ufé  comme 
en  ufoit  Cluvius  Rufiis  Gouverneur  de  l’Efpa- 


' ( a ) At  in  fujjeriore 
exercitu  quarta  & duo  & 
vicefima  Legiones , iifdcrrt 
hibernis  rendentes  , ipfo 
Kalendarum  Januarrum 
die , dirumpunt  imagines 
Galbx  , quarta  Legio 
promptiùs  , duo  & vicefi- 
ma  cunftantiùs.  Mox  con- 
fenfu  ac  ne  reverentiam 
Imperii  exuere  viderentur, 
in  Senatus  Populiquc  Ro- 


mani oblirerata  jam  no- 
mina  , facramenta  advo- 
cabant.  Tacitus  Hiji.  lib* 
1.  p. 

( b ) Confalutatufque 
Imperator  , Legatum  fe 
Senatus  ac  Popnli  Romani 
profeffus  eft . . . . Dcpofirs 
Lcgati  , fufeepit  Cæfaris. 
appellationem  , &c.  , • 

S ne  ton.  in  G.tlb.t , cap* 
décima  & ur.decimo * 
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gne  , qui  dans  le  tems  qu’Othon  ( a ) & Vi« 
tellius  fe  difputoient  l'Empire  , ne  mettoic  le 
110m  d'aucun  des  deux  à la  tête  de  fes  Edits: 
peut-être  aulli  qu'Egidius  aura  demandé  uuç 
çommiffion  à l'Empereur  d Orient. 

Dès  qu'Egidius  fe  fut  déclaré  contre  Seve- 
rus  , ou  plutôt  cont'e  Ricimer  , ce  dernier 
n’aura  pas  manqué  cle  lui  fulciter  dans  les 
Gaules  le  plus  grand  nombre  d ennemis  qu’il 
lui  aura  été  poilible  . & il  en  aura  ufé  com- 
me fes  pareils  en  ufent  en  des  conjonctures 
fcmblables , c’cft-à  dire , qu’il  n'aura  eu  égard 
qu’à  fes  interets  préfens  , & qu'il,  fe  fera  peu 
mis  en  peine  des  intérêts:  de  l’Empire.  Il  aura 
donc  excité  les  Viligots  à faire  la  guerre  con- 
tre Egidius  , quoique  dans  la  réalité  , cette 
guerre  dut  fe  faire  contre  l’Empire  même  , 
puifque  fuivant  le  cours  ordinaire  des  affaires 
du  monde  , nos  Barbares  dévoient  demeurer 
les  Maîtres  des  Cités  qu’ils  fouftrairoient  au 
pouvoir  de  ce  Général.  Peut  - être  fut  - ce 
alors  , que  Gunderic  Roi  des  Bourguignons 
aura  été  fait  Maître  de  la  Milice  par  Severus , 
qui  vouloir  mettre  dans  fon  Parti  cetteNation 
puiHante  dans  les  Gaules  ,8c  la  faire  agir  con- 
tre Egidius..  Le  Pape  Hilaire  ( b)  die  dans 


( a.  ) Hilarius. ...... 

Rufum  detuleractamquam 
audito  Othonis  8t  Vicellii 
principatu  poiR-ificmem 
Hifpaniatiim  tentaflcc  a 
eoque  diplomatibus  mil- 
ium Principcm  prxfcrip- 
flflet.  Tacit.  bi/i . LL.  je- 

tundo. 

( b ) Cseterum  Hilarius 
Epifcopus  urbis  Romi  in 
Epiftolaad  Leontium  Are- 
laieüûuii)  Epifcop  um  data, 


Balîlio  & Vibiauo  Confu- 
libus , id  cft  , anno  Chrifti 
quadtingencelîmo  fexage- 
iîmo  tertio  : Ex  yiro  illu- 
ftii  Magiftro  MilitumGun. 
diuco  quem  & filium  fuuin 
appellat,  fc  didicilTe  feri- 
bit , ab  Mamerio  vcl  Ma- 
merto  Vicnnx  Epilcopo 
Decnlibus  inviris  qui  Ec- 
clcfiæ  Arelarenlî  attribuc- 
bantur , nefeio  quem  An- 
tiAiccm  ordinateur  coule- 
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une  de  fes  Lettres  écrite  en  quatre  cens  foi- 
xante  & trois , & un  an  avant  la  mort  d’Egi- 
dius:  Qu’il  a été  informé  par  fon  cher  fils  Gun- 
deric  Maître  de  la  Milice  , de  l’intrufion'  d'un 
Evêque  fur  le  Siégé  de  Die.  Ainfi  Gurideric 
doit  avoir  été  Maître  de  la  Milice  avant  la 
mort  d’Egidius. 

Severus  & Ricimer  auront  encore  port# 
l’Agrippinus  dont  nous  allons  parler,  & les 
autres  Officiers  Romains  employés  dans  les 
Gaules  , & fur  lefquels  ils  avoient  quelque 
crédit,  à fe  ranger  du  côté  des  Vifigots.  La 
fuite  de  l’Hiftoire  fait  même  croire  que  la 
Peuplade  d’Alains  établie  fur  la  Loire  , & dont 
les  noftilités  avoient  obligé  Majorien  à fe 
mettre  en  chemin  pour  revenir  en  deçà  des 
Alpes  , prit  aufli  dans  cette  conjonélure  le 
parti  des  Vifigots.  Ainfi  Egidius  pour  oppofer 
des  Alliés  à fes  ennemis  aura  recherché  les 
autres  Puiffances  des  Gaules , £c  il  leur  aura 
reprefenté  l’intérêt  qu'elles  avoient  d’empê- 
cher que  les  Vifigots  qui  écoient  déjà  plus 
puiflâns  qu’aucune  d’elles  en  particulier  , ne 
s'agrandîflent  encore.  Egidius  né  Gaulois,  Sc 
pour-lors  l’honneur  de  fon  pays , n’aura  point 
eu  de  peine  à obtenir  des  Armoriques  qu’ils  fé 
confédéralfent  avec  lui.  La  fituation  où  étoic 
au  commencement  de  l’année  quatre  cens  fôi- 
xante&  deux  l’intérieur  des  Gaules,  fuffiroit 
donc  feule  pour  faire  paroître  vraifcmblablt 
le  plan  que  je  donne  de  la  Ligue  & de  la  Con- 


cratumqite  cfTè , ut  appa- 
reat  Sevcro  iinperante  uno 
codemquc  temporc  Ægi- 
dium  Gallum  & Gundiu- 
cum  Burgundionum  regem 
ambos  in  Gallia  Magiltros 


Militi*  fuitTc  , altcrum  â 
Majoriano  faftum  , alte- 
ru;n  priori  forlitan  oppo- 
rtuns â Scvcro.  P'alejtut 
| de  rebut  Franc,  lib.  j. 
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tre-Ligue  qui  s’y  firent  alors  , mais  j’ofe  dire 

?ue  le  peu  que  nous  fçavons  concernant  les 
venemens  de  la  guerre  dont  ces  afiociations 
furent  fuivies , & que  je  rapporterai  quand 
j’aurai  raconté  le  rétablilTement  de  Childéric, 
perfuadera  que  ce  plan  efl:  véritable. 

Comme  le  rétabli/lement  de  Childéric  fe  fît 
au  plus  tard  au  commencement  de  l’année 
quatre  cens  foixantc  & trois  , ainfi  que  nous 
allons  le  faire  voir  : Ne  peut-on  point  penfcr 
qu’il  ait  été  l’un  des  moyens  qu’Egidius  crut 
devoir  employer  pour  s’afîurer  encore  davan- 
tage des  Francs  Salicns  dans  les  conjonctures 
fâcheufes  , où  il  fe  trouvoit  en  quatre  cens  Toi- 
sante & deux  ? Egidius  en  donnant  les  mains 
ou  même  en  procurant  le  rétablilTement  de  ce 
Prince , s’attachoit  un  jeune  homme  brave  , 
courageux  . Roi  d’une  des  plus  puifiantes  Tri- 
bus des  Francs,  & généralement  elliraé  dans 
toute  fa  nation. 

Grégoire  de  Tours  immédiatement  après  le 
récit  de  la  deftitution  de  Childéric  qju’on  a Jû. 
ci-deflus  , ajoute  ( a ) i » Il  y avoir  déjà  près 


( a ) Qui  Egidius  cum 
oftavo  anno  fuper  cos  re- 
gnarct,  amicus  ille  fidelis 
pacatis  occuire  Francis  , 
nuncium  ad  Childericum 
cum  parte  ilia  divilT folidi 
quamretinucratmittir.  II- 
le  vero  certa  cognofcens 
indicia  quodd  Francis  de- 
fidcrarctur , iplis  etiam  ro- 
gancibus  à Thoringia  re- 
greflus  in  regnum  fuum  eft 
reftitutus.  His  ergo  re- 
gnnntibus  fimul,  Bafina  il- 
ia quam  fupra  memoravi- 
mus,  rclifiko  viro  fuo,  ad 


Childericum  venir.  Qui 
cum  follicire  inrerrogarer 
qua  de  caufa  ad  cum  de 
tanta  regione  veniflcc,  ref- 
pondiile  fertur  : Novi , in» 
quit  , utilitatcm  tuam  , 
quod  fis  valde  ftrenuus  , 
idcoque  veni  ut  habitem 
tecum.  Nam  noveris  , fi  in 
tranfmarinis  partibus  ali- 
quem  cognoviiîèm  utilio- 
rem  te  , expetillcm  utique 
cohabicacionem  cius.  Ac  il* 
le  gaudens  eam  fibi  in  con- 
jugio  copulavit  : Quæ  con- 
cipiens  peperit  filium , vo- 
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as  de  huit  ans  qu’Egidius  regnoit  fur  les  Francs, 
•>  lorfque  l’ami  fidele  de  Childéric  ayant  ra- 
35  mené  fans  faire  aucun  éclar , les  cfprits  en 
33  faveur  de  ce  Prince , il  lui  fit  tenir  la  moitié 
33  du  fol  d’or  partagé  en  deux.  Childéricayanc 
» appris  par- là  que  les  Francs  fouhaitoientforir 
33  retour  , il  partit  du  pays  des  Turingicns  , & 
33  il  revint  dans  fon  Royaume , où  il  rentra  en 
33  exercice  de  fon  autorité.  Tandis  qu’Egidius 
33  Sc  lui , ils  gouverncient  de  concert , la  Rei- 
33  ne  Bafine , dont  il  a.  déjà  été  parlé  ci-deflùs, 
33  abandonna  fon  mari , Sc  s’-cn  vint  trouver 
>3  le  Roi  des  Francs  , qui  ne  put  s'empêcher  de- 
«lui  demander  , pourquoi  elle  avoit  quitté 
33  une  Couronne  auffi  confidérable  que  celle 
■v  qu’elle  venoit  d’abandonner.  On  prétend 
33  qu’elle  répondit  : Parce  qucje  vous  connois 
33  pour  homme  d’honneur , de  courage  Sc  digne 
33  enfin  de  tout  mon  attachement.  S’il  y avoit 
33  eu  au  monde  un  Prince  qui  l’eût  mérité  da- 
» vantage , j’aurois  été  le  chercher  au-delà  des 
33  mers.  Childéric  flatté  par  c«tte  réponfe  , 
33  époufa  Bafine  qui  mit  au  monde  Clovis,  Roi 
33  fi  vanté  pour  fa  valeur  Sc  pour  fes  autres 
33  vertus. 

Voilà  le  récit  de  Grégoire  de  Tours  qui  ne 
contient  rien  que  de  plaufible.  11  cft  vrai  que 
les  Ecrivains  des  fiecles  poftérieursy  ont  ajou- 
ré plufieurs  circonftanccs  difficiles  à croire.  Ils 
difent  qu’Egidius  s’oppofa  les  armes  à la  main 
au  rétabliffement  de  Childéric,  Sc  que  ce  ne 
fut  qu'a  près  qu’il  y eut  jeu  (a)  beaucoup  de 


cavitque  nomen  cjus  Chlo- 
doveum.  Hic  fuit  magnus 
•8c  pugnator  egregius.  Gr. 
Tur.  Hiji.  lib.  i.  cap.  IL. 
( a ) Rcfublimatur  in 


regnum  , nwlraque'prxlia 
cum  Egidio  cgic  , plurcs 
ftrages  ab  eo  fa£kx  funt  in. 
Romanis. 

Hijl.  F ranc.  Ep.  cap.  t »i 
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fang  de  verfé  que  ce  rétabli  /Terne  nt  fe  fit.  Il 
faut  tomber  d’accord  en  premier  lieu  que  tous 
ces  détails  paroiflent  être  contre  la.  vraifem- 
blance  , lorfqu’on  fait  attention  aux  affaires 
qu’avoit  alors  Egidius.  Audi  je  n’en  crois  rien, 
& je  m’en  tiens  à la  narration  du  Pere  de  notre 
Hiftoire  , qui  fait  connoîtrc  que  Childéric  re- 
monta fur  le  Trône  fans  coup  férir.  Non-feu- 
lement Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien  de  ces 
prétendus  combats , dont  cependant  il  auroit 
dû  parler  s’ils  eufTent  été  vrais  , mais  il  dit  po- 
fitivement  que  Childéric  après  fon  rétablilTe- 
ment  vécut  en  bonne  intelligence  avec  Egi- 
dius , & que  l’un  & l'autre  ils  gouvernèrent 
de  concert.  Nous  avons  dit  dans  notre  Dif- 
cours Préliminaire  queFrédegaire  , de  qui  nos 
autres  Ecrivains  ont  copié  les  fautes  , avoir 
mal  entendu  , la  première  fois  qu’il  avoir  lû 
Grégoire  de  Tours  , le  dix-huitième  Chapi- 
tre du  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  , & que  cet 
Abbreviateuravoit  crû  mal-à-propos  que  Gré- 
goire de  Tours  y parlât  de  Childéric  comme 
d’un  Prince  actuellement  en  guerre  avec  lesRo- 
mains.  Nous  avons  ditaufli  que  ce  qui  devoir 
être  arrivé  de  là  , c’eft  que  Frédegaire  , lors- 
qu'il s’étoit  mis  dans  la  fuite  à faire  fon  Abré- 
gé de  Grégoire  de  Tours , eût,  plein  qu’il  étoit 
de  l’idée  qu'il  s’étoit  faite  de  Childéric , altéré 


Egidium  autem  Princi- 
pem  Romanorum , ejece- 
runtdcregnocorum. . . . 
In  illis  diebus  carperunt 
Ftanci  Agrippinani  civita- 
tem  fuper  Rhenum , voca- 
vcruntquc  eam  Colonial», 
mulcumquc  populum  Ro- 
manorum  à parte  Egidii 
pccidcruut  , ibi  Egidius 


vero  per  fugam  clapfus', 
evalît. 

Gtft.  Tranc.  cap.  7. 

Junftis  iraque  cum  Vio- 
madoviribus,  Childericus 
inde  progrclTus  Egidnim 
acic  fuperatum  regno  dece- 
dere  compulit. 

Amo  }lib.  1.  cap.  7.] 
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plusieurs  endroits  de  fon  Original  ori  il  cil 
fait  mention  de  Childéric  ; &.  que  cec  Auteur 
eût  contre  le  fens  clair  de  fon  original , parlé 
en  toute  occafion  de  Childéric,  comme  d’un 
ennemi  déclaré  des  Romains.  Ainli  Frédegaire 
en  abrégeant  à fa  maniéré  le  douzième  Cha- 
pitre de  l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  , aura 
mis  dans  fon  Abrégé  tout  ce  qu'on  y lit  con- 
cernant la  guerre  prétendue  de  Childéric  avec 
Egidius,  & qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte 
de  Grégoire  de  Tours.  Frédegaire  n’aura  pas 
pû  concevoir  qu’Egidiuseût  louftert  fans  tker 
l’épée  le  rétabliflement  de  Childéric  fon  en- 
nemi. On  fera  encore  plus  difpofé  à croire  que 
j’ai  raifon  , lorfqu’on  aura  lû  ce  que  je  dirai  à 
quelques  pages  d’ici  fur  le  dix-huitiéme  Cha- 
pitre du  fécond  Livre  de  Grégoire  de  Tours. 

Une  des  additions  faites  par  Frédegaire  au 
récit  du  rétabliflement  de  cePrince,  telqu’il  fc 
lit  dans  Grégoire  de  Tours  , c’eft  l’hiftoire 
d’un  prétendu  voyage  de  Childpriç  àConftan- 
tinople,  pour  y lolliciter  l’Empereur  de  le  ré- 
tablir , & celle  du  retour  de  Childéric  dans  les 
Gaules  fur  une  flotte  que  lui  prêta  Maurice  qui 
félon  notre  Auteur  , regnoit  dans  ces  tems-là 
fur  le  Partage  d'Oricnt.  Que  penfer  de  la  ca- 
pacité dq  l’Abbréviateur  , & par  conséquent 
des  circonftances  qu’il  a le  premier  ajoutées  à 
la  narration  contenue  dans  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  des  Francs  , quand  cet  Ecrivain  a 
ignoré  que  Maurice  ne  monta  fur  le  trône  de 
Conftantinople  , qu’un  fiéele  après  la  mort 
de  Childéric  î Cette  fuppofition  n’çft  donc 
propre  qu’à  montrer,,  qu’on  ne  doit  aucune 
croyance  aux  circonftances  que  Frédegaire 
ajoute  au  récit  de  Grégoire  de  Tours.  Tout  ce 
qu’efte  peut  prouver  de  plus , ç’çft  comme  npy? 
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aurons  occafion  de  le  dire  encore  plufieurs 
fois  , qu'on  penfoit  communément  dans  le9 
Gaules  durant  le  feptiéme  fiédc  , & quand 
l’Abbréviateur  a écrit,  que  pendant  le  cin- 
quième fiécle  les  Empereurs  d’Orient  avoienc 
été  en  droit  de  (e  mêler  de  ce  qui  fe  palfoit  fur 
le  territoire  de  l’Empire  d'Occident , & qu’il 
«toit  d’u&ge  pour-lors  , que  les  Puiflances  du 
Partage  de  Rome  qui  fe  croyoient  lefées  , euf- 
fent  recours  à la  protcébion  de  Conftantino- 
ple.  Notre  Auteur  n’auroit  point  écrit  ce  fait 
fuppofé  , s’il  n’eût  pas  été  vraifemblable  , fui- 
vant  l’opinion  générale  de  fes  contemporains. 

Quoiqu’il  en  foit , Grégoire  de  Tours  n’cft 
pas  refponfable  de  toutes  les  erreurs  qu’on  peut 
avoir  ajoutées  à fon  récit  de  l’avanture  de 
Childéric.  Les  vidons  que  les  Ecrivains  des 
fiédes  poftericurs  ont  coufuës  à ce  récit  , 
n’empêchent  point  qu’il  ne  foit  toujours  très- 
plaufible , quand  on  le  lit  tel  qu’il  eft  dans 
i’Hiftoire  de  notre  Evêque.  Ainfi  de  toutes  les 
objc&ions  qu’on  a faites  pour  en  affaiblir  l’au- 
torité , je  n'en  vois  plus  qu’une  qui  mérite  que 
j’y  réponde.  La  voici. 

Grégoire  de  Tours  dit  qu’Egidius  fut  afïï* 
durant  huit  années  furie  Trône  de  Childéric. 
Cela  ne  fçauroit  avoir  été.  Egidius  étoitdéja 
certainement  Maître  de  la  Milice  , &c  Majo- 
rien  étoit  déjà  reconnu  dans  les  Gaules , lorf- 
que  les  Francs  mirent  Egidius  à la  place  de 
Childéric.  Cet  Autehr  le  dit.  Or  Majorien  ne 
fut  reconnu  dans  les  Gaules  qu’à  la  fin  de  l’an- 
née quatre  cens  cinquante-huit.  Ainfi  Egidius 
ne  peut  avoir  été  choifi  pour  Roi  par  les  fujets 
de  Childéric  qu’en  l’année  quatre  cens  cin- 
quante neuf.  D'un  autre  côté  il  eft  certain 
par  Grégoire  de  Tours , que  Childéric  fur 
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rétabli  avant  la  morr  d’Egidius  , &il  eft  con- 
fiant par  un  pàflage  de  la  Chronique  d’Idace 
cjiii  va  être  rapporté  , qu'Egidius  mourut  dès 
quatre  cens  foixante  & quatre  , & par  confé- 
quent  la  cinquième  année  apres  la  dépofition 
de  Childeric.  Idace  marque  la  mort  d'Egidius 
avant  celle  de  l'Empereur  Scverus  , mort  fui- 
vanr'les  Eaftes  de  Calfiodore  en  quatre  cens 
foixante  & cinq.  II  eft  donc  impodible  qu’E- 

fidius  ait  régné  fur  les  fujets  de  Childeric , 
uit  ans  révolus  , ni  même  huit  ans  commen- 
cés : 8c  l’erreur  où  Grégoire  de  Tours  tombe 
fur  ce  point-là  , fait  douter  de  toute  fon  his- 
toire du  déerônement  & du  récabliflcment  du 
Roi  des  Salicns. 

Je  tombe  d’accord  de  tous  ces  faits  qui  fc 
prouvent  très-clairement  par  des  témoignages 
inconteftables  , & que  j’ai  déjà  rapportés  , 
ou  que  je  rapporterai  dans  la  fuite.  Audi  ma 
réponfe  fera-t-elle  de  dire  qu’il  y a une  faute 
dans  le  texte  de  Grégoire  de  Tours  , & qu’au 
lieu  d'y  lire , La  huitième  année  qu'Egidius 
regnoit  jur  les  Francs  , il  faut  y lire  , la  qua- 
trième année  qu’Egidius  regnoit  furies  Francs. 

De  quelle  raifon  vous  appuyez-vous  , nie 
dira-t-on , pour  faire  une  correétion  qui  n’eft 
pas  fondée  fur  aucun  manuferit.  Ils  portent 
tous  la  même  leçon.  Qisi.cum  ottavo  an.  &c. 

Je  m’appuye  , repliquerai-je  , fur  trois  rai- 
fons.  La  première  eft  la  néceflité  de  concilier 
Grégoire  de  Tours  avec  lui-même  & avec 
Idace  , ce  qui  ne  peut  fe  faire  autrement.  On 
vient  de  le  voir.  La  fécondé  raifon,  eft  la  faci- 
lité avec  laquelle  la  faute,  dont  il  s’agit,  fç  fera 
glifTée  dans  le  texte  de  l’Hiftorien  des  Francs. 
Enfin  la  troifiéme  , c’eft  qu’il  (ê  trouve  dans 
l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  d’autres  dates 
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qui  de  l'aveu  des  fçavans  ont  été  corrompues. 
Nous  n’accufons  fescopiftes  que  d’un  délit, 
dont , pour  ainfi  dire  , ils  ont  été  déjà  plu- 
fleurs  convaincus  juridiquement. 

On  fçait  que  dans  pluficurs  Manufcrits  an- 
ciens de  Grégoire  de  Tours  les  nombres  font 
écrits  en  chiffres  Romains.  Cet  Evêque  avoit 
donc  pu  mettre  : Qjii  cum  II II.  anno  , &c  un 
Copiltc  aura  changé  le  I.  en  un  V . qui  vaut 
cinq  , ce  qui  aura  fait  VIII.  anno  , qu’on  lie 
aujourd'hui  dans  les  Manufcrits , & même  dans 
les  Ouvrages  des  Auteurs  anciens  qui  ontfuivi 
notre  Hiftorien.  J’avouë  que  ma  fécondé  rai- 
fon  ne  feroit  pas  d’un  bien  grand  poids  , fans 
la  troifiéme  , & fi  les  Sçavans  ne  convenoient 
point  unanimement  que  les  Copiftes  ont  réel- 
lement altéré  quelquefois  les  chiffres  , donc 
Grégoire  de  Tours  s’étoit  fervi  pour  marquer 
le  nombre  des  années.  Je  pourrois  citer  beau- 
coup d'exemples  de  ces  altérations  reconnues 
de  tout  le  monde  , mais  je  me  contenterai  d’en 
alléguer  deux. 

11  eft  dit  dans  le  fécond  Livre  de  l’Hiftoire 
de  Grégoire  (a)  de  Tours  , qu’Eutic  Roi  des 
Vifigots , qui  mourut  vers  l’année  quatre  cens 
quatre-vingt-quatre,  étoit  décédé  la  vingt- 
feptiéme  année  de  fon  règne.  Cependant  il  eft 
certain  qu’Euric  n’a  jamais  régné  qn’environ 
dix-fept  ans.  Il  fucceda  à fon  frere  Theodo- 
ric  (b)  II.  comme  nous  le  verrons  , vers 
quatre  cens  quatre-vingt-quacrc.  D’ailleurs 


( a ) Eorichus  obiit  an- 
no vigefimo  feptimo  regni 
fui.  Greg.  Tur.  Hifi.  fil/, 
t.  cap.  10. 

(4)  Pufeo  & Joanne. 
Ilis  Confulibus  imerfefhis 
çfl  Thcotioriçus  R.cx  Go- 


thoruip  à fratre  fuo  Eucha- 
ricoTholofa.  Marti  Aven, 
ad  ant i.  467. 

Euricus  pari  fcelcre  , 
quo  frater  fuccedic  in  re- 
gnum  annis  decem  & fep- 
ceœ,  Labb,  Bib(.  pag,  66, 
Ifidore 
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Jfidorc  de  Scville  dit  pofîtivcmenc  qu’Euric 
régna  dix-fept  ans;  & Romandes qui  fait  ré- 
gner ce  Prince  quelques  mois  de  plus , dit  en 
comptant  par  années  courantes,  qu’Euric  mou- 
rut la  dix-neuviéme  année  de  (on  règne.  Il 
faut  donc  abfoLument  que  quelque  Copiftc  ait 
changé  XVII.  en  XXVII.  par  l’infertion  d’un 
X.Sc  il  faut  encore  que  cette  faute  ait  été  faite 
peu  de  tems  après  Grégoire  de  Tours  , puis- 
qu'elle Se  trouve  dans  tous  les  Manufcrits.  U 
y a même  eu , Suivant  l’apparence  , plus  d’un 
chiffre  numéral  d'altcré  dans  le  chapitre  de 
Grégoire  de  Tours  , oùileû  parlé  de  Ja  mort 
d'Euric. 

Nous  liSons  encore  dans  un  autre  chapitre 
du  même  Livre  de  l’Hiftoirc  de  Grégoire  de 
Tours  , que  Clovis  mort  certainement  en 
cinq  cens  onze  , (a)  décéda  la  onzième  année 
de  l’EpiScopat  de  Licinius , Evêque  de  Tours. 
Cependant  , comme  le  remarque  très-bien 
Dom  Ruinarr , il  eft  impoflîble  que  l'année 
de  Jcfus-Chrift  cinq  cens  onze  fut  la  onzième 
année  de  l’Epifcopat  de  Licinius.  11  faudroit 
pour  cela  que  Licinius  eut  été  élû  en  l’année 
cinq  c;us.  Or  cela  ne  fçauroit  avoir  été  fui- 


Euricus  Arelato  degens, 
dceimo  nono  anno  regni 
fui  mortuus  eft.  Jornaudes 
de  rebus  Geticis.  cap.  47. 

(a)  A tranfitu ergo fan- 
fti  Martini  ufque  ad  rran- 
fitum  Chlodovci  Regis  , 
qui  fuit  undecimus  annus 
Epifcopatûs  Licinii  Turo- 
niei  Saccrdotis,  fupputan- 
tur  anni  centum  duodccim. 
Or.  Tur.  Hijl,  Itb.  z.  cap. 
45-  ' 

j £>biit  Chlodovcus  Æræ 

Je  me  II. 


vulgaris  anno  quingente- 
tefimo  undecimo  , qui  ncc 
annus  ccntefimus  duode- 
cimus  poft  obitum  fanûi 
Martini  fuit,  fi  vcrumfit, 
hune  anno  3 97.  ad  fuperos 
abiifTe , nec  Licinii  Epif- 
copi  undecimo,  cum  Lco 
Diarcnus  nominc  Veri  E- 
pifeopi  qui  Licinii  dçceflor 
fuit  , Concilio  Agathcnfi 
anno  quiagentefimo  fexto 
fubfcripferit.  Nota  R ni- 
mûri, 

K 
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vant  la  i hronologic  des  Evêques  de  Tours  ^ 
* que  notre  HiRorien  donne  lui  même  dans  fon 
dixiéme  Livre.  D’ail leu/s , il  eR  conRant  par 
les  A des  du  Concile  d’ Agde  que  Vei  us  le  pré» 
décdlèur  de  Licinius  lur  le  Siège  de  Tours, 
remplifloit  encore  ce  Siège  en  cinq  cens  Rx, 
LeDiacie  Leon  fouferivit  au  nom  de  Verus 
Jes  Aèbes  de  ce  Concile  tenu  dans  Agde  cette 
ta  année-là.  La  leçon  de  ce  paflage  qui  eft  la 

même  dans  tous  les  Manuscrits  eR  donc  cer- 
tainement vicieufe  , d'autant  plus  que  nous 
verrons  en  parlant  de  l'entrée  de  Clovis  dans 
la  Ville  de  Tours  , que  Licinius  ne  fut  fait 
Evêque  de  cette  Ville-là  , qu’en  cinq  cens 
neuf.  Ainfi  la  faute  qui  eR  conRante  , con- 
RRe  probablement  dans  la  fubRitution  d’un 
X.  à la  place  de  deux  11.  On  aura  fait  de  cettç 
maniéré  du  nombre  trois  le  nombre  XI.  Si 
l’on  n’a  point  fait  ces  fautes  , on  en  aura  fait 
d'autres  équivalentes.  Le  même  CopiRe  qui 
a par  mégarde  altéré  le  texte  du  Chapitre 
vingtième  & du  Chapitre  quara  nte-rroifiéme 
du  fécond  Livre  de  l'HiRoire  de  Grégoire  de 
Tours  , peut  bien  avoir  interpolé  aufli  le  dou- 
zième Chapitre  de  ce  même  Livre  , en  y for- 
mant un  V.  pour  un  I.  & les  mêmes  raifons 

3ui  ont  fait  palfer  dans  tous  les  Manufcrits  les 
eux  premières  fautes  , y auront  fait  palTet 
encore  la  derniere  , celle  qui  concerne  le  nom- 
bre des  années  que  dura  l’exil  de  Childeric. 

Quelques  Critiques  voudroient  juRificr 
Grégoire  de  Tours  fur  les  huit  années  de  ré- 
gné que  fon  texte  donne  à Egidius  , en  fup» 
pofant  qu’Egidius  ne  fut  mort  que  long-tems 
apres  l'année  quatre  cens  foixante  Si  quatre. 
Leur  opinion  meparoît  infoutenable  , parce 
qu’elle  fuppofe  qu’Idace  fe  fait  trompé  fui  la. 


‘ 


Livre  Troisi  e’m  e.  îçf 
date  de  la  mort  dEgidius  qu’il  place  avant 
'celle  de  Severus  arrivée  en  46  f N’cft-il  pas 
plus  raifounablc  de  fuppofer  que  les  Copiltes 
deGregoirc  deToursont  fait  ici  la  même  faute 

3 u ils  ont  fait  certainement  en  d’auties  en- 
roits  , qu'il  ne  l'eftde  croire  qu'Idace  Auteur 
contemporain  fe  foie  trompé  en  plaçant  dans 
fa  Chronique  la  mon  d’un  homme  tel  qu’Egi- 
dius  , avant  la  mort  de  l’Empereur  severus  , 
au  lieu  de  le  placer  après  la  mort  de  ce  Prince. 
Cettefuppolicion  n'éclaircit  la  difficulté  qu’aux 
dépens  de  la  réputation  d Idacc  , & la  mienne 
l’éclaircit  aux  dépens  de  la  réputation  des  Co- 
piées de  Grégoire  de  Tours.  D’autres  Criti- 
ques ont  voulu  que  Childeric  fut  monté  fur  le 
Trône  beaucoup  plutôt  que  l’année  quatre 
cens  cinquante- fix  & vers  l’année  quatre  cens 
quarante-neuf,  de  maniéré  qu’il  auroit  pu 
être  dépofé  dès  l’année  quatre  cens  cinquante- 
deux  , & rétabli  dès  l’année  quarre  cens  foi- 
xante  apres  un  exil  déduit  ans  durant  lequel 
Egidius  auroit  régné  fur  les  Maliens  Mais 
cecte  fuppofition  cft  démentie  par  l’Auteur 
des  Geftes  dont  nous  avons  rapporté  le  texte 
en  parlant  de  l avenemenc  de  childeric  au 
Trône.  Suivant  cet  Autcnr,  CAilderic  n’a  pas 
pû  commencer  à regner  avant  l’année  quatre 
cens  cinquante-fept  , puifqu’il  comptoir  en- 
core la  vingt  quatrième  année  de  fon  Régné  , 
lorfqu'il  mourut  en  quatre  cens  quatre-vingt-, 
un. 
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CHAPITRE  VI  I, 

Guerre  entre  Egidius  & les  Vtjfigots  qui  s'empal 
rent  de  Narbonne.  Egidius  défend  Arles  cçntr$ 
eux.  Les  Ripuaires  prennent  Trêves  & Çolo - 
gne.  ' 

C’E  s t à Idace  que  nous  avons  l’obliga- 
tion de  ce  que  nous  fçavons  fur  les  éve- 
uemens  particuliers  de  la  guerre  qui  commen- 
ta dans  les  Gaules  l’année  quatre  cens  foixan- 
tc  & un  , entre  le  Parti  qu  y avoir  Egidius , 
& le  Parti  de  Seyerus  dont  étpient  les  V ilîgots. 
Prifcus  Rhctor , comme  on  vient  de  le  voir, 
îjousap.prendbicn  la  déclaration  de  cetteguer- 
r,e  ; ma.is  il  ne  parle  de  fes  fuccès  qu’en  termes 
très  généraux  , & fans  la  narration  d’Idace, 
je  crois  que  nous  aurions  trop  de  peine  à en- 
tendre les  pacages  des  Auteurs  du  cinquième 
.&  du  lïxiéme  liécle  , où  il  eft  parlé  de  ces 
fuccès. 

Cet  Ecrivain  ayant  raconté  le  metlrtre  de 
fylajjprien  & la  proclamation  de  Severus  qui 
donnèrent  lieu#  la  guerre  dont  nous  parlons , 
il  dit  que  Tficodoric  lit  deltituer  Népotianus, 
Çc  qu’il  mit  Arborjus  en  la  place  de  cet  Offi- 
cier. Nous  avons  déjà  fait  mention  de  ce  Né- 
potianus , & nous  avons  vu  qu'il  falloir  pro- 
bablement qu’il  eue  été  nommé  par  Avitus 
Maître  de  la  Milice  dans  le  département  des 
.Gaules  , & qu’il  falloir  de  même  qu’après  que; 
Majoricn  le  ruccclTepr  d’Avitus , eut  conféré 
cette  dignité  à Egidius,  Népotianus  n’eût  pas. 
jailî’é  de  continuer  à ferviren  Efpagne  comme 
Maître  delà  Milice  Romaine.  lien  exerçoic 


- 


L tvn  e Troisi  e'm'e.  lÿf 
les  fondions  dans  l'armée  de  Thcodoric , qùl 
pour  lors  y faifoic  la  guerre  , au  nom  & fous 
les  aufpiccs  de  l’Empire.  Dès  le  commcncè- 
menc  de  ccc  Ouvrage  on  a lu  que  l’Efpagnfe 
étoit  comprife  dans  le  Commandement  du 
Maître  de  la  Milice  dans  le  département  de 
la  Préfedure  du  Prétoire  des  Gaules,  & peut- 
être  pour  accorder  Népotianus  pourvù  par 
Avitus , avec  Egidius  pourvu  par  Majorien  , 
avoir-on  dans  ces  tems  difficiles  & où  l'execu- 
tion d’un  ordre  de  l’Empereur  fait  à contre- 
Tems , pouvoir  allumer  une  guerre  civile , par- 
tagé entre  les  deux  Maîtres  de  la  Milice  ce 
département.  Le  ftile  d’Idace  rend  notre  con- 
jedure  très  - vraifemblable.  Cet  Auteur  nfc 
donne  jamais  à Egidius  le  titre  de  Maître  de  lâ. 
Milice  , mais  feulement  le  titre  de  Comte. 
Il  ne  qualifie  point  Egidius  autrement,  & 
cela'  en  parlant  d’évenemens  arrivés  quand 
•Egidius  étoit  déia  Maître  de  la  Milice  depuis 
Jong'-tems.  Je  rapporterai  à quelques  pages 
‘.d’ici  les  pafiages  d'Idace  cjui  font  foi  de  ce  que 
rj’avance.  Mais  la  dignité  de  Maître  de  la  Mi- 
lice ayant  été  partagée  etl  deux  , Egidius  n’e- 
icerçoit  pas  en  Efpagne  l’eniploi  de  Maître  dfe 
ia  Milice  , & c’étoit  dans  cette  Province  qu’I- 
dacc  avoit  fon  Evêché  & qu’il  écrivoit.  Ce  fut 
Népotianus  & dans  la  fuite  ce  fut  fon  fuccef- 
feur  Arborius  qui  pour-lors  exercèrent  dans 
cette'graftdeProvince  l’Erriploi  de  Maître  de  la 
Milice.  Auffi  avons-nous  vu  qu’Idace  donnoit 
encore  à Népotianus  le  titre  de  Maître  de  la 
Milice  , dans  un  tems  poftcricur  à la  conclu- 
fiom  de  la  paix  entre  Majorien  & les  Vifigots, 
& par  cônfequent  quand  il  y avoit  déjà  plus 
d’un  an  qu’Egidius  avoit  été  fait  Maître  delà 
Milice  par  Majorien  , puifqu’Egidius  Pétofc, 
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déjà  quand  ce  Prince  vint  à Lyon  Theodorrtf 
aura  cru  dans  la  fuite  qu’il  ne  pouvoit  plus, 
dès  qu’il  avoir  la  guerre  contre  les  Romains 
des  Gaules  , compter  fur  Nepotianus  créature 
d A virus  , & il  l’aura  fait  dépofcr  par  Severus, 
qui  aura  encore  (ur  la  recommandation  de 
Theodoric  , nommé  Arhoriusà  la  place  va- 
cantet.  Nous  parlerons  dans  la  fuite  d'Arbo- 
rius.  ( a ) Quant  à Nepotianus  ie  ne  fçai  de 
lui  que  ce  que  j’en  ai  dit , quoique  cependant 
il  dût  être  un  homme  de  grande  confiaeration 
par  lui  même  , puifque  le  temsde  fa  mort  ar- 
, rivée  après  fa  deftittuion  & vers  quatre  cens 
Louante  & trois  , fe  trouve  marquée  comme 
Un  événement  mémorable,  dans  la  Chronique 
d’IJace  , toute  fuccindte  qu'elle  eft.  > 

Une  guerre  qui  fe  faifoit  dans  un  pays  tel 
que  les  Gaules,  entre  des  Peuples  aum  belli-î 
queux  que  ceux  qui  venoient  de  prendre  les, 
armes  les  uns  contre  les  autres  , a dû  être  fé4 
condc  en  grands  évenemens  dès  la  première' 
campagne.  Cependant  de  tous  ceux  qui  ont 
dû  arriver  en  quatre  cens  foixante  & deux  , 
nous  ne  connoinons  que  le  fiege  d’Arles  & la 
prife  de  Narbonne  par  les  Vifigots.  On  a 
déjà  dit  plus  d’une  fois  d’où  procedoic  notre 
ignorance  fur  ces  matieres-là. 

En  parlant  du  fiege  mis  devant  Arles  par 
le  Roi  Theodoric  I.  j’ai  tâché  d’expliquer  de 
Su  4 quelle  importance  il  étoit  pour  les  Romains  de 
confervcr  cette  place  alors  la  Capitale  des  Gau- 
les , Sc  qui  rendoit  maître  d’un  pont  conftruic 


- ( * ) Severus  à Senatu 
Rom*  Auguftus  appclla- 
tur  , anno  Impcrii  Lconis 
Iquinto.  Sunericus  redit  ad 
fîaiüas.  Nepotianus  Théo- 


dorico  ordinante  , Arbo- 
rium  accipit  fuccelTorem. 
Nepotianus  recedit  c cor- 
porc\  Idat.  Chr»nic% 


( 
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fur  le  Bas  Rhône.  Nous  avons  dit  aulïî  de 
quelle  importance  il  étoit  pour  les  Vifigots  de 
la  prendre.  Ainfi  l’on  peur  croire  que  le  pre- 
mier projet  que  fit  Theodoric  II.  dès  qu’il  fe 
vit  en  guerre  avec  les  Romains  des’Gaules, 
fut  celui  de  s emparer  de  cette  Ville  , & que 
le  foin  le  plus  preffant  qu'eut  Egidius  futeelui 
de  la  bien  garder.  En  effet , il  s’y  jetta  lui- 
mêine  , apparemment  faute  de  pouvoir  faire 
mieux.  Tout  ce  que  nous  fçavons  concernant 
le  fiege  que  les  Vifigots  mirent  alors  dîvanc 
Arles,  c’eft  qu’ils  furent  obligés  à le  lever, 
fans  qu’il  y eut  en  campagne  aucune  armée 
qui  fût  en  état  de  fecourir  la  place  , mais  uni- 
quement parce  que  la  brave  réfiftance  des 
alfiegés  avoit  rebuté  les  ailiégeans.  » Egidius, 
»>  dit  Grégoire  de  Tours  , le  trouvant  enfer- 
mé  dans  une  place  que  les  affiégeansavoicnc 
*>  enveloppée  de  maniéré  qu’elle  ne  pouvoir 
s»  être  fccourufc’ , il  fut  délivré  par  l’intercef- 
33  fion  de  faint  Martin  à laquelle  il  avoit  eu 
33  recours.  ( a ) Les  ennemis  fe  retirent  avec 
ai  précipitation.  Un  Energumene  dit  tout 
»>  haut  dans  l’Eglife  bâtie  lur  le  tombeau  de 
3>  ce  Saint , & a l’heure  même  qu’ils  levoient 
33  le  fiege  : Dieu  accorde  dans  ce  moment  la' 
93  délivrance  d’Egidius  aux  prières  de  faine 
93  Martin.  3» 

Il  eft  vrai  que  Grégoire  de  Tours  ne  dit  point 
le  nom  de  la  Ville  dans  laquelle  Egidius  avoit 
été  affiegé  , mais  Paulin  de  Perigueux  qui  ra- 


( a ) Egidius  quoque 
cum  obfidererur  ab  hofti- 
bus , & cxclufo  à fefolatio 
tuibatus  ' impugnaretur  , 
per  invo’cationem  beati 
viri  fugatis  hoftibus  libe- 
tatus  elt.  Idque  Ozmonia- 


cus  in  mcdioBafïlicae  ipfà 
horâ  qui  geftum  fuerat  , 
eft  profeflus  fan&i  Martini 
obtentu  fuiffe  conceftum. 
Greg.  Tur.  de  Mirac.  fancli 
Martini  lib.  t.  cap.  1. 

Nui; 
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conte  aa/li  la  délivrance  miraculeufe  d’Egî- 
dius  a/Iiegé  dans  une  place  entourée  de  lignes 
de  circonvallation  , qu'il  n’étoit  pas  poÈCiblc 
de  forcer  , déftgnefi  bien  Arles  en  racontant 
cctévenement,qu’on  ne  fçauroit  douterqu’ellc 
ne  foit  la  Ville  dont  il  s’agit  , & que  les  en- 
nemis qui  j'attaquoient  ne  fufiènt  les  Vifi- 
gots.  Il  n’y  avoit  qu’eux  alors  qui  fuflent  à 
portée  de  mettre  le  fiege  devant  Arles,  m C’eft 
•s  ainfi  , dit  Paulin  ( a ) après  avoir  raconté 
as  les  mêmes  ebofes  que  Grégoire  de  Tours , 
»>  qu’on  apprit  la  délivrance  de  cette  Ville 
as  dont  le  pont  de  bateaux  impofe  , pour  ainfi 
as  dire  , le  joug  au  Rhône  fleuve  fi  rapide  , 
a»  enjoignant  enfcmble  quatre  rives , par  une 
» voye  militaire  non  interrompue. , & fur 
as  laquelle  toute  flotante  qu’elle  eft  , on  ne 
as  laifle  pas  de  marcher  à pied  fec.  On  peut 
a»  de-là  voir  au-deflous  de  foi  , lesvaifleaux 
'as  qui  remontent  le  Rhône  jufqu’à  ce  pont,  s» 
Quand  nous  en  ferons  au  fiege  mis  par  les 
Francs  devant  Arles  en  l’année  cinq  cens  huit, 
nous  rapporterons  la  defeription  que  Caflio- 
dore  fait  du  pont  qu’elle  avoit  furie  Rhône, 
& a l’aide  duquel  quatre  rives  communiquoient 

( a ) llluftrem  virtute  virum  fed  naoribus  almis 
Plus  claium , magnumque  fîde  qua  cclfïor  extat 
Ægidium,  hoftilis  vallaveratagminc  niulto 
Oblîdio  objedis  quæ  mœtiia  fepferat  armis 

Auxilia  cxcludcns 

Vcrum  præfîdio  Dotnini  dcjc&a  fugantuc 

Millia 

Haud  alio  penkufque  ipfo  rcrum  ordine  venît 
Nuntius , illam  urbem  unca  obfidione  folutam 
Præcipitcm  Rhodanum  molli  qu*  ponte  fubegit 
Et  junxit  geminas  connexo  tramite  ripas, 

» Ut  uccum  præbcrct  iter  quod  puppibus  inflans. 
DeTuper  St  prcflo  nucans  tria  pende:  in  amne. 

Paulinas  Part,  dt  vil a Martini  lit,.  tf« 
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ènfcmblc  , parce  que  ce  pont  fervoit  à pafler 
les  deux  bras  dans  lefquels  le  Rhône  le  parta- 
ge auprès  d’Arles. 

Comme  Grégoire  de  Tours  & Paulin  ne 
donnent  point  la  date  du  fiege  qu’Egidius  fou- 
tint  dans  Arles  ,-il  nous  refte  encore  àexpofer 
les  raifons  qui  autorifent  à le  placer  dans  l’an- 
née quatre  cens  foixantc  & deux.  Les  voici. 
Il  eft  certain  qu’en  l’année  quatre  cens  cin* 

3uahte  cinq  , les  Vifigots  n’avoient  encore 
ejjuis  leur  établi dement  dans  les  Gaules^, 
ailiegé  la  ville  d Arles  qu’une  feule  fois , ce 
qui-  arriva  dans  l’année  quatre  cens  vingt- 
cinq.  Les  Fades  & la  Cronique  de  Profper  ne 
■finident  qura  l’année  quatre  cens  cinquante- 
cinq,  & cependant  ces  deux  Ouvrages  nefont 
mention  que  d’un  feul  fiege  d’Arles  par  les 
"Vifigots , celui  qu’ils  mirent  devant  cette  ville 
en  quatre  cens  vingt-cinq,  celui  qu’Aetius  fie 
lever  , & donc  nous  avons  parlé  ci-dcfi’us.  Si 
les  Vifigots  eurtent  afiiegé  Arles  une  autre 
fois  dans  le  tems  qui  s’ed  écoulédepuis  l’an- 
née quatre  cens  vingt-cinq  , - jufqu’en  quatre 
cens  cinquante  - cinq  , Prolper  auroit  fait 
mention  de  cet  autre  fiege , lui  qui  réfidok 
dans  un  lieu  alfez  voifin  d'Arles.  Or  le  fiege 
mis  devant  Arles  par  les  Vifigots  en  quatre 
cens  vingt-cinq  , ne  Içauroit  être  le  fiege 
dont  parlent  Paulin  de  Pcrigueux  & Grégoire 
de  Tours  dans  les  partages  qui  viennent  d’ê- 
tre rapportés.  Ln  premier  lieu,  ces  Auteurs 
fup.pofent  que  la  défenfe  de  la  ville  alliegée 
roulât  principalement  fur  Egidius  , & proba- 
blement ce  Romain  étoit  encore  trop. jeune 
en  quatre  cens  vingt  cinq  pour  -qu’on  lui  eut 
confié  le  gouvernement  d’une  place  d’une  au  IG 
grande  importance,  Ilparoîc  qu  Egidius  étoit 
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du  même  âge  que  Majorien  dont  il  avoit  été 
compagnon  d'armes , & nous  avons  vû  que  Ma- 
jorien  étoit  encore  un  jeune  homme  en  quatre 
cens  cinquante-huit.  En  fécond  lieu  , & ceci 
paroît  décifif , le  ficge  mis  devant  Arles  par 
les  Vifigots  en  quatre  cens  vingt  cinq  ne  fut 
pas  leve  miraculeufement.  Comme  on  l’avû  , 
ce  fut  Aëtius  qui  à la  tête  d’une  puiffantc  ar- 
mée le  fît  lever , & battit  même  les  afTiegeans. 

Dès  que  le  fécond  liège  d'Arles  par  les  Vifi- 
gots  ne  s’eft  fait  qu’après  l’année  quatre  cens 
cinquante-cinq  , & que  d’un  autre  côté  il  s’eft 
fait  du  vivant  d’Egidius > mort  en  quatre  cens 
foixante  & quatre,  il  ne ’fçauroit  s’être  fait 
qu’en  quatre  cens  cinquante  - huit , ou  bien 
après  quatre  cens  foixante  & un.  Depuis  la 
mort  de  Valentinien  III.  arrivée  en  quatre 
cens  cinquante-cinq  , où  Unifient  les  Faftes 
de  Profper,  jufqu’à  la  proclamation  de  Majo- 
rien  arrivée  en  quatre  cens  cinquantc-Iept , 
les  Vifigots  vécurent  en  bonne  intelligence 
avec  l’Empire.  Ce  ne  fut  que  cette  année-là 

3u’ils  rompirent  avec  l’Empire  , & encore 
emeurerenc  ils  amis  de  ceux  des  Romains  des 
Gaules  qui  ne  vouloient  point  reconnoître 
Majorien.  Ainfi  les  Vifigots  ne  fçauroient 
avoir  fait  ayant  quatre  cens  cinquante  huit  le 
fécond  fiege  d’Arles.  D’ailleurs , s’ils  eufTcnt 
fait  ce  fiege  alors , ce  n’auroit  pas  été  Egidius 
qui  auroic  défendu  la  place.  Il  étoit  avec  Ma- 
jorien en  Italie  , & comme  nous  l’avons  vû  , 
il  ne  vint  dans  les  Gaules  qu’avec  l’armée  que 
cet  Empereur  y amena  en  quatre  cens  cin- 
quante-huit. D’un  autre  côté  fi  les  Vifigots 
enflent  ofé  tenter  le  fiege  d’Arles  dans  le  rems 
qui  s’eft. écoulé  encre  l année  quatre  cens  cin- 
quante-huit &i  la  mort  de  Majorien  , certain- 
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Mentent  celui  qui  auroit  défendu  la  place  n’au- 
roi:  pas  été  privé  de  l’efperance  d’êcrc  fccoum 
ni  réduit  à n’attendre  fa  délivrance  que  d’un 
miracle.  Telle  fut  cependant  la  deftinée  d’E- 
gidius  y lorfqu’il  foutint  le  fiege  dont  nous 
parlons.  Enfin  la  paix  entre  les  Vifigots  8C 
Majorien  laquelle  aura  jufqu’à  fa  mort , fut 
faite  au  plus  tard  en  quatre  cens  cinquante- 
neuf.  Ainfi  je  conclus  de  tout  ce  qui  vient 
d’être  expofé  , que  notre  fiege  a dû  fc  faire 
après  la  nouvelle  rupture  entre  les  Romains 
des  Gaules  & les  Vifigots  , à laquelle  le  meur- 
tre de  Majorien  & la  proclamation  deSeverus 
donnèrent  lieu  en  quatre  cens  foixanteSc  un* 
Je  ne  place  point  le  fiege  d’Arles  dans  cette 
année- là  , parce  qu’il  ne  paroît  point  vrai- 
femblable  que  les  Vifigots  ayent  aulfi- tôt  après 
la  rupture  , fait  une  entreprife  qui  demandoit 
de  grands  préparatifs , & comme  le  fujet  de 
la  guerre  fut  un  événement  inattendu  , on 
n’avoit  pas  prévu  la  rupture  long-tems  avant 
qu’elle  s’y  fît.  Si  je  place  le  fiege  en  quatre 
cens  foixantc  & deux  plutôt  que  l’année  füî- 
vante  , c’eft  parce  qu’en  quatre  cens  foixante 
& trois  Egiaius  fe  tint  apparemment  fur  Iâ 
Loire  , où  fut  le  fort  de  la  guerre  cette  année- 
là  , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

C’eft  Idace  qui  nous  apprend  le  fécond  de 
ceux  des  évenemens  de  la  campagne  de  quatre 
cens  foixante  & deux , dont  nous  ayons  con- 
noiflance.  » (a)  Agrippinus  , dit-il  , lui  qui 
ai  étoit  né  *dans  les  Gaules , & qui  exerçoic 
93  l’emploi  de  Comte  dans  Narbonne  fa  pa- 

( a ) Agrippinus  Gallus  J rerctur  auxilia,  Narbonaiij 
& Cornes  & Civis , Ægi-  I tradidit  Theodorico.  Idat. 
dio  Comiti  viro  indgni  ini  j Cbrtn.  ad  *nn.  451. 

£Ùcus , Ht  Gothoium  me-  .1  U1 

. F 


300  Histoire  Crit.  de  n Mon".  Fr. 

#>  trie  , livra  cette  Ville  à Theodoric  Roi  deS 
» Vifigots  pour  en  obtenir  du  fecours  contre 
*>  Egidius  Comte  & perfonnage  très-illuftre; 
.Agrippinus  avoit  fujet  de  haïr  Egidius  , & 
de  craindre  que  ce  Général  prévenu’de  Ion» 
gue  main  contre  lui,  ne  lui  fît  un  mauvai* 
parti.  Expofons  ce  qu'on  fçait  à ce  fujer. 

Undesplusilluftres  Cenobites  qui  vivoient 
dans  ce  tems-là  , & l’un  des  plus  refpeétés  par 
les  Romains  & par  les  Barbares  , étoit  faint 
Lupicmus.  Il  s’étoit  retiré  dans  les  folitudes 
du  Mont  J ura  , où  il  fonda  plulîeurs  Monaf- 
teres  , & entr’autres  celui  qui  préfentement 
eft  connu  fous  le  nom  de  l’Abbaye  de  faint 
Claude.  Nous  avons  deux  anciennes  vies  de 


ce  Saint , dont  la  première  eft  écrite  par  un 
Religieux  fon  contemporain  , & la  fécondé 
par  Grégoire  de  Tours.  C’eft  la  première  qui 
nous  inftruit  du  fujet  qu’avoit  Agrippinus  de 
haïr  Egidius  & de  le  craindre.  On  y lit  donc: 
m (<*)  Egidius  lorfquc  déjà  il  étoit  Maître  de 
» la  Milice  , noircit  dans  l’cfprit  de  l’Empe- 


(a  ) Vir  quidam  illuftm 
Agtippinus  , fagacitatc 
præditus  fingulari,  atque 
«b  dignitatem  Militiæ  fe- 
cularis  , Cornes  Galliæ  â 
Principe  conftitutus , per 
ALgidium  tune  Magidrum 
Idilitum  catlida  malitio- 
iàque  apud  Impcratorem 
arte  fucrat  obfufcatus , 
«o  quod  Romanis  faftibus 
Jucens , Barbaris  procul 
Wubio  faverc  , & fubrep- 
«ione  clandcftina  Provin- 
•cias  nitereturâ  publicadi- 
'•ionc  dcjicere  , eumque  , 
uedimmus  antequam  , pof- 
fci  ia  coruuuius  puritaus 


afTcrtiotie  veris  falfa  pro- 
ftcrncrc  , nidori's  virofi, 
accufaticne  turpaverat... 
Si  ergo,  inquit  AgrippU 
nus , mi  Domine  ac  major 
Ægidi , nihil  eft  quod  illic 
mccuam  accufatus , obfe-’ 
cror  ut  mihi  fanilus  Dei 
fervus  lupicinus  qui  ad 
præfens  adeft  ex  hoc , vice 
tua:  Nobiliraris  fidcijufihr 
accédai.  Fiat,  inquir,  Ægi- 
dius.  Confeflim  adpreben- 
fam  fervi  Dei  dexteram 
deofculans , arrham  fœdc- 
ris  tradiditaccufaco.Cum- 
que  abrepto  confe&oqut 
iiincre , urbem  maxnuaj*. 
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i»  reur  Majorien,  Agrippinus  , homme  d’ut» 
35  génie  perçant , & que  fes  talens  pour  1* 
« guerre  avoienc  fait  parvenir  au  grade  ds 
33  Comte  Militaire  dans  les  Gaules  , en  l'ac- 
»3  cufant  malignement  & avec  artifice  d'être 
33  traître  à la- patrie,  & d’abufer  de  l'emploi 
33  qu’elle  lui  avoit  confié  , pour  faire  en  forte 
33  que  les  Provinces  qui  étoient  encore  fou- 
33  mifes  au  gouvernement  de  Rome,  tom- 
3»  ba lient  au  pouvoir  des  Barbares.  Comme 
•as  Agrippinus  n’avoit  aucune  connoi fiance 
33  des  imputations  qui  lui  étoient  faites,  il 
si  ne  penfa  point  à s’en  juftifier  , Sc  Majorien 
33  fe  prévint  tellement  contre  lui  , qu'il  en- 
«•  voya  ordre  dans  les  Gaules  de  conduire  à 
'3»'  Rome  le  prétendu  coupable  pour  l’y  faire 
3»  punir  comme  criminel  de  Lcze-Majefté. 
33-  Cet  ordre-qui  condamnoit  d’avance  Agrip. 
33  pinus  , fut  adrelTé  à fon  Délateur.  L’accufé 
33  ayant  eu  pour-Iors  quelques  avis  de  ce  qui 
33  Ce  pafioit , Ce  retira  dans  fon  Gouverne- 
»3  ment  r & quand  il  s’y  crut  en  fureté  , ü 
33  déclara  qu’il  n’iroii  pointa  Rome,.à  moins 
33  que  ceux  qui  l’accufoient  ne  s’y  rendifient 
33  avec  lui.  Egidius  entreprit  de  fe  juftifier 
3>  dans  le  monde  , du  foupçon  d’être  Fauteur 
33  des  rapports  faits  au  Prince  contre  Agrip- 
33  pinus  , 6c  il  fie  à ce  fujet  mille  fermens. 
» Mais  fon  dcfièin  étoit  moins  de  rendre  juf- 
30  tice  à l’Accufé , que  de  l’engager  à fe  livret 
««  lui-même  entre  les  mains  de  l’Empereur, 
•»  Enfin  Egidius  protefta  fi  bien  qu’il  n’étoit 
33  point  à fa  connoifi'ancc  qu’aucune  per- 
so fonne  en  place  , ou  qu’aucun  témoin  dont 

-çervenillèr , confetti m Pa-  1 tcc.  Vit a luNcir.i  cap.  J. 
-nicio  juxta  infinuationcm  in  A (iis  SnvHor.  Bail.  ai 
jriftinam  jprsfematus  3 ditm  il.  Marti/ . . - ; 


foi  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr.' 

33  la  dépofition  fui  digne  de  foi  , eût  acculé 
3)  Agrippinus , que  ce  dernier  réfolut  de  fe 
3>  rendre  à Rome  , après  qu’en  préfeuce  de 
« Lupicinus , Egidius  auroit  juré  que  ce  qu’il 
3>  difoit , écoic  la  vérité.  Egidius  fit  le  fer- 
» ment , Lupicinus  le  reçut , & Agrippinus 
3»  plein  de  confiance  fe  rendit  à Rome  où  il 
33  fut  arrêté  , condamné  à mort  avant  que 
33  d’être  entendu  & renfermé  dans  un  cachot 
33  pour  y attendre  le  jour  de  fon  exécution. 
33  Lupicinus  qui  étoit  demeuré  dans  les  Gaules 
33  ne  tailla  point  d’être  informé  , foit  par  ré- 
3>  vélation  ou  autrement , du  danger  que  (oa. 
»3  ami  couroit  à Rome.  Il  le  mit  donc  en 
s»  prières  , & fon  intercelfion  eut  tant  d’effi- 
33  cacité  , qu’une  nuit  Agrippinus  fut  tiré  de 
33  fa  prifon  par  un  miracle  à peu  près  fembla- 
33  ble  à celui  qui  tira  faint  Pierre  des  liens  où 
33  le  Roi  Herode  l’avoit  fait  mettre.  Dès  que 
33  le  Comte  fe  vit  en  liberté , il  fe  réfugia  dans 
33  l’Eglife  de  faint  Pierre  fur  le  Mont  Vati- 
33  can  , & là  il  fit  fa  paix  avec  l’Empereur  ( a) 
33  qui  le  renvoya  abfous^de  l’accufation  inten- 
33  tée  contre  lui.  Agrippinus  revint  airili-tôt 
33  dans  les  Gaules  , où  il  fut  fe  jetter  aux  pieds 
33  du  fervitcurde  Dieu  & lui  raconter  les  nier- 
as vfeilles  que  le  Tout-puifiant  venoit  d’ope- 
93  rer.  » La  trahifon  que  commit  quelque  tems 
après  Agrippinus  en  livrant  Narbonne  aux 
Vifigots,  montra  bien  qu’Egidius  n’avoit  point 
;été  un  calomniateur. 

Il  eft  vrai  que  l’Auteur  de  la  Vie  de  Lupi^ 


{ a ) Nec  mora  , præ- 
lèntatus  Auguftus  , & pu- 
blicata  accufatione  fufpi- 
<ionc  folutus  eft , atqne 
ad  Galüas  repedans , bxc 


uæ  retulimns  adito  Chri- 
i fervo  proftratus  gratiaa 
referens  , coram  omnibus 
retulit.  Ibidtm , 
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cînus  que  nous  venons  d’extraire  , ne  dit  point 
pofitivemcnt  que  l’Empereur  dont-  il  entend 
parler  fut  Majorien  ; mais  les  circonftances 
de  Ion  récit  le  difent  fuffifamment.  Suivant 
cet  Ecrivain  , Egidius  étoit  déjà  Maître  de  la 
Milice,  lorfqu’il  abufadu  crédit  qu’il  avoir 
fur  l’cfprit  de  l’Empereur  pour  perdre  Agrip- 
pinus.  Or  nous  avons  vû  que  ce  fut  Majorien 

aui  fit  Egidius  Maître  de  la  Milice.  Egidius 
’un  autre  côté  ne  fçauroit  avoir  accufé  Agrip- 
pinus  devant  Sevcrus  le  fuccelTeur  de  Majo- 
rien , puifqu'Egidius  ne  reconnut  jamais  Se- 
verus  pour  Ion  Empereur.  Ainfi  comme  Egi- 
dius mourut  fous  le  régné  de  Severus  , il  faut 
abfolument  que  l’Empereur  devant  qui  Egi- 
dius étant  déjà  Maître  de  la  Milice , accufa 
Agrippinüs  , ait  été  Majorien. 

Nous  avons  déjà  obfervé  en  parlant  de  l’oc- 
cupation de  Narbonne  par  les  Vifigots  fous 
l’Empife  d’Honorius  , de  quelle  importance 
Jeur  était  cette  Ville,  fituée  de  maniéré  qu’elle 
donq'oit  entrée  au  milieu  de  leurs  quartiers  , 
& qui  dans  ces  tems-là  avoir  un  port  capable 
de  recevoir  toutes  les  elpeces  de  bâtimens  qui 
navigetiient  ordinairement  fur  la  Méditerra- 
née. Tant  qu’une  pareille  place  d’armes  de- 
meuroit  au  pouvoir  des  Romains  , la  polfef* 
fion  où  les  Vifigots  étoient  de  la  première 
Narbonoife  & des  contrées  adjacentes  , ne 
pouvoir  être  cju’une  polfeJlîon  précaire.  Aufl» 
avons-nous  vu  que  dès  qu’Honorius  leur  eut 
alfigné  des  quartiers  dans  les  Gaules  ils  voulu- 
rent fe  rendre  maîtres  de  Narbonne  & qu’ils 
la  furprirent  dans  le  tems  que  fes  Citoyens 
faifoient  leurs  vendanges.  Nous  avons  vitaulfi 
qu’ils l’évacuerent  lorlqu’en  confequence  d’un 
nouvel  accord  qu'ils  firent  avec  Honorius-, 
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ils  p afferent  en  Efpagne.  On  l'avok  exceptée; 
fans  doute-,  des  Villes  dont  on  les  remit  ea 
poffellion  lorfqu’ils  revinrent  de  l’Efpagneen 
quatre  cens  dix -neuf,  pour  reprendre  leurs 
anciens  quartiers  dans  les  Gaules. 

Nous  placerons  fous  cette  année  quatre  cenS 
foixante  & deux  la  priftf  de  Cologne  & le  fac 
de  Treves  par  les  Francs  Ripuaires  , d autant 
que  l’Auteur  des  geftes  des  Francs  qui  nous 
apprend  ces  évenemens  , les  rapporte  immé- 
diatement après  avoir  raconté  à la  mode  , le 
rétabliffement  de  Childeric.  D’ailleurs  l’on 
-voit  par  la  part  que  notre  Auteur  donne  à Egi- 
dius dans  ces  évenemens  , qu'il  falloir  qu’Egi- 
dius  fût  encore  vivant  quand  ils  arrivèrent. 
Ils  étoient  d’une  fi  grande  importance  , qu’il 
eft  bien  mal  aifé  de  croire  qu’on  eût  oublié 
dans  les  Gaules  deux  cens  ans  après  qui  étoit 
le  Général  , lequel  commandoit  en  chef  dans 
ce  pays-là,  lorsqu'il  effuya  une  pareille  révo*- 
lution. 

L’Auteur  des  Geftes  dit  donc  : ( a)  » En 
x ce  tems-la  les  Francs  fe  rendirent  maîtres 
x de  la  Colonie  d’Agrippine  fituée  fur  le 
x Rhin  , & dont  ils  fe  font  accoutumés  à 
as  nommer  la  Ville  principale,  Là  (Colonie 
oj  absolument.  Ils  y tuerent  plufieurs  de  ceux 
35  des  Citoyens  qui  s’écoient  déclarés  pour 
» Egidius.  Ce  Général  étoit  alors  lui-même 
s>  dans  le  Pais,  mais  il  trouva  moyen  de  fe 


(a)  In  illis  diebus  cœ- 
jerunt  Franci  Agrippinam 
civitatem  fiiper  Rhenum  , 
vocaveruntquc  eam  Colo- 
loniam  , multumque  po- 
pulum  à parte  Egidii  occi- 
■derum.  Ibi  Egidius  veto 


1 exinde  per  fugam  elapfas 
I evafit.  Venerunt  atitcan 
Treveris  cîvitatem,  fuptr 
flumen  MofcIIam  vaftau- 
tes  terras  illds,  ipfamqae 
urbem  fuccendentes  aspe- 
rum,  GcJfaFranc.  Céif.  S, 


Livre  Tro  isii’m  e.  joy 
^ fauvcr.  Ces  mêmes  Francs  marchèrent  xn- 
jï  fuite  à Trêves  , Cité  lîtuée  fur  la  Mofclle  , 

33  & cjuand  ils  eurent  pris  fa  Ville  Capitale  > 

33  ils  la  faccagerent  ainfi  que  tour  le  plat  pays 
>3  des  environs.  33 

On  ne  fçauroic  douter  que  ce  ne  (oit  ceux 
des  Francs  qu’on  appelloit  les  Ripuaires  qui 
ayent  fait  ccs  deux  expéditions.  Nous  avons 
vu  que  dès  le  tems  de  la  venue  d’Attila  dans 
les  Gaules  , la  Tribu  des  Ripuaires  occupoix 
déjà  le  pais  qui  lui  avoir  donné  le  nom  qu’elle 
portoit  , je  veux  dire  le  pais  qui  eft  entre  le 
Bas- Rhin  & la  Meufe.  Ils  n’en  avoient  point 
été  chartes  depuis  ce  tems-là  , & nous  verrons 
même  dans  lniftoire  de  Clovis  , que  Sigebert  Gr.  Tur\ 
qui  dans  le  tems  où  Clovis  regnoit  fur  les  Sa-  H'ft’  h’t.  ai 
liens  , regnoit  de  fon  côté  fur  les  Ripuaires  , 4°* 

étoit  maître  de  la  Ville  de  Cologne  quand  il 
mourut.  Si  les  Ripuaires  n’étoient  pas  encore 
entrés  dans  Cologne  & dans  Trêves  en  quatre 
cens  foixante  & deux  , quoiqu’il  y eût  déjà 

{dus  de  douze  ans  qu’ils  fulTent  cantonnés  fur 
e territoire  de  ces  deux  Villes  , c’étoit  par  la 
même  raifon  qui  avoir  été  caufe  que  les  Vifi- 
gots  n’étoient  entrés  que  Cette  année-là  dans 
la  Ville  de  Narbonne  , quoique  depuis  l’an- 
née quatre  cens  dix-neuf  ils  eulTent  eu  con* 
tinuellemcnt  des  quartiers  dans  les  environs 
de  la  place. 

Comme  Trêves  étoit  la  Capitale  de  la  Pro«j 
v vince  qui  fe  nommoit  la  première  Belgique  >" 

&c  Cologne  la  Capitale  de  la  Province  qui  fe 
nommoit  la  fécondé  Germanique  , l’Empire 
aura  toujours  excepté  ces  deux  Métropoles  de 
toutes  les  concertions  qu’il  aura  pu  faire  aux 
Ripuaires  , & il  aura  veillé  avec  tant  de  foin 
à les  garder  * qu’il  les  confervoic  encore  l’an- 
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née  quatre  c -ns  foixante  & deux  St  quand  l’ê* 
tac  déplorable  où  les  affaires  croient  alors  ré* 
duices , les  lui  fie  perdre. 

Nous  avons  expofé  dès  le  fécond  Livre  de 
cet  Ouvrage,  que  l’Empereur  lorfqu'il  alfi- 
gnoiedans  quelque  Province  de  la  Monarchie 
Romaine  desquarriers  aux  Barbares  qui  s'ap- 
pelaient L s Confédérés  , prétendoic  ne  leur 
en  point  céder  la  fouveraineté  , St  le  meilleur 
moyen  d’empêcher  qu'ils  ne  (e  l’arrogeafTenr, 
c’étoit  d’excepter  de  la  conccflïon  les  Villes 

Îrincipales  , & de  les  garder  fi  bien  , qu’il  ne 
eur  fut  pas  poflîble  de  s’en  faifir.  Comment 
finit  la  guerre  que  les  Ripuaires  firent  aux  Ro- 
mains vers  quatre  cens  foixante  & trois  ? Les 
Hiftoriens  qui  nous  relient  ne  le  difent  point. 
Autant  qu’on  le  peut  conjeéturer  en  réflechif. 
fane  fur  l’état  où  les  Gaules  éroient  alors  & fur 
l'hiftoire  des  tems  pofterieurs,  cette  guerre 
aura  été  terminée  de  la  maniéré  dont  fe  termi- 
noient  les  démêlés  que  les  Romains  avoient 
alors  fi  fouvent  avec  leurs  Confédérés.  D'ua 
côté  les  Romains  auront  laifié'  aux  Ripuaires 
ce  qu’ils  venoient  d’envahir  , & de  l’aucre  les 
Ripuaires  auront  promis  de  ne  plus  commettre 
aucune  hoftilité  , St  de  donner  du  fccours  aux 
Romains  des  Gaules  contre  leurs  ennemis.  En 
conféquence  de  cet  accord  les  Ripuaires  au- 
ront fourni  un  corps  de  troupes  auxiliaires 
four  renforcer  l’armée  d’Egidius. 
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CHAPITRE  VIII. 

J Ztat  des  Gaules.  Campagne  de  quatre  cens  foi - 
Xante  & trois.  Childeric  fe  trouve  à la  ba- 
taille donnée  auprès  d'Orléans  entre  les  Ro- 
mains & les  Vifgots.  Première  expédition 
d‘  Au  do  agr  tu  s Roi  des  Saxons  fur  les  bords 
de  la  Loire.  Mort  d’Egidius. 

E Garnis  tout  grand  Capitaine  qu’il  pon» 
voit  être , auroit  fuccombé  cette  campa- 
gne-Ià  , fi  Severus  & Ricimer  euflent  pafle  les 
Alpes  pour  fe  joindre  dans  les  Gaules  aux  au- 
tres ennemis  que  notre  Général  y eut  à com- 
battre. Mais  les  defeentes  que  les  Vandales 
d’Afrique  faifoient  journellement  en  Italie  , 
y retinrent  cet  Empereur  & fon  Miniftrc.  Ils 
n'avoient  point  encore  fait  la  paix  avec  ces  ' 
Barbares. 

Je  fupplie  ici  le  Leifteur  de  vouloir  bien 
four  fe  faire  une  idée  plus  nette  des  évenemens 
dont  je  vais  parler  , fe  fouvenir  de  l’état  où  les 
Gaules  furent  mifes  par  la  pacification  qui  s’y 
fit  quand  Attila  fedifpofoità  les  envahir.  La 
Confédération,  ou  fi  l’on  veut,  la  Républi- 
que des  Armoriques  tenoit  tout  ce  qui  eft  entre 
l’Océan  , le  Loir  & la  Seine.  La  Langue  de 
terre  qui  eft  entre  le  Loir  & la  Loire  étoit  te- 
nue par  les  G^ciers  du  Prince,  qui  par-là 
>-  étoient  maîtres  du  cours  de  la  Loire  jufqu’à  la 
hauteur  d’Angers  feulement  : car  comme  nous 
le  verrons , Nantes  étoit  encore  fous  le  régné 
de  Clovis  , au  pouvoir  des  Armoriques.  Nous 
avons  obfervé  plufieurs  fois  qu’Aëtius  avoit 
établi  daus  les  environs  d’Orlcans  une  peu- 
plade d'Alaius , & nous  venons  de  voit  que 
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lorfque  Majorien  fut  tué , cet  Empereur  étoie 
en  marche  pour  fe  rendre  dans  les  Gaules  afin- 
de  les  punir  des  hoftilités  qu’ils  y avoient 
commues  depuis  peu.  Les  Vifigots  occupoient 
la  plus  grande  partie  de  la  fécondé  Aquitaine", 
la  Novempopulanie  & la!  première  des  Nar- 
bonoifes  , mais  comme  on  le  verra  par  plu- 
fieurs  évenemensque  nous  rapporterons  dans 
la  fuite , Us  ne  tenoient  point  alors  la  pre- 
mière Aquitaine.  Du  moins  ils  n’éroient  point 
maîtres  du  Berri  & de  l'Auvergne.  Ces  deulc 
Cités  croient  encore  certainement  en  cetems- 
là  au  pouvoir  des  Officiers  de  l’Empire. 

L’autorité  de  ces  Officiers  étoit  auffi  recon- 
nue dans  les  autres  Provinces  de  la  Gaule  à 
l’exception  toutefois  , de  la  partie  qu’en  te- 
noient les  Francs  , les  Bourguignons  & les 
Allemands.  Il  feroit  inutile  de  rappeller  ici 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  concernant  les 
lieux  ou  ces  Barbares  étoient  cantonnés. 

Tel' étoit  l’état  des  Gaules  lorfqu’en  quatre 
cens  foixanre  Sc  trois  l’armée  des  Vifigot» 
commandée  par  Frédéric  fils  du  Roi  Theodo- 
xic  premier  , & frereduRoi  Thcodoric  fécond 
actuellement  régnant , s’avança  jufques  fous 
Orléans  , laiffant  derrière  elle  , le  Berri  8î 
d'autres  pays  ennemis.  Cette  marche  hardie 
montre  bien -que  les  Vifigots  avoient  des  amis 
fur  la  Loire , & ces  amis  ne  pouvoient  être 
que  la  peuplade  d’ A lainsétabl^dans  ces  quar- 
tiers. Elle  devoir  fe  déclarer  naturellement 
contre  Egidius  qui  faifoit  profeffion  d’être 
toujours  l’ami  & même  de  vouloir  être  le  ven* 
geur  de  Majorien  , mort  quand  il  étoit  prêt 
de  paflèr  les  Alpes  pourvenir  la  détruire.  Ainfl 
nos  Alakis>  auronc  joint  l’armée  des  Vifigots 
ioxfqu’elle  f«  fut  avancé  jufques  dans  l'Orlca- 
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fcoîs , oùétoient  leurs  quartiers.  Probablement 
c’eft  de  ces  Alains  qu’ldace  dit  dans  un  paflage 
qui  va  bien-rôt  ctre  rapporté  : Que  ceux  qui 
avaient  joint  l'armée  de  biédetir  furent  défaits 
avec  elle.  Audoagrius  ou  Adoacrius  Roi  des 
Saxons  devoir  tandis  que  les  Vifigots  attaque- 
roient  Orléans  , remonter  la  Loire  for  fa 
flotte  qui  étoit  formidable  , 5c  venir  après 
avoir  débarqué  au-deflous  du  Pont  de  Cé  , 
prendre  la  Ville  d'Angers.  Quel 'parti  les  Vi- 
figots  avoicnt-ils  fait  à Audoagrius?  Je  l i* 
gnore  : mais  , comme  il  agifloit  contre  le 
même  ennemi  qu’eux  & dans  le  même  tems 
qu’eux  , je  puis  fuppofer  qu'ils  agifloient  de 
concert,  & la  fuite  de  l’hiftoirc  eft  très-favo- 
rable à cette  fuppoiîtion.  « 

Il  eft  fenfible  que  le  projet  des  Vifigots 
étoit  de  fe  rendre  maîtres  du  cours  de  la  Loire 
& de  fépater  ainll  en  deux  , les  Provinces 
obéiflantes.  Si  apres  cela  , Egidius  fc  rctiroit 
dans  la  partie  de  ces  Provinces  qui  étoit  entre 
la  Loire  , la  Somme  & le  Rhin  , on  lui  cnle- 
voit  aifément  la  partie  qui  étoit  entre  la  Loire 
& la  Méditerranée.  S’il  fe  retiroitdans  la  pre- 
mière Lyonoife  , il  abandonnoit  les  Armori- 

3ues  , & on  les  obligeoit  eux  & les  habitans 
es  Provinces  obéiflantes  qui  étoienr  auNord 
de  la  Loire  , à fe  foumettre  à l’Empereur  de 
Ricimcr  , à Severus  dont  les  Vifigots  fe  di- 
foient  apparemment  les  Troupes  auxiliaires^. 
Le  projet  des  Vifigots  fut  déconcerté  par  la 
bataille  qu’Egidius  & Childeric  gagnèrent 
contr’eux  & qui  fe  donna  entre  la  Loire  & lç 
Loiret  e.n  quatre  cens  foixante  & trois.  » Ere-» 
a>  déric  ( a ) frere  de  Theodoric  Roi  des  Vifi» 

( a ) Advcrfus  Egidium  I tiae  virum  ut  fama  com^ 
Çomii-cm  utriufque  mili-  | mepdat  Léo  boni*  opçrij 
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»3  gots  , dit  Idace  , s’étant  mis  en  campagne 
sa  pour  attaquer  Egidius  qui  , fuivant  ce  que 
sj  publie  la  Renommée  , eft  une  perfonnc 
. sj  agréable  à Dieu  & par  fes  vertus  & par  Tes 
sj  œuvres,  ccPrinceaété  défaitainfi  que  tous 
sj  ceux  qui  l’avoicnt  joint , & lui-même  il  a 
sj  été  tué  fur  la  place.  Cette  batailles'cft  don- 
sj  née  dans  le  Commandement  Armorique. 
sj  Marius  Aventicenlîs  ajoute  quelques  cir- 
ïn  4«i.  confiances  au  récit  d Idace.  jj  Sous  le  Confulat 
s.  de  Bafilus  & de  Bibianus , éctit  l'Evêque 
si  d Avanches  , Egidius  donna  une  bataille 
» contre  les  Vifigots  auprès  d’Orléans  & fur 
sj  le  terrain  qui  eft  entre  la  Loire  & le  Loiret. 
sj  Frédéric  un  des  Rois  des  Vifigots  y fut  tué. 
On  ne  fçauroit  douter  que  nos  deux  Chroni- 
queurs ne  parlent  ici  du  même  événement.  Le 
même  Prince  ne  fçauroit  être  tué  dans  deux 
aéiions  differentes.  Si  Marius  appelle  Roi  le 
Frédéric  qui  commandoit  l’armée  des  Vifigots 
& qu’Idace  ne  quaiifie  que  de  frère  de  Roi  , 
t’eft  , comme  nous  le  dirons  plus  au  long  ail- 
leurs , que  l’ufage  commun  étoit  alors  de  don- 
ner le  titre  de  Roi  aux  enfans  des  Rois.  Nous 
verrons  même  qu’en  France  où  la  Couronne 
ne  tomboit  point  en  quenouille  , on  donnoit 
le  nom  de  Reine  aux  filles  de  nos  Rois  , parce 
qu’elles  étoient  leurs  filles,  (a)  C’eft  ce  que 


xibus  coitiplacentem  , in 
Armoricana  ProvinciaFre- 
Jericus  frater  Theodorici 
,Acgis  infurgens  cum  his 
«m  quitus  iucrat  , fupe- 
tatus  occiditur.  Idat.  Cbr. 
ann.  46  u 

Balilico  & Bibiano  Con- 
tibus  , pugna  faâa  eft 
ter  Egidium  & Gothos 


inter  Ligere  & Ligericino 
juxta  Aurclianis  , ibique 
intcrleûus  eft  Fredericu» 
Rex  Gothorum.  Marii 
Avent.  Cbron.  *d  Ann. 46  3; 

( a ) Rcgum  enim  iibe. 
ros  Reges  vocari  moj  erat. 
Sic  Gregorius  Tufoncnfts 
Guntharium  & Chram- 
nuin  Chlotarii  Regis  filios* 
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Monficur  de  Valois  a très  bien  éclairci  & ce 
que  perfonne  n’ignore.  On  ne  fera  pas  non 
plus  fui  pris  de  voir  qu’Idace  mette  dans  le 
Commandement  Armorique  le  petit  efpace  de 
terrain  qui  elt  entre  la  Loire  & le  Loiret,  dès 
qu’on  le  lappelleia  ce  que  nous  avons  dit  dans 
cotre  picmier  Liyre  fur  l’étendue  de  ce  Com- 
mandement qui  renfermoit  la  quatriémeLyon- 
coil'e  ou  la  Province  Senonoile  dont  étoit 
Orléans. 

Aucun  des  deux  Auteurs  qui  viennent  d’être 
cités  11c  dit  pas,  il  eft  vrai,  que  Childeric  étoit 
avec  i.gidius  torique  ce  dernier  gagna  la  ba- 
tai.Ie  ou  Frédéric  rut  tué  , mais  on  peut  mon- 
trer par  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  , 
que  ce  Roi  des  Francs  s’y  trouva  en  perfonne  ; 
N’eft-cc  pas  de  cette  bataille-là  qu’il  convient 
d’entendre  ce  que  dit  notre  Auteur  quand  il 
écrit.  « Pour  reprendre  le  fil  de  1 Hiftoire  , 
ss  Childeric  combattit  dans  les  aétions  de 
» guerre  dont  l Orleanois  fut  le  théâtre.  » 
Ceci  , je  le  fçaisbien  , veut  être  difeuté  plus 
au  long.  Déduifons  donc  nos  preuves. 

Grégoire  de  Tours,  après  avoir  raconté  à 
la  fin  du  douzième  chapitre  du  fécond  Livre 
de  fon  hiftoire  le  rétablifTemenr  de  Childeric, 
laifTe  ce  Piince  pour  un  rems  & il  employé  les 
cinq  chapitres  qui  fuivenc  immédiatement  le 
douzième,  au  récit  de  plufieurs  actions  édi- 
fiantes & de  quelques  autres  évenemens  qui 
font  plutôt  de  l’Hiltoire  Ecclefiaftique  que  de 
THiftoire  prophane.  Ce  n'eft  donc  qu’au  com- 
mencement du  dix- huitième  chapitre  que  Gre« 

Fortunatus  in  libro  nono  i ges  appellat  , &c.  Vale~ 
Chlodebcrtum  8c  Dago-  1 fins  Rerum  Frdn.  Ub.  fept, 
berttfm  infantes  ejus  ex  1 pag. 
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goire  de  Tours  reprend  l’Hiftoire  de  Childe- 
rie  , & il  la  reprend  encore  à la  maniéré  dont 
notre  Difcours  préliminaire  dit  que  ccr  Hifto- 
rien  en  ufoic  dans  la  narration  des  évenemens 
arrives  avant  le  Baptême  de  Clovis , c*eft-à« 
dire  , en  citant  plutôt  ces  évenemens  , qu’en 
les  racontant  avec  quelques  détails.  Voici  le 
commencement  de  ce  dix-huitiéme  chapirret 

« Pour  reprendre  ( a ) le  fil  de  l’Hiftoire  , 
33  Childeric  lé  trouva  aux  combats  qui  fe  don- 
33  nerent  dans  l’Orleanois.  Audoagrius  & fes 
« Saxons  débarquèrent  près  d’Angers.  Les 
33  maladies  firent  perjr  une  grande  partie  du 
33  peuple.  Egidius  mourut , 8c  il  laifla  un  fils 
s»  qui  s’appelloitSyagrius.  Après  la  mort  d’E- 
33  gidius  , Audoagrius  reçut  des  otages  de  la 
33  Cité  d’Angers  & de  plulieurs  autres.  ssNous 
rapporterons  dans  la  fuite  le  relie  de  ce  parta- 
ge Expliquons  ce  qui  vient  d’en  être  traduit. 

Il  elt  rendu  certain  par  ce  qu’on  vient  de 
lire  , que  les  combats  donnés  auprèsd’Orleans 
& la  defeente  d’Audoagrius  en  Anjou  font  des 
évenemens  arrivés  entre  le  rétablirtement  de 
Childeric  8c  la  mort  d’Egidius , c’ell-à-dire  , 
entre  l’année  quatre  cens  foixante  & deux  8c 
l’année  quatre  cens  foixante  8c  quatre  qui  , 
comme  on  va  le  voir,  cil  fuivant  Idace,  l’an- 
née où  mourut  Egidius.  D'un  autre  côté  il  eft 
confiant  par  la  Chronique  d'idace  8c  par  les 
fartes  de  Marius  Aventicenfis  que  ce  fut  en 
quatre  cens  foixante  8c  trois  qu’ Egidius  gagna 

( a ) Igitur  Childericus  quit  filium  Syagrium  no- 
Autclianis  pugnas  egit.  mine,  quodefuntto  Adou- 
Adouacrius  vero  cum  Sa-  acrius  de  Andcgavo  8c 
xonibus  Andegavum  ve-  aliis  locis  obfides  accepit. 
ait.  Magna  tune  lues  popu-  Gr.  Tht,  Hi/K  lib.  i.  cap, 
!um  devaftaviv.  Mortuus  i8, 
iil  auteur  Egidius  8c  reli- 
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apportes  d'Orléans  la  bataille  oii  les  Vifigots 
& ceux  qui  les  avoient  joints,  c’eft-à-dire  , 
les  Alains  établis  fur  la  Loire  , furent  défaits 
à plate  couture.  Ainfi  le  tems  & le  lieu  où  fc 
donna  cette  bataille  font  croire  que  c'eft  d’elle 
dont  Grégoire  de  Tours  entend  parler  , lors- 
qu'il écrit:  Pour  reprendre  le  fil  de  i'HiJloire  , 
Childeric  fe  trouva  aux  combats  donnés  dans 
l'Orlehnois. 

Il  cft  donc  fenfible  par  le  récit  d’Idace , par 
celui  de  Marius  comme  par  celui  de  Grégoire 
de  Tours  confrontés  enfemblc  & éclaircis  l’un 
par  l'autre  ; que  f réderic  s’étoit  avancé  jufques 
dans  les  quartiers  des  Alains  ; qu'il  y avoir  été 
joint  par  ces  Barbares  , & qu’il  prétendoit  fe 
rendre  maître  d'Orléans  à la  faveur  de  la  di- 
verfiou  que  les  Saxons  dévoient  faire  , mais 
que  fon  armée  après  plufieurs  rencontres , fuc 
enfin  raillée  en  pièces  parEgidius  & par  Chil- 
deric , dans  une  bataille  rangée.  Les  Vifi- 
gots auront  enfuite  regagné  leurs  quartiers  le 
mieux  qu’ils  auront  pu  , & les  Alains  auronc 
été  défarmés  Si  difperfés.  On  aura  voulu  dé- 
truire entièrement  cette  Colonie  , qui  depuis 
cinquante  ans  qu’elle  avoitété  établie  par  Aë- 
tius  dans  le  centre  des  Gaules  , n’avoit  point 
celfé  d’y  commettre  des  violences  , & qui  par 
fes  intelligences  avec  les  Etrangers  , les  avoir 
mifes  plus  d’une  fois  dans  un  danger  éminent. 
On  aura  donc  pour  l’extirper,  tranfplanté  nos 
Alains  dans  les  Provinces  obéiflantes  , & 
dans  les  Provinces  Confédérées , & l'on  les  y 
aura  fi  bien  efearpiliés  , s’il  cft  permis  d’ufer 
ici  de  ce  mot  , qu’H  leur  étoit  impoffiblc  de 
commencer  à s’attrouper  en  aucun  endroit , 
fans  y être  auïïî  tôt  enveloppés.  Voilà  peut- 
être  pourquoi  le  nom  propre  à' Alain  , cft  en- 
• Tome  II.  O 
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core  aujourd  hui  lî  commun  dans  le  Duché  de 
Bretagne  , qui  dans  les  tems  dont  il  eft  ici 
queftion  , étoic  un  des  pays  compris  dans  la 
Confédération  Armorique.  Comme  cette  por- 
tion du  Commandement  Maritime  n’avoit 
point  efiùyé  depuis  long-tems  les  malheurs  de 
la  guerre  , elle  devoit  être  très-peuplée  , Sc 
l’on  y aura  relégué  à proportion  un  plus  grand 
nombre  d'Alains  que  dans  lesautres  Contrées, 
parce  qu’il  y étoit  plus  aifé  qu’il  ne  l’étoit  ail- 
leurs , de  les  réduire  à vivre  en  paix  dans  les 
lieux  où  ils  feroient  diftribués.  Ceux  qui 
avoiencété  pris  les  armes  à la  main  , y furent 
envoyés  comme  captifs  , & ceux  quî  s’écoient 
rendus,  comme  exilés. 

L’obfcrvation  que  nous  allons  faire  , for- 
tifiera , encore  notre  conjcélure.  Paulin  de  Pe- 
rigueux, comme  on  l’a  déjà  lù  dans  le  Chapitre 
douzième  du  fécond  Livre  de  cet  Ouvrage , 
écrivit  fon  Poëmc  fur  les  Miracles  opérés  pat 
l’intercdlion  de  faint  Martin  , fous  le  Ponti- 
ficat de  Perpetuus  fait  Evêque  de  Tours  vers 
l’année  quatre  cens  foixante  & deux  , mais 
qui  ne  mourut  que  vers  quatre  cens  quatre- 
vingt  onze.  Notre  Poëte  dédie  fon  Ouvrage 
à ce  grand  Prélat , connu  aujourd'hui  en  Tou- 
raine fous  le  nom  de  Saint  Perpete.  Ainfi  les 
apparences  font  que  ce  n’aura  été  qu’apres 
l’année  quatre  cens  foixante  & trois  , où 
nous  en  fommes  , que  Paulin  aura  compofé  le 
Poëme  dont  nous  parlons.  Or  Paulin  en  fai- 
£ant  mention  des  maux  que  les  Alains  avoicnc 
faits  au  pays  , en  parle  comme  d'un  mal  pallé. 
Dans  le  tems  ou  les  Gaules  avoient  tarit  a fottf- 
frir  des  Huns  qui  Jcrvcient  C Empire  en  qualité 
de  Jes  Confédérés.  Voila  comment  il  s’explique 
dans  des  vers  que  nous  avons  rapportés.  Ce 
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qui  cft  encore  certain  c’efl:  qu’il  n’cfl:  plusfaic 
aucune  mention  des  Alains  de  la  Loire  , dans 
l’Hiftoire  des  tems  pofterieurs  à l'année  qua- 
tre cens  foixante  & trois. 

Les  Romains  8c  les  Francs  culTentaulTt  chafTé 
pour-lors  Audoagrius  de  l’Anjou  , en  le  for- 
mant l’épée  à la  main  à fc  rembarquer  comme 
nous  verrbns  qu’ils  l’y  forcerentdix  ans  apres  , 
fi  la  mort  d’Egidius  ne  les  en  eût  point  empê- 
chés ; mais  cette  mort  qui  devoir  apporter  un 
grand  changement  dans  la  Gaule,  lesréduifit 
a capituler  avec  ce  Roi  des  Saxons.  Ils  lui 
accordèrent  donc  une  forte  contribution  afin 
de  l’engager  à reprendre  la  route  de  fon  pays  ; 
& pour  fureté  du  payement  de  la  fomme  con- 
venue , ils  lui  donnèrent  des  otages  qu’il 
emmena  fur  fes  vailFeaux.  Notre  Hifloirc 
contient  trente  exemples  de  femblables  com- 
pofitions  , conclues  entre  les  Pirates  du  Nord 
& différentes  Contrées  des  Gaules  , où  ils 
avoient  fait  des  defeentes. 

Comme  la  néccdité  d’expliquer  la  narration 
de  Grégoire  de  Tours  m a contraint  à parler 
d’avance  de  la  mort  d’Egidius  & de  la  retraite' 
des  Saxons,  deux  évenemensqui  appartiennent 
à la  fin  de  l'année  quatre  cens  foixante  & qua- 
tre dans  laquelle  je  n’étois  point  encore  entré* 
j’avertis  pour  plus  de  clarté  que  je  vais  remon- 
ter au  commencement  de  cette  année  quatre 
cens  foixante  & quatre.  Je  dirai  donc  en  re- 
prenant l’ordre  chronologique  , qu’Egidius 
voyant  que  Ricimer  lui  avoir  mis  les  Saxons 
fur  les  bras  , réfolut  de  fe  liguer  de  fon  côté 
avec  les  Vandales  d’Afrique  6c  de  les  engager 
à concerter  avec  lui  quelquecntreprifc capable 
d’opererune  puiflante  diverfion  en  faveur  des 
Gaules.  On  peut  bien  croire  qu’un  Citoyen. 
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aufli  vertueux  que  les  Auteurs  Contemporains 
d Egidius  di  Sent  qu’il  l’étoir , n’auroit  pas  re- 
cherché l’alliance  des  plus  dangereux  ennemis 
de  l'Empire,  fi  Ricimer  & les  Vifigots  ne 
l’cuflent  point  réduit  dans  une  fituation  pa- 
reille à celle  où  étoit  François  premier , lors- 
qu’il fit  venir  à Ton  Secours  la  flotte  du  Sultan 
des  Turcs. 

Tout  mai  inftruits  que  nous  Sommes  des 
évenemens  du  régné  de  Severus  , nous  ne  laif- 
fions  pas  de  Sçavoir  qu'Egidius  avoit  encore 
»n  autre  motif  de  prendre  des  liaiSons  ayec  lés 
Vandales  d’Afrique.  Theodoric  Second  , l’ami 
de  Ricimer  , négoeioit  alors  en  Son  nom  & 
au  nom  de  Severus . un  Traité  de  paix  avec  les 
Sueves  ( a ) qui  s croient  emparés  d’une  partie 
de  l’Efpagne  & contre  qui  le  Roi  des  Vifigots 
fai foit  actuellement  la  guerre  au  nom  & Sous 
les  aufpices  de  l’Empire.  Arborius  reconnu 
pour  Maître  de  Ja  Milice  des  Gaules  par 
tous  les  Partifans  de  Severus  entioit  même 
dans  la  négociation.  Ainfi  Egidius  ne  pouvoit 
pas  douter  que  Ses  ennemis  ne  voulufient , en 
faifant  la  paix  avec  les  Sueves  , Se  mettre  cq 
état  de  pouvoir  rappeller  dans  les  Gaules  une 
partie  des  troupes  qu’ils  avoient  en  ESpagne, 
qfin  de  lui  faire  la  guerre  avec  plus  de  vigueur. 
Rien  n’eft  plus  autorifé  par  la  Loi  naturelle  , 
que  d’oppofer  des  Alliés  à des  cnnnemis. 

. Egidius  envoya  donc  des  perfonnes  de  con- 
fiance àCarthagepour  y traiter  avec Genferic: 
Voici  ce  que  dit  Idace  à ce  Sujet.  » ( b ) Au  mois 

(a  ) I.egatos  Rcmifun-  SueVorum  inittuntur  ad 
dus  mittit  ad  Theodori-  Regcm  Thcodoricum  ad 
cum  qui  fimiliter  fuos  ad  quein  & Arborius  proficif- 
Remirundum  reniitttit. . . citur  evocatus.  Idatiï  Cbr. 

Legati  codem  ad  arm.  464. 

aano  duabus  yicibus  à Rcge  ( b ) Mente  Maio  fup  ra» 
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» Je  Mai  de  la  troifiéme  année  du  régné  de 
sa  Séverus,  c’eft-à-dire,  en  l'année  quatre  ccn9 
33  cens  foixante  & quatre , les  Envoyés  du 
sa  même  Ègidius  dont  nous  avons  parlé  ci- 
33  dclïus  , ie  rendirent  auprès  des  Vandales 
33  par  la  route  de  l’Océan  , & le  mois  de  Sep- 
33  tembre  fuivant  ils  revinrent  dans  les  Gau- 
33  les  par  la  même  route.  33  Egidius  en  fai  Tant 
aller  les  Envoyés  par  la  mer  Oceane  ne  leur 
faifoit  point  prendre  la  voye  la  plus  courte  Sc 
la  plus  commode  pour  Ce  rendre  des  Gaules  à 
Carthage  ; mais  ce  voyage  - là , qu’il  avoit 
apparemment  dclfein  de  tenir  fecret  , fc  pou- 
voit  cacher  plus  aifément  que  celui  qu’ils  au- 
loient  fait  en  s'embarquant  dans  un  des  Ports 
des  Gaules  fur  la  Mer  Méditcrrannée.  Il  auroit 
fallu  , s’ils  eulfent  pris  cette  derniere  route  , 
qu’ils  eulfent  traverfé  pour  aller  s’embarquer 
à Marfeille,  plufieurs  Provinces  où  Ricimer 
avoir  des  amis  , & qu’ils  fc  fulTcnt  encore  cx- 
polés  à être  pris  par  ceux  de  fes  vailTeaux  qu’il 
faifoit  croi fer  fur  la  côte  des  Provinces  Nar- 
bonnoiles. 

Les  Vandales  prirent-ils  des  engagemens 
avec  Ègidius  & firent-ils  quelques  mouvemens 
en  fa  faveur  > Les  Auteurs  qui  nous  relient 
n’en  difent  rien.  Il  efl  à croire  que  la  more 
de  ce  Géneralillîme  arrivée  peu  de  tems  apres 
le  retour  de  fes  Envoyés  rendit  inutile  tout 
ce  qu’ils  âvoient  traite  à Carthage.  Suivant 
ïdace  , ces  Envoyés  ne  furent  de  retour  qu’au 
mois  de  Septembre  de  l’année  quatre  cens  foi- 
xante Sc  quatre  , & fuivant  ce  même  Auteur  , 
Egidius  mourut  avant  le  dix-neuviémeNo- 

diâi  viri  Egidii  Legati  per  fu  menfe  Septcmbri  rever* 
Occanum  ad  Vandalos  tuntur  adfuos.  Ibidem, 
tranfeuiu,  qui  eodwn  au»  . , 
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vembre  de  la  même  année  , puifque  lorfqu’iî 
mourutjon  comptoit  encore  la  troifiéme  année 
du  Régné  de  Severus , qui  avoir  commencé 
Ton  Empire  le  dix-neuviéme  Novembre  de 
.l'année  quatre  cens  foixante  8c  un. 

Idace  écrit,  en  rapportant  la  mort  d’Egi- 
dius , ( a ) que  les  uns  difoient  que  ce  Romain 
avoit  été  empoifonnc  , les  autres  qu’H  avoit 
été  étranglé  par  quelque  domeftique  gagné» 
Véritablement  tout  ce  qu’on  peut  inferer  des 
cxpretfions  qu’Idace  employé  , c’eft  qu’Egi- 
dius  fut  trouvé  mort  dans  ion  lit , 8c  que  fa 
mort  ne  fut  pas  naturelle  -,  mais  qu’il  ne  fut 
point  avéré  s’il  avoit  été  cmpoilonné  ou  s’il 
avoit  été  étouffé.  Cet  Auteur  contemporain 
ne  s’expliqueroit  pas  comme  il  le  fait , fi  no- 
tre Egidius  eut  été  poignardé  , ou  fi  fa  mort 
«ût  été  une  mort  naturelle. 

Suivant  les  apparences  , ce  Romain  eut  la 
même  deftinée  que  Scipion  l’Emilicn.  On 
fçait  que  le  deftruéteur  de  IaVille  de  Carthage 
fut  trouvé  mort  dans  fon  lit , ayant  à la  gorge 
des  meurtriflures  ( b ) capables  de  faire  croire 
qu’il  avoit  été  étranglé  , Sc  que  par  des  rai- 
fons  faciles  à deviner  , on  ne  fit  point  les  re- 
cherches nécefiaires  pour  découvrir  la  vérité. 
Quoiqu'il  en  ait  été  , l’incertitude  fur  le  genre 
de  mort  d’Egidius , dans  laquelle  nous  fom- 
mes  obligés  à laifTer  leLeéleur,  ne  paroîtra 
point  furprenante  à ceux  qui  ont  étudié  l’Hif- 


( a ) Egidius  moritur 
alii  dicunt  infîdiis  , alii 
veneno  , qno  dcfinente  ’ 
Cothi  rcgiones  invadunc 
quas  Romano  nomini  tue- 
batur.  Ibidem. 

{b)  Ma  ne  in  le&ulo 


Æmilianus  repcrtus  eft 
mortuus  , ita  ut  quxdatn 
, clifatum  faucium  , in  cer- 
vice  teperircntur  notæ.  De 
morte  tanti  viri  , nulla 
habita  cft  quæftio.  f^etU 
Pater,  lib.  htft.fec utida* 
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toiredu  Bas-Empire.  Vopifcus  n’eft  - il  pas 
réduit  à dire  , en  parlant  de  la  mort  de  l'Em- 
pereur Tacite  , qu’on  ne  fçavoit  pas  bien  fi  la 
mort  de  ce  Prince  avoir  été  violente  ou  natu- 
relle. 

Après  la  mort  d’Egidius , ajoute  Idace  , les 
„ Vifigots  fe  mirent  en  potfcflion  de  pluficurs 
Contrées  qu’il  défendoit  contr’cux  , & qu’il 
prétendoit  conferver  à l’Empire  Romain. 
Quelles  furent  ces  Contrées  que  les  Vifigots 
" envahirent  immédiatement  après  la  mort  d’E- 
gidius ? Peut-être  fut- ce  alors  qu’ils  étendi- 
rent leurs  quartiers  d’un  côté  jufqu’au  Bas- 
Rhône  5:  d’un  autre  côté  jufqu’à  la  Bafie-Loi- 
re  , en  occupant  celle  des  Cités  de  la  fécondé 
Aquitaine  qu’ils  ne  tenoient  pas  encore.  Les 
Vifigots  ne  firent  point  alors  de  plus  grandes 
acquifitions.  Theodoric  leur  Roi  gardoit  des 
méfures  avec  l’Empire  dont  il  fc  difoit  l’Allié 
quoiqu’il  fut  en  guerre  avec  Egidius.  Là  Chro- 
nique d’Idace  . où  il  efi:  fait  mention  de  la 
mort  de  Theodoric,  ne  dit  point  que  ce  Prince 
ait  jamais  rompu  avec  l’Empire.  D’ailleurs  on 
voit  par  la  fuite  de  l’Hiftoirc,  que  ce  ne  fut 

3 uc  fous  le  régné  d’Euric  le  fucccfieur  deTheo- 
oric , que  les  Vifigots  envahirent  la  première 
Aquitaine,  Tours&  quelques  autres  Villes  de 
la  rroifiéme  Lyonoife  Sc  le  pays  qui  s’appelle 
aujourd  hui  la  Balle-Provence. 

Comme  npus  trouvons  en  lifant  l'Hiftoire 
des  tems  fubfcqucns  à la  mort  d’Egidius  , que 
l’autorité  Impérialcétoit  en  cestcms-là , réta- 
blie dans  les  Gaules  , il  faut  croire  que  la 
. mort  prématurée  d’Egidius  , qu’on  peut  re- 
J garder  comme  un  coup  de  Ricimcr  ,'y  fiteefler 
ïes  troubles  8c  la  guerre  civile  Egidius  n’étant 
plus  en  vie  , les  Romains  de  fon  parti  & leur» 
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alliés  auront  reconnu  après  quelques  négocia- 
tions l'Empereur  Severus  , 6c  par-là  ils  auront 
fait  leur  paix  avec  les  Vifigots , qui  n'avoient 
tiré  l’épée  , difoient-ils  , que  pour  le  fervice 
de  ce  Prince. 

Quel  fut  le  fucceflêur  d’Egidius  dans  l’em- 
ploi de  Maître  de  la  Milice  ? L’hiftoire  ne  le 
dit  point  pofiti veinent.  Suivant  le  cours  ordi- 
naire des  affaires  d’Etat  on  aura  mis  en  pleine 
po/leflion  de  cet  emploi  Arborius , qui  l’e- 
xerçoit  déjà  en  Efpagneen  qualité  de  fuccef- 
ieur  légitime  de  ce  Nepotianus  que  Majorien 
avoir  deffci rué  pourinlfallcrà  fa  placeEgidius. 
On  aura  fait  Patrice  Gunderic  Roi  des  bour- 
guignons , que  le  Pape  Hilaire  qualifie  de 
Maure  de  la  Milice  dans  une  lettre  écrite  du 
vivant  d’Egidius  , St  de  laquelle  nous  avons 
parlé  ci-defltis.  Peut-être  aufii  Gunderic  fut- 
il  le  fuccefleur  d’Egidius  feulement  dans  les 
Gaules,  tandis  qu’ Arborius  continuoit  d’e- 
xercer les  fonctions  de  Maître  de  la.  Milice 
dans  l’Efpagne. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  cru  qu’a- 

Frès  la  mort  d'Egidius  la  dignité  de  Maître  de 
une  & de  l’autre  Milice  dans  le  Diocèfe  de  la 
Préfecture  des  Gaules  , avoir  été  conférée  à 
fon  fils  Syagrius.  Cependant  nous  verrons  dans 
la  fuite  que  Syagrius  n’a  jamais  été  Maître  de 
la  Milice  dans  le  Département  de  la  Préfec- 
ture des  Gaules  8c  qu’il  ne  fucccda  à fon  perc 
que  dans  l’Emploi  de  Comte  ou  de  Gouver* 
neur  particulier  de  la  Cité  de  SoifTons  , qu’E- 

fidiusavoit  toujours  gardé  quoiqu’il  fût  revêtu 
'une  dignité  bien  fupcricure  a cet  emploi. 
D’autres  Ecrivains  ont  cru  que  le  Comte  Pau-  , 
lus  dont  il  e(t  parlé  dans  Grégoire  de  Tours  , 
à l’occafion  d'un  événement  arrivé  vers  l’an. 
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h ce  quatre  cens  foixante  & douze  , comme 
d’un  des  Chefs  des  troupes  Romaines  , avoir 
été  le  fuccefleur  d’Egidius  dans  l’emploi  de 
Maître  de  la  Milice  ; mais  je  penfe  qu'ils  fe 
trompent  auffi , parce  que  Grégoire  de  Tours 
en  parlant  de  cet  événement  où  Paulus  fut  tué, 
ne  le  qualifie  que  de  Comte.  Or  vouloir  que 
Grégoire  de  Tours  fe  foit  trompé  & qu'il  aie 
par  erreur  donné  à Paulus  en  racontant  fa 
mort  , le  titre  de  Comte  au  lieu  de  celui  de 
Maître  de  la  Milice  , c’eft  vouloir  que  des 
Hiftoricns  François  du  dix-feptiéme  nécle  le 
foient  trompés  fur  le  titre  qui  appartenoit  à 
un  de  nos  Capitaines  célébrés  , tué  feulement 
quelque  foixante  ans  avant  qu’ils  fuflent  au 
monde,  & qu’ils  ayent  qualifié  le  mort  de 
Lieutenant  Général,  au  lieu  de  l’appcllcr  ainfi 
qu’ils  l’auroiemWû  , Maréchal  de  France.  Je 
conclus  donc  que  ce  qu’on  peut  imaginer  de 
plus  probable  concernant  le  fuccc  fleur  d’Egi- 
dius  , c'efl  que  ce  fut  ou  Gunderic  ou  bien; 
Arborius  dont  nous  venons  dé  parler.  Ç’aura 
été  à l’un  des  deux  qu’aura  fucccdé  Childcric 
l’un  des  Rois  des  Bourguignons  , que  nous 
verrons  Maître  de  la  Milice  dans  quelques 
années. 
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CHAPITRE  IX. 


Mort  de  Severus.  L’Empereur  d’orient  fait  An- 
themius Empereur  d'Occident.  La  paix  e fi 
rétablie  dans  les  Gaules.  Theodoric  Jecond  ejl 
tué  par  fonfrere  Euric  , qui  lui  fuccede.  Les 
Romains  d’Orient font  une  grande  entreprife 
contre  les  Vandales  d'Afrique.  Projets  d' Euric 
& précaution  qu  Anthemius  prend  pour  les 
déconcerter.  Il  fait  venir  dans  les  Gaules  un 
corps  de  troupes  compojé  de  Prêtons  Infulairet 
qu’il  pojle  fur  la  Loire ► 

ENviron  un  an  après  la  mort  d’Egi- 
dius  , Ricimcr  qui  s’étoit  dégoûté  de 
gouverner  Severus  & qui  fe  croyoit  le  maître 
de  l'Empire  d'Occident , fe  défit  de  ce  Prin- 
ce. (a  ) Severus  empoifonné  mourut  le  quin- 
ziéme du  mois  d’Août  de  l’année  quatre  cens 
foixante  & cinq  > & dans  la  quatrième  année 
_ de  fon  régné,  qui  devoit  être  accomplie  le  dix- 

Temp.^iib.ï.'  neuvième  Novembre  fuivant.  11  y eut  en  Oc- 
wap.  18.  cidem  après  la  mort  de  Severus  un  interrègne 
de  deux  ans  ou  environ.  Ce  tems  s’écoula  avant 
que  Ricimer  qui  regnoit  véritablement  fur  le 
Partage  d’Occident  & Leon  alors  Empereur  des 
Romains  d’Orient , fu  fient  convenus  d'un  Su- 
jet propic  à remplir  au  gré  de  l’un  & de  l’autre 
le  Thrône  Impérial  qui  étoit  en  Italie,  (b)  En- 
fin ils  convinrent  défaire  Anthemius  Empe- 


( a ) RcverftLegatiSue- 
voruin  obiiflè  nuntiant  Sc- 
Tcrutn  Imperii  fui  anno 
quarto.  Idat.  Shron . 

Herpiinericus  & Bafi- 
lircur,.  His  Confulibus  ut 
^rirnr  , Ricimeiis  fraude 


Severus  Romæ  in  Palano 
venenoperemptus  e( 

Chron . ad  ann.  46  f. 

(4  ) De  Conftantinopoli. 
à Leone  Augufto  Antbe- 
mius  frater  Procopii  cum. 
Marccllino  aliifcpie  Cerrp- 
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reur  des  Romains  d’Occidcnt  , à condition 
qu’il  donneroic  fa  fille  en  mariage  au  Patrice 
R icimcr.  L’année  quatre  cens  foixanre  Sc  fepe 
écoit  donc  déjà  commencée  quand  Anthcmius 
prit  la  pourpre,  non  pas  dans  Confiant!  uo- 
ple,  mais  dans  un  lieu  éloigné  d’environ  une 
lieue  de  cette  Capitale  ? Croyoir-on  que  la 
dignité  de  l’Empire  d'Orient  feroit  bleffée  , 
fi  l’Empereur  d’Occident  paroi  (Toit  dans  Conf- 
tantinople  , revêm  des  ornemens  Impériaux  î 
Anthcmius  pafia  auffi-côt  en  Italie  accom- 
pagné de  Marcellianus  , comme  de  plusieurs 
autres  Officiers  de  I Empire  d Orient  que  Leon 
Jui  avoir  donnés  pour  lui  (ervirde  confeil  , 6c 
d’une  armée.  Dans  le  mois  d’Aoûr  de  la  même 
année  quatre  cens  l'oixante  6c  fepe,  il  fut  reçu 
à huit  milles  de  Rome  parles  Citoyens  de  cette 
Capitale  qui  le  proclamèrent  de  nouveau  ,6c 
le  reconnurent  pour  Empereur- 
Suivanc  le  texte  d’idace  tel  que  nous  l’avons, 
ce  fut  au  mois  d’Aoûr  de  la  huitième  ( a ) année  Petav.  Rat. 
du  régné  de  l’Empereur  Leon  , qu' AnrhemiusTtrnP- 
fut  reconnu  Empereur  d’Occidenr  par  le  peu-La^’  1 '' 


tibus  viris  elcôis  & cum 
injtcnri  multitudine  exer- 
citus  copiofi  ad  Italiam  , 
E)co  oriinantc  , dire&us 
afeendit.  Idatii  Citron. 

Pii'en < & Joarncr.  His  ^ 
Confulibus  Anthcmius  à j 
Leone  Tmpcratore  ad  Ita-  I 
liam  mittitur  qui  tertio  ab  ' 
urbe  miltiiri  in  loco  Bton- 
totas  fufeepit  Imperium. 

C.t  7.  Chr,  ,ui  pw\  4S7. 

M.ijoriani  locitm  Scvc- 
rusinvafit  qui  tertio  anno 
Imperii  fui  Romæ  obiit. 
Quod  cciacns  Lco  Imper  a- 


tor  qui  in  Oricnrali  regno 
Marciano  fucceflcrat  An- 
themium  Pnricium  fuum 
Rom*  Ptincipcm  ordina- 
vit.  J 01  n.indet  de  rebut  Ge- 
tici  1.  Mt.  4t. 

Pu  Cr‘  Jc.tnnr.  His 
Confulibus  levants  eft  An- 
thcinitrs  Imperator.  Al.tr, 
A~vr.  Cl.  ■■■■>’.  a l an.  4^7. 

( u ; Anthemitrs  o&.T"0 
millitn  de  Roma  AnpuiEiis- 
appellnrur  . anno  Tnaperi» 
Léo  o&uvo , tneufe  Auga- 
iîo.  Ici  .un  Citron. 
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pic  de  la  Ville  de  Rome  , en  un  lieu  éloigné 
de  huit  milles  des  cette  Capitale.  Ainfi  comme 
Leon  commença  fon  Règne  dès  le  mois  de  Jan- 
vier de  l'année  quatre  cens  cinquancc-fept  , 
il  s’enfuivroit  que  l’exaltation  d’Anthemius 
appartiendroit  à l’année  quatre  cens  foixantc 
& quatre  , fuppofé  qu’Idace  ait  compté  les  an- 
nées de  Leon  par  années  révolues , & à l’an- 
née quatre  cens  foixantc  & cinq  , fuppofé 
qu’il  les  ait  comptées  par  années  courantes  j 
mais  il  cil  à préfumer  qu’il  y a faute  dans  cee 
endroit  du  texte  d’Idacc  , & que  les  Copiltes 
y auront  mis  ahno  oclavo  , pour  nnno  décima 
ou  undecimo.  Plufieurs  raifons  me  le  font  bien 
penfer,  mais  je  n’en  alléguerai  qu’une  , parce 
qu’elle  meparoîc  décifivc:  c’eft que Cafliodorc 
& Marius  Aventicenfis  qui  ont  divifé  leurs 
Croniques  par  Confulats,  difent  pofitivement 
quece  ne  fur  qu’en  quatre  cens  foixante  & fepe 
qu’Anthemius  fut  fait  Empereur.  Or  comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué , il  cft  bien  plus 
difficile  que  des  Copiftes  tranfpofent  un  évé- 
nement , en  le  tranfportant  du  Confulat  où 
il  a été  placé  par  l'Auteur,  fous  un  autre  C on- 
fulat  auquel  il  n'appartient  point , qu’il  n’éÆ 
difficile  que  des  Copîfles  altèrent  les  chiffres 
numéraux,  fervans  k marquer  les  années  da 
régné  d’un  Prince  , & qu’ils  mettent  otta'vo 
pour  décimé. 

Anthemius  étoit  frere  d’un  Procope  qui 
avoir  exercé  les  plus  grands  emplois  de  l’Em- 
pire d’Orient , & lui-même  il  étoit  déjà  par- 
venu à la  dignité  de  Patrice,  lorfquil  fut 
choifi  par  Leon  pour  régner  fur  le  Partage 
d’Oçcident  : Si  nous  voulons  bien  croire  ce 
que  dit  Sidonius  Apoilinaris  , à fa  louange 
u A attendus  } il  pofLcdoic  tontes  les  vertus. q 


Di  nt  iiyGoSgk’ 
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mais  l'Ouvrage  où  Sidonius  en  fait  un  fi  grandi 
homme  , elt  un  Panégyrique  & encore  un  Pa- 
négyrique en  Vers.  En  effet , à juger  de  Ton 
Héros  par  ce  qu’en  difent  les  autres  Ecrivains» 
cet  Empereur  étoit  fage  , capable  d’affaires  » 
& il  avoir  pluficurs  autres  bonnes  qualités  j 
mais  il  n’avoit  ni  le  courage  , ni  la  fermeté  » 
ni  la  hardiefie  néceffaire  pour  être  un  grand 
Prince  ;il  étoit  plus  propre  à récorapenfer  des 
fujets  vertueux , qu’à  mettre  des  hommes  cor- 
rompus hors  d'état  de  nuire. 

Procope  l’Hiftorien  écrit  que  le  motif  qui 
détermina  Leon  à choifir  Anthcinius  pour  le 
faire  Empereur  d’Occident , fut  le  deffein  d’a- 
voir à Rome  un  Collègue  avec  qui  l’on  pût 
prendre  des  mefurcs  certaines  pour  faire  in- 
ceffamment  la  guerre  de  concert  aux  Vandales 
d’Afrique.  Nous  avons  vû  que  Leon  avoir  faic 
la  paix  ou.  du  moins  une  trêve  avec  ces  Barba- 
res quelque  rems  avant  la  mort  de  Majoricn  , 
& que  par  accord  une  partie  de  la  Sicile  étoit 
reliée  entre  leurs  mains  , tandis  que  l’autre 
partie  étoit  demeurée  au  pouvoir  des  Romains 
d’Orient.  Nous  avons  vûmême  que  Leon  pour 
ne  point  enfraindre  ci  traité  » avoir  refufé  du 
fccours  aux  Romains  d Occident.  Enfin  l’ac- 
cord dont  il  s’agit  fubfiftoit  encore  l'orfque 
Severus  mourut. 

Mais  la  mort  de  Severus  avoit  brouillé  de 
nouveau  l’Empire  d’Orient  avec  les  Vandales. 
Voici  commenc  la  chofe  arriva.  Durant  l’in- 
rerregne  dont  la  mort  de  Severus  fut  fui  vie, 
& qui  dura  deux  ans , Genfedc  demanda  l’Em- 
pire d’Occident  à Leon  pour  le  même  Oly- 
brius  , qui  fut  (a)  Empereur  de  ce  Partage 

( a ) Hontm  poenas  fa-  I pere  cum  vellet  Impcraror 
«norum  à Y and  a lis  reci-  ! Lco ....  Anüicmium  Sc- 
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après  Anthemius.  Olybrius  ayant  époufé  une 
des  Princcfies  fille  de  Valentinien  troifiéme  , 
& Hunnericou  Honoric  fils  deGenféric  ayant 
époufé  la  faeur  de  cette  Princefl'e  , on  ne  doit 
pas  être  furpris  que  Genferic  portât  avec  cha- 
leur les  intérêts  d’CHybrius  beau-frere  de  fon 
fils.  En  parlant  des  évenemens  de  l’année  qua- 
tre cens  cinquante-cinq  , on  a dit  que  les  deux 
Princefles  dont  il  vient  d’être  parle  , avoient 
été  enlevées  de  Rome  par  Genferic  , qui  les 
avoit  emmenées  à Carthage  , où  il  avoit  dif- 
pofé  de  leurs  mains.  Leon  refufa  au  Roi  des 
Vandales  de  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit 
en  faveur  d’Olybrius,  & le  dépit  qu’en  conçut 
le  Barbare  . le  porta  dès  le  moment , & quand 
l’interrcgne  duroit  encore  en  Occident  , à 
rompre  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  l’Empe- 
reur  d’Orient , & à faccager  les  côtes  des  Etats 
de  ce  Prince.  C’étoit  donc  pour  tirer  raifon  de 
cette  infulte  , que  Leon  voulut  inftaller  fur 
le  trône  d’Occident  un  Empereur  qui  de  lon- 
gue main  fût  accoutumé  a une  déférence  en- 
tière pour  fes  ordres  ; &:  dans  cecte  vue  , il 
crut  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  mettre  le 
diadème  de  Rome  fur  la  tête  d’un  homme  né 
& élevé  fon  fu jet.  A en  juger  par  l’ordre  dans 
lequel  Idace  raconte  les  évenemens  , Leon 
avoit  même  commencé  déjà  la  guerre  contre 
les  Vandales  , lorfqu’il  déclara  Anthemius 

jtatorem  divitiis  8c  fplcn-  I ut  pote  Pîacidiæ  filiæ  Va- 
dorc  generis  incliturn  , ut  ; lentiniani  marito,  3c  prop- 
arma  adverfus  Vandalos  ! ter  affinitatem  amico  Im- 

conjunttc  nioverct  ian’.Lco  r perium  , Sec Ma- 

prændferatinOcciiicnrcm,  ; ximepere  rcpulfa  irritatus 
eujus  ctiam  Iinperatorcm  ! ditioncm  omnera  Impera- 
iputm  crcavcrar  , præte-  : toris  vafi-avit.  Procojj.  rit 
ritoOlybripj  cui  Gilcricus  j Bell.  Fond.  lib.  u cap~  £, 
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Empereur  d Occident.  ( a)  Ce  Chronologüte 
peu  de  mots  avant  cjue  deparlerde  l’exaltation 
d’Anthcmius  , dit  que  Marcellianus  qui  com- 
mandoit  en  Sicile  pour  Leon,  y avoir  battu 
les  Vandales  , & qu’il  les  avoir  chafles  de  la 
portion  de  ce  pays , qui  leur  étoit  demeurée 
par  la  trêve. 

Ce  fut  dans  le  tems  même  de  ces  événement 
qu’arriva  la  mort  de  Theodoric  II.  Roi  des 
"Vifigots  , qui  donna  lieu  à de  grandes  révo- 
lutions dans  les  Gaules. Ce  Prince  moururdans 
l’année  qu’Anthemius  fut  proclamé  Empereur,, 
c’eft-à-dirc  , ( b ) en  quatre  cens  foixante  6c 
fept. 

Comme  nous  l’avons  vu  , Theodoric  étoit 
monté  fur  le  trône  en  faifant  tuer  fon  frere  , 
& fon  prédéceffeur  , le  Roi  Thorifmond.  Eu- 
ïic  leur  frere  y monta  par  le  même  dégré.  Après 
avoir  fait  tuer  Theodoric  , il  fe  fit  proclamer 
Roi  des  Vifigots  dans  Touloufe  , la  Capitale 
de  leurs  quartiers , ou  plutôt  de  leur  Etat.  Un 
des  premiers  foins  d’Euric  fut  celui  d’envoyer 
des  Ambafladcurs  à l’Empereur  Leon  , pour 
lui  donner  part  de  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne. ( c ) La  million  de  ces  Ambafladcurs 
envoyés  à Conftantinople  , fait  juger  que  ce 
fut  avant  le  mois  d’Aoûtde  l’année  quatre  cens 
foixante  & fept , & par  conféquent  avanc 
qu’Anthemius  fût  arrivé  à Rome  , & qu’il  y 


( a ) Vandali  par  Mar- 
ccllinum  in  Sictlia  fufi  cf- 
fugantur  ex  ea . . . De 

Conftantinopoli  à Leone 
Augulto  Anthcmius  frater 
Procopii  , &c.  Idat.  Cbr. 

( b ) Pf.fr ns  & Jcan- 
nrs.  His  Confulibus  levants 
cÜ.  Anthcmius  Inipcrator.. 


Eo  anno  interfe£tus  eft 
Thcodoricus  Rcx  Gotho- 
rum  à fratre  fuo  Euthorico- 
Tholofa.  Mar.  Aven.’.  Ch . 
ad  ann.  467. 

( c ) Euricus  pari  fcclere 
quo  frater  fucccdit  in  re-. 
gnum  qui  honore  prove» 
ttus  ôc  errmine  , Legatn* 
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cüftété  proclamé,  qu  Euric  fit  allalfinerTheoï 
donc,  Sc  qu'il  s’empara  du  Royaume  des  Vi- 
figocs  j fuppofé  qu’il  y eût  dans  le  tems  de  cet 
événement  un  Empereur  d'Occident  reconnu 
• dans  Rome  , il  étoit  naturel  que  ce  fut  a lui 
qu’Euric  s’adrefiat  pour  donner  part  de  fou 
avènement  a la  Couronne  , puifque  les  quar- 
tiers des  Vifigots  étoient  dans  le  Parragc 
d’Occident.  Cependant  ce  fut  à Leon  Eitipe- 
reur  d Orient  ( a ) qu’Euric  envoya  fes  Ambaf- 
fadeurs.  Quoiqu’il  en  ait  été,  cette  Ambaflade 
eft  une  des  preuves  que  nous  avons  promis  de 
donner  pour  faire  voir  que  les  Rois  Barbares 
qui  avoient  des  établiflemens  fur  le  territoire 
de  l’Empire  d’Occident,  s’adreifoient à l’Em- 
pereur d’Orient  comme  au  Souverain  de  ce 
territoire  , dans  les  tems  où  le  trône  de  Rome 
étoit  vacant. 

Euric  envoya  encore  pour-Iors  des  Ambaf. 
fadeurs  à plufieurs  autres  Pui  (Tances , Si  même 
aux  Gots  , à ce  que  dit  Idace.  Comme  un  Prin- 
ce n’envoye  point  des  AmbafTadcurs  a fes  fu- 
jets  , il  faut  que  ces  Gots  fufient  ceux  de  cette 
Nation  qui  étoient  demeurés  fur  les  bords  du 
Danube  , Si  qui  s’ajipelloient  les  Olhogots. 

1 Nous  aurons  b-ien-tot  occafion  d'en  parler. 

Ce  ne  fut  point  immédiatement  après-  être 
parvenu  au  Trône  qu’Euric  rompit  avec  les 
Romains.  ( b ) Il  continua  de  fe  dire  l’Allié 


ad  Regem  dirigit  Suevo- 
rum  quibus  fine  mora  à 
Rcmifundo  rcmiifis,  ejtrf- 
dem  Regis  Legati  ad  Iin- 
peratorem  , alii  ad  Van- 
dalos  , alii  diriguntur  ad 
Gothos.  Idatii  Cbron.  ad 
ann.  4S7. 

(<t)  iuricus  parifeelere 


quo  frater  fuccedit  in  re- 
gnum  annis  decem  Sc  fep- 
tem  , in  quo  honore  pro- 
venus & ctitnine , Ratim 
Legatos  ad  Imperatoretu 
Leonem  dirigit.  IJidor „ 
HiJ{.  Gotb.  Labb.  Bibl. 
tom.  I . paçr.  66. 

( b ) Ulixipona  à Suevi* 
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de  l’Empire.  Il  parole  même  que  dans  ub 
événement  arrivé  la  troifiéme  année  du  régna 
d’Anthemius  & du  régné  d’Euric , ce  dernier 
portoic  encore  les  armes  pour  le  fervicc  de 
Rome.  Voici  quel  fur  cet  événement.  Jufqu'à 
la  troifiéme  année  du  régné  d’Anthemius  , les 
Romains  avoient  confervé  la  Ville  de  Lif- 
bonne , quoique  les  Sueves  fe  fuflent  empa- 
rés de  la  plus  grande  portion  de  la  Lufitanie. 
La  troifiéme  année  du  régné  d’Anthemius  , 
c’cft-à-dirc  , en  l’année  quatre  cens  foixante- 
neuf,  Lufidius  qu’on  connoît  à fon  nom  avoir 
été  un  Romain  , & qui  étoit  un  Citoyen  de 
Lifbonne  où  même  il  commandoit livra  cette 
Ville  aux  Sueves  par  un  motif  que  nous  igno- 
rons. A ufTt-tôt  les  Vifigots  entrèrent  dans  la 
Lufitanie  pour  reprendre  Lifbonne  , & dans 
leur  expédition  ils  maltraitèrent  également 
les  Sueves  & les  Romains  du  pays  , qui  s'é- 
toient  mis  fous  la  dépendance  des  Suevcs.QucI 
fut  le  fuccès  de  cette  expédition  des  Vifigots 
contre  les  Sueves  : Idacc  qui  finit  fa  Chroni- 
que à l’année  quatre  cens  foixante  & neuf, 
ne  nous  l’apprend  point,  & tout  ce  qu’on 
trouve  dans  cet  Ouvrage  qui  puifie  avoir  quel- 
que rapport  avec  l'événement  dont  il  cft  quef- 
tion  ; c’cffc  que  Rémifundus  Roi  des  Sucvcsfa) 
envoya  le  Lufidius  dont  nous  venons  de  par- 
ler, en  qualité  de  fon  Ambafladcur  à REmpe- 
pereur  Anthemius  , & que  ce  Roi  Barbare  fie 
accompagner  Lufidius  par  plufieurs  perfonnes 


occupatur  , Cive  fuo  qui 
illicpnccrat  tradente  Lufi- 
dio.  Mac  re  cognica , Go- 
thi  qui  vénérant  , inva- 
dunt  , & Sucvos  depræ- 
dantur  pariter  & Romnnos 
iplîs  in  rqjionibus  Luiïta- 


ni æ fervientes.  Idatii  ad 
ann,  5.  Antbcmii. 

( a ) Lulîdiusper  Remi- 
fundtim  cu’-nfuis  homini- 
bus  Suevis  ad  Imperato- 
rem  in  Lcgationcm  diri- 
gicur.  hl.it . Cbron, 
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de  !a  Nation  des  Sueves.  Qu’alloit  dire  à Rome 
Lufidius  ? Apparemment  il  y alloit  pour  jufti- 
fier  fa  conduite  ; pour  y repréfenter  qu’on 
n’avoit  reçu  les  Sueves  dans  Lilbonne  , que 
pour  la  défendre  contre  les  Vifigots  qui  vou- 
loient  s’en  rendre  maîtres  abfolus.  Quoiqu’il 
en  ait  été  , les  fuites  font  croire  que  les  Ro- 
mains s’accordèrent  alors  avec  les  Sueves  , 8c 
qu’ils  firent  un  Traité  avec  nos  Barbares  donc 
les  Vifigots  fe  déclarèrent  mécontcns.  11  efl 
toujours  certain  qu’Euric  n’avoit  pas  encore, 
rompu  avec  les  Romains,  lorfque  les  Sueves 
s’emparèrent  de  Lilbonne  fur  les  Romains. 
On  le  voir , & par  la  manœuvre  que  fit  alors 
Furie  , & parce  qu’Idace  , dont  la  Chronique 
vient  jufqu’à  l’année  quatre  cens  foixante  & 
neuf,  ne  dit  rien  de  cette  rupture.  Mais  il 
paroît  en  lifant  Ifidore  de  Séville  , que  le  Roi 
des  Vifigots  commença  fes  hoftilités  contre 
les  Romains  quand  fon  expédition  en  Lufita- 
nie  n’étoit  point  encore  terminée  , c’elt-à- 
dire  , à la  fin  de  quatre  cens  foixante  & neuf, 
©u  l’année  fuivante. 

Ifidore  immédiatement  après  avoir  rap- 
porte l’invafion  d’Euric  dans  la  Lufitanie  , 
ajoute  qu’Euric  fe  Fai  fit  enfuite  de  Pampe- 
lùnc  , (a)  de  Saragofle  & de  l’Elpagne  fupé- 
rieuredont  les  Romains  ctoient  en  poflelfion. 
Furie  aura  fait  fervir  le  Traité  entre  les  Ro- 
mains & les  Suéves , de  prétexte  à fes  U furpa- 
tions  , dont  nous  reprendrons  l’hiftoire  quand 
nous  aurons  parlé  de  la  guerre  que  l’Empire 
d’Orient  8c  l’Empire  d’Occident  firent  con- 


( ) Nec  mors  partem 

Lulîtanix  magno  impetu 
dcprxdatur.  Inde  Pampi- 
lionem  6c  Cxfaraugulum 


cum  exercitu  capit , fupe- 
rioremque  Ilifpaniam  ia 
poteftate  fua  mictit.  Ijidor. 
Hijl,  Golb.  pag.  66, 
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joîntement  aux  Vandales  d’Afrique  au  com- 
mencement du  régné d’Anthemius,  guerre  qui 
donna  la  hardiefle  au  Roi  des  Vifigots  d’ofer 
faire  ces  ufurpatiens. 

Nous  avons  vû  que  le  grand  dertein  de 
Leon  étoit  de  joindre  les  forces  de  deux  Empi- 
res pour  charter  enfin  de  l’Afrique  les  Vandales 
qui  l’occupoicnt  depuis  près  de  quarante  an- 
nées , & que  c’étoit  pour  aflurer  l’exécution 
de  fon  entreprife  qu’il  avoir  placé  un  de  fes 
Sujets  fur  le  Trône  d’Occident.  Dès  l’année 
même  delà  proclamation  d'Anthemius,  les 
deux  Empereurs  (a)  voulurent  porter  la  guer- 
re en  Afrique  -,  mais  la  négligence  de  ceux 
qui  avoicnc  entrepris  les  fournitures  de  l’ar- 
mée , & qu’on  fe  vit  obligé  de  changer,  fut 
caufe  que  la  mauvaife  fai  fon  vînt  avant 
qu’elle  pût  fe  mettre  en  mer.  Il  fallut  différer 
l’entreprife  & la  remettre  à une  autre  année., 
Enfin  en  quatre  cens  foixante  & huit  l’armée 
partit  pour  l’Afrique,  (b)  « Les  Ambartadeurs 
03  qu’Euric,  dit  Idacc  fur  l’année  fuivante  , 
os  avoir  envoyés  à Leon  , revinrent , & ils 
03  rapportèrent  qu’ils  avoient  vû  partir  une 
03  nombreufe  armée  commandée  par  des  Ca- 
03  pitaines  de  grande  réputation  , & que  cet 
•a  Empereur  envoyoit  faire  la  guerre  aux 

Vandales  d’Afrique.  Nos  Ambartadeurs 
« ajoutoient  , qu’Anthemius  avoir  envoyé 


( a ) Expeditio  ad  Afri- 
cain adverfus  Vandalos  or- 
dinata,  Meiabolarumcom- 
mutatione  , &:  navigatio- 
ns inopportunitate  revo- 
catur.  Idat.  Chron.  ad  an. 
467. 

( b ) Legati  qui  ad  Im>- 
peratorcm  midi  fuerant , 
jcdcuni  numiantes  fub 


præfcntia  fua  valdc  ma- 
gnum exercitum  cum  tri- 
bus Ducibus  ledtis  adver- 
fus Vandalos  à Leone  Im- 
peratorc  defeendifle , dire- 
dk>  Marccllino  paricer  cum 
magna  manu  cidcm  per 
Anthemium  Impcratorem 
fociata.  Idat.  Cbrin.  ad 
ann.  4 69. 


De  Bell. 
VanJ.  lib. 
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a»  de  foncôté  , un  gros  corps  de  troupes  corn- 
ai mandé  par  Marcel lianus , joindre  l’armée 
» de  l'Empereur  d’Orient.  « 

Nous  apprenons  de  Procope  que  la  flotte 
. Romaine  aborda  heureufement  au  Promon- 
toire de  Mercure,  & qu’elle  y débarqua  l’ar- 
mée de  terre.  Mais  Us  Généraux  de  Leon 
n’ayant  point  affez  prefle  Genféric  qui  s’étoit 
retiré  fous  Carthage  la  feule  place  de  fes  Etats 
qu’il  n’eût  point  démentelée , ils  lui  donnè- 
rent le  loifirde  ménager  des  intrigues  qui  le 
tirèrent  d’affaire.  On  a vu  que  le  Roi  des  Van- 
dales avoir  fait  époufer  à fon  fils  une  des  deux 
filles  de  Valentinien  III.  & qu’il  avoir  marié 
l’autre  fille  de  cet  Empereur  avec  Olybrius. 
Cet  Olybrius  engagé  par  l’alliance  qu’il  armait 
faite  avec  Genleric  à le  fervir  , & qui  étoic 
encore  irrité  de  ce  que  Leon  lui  eût  préféré 
Anthemius,  avoir  fans  doute  des  amis  dans 
l’armée  de  l’Empire  d’Occident.  Enfinil  cabala 
fi  bien  que  les  Officiers  de  cette  armée  conju- 
rèrent contre  Marcellianus  leur  Général  par-* 
ticulier , & le  poignardèrent.  Cet  événement 
qui  a pû  fuivre  de  près  le  débarquement  de 
l’armée  Romaine  en  Afrique , arriva  dès  l’an- 
née quatre  cens  foixante  & huit  fuivant  la 
Chronique  de  Caffiodore.  ( a ) quoique  fi  l’on 
en  juge  par  la  Chronique  d’Idace  , on  n’ait  fçu 
en  Elpagnc  qu’en  quatre  cens  foixante  & neuf, 

Suc  l’armée  Romaine  étoit  partie  pour  aller 
aire  la  guerre  aux  Vandales. 

Autant  qu’on  le  peut  comprendre  par  ce 
qu’en  difent  les  Auteurs  contemporains , Mar- 
cellianus fut  aflaffinc  en  Sicile  où  il  étoit  allé 


( a ) Anthemio  Augu- 
ftofccundum  Confule.Hoc 
Conlulc  , Marcellinus  in 


Siciliaoccidituc.  CaJJ.  Cbrt 
ad  ami,  468. 
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ifâîre  quelque  voyage  à caufe  que  fa  prdfence 
y étoit  néce  (Taire  , foit  afin  d’y  ramafler  un 
convoi  pour  l'armée  qui  étoit  en  Afrique  , 
■foit  par  quelqu'autre  raifon.  La  Chronique 
d’un  Auteur  qui  s’appelloit  auflî  Marceliinus  , 
dit  en  parlant  du  Patrice  Marcellianus , donc 
il  eft  ici  queftion  : ( a ) » Marceliinus  , qui 
as  nonobftant  qu’il  fît  encore  profeffion  de  la 
35  Religion  Payennc  , étoit  Patrice  d’Occi- 
05  dent , fut  afiafiiué  par  les  Romains  , dans 
» le  tems  meme  que  pour  le  fervice  de  l’Era- 
05  pire,  il  faifoit  la  guerre  aux  Vandales  re- 
33  tranchés  fous  Carthage,  oj 

On  peut  bien  croire  qu’après  le  meurtre  de 
Marcellianus,  qui  comme  nous  venons  de  le 
dire,  étoit  l’homme  de  confiance  de  Leon  , la 
divifion  fe  mit  entre  l’armée  des  Romains 
d’Orient , & celle  des  Romains  d’Occident. 
Ce  que  nous  fçavons  pofitivement , c’eft  que 
ies  uns  & les  autres  fe  rembarquèrent,  & qu’ils 
iailTerent  Gcnféric  poflefiTeur  de  ce  qu’il  tenoic 
en  Afrique. 

Retournons  aux  entreprifes  d’Euric  qui 
obligèrent  les  Romains  des  Gaules  à fe  fervir 
néceHàirement  des  Francs  , Ec  par  conféquene 
à leur  accorder  bien  des  concertons , qu’ils  leur 
auroient  refufées  en  d’autres  circonftances.  Je 
commencerai  à traiter  cette  matière , en  répé- 
tant ce  que  j’ai  déjà  die  au  commencement  du 
Chapitre  où  nous  en  (bmmes  : Qu’il  n’y  a 
point  d'apparence  que  le  Roi  des  Yifigots 
foit  entre  en  guerre  ouverte  avec  l’Empire 
Romain  avant  l annce  quatre  cens  foixante  & 


( a ) Marceliinus  Occi- 
dentis  Patritius  , idemque 
Paganus  , 4 dum  Romanis 
pjnera  Vandalos  ad  Cartha- 


ginem  pugnantibus  opem 
auxiliumque  fbrt  , ab  iif- 
dem  dolo  confodituj4.  Chr , 
Mxnell.  ad  ann.  V*- 
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■dix  , ou  du  moins  avant  la  fin  de  l’année  qua* 
tre  cens  foixante  & neuf,  comme  il  a déjà  été 
obfervé.  Idace  dont  la  Chronique  va  jufqu’à 
cette  année-là  , y auroit  fait  mention  de  la 
rupture  furvenuë  entre  les  deux  Nations , fi.  _ 
elle  avoit  eu  lieu  plutôt,  & il  n’en  parle  point. 
Aucun  événement  ne  pouvoir  l’interefier  da- 
vantage, puifqu’il  étoit  Romain  de  naifiance 
comme  d'inclination  , & quil  étoit  Evêque 
en  Elpagne  , où  Euric  commença  la  guerre  , 
en  s'y  rendant  Maître  , fuivant  le  paflage  d’I- 
fidore  qu’on  vient  de  rapporter , des  Provinces 
que  l’Empire  y tenoit  encore.  Mais  les  projets 
d'Euric  auront  été  connus  d’Anthemius  quel- 

Îue  tems  avant  que  les  deux  Nations  en  vinr- 
ent aux  armes. 

Jornandès  après  avoir  parlé  de  l’avénement 
d’Anthemius  à l’Empire  , & apres  avoir  dit 
que  Ricimer , Gendre  de  cet  Empereur  , défit 
au  commencement  du  régné  de  fon  beau-pere, 
c'eft-à-dire  , en  quatre  cens  foixante  ôi  fept  , 
un  corps  d’Alains  qui  vouloir  pénétrer  en  Ita- 
lie , ajoute;  (a  )«  Euric  voyant  les  fréquen- 
33  tes  mutations  de  Souverain  qui  furvenoient 
33  dans  le  Partage  d’Occidcnt , réfolut  défaire 
33  valoir  les  prétentions  que  lesVifigots,  dont 
33  il  étoit  Roi,  pouvoient  avoir  fur  lesGaules. 
Quoique  les  Romains  euffent  accordé  unique- 
ment aux  Vifigots  le  droit  d’y  jouir  des  reve- 
nus que  l’Empire  avoit  dans  certaines  Cités  , 
afin  que  ce  revenu  leur  tînt  lieu  de  la  folde 
due  à des  troupes  auxiliaires  , ces  Barbares 
prétendoient , fuivant  les  apparences  , que 

( a ) Euricus  ergo  Wc-  lias  fuo  jure  nifus  eft  og- 
ifegothorum  Rex  crebram  tuparc . Jorr.andes  derebnt 
Romanorum  Principum  Gaicis  trfp.  4J. 
inutatioactn  cerncns , Gal- 
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leurs  capitulations  avec  les  Empereurs  cmpçr- 
taftent  quelque  chofe  de  plus.  Quelle*  étoient 
ces  prétentions  ? Nous  n’avons  pas  le  Mani- 
fefte  d’Euric,  & nous  fçavons  feulement  en  gé- 
néral qu’il  Vouloir  avoir  des  droits  fur  plulieurs 
Provinces  de  la  Gaule  , lefquel les  il  n’occupoic 
pas  encore.  Quant  au  projet  qu’il  avoit  formé 
lorfqu’il  entreprit  la  guerre  , nous  en  fommes 
mieux  inftruics  , parce  que  nous  l’apprenons 
dans  pluficurs  Lettres  de  Sidonius  Apollinaris, 
écrites  apres  qu’Euric  eût  donné  fuffifammenc 
à connoître  fes  defleins , en  commençant  de 
les  exécuter.  Il  cft  auflî  facile  de  pénétrer  les 
projets  des  Princes  , lorfqu'ils  en  ont  exécuté 
déjà  une  partie  , qu’il  eft  difficile  de  les  devi- 
ner avant  que  l’execution  en  ait  été  commen- 
cée. 

Voici  donc  ce  qu’on  trouve  concernant  les 
projets  d’Euric  , dans  une  Lettre  que  Sidonius 
Apollinaris  écrivit  à fon  Allié  Avitus  , pour 
le  remercier  d’avoir  donné  une  Métairie  à 
l’Eglife  d’Auvergne.  Comme  Sidonius  étoit 
déjà  Evêque  de  l’Auvergne  lorfqu’il  écrivit  la 
Lettre  dont  nous  allons  donner  un  extrait , 8c 
comme  il  ne  fut  élevé  à l’Epifcopat  qu’en  qua- 
tre cens  foixante  & douze,  notre  Lettre  ne 
peut  avoir  été  écrite  au  plutôt  que  cette  an- 
née-là , & par  conféquent  elle  aura  été  écrite 
quand  le  Roi  des  Vifigots  avoit  déjà  com- 
mencércxécution  de  fon  projet,  & par  confé- 
quent lorfqu’on  avoit  pénétré  déjà  fcsdefTeins. 
Cependant  il  cft  à propos  de  la  rapporter  dès- 
à préfent , parce  qu’elle  comtient  le  plan  de 
l’entreprife  d'Euric  , & parce  que  le  plan 
d'une  entreprife  doit  être  mis  à la  tête  du  récit 
de  tout  ce  qui  s’eft  fait  pour  l’exécuter. 

n II  ne  reftcplus  qu'à  vous  prier  d’avoir  au- 
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s,  tant  d’attention  pour  les  interets  de  notre(a) 
» Province  , que  vous  en  avez  eue  pour  les 
m bcfoins  de  notre  Eglife.  Lesbiens  que  vous 
pofledez  en  Auvergne  devroient  vous  y 
33  attirer.  Quand  bien  meme  vous  ne  connoî- 
33  triez  point  par  un  autre  endroit  Ion  impor- 
33  tance,  le  violent  défir  que  les  Vifigots  ont 
33  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  coin  de  pays  , 
33  tout  défolé  qu'il  eft  , fufïuoit  pour  vous  la 
3.  donner  à connoîtrc.  Cette  envie  eft  fi 
33  grande  , que  fi  l’on  veut  bien  avoir  la  bonté 
33  de  les  en  croire  fur  leur  parole  , ils  font 
33  prêts  à évacuer  leurs  anciens  quartiers,  ils 
33  font  prêts  à déguerpir  de  leur  Septimanic  , 
33  pourvu  qu’on  leur  abandonne  l’Auvergne 
33  dans  le  miferable  état  où  elle  fe  trouve  au- 
33  jourd’hui.  Mais  nous  efperons  que  le  Ciel 
33  vous  infpirera  de  vous  porter  pour  Mcdia- 
3o  teur  entre  la  République  &c  ces  Barbares  , 
as  & que  vous  nous  épargnerez  l’affliétion  de 
33  voir  de  pareils  Hôtes  autour  de  nos  foyers. 
33  Quand  les  Vifigots  non  pontens  d’avoir 
33  outrepafle  les  limites  des  conccfiions  qui 
33  leur  avoient  été  faites  par  les  Empereurs, 
33  veulent  encore  étendre  leur  pouvoir  , qui 


< a ) Quod  cujus  meriti 
efie  poffit , quippc  fi  vcftra 
çrtbro  illud  pr*reutia  in- 
vifat.  Vel  Gothis  crédité 
qui  farpe  numéro  etiani 
Scptimaniam  fuam  fafti- 
diunr  vel  refundunr  , mo- 
do invidiofi  hujus  Anguli 
etiam  detolata  proprietatc 
potiantur.  Scd  ras  eft  præ- 
hile-Deo  , vobisinter  eos 
te  Rempublicam  mediis  , 
apimo  quicciora  condpere. 
£uia  6c  fi  ilii  vcteruin  fi- 


nitim  limicibus  cffra&is 
omni  vel  virtutc  vel  mole 
pofleffîonis  turbidae  metas 
in  Rhodanum  Ligerimque 
proterminanr  , vcftra  ta- 
^men  autoritas  pro  digni- 
tacc  fentcnciæ  fie  utramque 
partem  moderabitur  , ut 
8c  noftra  difeae  quid  de- 
beat  negare  cum  petitur, 
8c  ' pofeere  adverfa  definar 
cum  negatur.  Sidon.  lib . 
tert.  £p.  prima. 

33  dérange 


I . 
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» dérange  entièrement  l’ordre  public  partout, 
» où  il  s'établit , jufqu’aux  rives  du  Rhône  , 
n & jufqu'à  celle  de*  la  Loire  /nous  ne  fçau- 
» rions  taire  mieux  que  d’avoir  recours  à vous. 
» La  conlideration  où  vous  êtes  auprès  des 
» Romains  & auprès  des  Vifigots  , engagera 
» tes  premiers  à refufer  ce  qu’ils  ne  doivent 
n point  accorder,  & les  féconds  à ne  point 
t>  tant  inlîlter  fur  celles  de  leurs  demandes 
n qu'on  aura  refufées  avec  juftice  • » 

La  Maifon  Avita  , étoit  alors  une  des  plus 
confiderables  desGaulcs,  & ccuxquî  portoient 
ce  nom  , dévoient  avoir  du  crédit  auprès  des 
Vifigots.  On  a vû  l’amitié  que  Thcodoric  I. 
dont  la  mémoire  étoit  en  vénération  parmi 
eux  , avoit  pour  i’Empereut  Avitus. 

Il  s’en  faut  beaucoup  que  les  Auteurs  mo- 
dernes foient  d’accord  entr’eux  fur  ce  que  ligni- 
fié dans  la  Lettre  qui  vient  d’être  extraite  , le 
terme  de  Septimanie.  Suivant  mon  opinion  , 
l’oppofition  où  l’on  les  voit , vient  de  ce  que 
SiaoniusSc  les  Ecrivains  qui  l’ont  fuivi  immé- 
diatement , ont  donné  le  nom  de  Scptimanie  , 
qui  a été  d’abord  comme  la  dénomination  de 
Gaules  Ultérieures  & de  Gaules  Ultérieures  , 
un  nom  que  le  Gouvernement  ne  reconnoif- 
foit  point  & dont  il  ne  fe  fervoit  pas,  à des 
Cités  différentes. 

Ils  s’en  font  lervis  pour  delîgner  tantôt  une 
certaine  portion  des  Gaules  , & tantôt  une 
autre.  Je  n’entreprendrai  point  d’accorder  nos 
Auteurs  modernes , & ce  qui  fuffit  en  traitant 
la  matière  que  je  traite  , je  me  contenterai 
d’obfetver  que  dans  le  partage  que  je  viens  de 
rapporter,  Septimanie  lignifie  certainement 
les  quartiers  que  Confiance,  mort  Collègue 
de  l’Empereur  Honorius , aflïgna  dans  les 
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Gaules  aux  Yifgots  à leur  retour  d'Efpagrue 
en  l'année  quatre  cens  dix  - neuf.  On  aura 
donné  dans  lç  langage  ordinaire  , au  pays 
compris  dans  ces  quartiers  le  nom  deSeptima- 
nie  , parce  qu’il  renfermoic  Tuivant  l’appa- 
rence , fept  Cités  qui  n’étoien't  pas  toutes  de 
la  même  Province.  Comme  ccs  Cités  compo- 
foient  à certains  égards  un  nouveau  corps  po- 
litique , il  aura  bien  fallu  lui  trouver  une 
dénomination  , un  nom  par  lequel  on  pût  lors- 
qu'on avoit  à en  parler,  le  défignet  , fans 
être  obligé  d’avoir  recours  à des  circonlocu- 
tions. Quelles  étoient  nos  Cités  ? Nous  avons 
-vu  en  parlant  de  cet  événement  dans  notre 
Livre  lécond  , que  Touloufe  & Pordtaux  en 
étoient  deux.  Quelles  étoient  les  cinq  autres'? 
Les  Cités  qui  font  adjacentes  à ccs  deux-là,  de 
quelque  Province  de  la  Gaule  que  ce  fût  , 
qu’elles  fifTcnt  partie.  On  aura  donc  attribué 
à nos  fept  Cités  le  nom  de  Scptimanie  par  un 
motif  à-peu-près  fcmblable  à celui  qui  avoit 
fait  donner  en  Droit  public  le  nom  des  fept 
Provinces  à ces  fept  Provinces  des  Gaules  dont 
nous  avons  parlé  à l’occafion  de  l'Edit  rendt* 
par  Honorius  en  l’année  quatre  cens  dix- 
Jiuit.  Ainfi  Sidonius  aura  écrit  dans  l’inren- 
tion  de  donner  une  jufle  idée  de  l’envie  qu'a- 
voient  les  Vifigots  d’être  maîtres  de  l’Auver- 
gne, que  pour  y avoir  des  quartiers,  ils  étoient 
prêts  , à ce  .qu’il  leur  plaifoit  de  dire  , d’éva- 
cuer & de  rendre  leurs  premiers  quartiers. 
Quoique  certainement  la  proportion  ne  fût 
point  faite  férieufernent  , & qu’elle  ne  fut 
qu’un  fimple  difeours  , elleaidoit  néanmoins 
à faire  voir  que  les  Vifîgots  avoienc  une  ex- 
trême envie  de  pofleder  l'Auvergne.  On  fe 
fera  accoutumé  dès  le  Eems  de  Sidonius  à dire 
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la  Septimanie  , pour  dire  le  pays  tenu  par  les 
VHigots  , ce  qui  aura  été  caulê  que  dans  la 
fuite  on  aura  donné  ce  nom  à d’autres  payé 
qu’à  celui  qui  l’avoir  porté  d’abord  : mais  tou- 
jours relativement  à fa  première  acception  , 
c’eft-à-dire  parce  que  ces  pays-là' étoienc 
tenus  par.  les  Vilîgots.  • 

Sidonius  parle  encore  du  projet  d’Euric 
dans  une  Lettre  écrite  lorfque  ce  Prince  I'exé- 
cutoit  déjà  & qu'il  étendoit  chaque  jour  fes 
enquêtes.  Elle  eft  adreflée  à faint  Mammerc 
Evêque  de  Vienne , qui  venoit  d’inftituer  des 
prières  folcmnelles,  pour  demander  à Dieu  de 
p.réferver  les  Fidèles  des  fléaux  dont  ilsétoicnt 
menacés.  Ces  prières  font  les, mêmes  qui  fefont 
encore  aujourd'hui  toutes  les  a nnées  en  ïrance 
• fous  le  nom  de  Rogations. 

. {a)  n Les  Vlfigots  , dit  on  , c’efl:  Sidonius 
qui  parle  , font  entrés  hoftilement  dans  des 
n pays,  qui  jufqu’ici  n’ont  pas  encore  eir 
d’autre  maître  que  l'Empereur.  Nous  autres; 
» pauvres:  Auvergnats,  nous  fommes  toujours* 
les  premiers  cJtpolés  én  pareils  cas.  Ces 
' as  Barbares  ont  intérêt  de  nous  fubjuguer  , 8c 
n nous  fournies  outre  cela  l’objet  de  leusaver- 
m fion.  Comme  ils  font  Ariens,  ils  penfent 
**  que  ce  foie  l’Auvergne  qui  par  le  lecours  de 
Jefus-Chrift  , les  ait  jufqucs-ici  empêché1 

..  .1  ' : >'  "■  ■ 

(a)  RumoreftGothos  gefis  alveo  liroitiverunt,: 
in  ■Romiinum  lolum  cadra  folam  fub  ope Chriûi  mo- 
cnovilTc.  Huic  femperir-  ram  , de  noftto  tantum: 
rüptioninos  miferi  Arver-  obice  patiuntUr.  Circum- 
ni  janua  furrms.  Namque  jeftarum  vero  fpatia  tra-‘ 
odiis  iniruicorum  hinc  pe-  ûtiraque  regionum  , jam- 
cularia  fomenta  fubmini-  pridem  regni  ulipacis  im- 
fframus  , quia  quod  nec-  portuna  devoravit  impref- 
djiiin  terminos  fuos  ab  1 City.  Sidon.  lib.fept,  Epi/?, 
Occaao  ad Rhodanutn.  Ji-  I frimé.  ... 
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3j  roit  le  Rhône  du  côté  du  Levant.  En  erret , 

M ils  fe  font  déjà  rendus  maîtres  des  Cites  qui 
3>  confinent  avec  la  nôtre  5 ils  ont  envahi 

M tous  ces  pays-là.  » 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  une  Carte 
des  Gaules  pour  voir  que  les  Vifigots  ne  pou- 
voient  pas  fe  remparer  mieux  , qu’en  le  cou, 
vrant  de  la  Loire  du  côté  du  Septentrion  , 8c 
du  Rhône  du  côté  de  l’Orient , quand  ils 
étoient  déjà  couverts  du  côté  du  Midi  par  la 
Méditerranée,  8c  du  côté  du  Couchant  par  1 O- 
cean.  Ain  fi  hudeflein  d’Eutic  étoit  d’envahir 
toutes  les  Cités  fituées  entre  les  quartiers  qu’il 
avoit  déjà , 8c  les  Mers  8c  les  Fleuves  qui  vien- 
nent d’être  nommés.  Voyons  à prefent  com- 
ment ce  Prince  vint  à bout  d’exécuter  en  moins 
de  dix  ans  un  projet  fi  vafte  , 8c  retournons  à 
l’année  quatre  cens  foixante  8c  huit. . 

Les  Princes  n’ont  pas  coutume  d avouer 
avant  que  de  l’avoir  achevé  , le  projet  qu  ils 
ont  fait  pour  arondir  leur  Etat  aux  dépens  des 
Puiflances  voifines.Ainfi  l’onpeutcroire qu  Eu- 
rie  cacha  fon  projet  avec  foin  jufqu’àcc  que  le 
tpms  où  il  devoir  en  commencer  l’execution 
fut  arrivé  ; mais  il  cft  plus  facile  aux  Souve- 
rains de  découvrir  le  lecret  d’autrui , que  de 
cacher  long-tems  le  leur.  Anthcmius  fut  donc 
informé  du  delfcin  d’Euric , avant  qu’Euric 
en  commentât  l’execution , 8c  il  prit  les  meil- 
leures mefures  qu’il  lui  fut  poflible  de  prendre 
pour  le  déconcerter.  En  voici  une.  « (-'»)  L’Em- 

. <“)  Euricusfuo  jure  ni-  I Quod  coirperiens  Anche? 
lus  èft  Gailias  oeçupare.  ; [icniiis  Iinptrator  protium 

• l1  i 


« d achever  ne  dore  ceuLs  , 

» gnanc  par  le  moyen  du  ht  de  la  Loire,,  U 
a,  ^arriéré  que  l’Océan  leur  fait  du  cote  du 
^ 1 1 nni-rrs Karrîprf*  mie  leur  te— 
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»ï  pcreur  Anchcmius  , dit Jornandès , ayanl 
33  eu  connoifTance  qu’Euric  avoir  formé  le 
» deflein  de  faire  valoir  par  la  force  les  droits 
as  qu’il  prétendait  avoir  fur  les  Gaules  , il 
33  envoya  chercher  du  renfort  dans  la  grande 
33  Bretagne , & le  Roi  Riothamc  ÿ leva  un 
33  corps  de  douze  mille  hommes  pour  le  fer-* 

33  vice  des  Romains.  Il  s’embarqua  cnfuite 
33  avec  ces  troupes  fur  l’Océan  , & après 
33  jju’elles  eurent  mis  pied  à terre  dans  les 
33  Gaules  , on^eur  donna  des  quartiers  dans 
33  la  Cité  de  Bourges.  33 

Il  peut  bien  paroître  étonnant  que  les  Ro-* 
mains  fiflent  lever  pour  leur  fervicc  un  corps 
de  troupes  dans  la  grande  Bretagne  en  quatrç 
cens  foixante  Se  huit , puifque  comme  nous 
l’avons  vû  , il  y avoit  déjà  vingt-cinq  ans 
qu’ils  avoient  renoncé  à la  Souveraineté  de 
cette  Iflc,  en  refufant  aide  Se  fecours  à fes 
Habitans.  Cependant  les  circonftances  de  la 
narration  de  Jornandès  , Sc  piufieurs  autres 
faits  que  nous  rapporterons  dans  la  fuite 
empêchent  de  douter  que  ce  ne  foit  dans  la 
grande  Bretagne  qu’ait  été  levé  le  corps  que 
Riothame  amena  au  fervice  de  l’Empire  fa 
féconde  année  du  régné  d’Anthemius , & qui 
fut  porté  dans  le  Berri.  D’ailleurs  , l’état  01} 
étoit  alors  cette  Iffe  ,•  rend  très-vraifemblable 
qu’on  y ait  pû  lever  le  corps  de  troupes  donc 
nous  parlons-. 

Les  Bretons  abandonnés  à eurt-mêmes  par  ’ 
l’Empereur  , difputerent  fi  bien  le  terrain  con- 
tre les  Saxons , que  jufqu’à  l’année  quatre  cens 


folatia  Britonum  poftula7 
vit  quorum  ReX  Riothi- 
aius  cum  duodecim  mitli- 
bus  veniens  in  Bitutigas 

) 


Civitatem  Occano  , è nsC. 
viBus  egrélTus  , fufeeptus 
c£t.  Jornandès  de  rébus  Gc~ 
tieis.  cap.  4^. 
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quatre-vingt  treize  , ils  fe  maintinrent  non» 
ieulement  dans  le  pays  de  Galles  ; mais  encore 
dans  la  Cité  de  Batn  Sc  dans  quelques  Contrées 
voifincs.  (a)  Ce  ne  fut  que  cette  année-là  , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  , que  le 
Saxon  les  relégua  au-delà  du  bras  de  mer  qui 
s’appelle  aujourd’hui  le  Golphede  Brillol , & 
que  plufieurs  d’entr’eux  abandonnèrent  leur 
patrie  pour  aller  s’établir  ailleurs.  La  partie 
de  la  Grande  Bretagne  que  les  Bretons  défen- 
doient  encore  en  quatre  cens  fixante  & huit, 
devoir  donc  fourmiller  d’hommes  aguerris  , 
parce  qu’ils  avoient  toujours  les  armes  à la 
main  contre  les  Saxons.  Ainfi  quoique  les 
Bretons  ne  fulfent  plus  fujets  de  l’Empire  * 
Riothame  aura  fans  peine  enrollé  parmi  eux 
autant  de  foldats  qu’il  avoir  commilfion  d’en 
lever  , & ces  foldats  fe  feront  engagés  d’au- 
tant plus  volontiers , qu’il  étoit  queftion  d’al- 
ler faire  la  guerre  dans  les  Gaules,  où  ils  efpe-;  % 
Toient  de  toucher  une  folde  réglée  , & où  ils 
fçavoient  bien  qu’ils  auroient  de  bons  quar- 
tiers. Enfin  les  Peuples  n’oublient  pas  en  un 
jour  leur  ancien  Souverain  , lorfqu’ils  ont 
cté  contens  de  fon  adminiftration. 

Si  j’appelle  Riothame  le  Chef  qui  comman- 
doit  nos  Bretons  Infulaires , & que  Jornandès 
nomme  dans  fon  texte  , Riothtme  , c’eft  en 
fuivant  Sidonius  Apollinaris  , qui  l'appelle 
Riothame  dans  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  * 
& dont  nous  allons  faire  mention.  Sidonius 
qui  eut  beaucoup  de  relation  avec  lui , à l’oc- 
cafion  desdéfordres  que  nos  Bretons.faifoienc 
quelquefois  jufques  fur  les  confins  de  l’Auver-' 

< a ) Et  ex  eo  tempore  l fidionis  Badonici  montis. 
Hune  Cives  , nunc  lioftcs  Bed.  HiJt.Eccl.  lib.pr.caj)* 
yiuccbaut , ad  annum  ob-  [ dicimo  fexto. 
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gnc  » oii  Sidonius  avoir  parc  alors  au  gou-a 
vernement  comme  un  des  Sénateurs  de  cet- 


te Cité  , a dû  Ravoir  mieux  le  véritable  nom 
de  Riothame  , que  jornandès  qui  n’a  écrit 

3u’au  milieu  du  fixiéme  fiécle.  Quant  au  titre 
e Roi  que  Jornandês  donne  à ce  Riothame  , 
il  fuit  en  le  lui  donnant , un  ufage  qui  eom- 
mençoit  à s’établir  dès  le  cinquième  fiécle  , 5C 
qui  étoit  généralement  reçu  dans  le  fixiéme  , 
tems  où  notre  Auteur  écrivoit.  Cet  ufage  étoit 
de  donner  , comme  nous  l avons  déjà  dit  ail- 
leurs , le  nom  de  Roi  à tous  les  Chefs  fuprê- 
mes  d'une  Société  libre  , •&  qui  ne  dépcndoit 
que  des  engagemens  qu’elle  prenoit.  Or  les 
Bretons  Infulaires  que  Riothame  comtnan-* 
doit , n’étoient  plus  Sujets  de  la  Monarchie 
Romaine.  Ils  étoient  devenus  des  étrangers  à 
Ton  égard  , & ils  ne  lui  dévoient  plus  ce  qu’ils 
lui  avoient  promis  par  la  capitulation  qu’ils 
venoient  de  faire  avec  elle. 

Soit  que  cet  ufage  ne  fut  point  encore  plei- 
nement établi  du  tems  de  Sidonius,  foit  que 
Sidonius  crût  qu’une  perfonne  qui  tenoit  un 
rang  tel  que  le  fien  , ne  dût  point  s’y  foumer- 
tre  , il  ne  qualifie  Riothame  que  de  fon  (a) 
ami,  & il  le  traite  même  avec  familiarité, 
dans  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit  quand  nos  Bre- 
tons étoient  déjà  portés  dans  le  Berri.  On  va 
le  voir  par  fa  teneur. 


( a)  Sidonius  Riotha- 
mo  fuo  falutem.  Scrvatur 
noftri  confiictudo  fermortis 
namque  mifeemus  cum  fa- 
lucatione  quaecimoniani  , 
non  omnino  huic  rei  ftu- 
dentes  ut  llylus  nofter  fit 
offi:iofus  in  titulis  , afper 
in  paginis  , fed  quod  ca 


femper  eveniunt  dequibus 
loci  mci  autordinis  homi- 
netn  confiât  incouciliari , 

fie  loquitur Ge- 

rulus  Epillolatum 

mancipia  fua  Britannis 
clam  lbllicitantibus  abdu- 
éta  déplorât.  Siclon.lib.  3. 
Ep.  nova. 
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33  Voici  encore  une  Lettre  dans  le  ftile  or* 
33  dinairc , vous  y trouverez  à la  fois  des  com- 
as plimens&  des  plaintes*  mais  ce  n’eft  point 
33  ma  faute,  & l’on  doit  s’en  prendre  au  mal- 
3o  heur  des  rems.  Il  donne  lieu  chaque  jour  à 
os  quelque  défordre  dont  mon  devoir  m’oblige 
33  à faire  des  plaintes  , quoiqu’il  foit  biendif- 
33  ficilc  de  faire  des  plaintes  fans  rien  dire  de 
33  défagréable  fur-tout  quand  on  s’adreffe  à 
33  des  perfonnes  qui  ont  le  cœur  alTez  bon  , 
33  pour  rougir  des  fautes  d’autrui.  Le  Porteur 
33  de  ma  Lettre,  qui  eft  un  homme  d'une  con- 
oo  dition  médiocre  v fe  plaint  que  les  Bretons 
33  lui  onr  débauché  certains  efclaves  qui  fe 
33  font  enfuis  de  fa  maifon.  Je  ne  fçai  pas 
33  bien  fi  le  fait  eft  vrai , mais  il  me  paroît 
33  qu’il  vous  fera  facile  de  l’éclaircir  ren  con- 
33  fronçant  ce  pauvre  homme  avec  ceux  qu’il 
33  accufe*  & en  lui  témoignant  pour-lors  une 
33  bonne  volonté  capable  de  ralîurer  une  per- 
33  fonne  qui  n’eft  pas  du  pays  , qui  fe  trouve 
33  fans  confédération  , qui  eft  d’ailleurs  fans 
33  ufage  du  monde  , & qui  fent  qu’il  a affaire 
33  à des  gens  de  guerre  rufés  , que  la  compa- 
33  gnie  ac  leurs  camarades  qui  font  à leurs 
oo  côtés  , rend  encore  plus  confiants. 
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CHAPITRE  X. 

ïn  quelle  année  Anthemius  po/la  le  corps  de 
Bretons  Infulaires  qu'il  mil  dans  le  Berry . 

Trahijon  d‘  Arvandus.  Rupture  ouverte  entre 
les  Viftgots  & les  Romains.  Défaite  des  Bre- 
tons. Les  Francs  fe  joignent  aux  Romains.. 
Audoagrius  revient  fur  la  Loire  -,  il  e/l  défait 
par  Chtldtnc  & par  l armée  Impériale. 

ANthem-ius  n’ayant  été  reconnu; 

Empereur  d’Occident  qu’au  mois  d'Août 
de  l’année  quatre  cens  foixanteSc  fept , ilpa- 
roît  impoflîble  que  le  corps  de  Bretons  qu'il 
pofta  dans  le  Berry  , y ait  été  placé  plutôt 
qu’en  l'année  quatre  cens  toixanre  & huit. 

Il  n’aura  pas  fallu  moins  de  huit  ou  dix  moi» 
pour  envoyer  des  pcrfonncs  de  confiance  trai- 
ter dans  la  Grande  Bretagne  avec  Riothamc  , 

& convenir  avec  lui  d’une  capitulation.,  pour 
y lever  le  corps  de  troupes  qu’il  aura  promis, 
d’amener  au  (ervice  de  l’Empire , pour  ramaf- 
fer  les  vai  fléaux  qui  dévoient  tranfporterdou*- 
zc  mil  le  hommes  dans  les  Gaules  , & pour  les: 
faire'marcher  depuis  le  lieu  où  ils  auroient  mis 
pied  à terre  jufques  dans  le  Berry.  Jenecroi- 
rois  pas  même  qu  ils  y enflent  été  polies  dès; 
cette  année  la,  fi  d’un  côté  il  n’étoit  pa*.  cer- 
tain qu’ils  y étoient  déjà  lorfqu'on  découvrir 
la  trahifon  d’Arvandus , & fi  d’unautre  cotéy  / 

il  n’étoit  point  prouvé  que  ce  fut  en  quatre 
cens  foixante  & neuf  que  latrahilon  d'Arvan- 
dus  fut  découverte.  & qu’on  lui  fit  Ton  procès-., 

Il  eft  facile  ues'imaginer  quelle  étoit  alors; 

Sa.  ficuation  des  efprits  dans  celles  dcsPioviur 

Ï'V 
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ccs  des  Gaules , qui  le  trouvoient  encore  gou- 
vernées par  des  Officiers  & des  Magillrats  que 
îiommoit  l’Empereur  ; Leon  qu’elles  ne  con- 
noiffioient  point  , & Ricimer  qu’elles  n'ai? 
moient  guércs  , parce  qu’il  avoit  été  la  prinw 
cipale  caufe  des  malheurs  d’Avitus,  venoiede 
leur  donner  pour  maître  Anthemius  , & il  eft 
probable  qu’elles  ri’avoient  point  entendu  par- 
ler de  ce  Grec  avant  fa  proclamation.  On  n’at- 
rendoic  point  de  lui  qu’il  chalfiât  des  Gaules  les 
Barbares.  Ainfi  les  Provinces  obéifTantes  dé- 
voient être  remplies  de  Citoyens,  qui  fatigués 
d'un  côté  de  voir  leur  patrie  en  proye  à tous 
les  maux  inévitables  dans  un  pays  partagé  en- 
tre plufieurs  Souverains  fouvent  en  guerre  , & 
toujours  en  mauvaife  intelligence  , & qui 
h’efperant  plus  d'iin  autre  côté  que  les  Officiers 
de  l’Empereur  vinifient  jamais  à bout  de  ren- 
voyer les  Barbares  au-delà  du  Rhin  , fouhai- 
toient  que  les  Barbares  renvoyaient  du  moins 
ces  Officiers  àu-delà  des  Alpes.  Il  eft  naturel 

Îue  plufieurs  de  ces  Citoyens  ne  Ce  contentaf- 
ent  point  de  faire  des  voeux  pour  l’accomplit 
fement  de  leurs  defirs , & qu’ils  euflênt  recours 
à-  des  moy.ens  plus  efficaces,'  & réellement 
capables  de  procurer  à leurs  Compatriotes  un 
jepos  durable.  Le  peu  de  mémoires  qui  nous 
relient  fur  I’hiftoirede  ces  tems-là  , eft  caufe 
que  nous  ne  fçavons  point  ce  que  cent  Ro- 
mains des  Gaules  auront  tenté  dès-lors , pour 
fecouer  le  joug  du  Capitole  , & pour  fe  donner 
à un  maître  qui  pût  les  défendre.  Mais  nous 
pouvons  juger , par  ce  que  fie  Arvandus  quand 
il  étoit  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  pour  la 
fécondé  fois  , & par  conséquent  le  premier 
Officier  dans  ce  département,  de  ce  quebica 
d’autres  auront  tenté. 
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On  intercepta  donc  dans  les  commencemens 
du  régné  d’Anthemius  une  Lettre  que  cet  Ar- 
vandus  écrivoic  au  Roi  des  Viligocs  , & dans 
laquelle  il  lui  eonfeilloit  de  ne  point  vivre  en 
amitié  avec  ce  Grec  , qu’on  avoit  fait  monter 
fur  le  Trône  d'Occident.  {a)  Il  cft  tems  , 
ajoutoit  Arvandus  , que  les  Viligots  8t  les 
13ourguignons  s'emparent  des  Gaules,  8t  qu'ils 
les  partagent  entr’eux  , comme  ils  font  en 
droit  de  le  faire.  Liguez-vous  donc  avec  le 
Roi  Gunderic  , 8c  commencez  l’exécution  de 
votre  traité  par  enlever  le  corps  de  Bretons 
qu’Anthemius  a pofté  fur  la  Loire. 

Les  Officiers  qui  fervoient  fous  Arvandus 
s’afTurerent  de  lui  dès  que  les  preuves  de  fa 
trahifon  leur  furent  tombées  entre  les  mains. 
Le  coupable  fut  enfuite  conduit  à Rome  où  ils 
envoyèrent  en  même  teins. trois  Députés  , du 
nombre  dcfquels  étoit  Tonantius  Ferreolus  , 
petit-fils  d’Afranius  Syagrius  Conful  en  trois 
cens  quatre-vingt-  deux,  St  qui  lui-même  avoic 
été  Préfet  du  Prétoire  d’Arles.  Leur  commifi- 
lïon  étoit  de  déférer  Arvandus , 8c  de  l’accu fet 
juridiquement  au  nom  des  Gaules.  On  fit  donc 
le  procès  dans  les  formes  à l’Accufé  , qui  fut 
après  les  procedures  ufitées  alors  en  pareils  cas, 
condamné  à mort  comme  coupable  du  crime 
de  leze-Majefté  j mais  l’Empereur  ufant  de 
clémence  , commua  la  peine , 8c  la  changea 
en  celle  d’un  bannilfement  perpétuel. 

Suivant  Sidonius , il  ne  s'écoula  qu’un  petit 

monftrans  , cum  Burgun- 
dionibus  jure  gentium  Gal- 
lias  dividi  deberc  confir- 
mans.  Sidon.  Ap si/.  Ubr, 
fr.  Ep.  feptima. 

P vj 


( a ) H«c  ad  Regem  Go- 
thorum  charra  vidcbacur 
Aire&a , pacem  cumGrae- 
to  Imperatoredilîuadens , 
Britannos  Ligerim  fitos 
inipugnari  oppoicerc  de- 


Digitized  by  Google 


548  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
cfpace  de  tems  entre  l’arrêt  fait  fur  la  perfonne 
d'Arvandus,  fon  tranfportà  Rome,  l’inftruc- 
tion  de  fon  procès  & la  Sentence  rendue  con- 
tre lui.  Ainli  l’on  peut  placer  tous  ces évene- 
mens  dans  la  même  année,  (a)  Or  fui  va  ne 
les  Fartes  de  Caflîodore  , ce  fut  en  l'année 
quatre  cens  foixante  & neuf  qu’Arvandus, 
qui  s’étoit  déclaré  ennemi  de  l'Empire,  fut 
envoyé  en  exil  par  Anthemius.  Il  eft  vrai 
que  dans  l’édition  de  Caflîodore  , que  le  Pere 
Garet  nous  donna  en  mil  fix  cens  foixante  & 
dix-neuf,  on  ne  lit  point  dans  le  partage  que 
je  viens  de  citer  Arvandus , on  y lit  Ardabu - 
rius.  Mais  l’Ardaburius  qui  vivoit  alors  , & 
à qui  l’on  pourroit  imputer  d’abord  , à caufë 
du  pouvoir  dont  il  étoit  revêtu  , le  crime 
d'Arvandus  , étoit  un  Officier  de  l’Empire 
d’Orient , & paf  conféquent  il  n’étoit  ni  fu- 
jet  ni  jufticiablc  d’Anthcmius.  D’ailleurs  il  eft 
fenfible  par  ce  que  nous'  allons  rapporter  , 
que  Caflîodore  avoit  écrit  Arvar.dus , Sc  non 
pas  Ardaburius , & que  ce  font  les  Copiftcs  & 
les  Imprimeurs  qui , à force  d’alterer  le  nom 
d'Arvandus  , en  ont  fait  le  nom  d’Ardaburiusv 
On  ne  fçauroit  douter  que  le  Pere  Sirmond 
ji’ait  vu  des  textes  de  Caflîodore  où  le  nom 
d'Arvandus  étoit  prcfqu'encore  dans  fon  en- 
tier , puifqu'il  écrit  ( b ) que  Caflîodore  & les 
■Chroniqueurs  qui  l’ont  fuivi-,  appellent  Ara~ 
*i vundus  la  même  perfonne  que  Sidonius  ap*. 


( a ) Marcianus  & Zeno 
..... . HisConfulibus  Arda- 

feurius  Imperium  tentans  , 
•juflu  Anthtmii  exilio  de- 
yortatur.  Cajf.  Cbron.  ad 
*nn.  4S5. 

{b)  Arvandi  hnjus  Præf. 
ïtnot,  G ali.  & judicii  <po 


Majeftatis  Rom®  damna- 
tus  cft  ab  Anrhemio  , me- 
mincre  vereres  plenque 
Chronographi  , fed  no 
mine  incerpolato.  Caflîo- 
dorus  eumque  fecuti  Ara» 
vundum  vocant.  Sirm.  in 
notisad  Sidiniiwtfa 
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pelle  Arvandus.  Monfieur  de  Valois  qui  a 
fait  imprimer  fon  premier  Volume  de  l’Mif- 
toire  de  France  en  mil  fix  cens  quaranre-lîx 
y obferve  que  dans  l’ancienne  édition  de  Caf- 
flodore  (a)  on  lifoit  Arabundm  au  lieu  d \dr- 
bandus  ou  d Arvandus  , & que  ce  n’étoit  que 
dans  une  édition  poftericure  qu’on  avoit  mis 
Ardaburius.  Je  crois  qu'en  voilà  fufïifamment 
pour  perfuader  aux  Leékurs  que  Sidonius  8c 
Caffiodore  ont  parlé  de  la  même  perfonne  l'un 
dans  fa  Lettre  , 8c  l'autre  dans  fa  Chronique. 

Dès  que  le  corps  de  Bretons  commande  par 
Riothame  , étoit  encore  tranquille  dans  fes 
portes  fur  la  Loire,  quand  l’intelligence  d’Ar- 
vandus  avec  Euric  fut  découverte  , 8c  dès  que 
cette  intelligence  ne  fut  découverte  qu’en. 
quatre  cens  loixantc  Sc  neuf,,  on  en  peut  in- 
férer , comme  je  l'ai  déjà  obfervé  , que  la 
guerre  entre  les  Romains  5c  les  Vifigors  ne 
commença  que  l’année  fuivante.  En  effet  il 
paroît  qu'Euric  a fait  les  premiers  aétes  d’hof- 
tilité  ouverte  contre  l’Empire  , en  furprenant 
& enlevant  les  quartiers  de  nos  Bretons  , qui 
véritablement  fe  défioient  bien  de  lui , mais 
qui  ne  prenoient  point  encore  toutes  les  pré- 
cautions que  des  troupes  qui  gardent  une  fron- 
tière , ont  coutume  de  prendre , quand  la 
guerre  eft  déclarée.  Il  eft  encore  fenfible  en 
lifant  avec  attention  la  Lettre  de  Sidonius  à 
Riothame  , quelle  fuppofe  un  commerce  lié 
depuis 'quelque  tems  entre  deux  perforines  qui 
exercent  chacun  un  emploi  important  dans 

(„a)  Hic  , Arvandus  Icatur  : Apud  Paulum  Lan 
apud  Senatorcm  Chronici  gobardum  8c  Sigiberturn 
vererc  editione  , Arabun-  pro  Ervando  , Seryandus» 
dus  pro  Arbando  , 8c  in  i f-'aleli.,  fier,  Fr  an.  te.  p»v 
recencioïc  Ardaburius  yo-  \p*g.  loj. 
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les  lieux  où  elles  fe  trouvent,  & qui  pfu-’’ 
fieurs  fois  ont  eu  déjà  quelque  relation  l’une 
avec  l'autre  pour  des  incidens  de  même  nature 
que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  notre  Lettre. 
Àinfi  nos  Bretons  auront  été  du  moins  un  an 


tranquilles  dans  leurs  quartiers  , & la  guerre 
qui  fe  déclara  par  l’enlcvement  de  ces  quar- 
tiers , n’aura  commencé  que  vers  la  fin  de 
l'année  quatre  cens  foixante  & neuf  ou  l’an- 
née fuivance.  Le  filence  d'Idace  , dont  la 
Chronique  néanmoins  , va  jufqu’à  la  fin  de 
l’année  quatre  cens  foixante  & ne’uf , porte 
encore  à croire  très  - aifément  , comme  il 


a déjà  été  dit , que  la  pierre  dont  il  eft  queC. 
tion  , n’ait  commence  qu’en  quatre  cens  foi- 
xante & dix. 


Voici  ce  qu’écrit  Jornandès  fur  l’cnleve- 
ment  des  quartiers  de  Riothame  : »>  (a)  Eu- 
rie  s’étant  mis  à la  tête  d’une  nombreufe 


» armée  , il  marcha  droit  aux  Bretons  qui 
» étoient  dans  le  Bcrri , & le  combat  fut  très- 
opiniâtré,  quoiqu’il  les  eût  fi  bien  furpris, 
» que  le  corps  commandé  par  le  Roi  Rio- 
sj  tharae  en  perfonne , fût  défaitavant  que  les 
ai  troupes  Romaines  qui  dévoient  le  foutenir 
3)  euflenrpûle  joindre.  Riothame  perdit  dans 
ces  aét  ions  la  meilleure  partie  de  fon  armée, 
m 8c  après  en  avoir  rallié  ce  qu’il  put,  il  fc 
m retira  dans  les  Pays  tenus  par  le  Bourgui- 
3»  gnon  , qui  faifoit  alors  tout  devoir  de  oon 


( a ) Ad  quos  Britohcs  cxercicus.  ami  (Ta  , cum 
I.uricus  innumerum  du-  quibus  potuir  fugiens  ad 
Ûans  exercitum  advenic  , Burgundionum  gentem  vi- 
, diuque  pugnavit.  Riothi-  cinairi  Romanis  8c  in  e» 
*num  quidem  Rcgcm  an-  temporc  foederatis  adve- 
tequam  Romani  in  ejus  nit.  JornanAts  de  rebus  Gf» 
focietatc  conjungcrcncur  titis.  rap.-pj, 
fuperavit,  quiampla  parte 


Digitizetf 


Gc".'içK 


Livre  TrOisi  e’m  e . j j f 

*3  & de  fidele  Confédéré  des  Romains.  L’cn- 
levement  des  quartiers  des  Bretons  ne  paroîr- 
il  pas  une  de  ces  furprifes  par  lesquelles  les 
Souverains  commencent  fouvent  a faire  la 
guerre  avant  que  de  l'avoir  déclarée  ! Gre* 
goire  de  Tours  , comme  on  va  le  voir , écrit 

3ue  le  principal  quartier  de  Riothame  étoit 
ans  le  lieu  nommé  le  Bourgdeols  ou  le  Bourg-* 
dieu  , près  dû  Château -Roux  en  Berry. 

Nous  avons  déjà  expofé  que  le  dix-huirié- 
me  Chapitre  du  fécond  Livre  de  l’Hiftoire  Ec« 
cléfiaftique  dcsFrariïs  , n’étoit  qu’un  tiilu  de 
Titres  ou  de  Sommaires  de  Chapitres , & voi-I 
ti  bien  de  ^uoi  le  prouver  encore.  Grégoire  de 
Tours  apres  avoir  parlé  de  la  mort  d’Egidius 
arrivée  , comme  on  l'a  vu  , dès  l’année  qua- 
tre cens  foixante  & quatre  , & de  la  capitu- 
lation que  les  Romains  lirent  avec  Audoa- 
grius  dès  qu’Fgidius  fut  mort,  ajoute  immé- 
diatement à ce  qu’il  en  a dit.  » (a)  Les  Vi- 
« figors  chaflerenc  les  Bretons  du  Berry  , 8c 
» ils  en  tuerent  auparavant  un  grand  nombre 
» ’aù  Bourgdieu.  « Cependant , comme  nous, 
l’avons  fait  voir  , cet  événement  ne  fçauroit 
être  arrivé  plutôt  que  vers  la  fin  de  l'année 
quatre  cens  Soixante  & neuf,  & cinq  ans  après 
la  mort  d’Egidius,  On  obfervcra  encore  la 
brièveté  avec  laquelle  Grégoire  de  Tours  ra- 
conte cette  défaite  des  Bretons  qui  donna  lieu 
aux  Vifigots  de  s’emparer  d’un  quart  de  la 
Gaule.  Il  eft  donc  évident  que  les  narrations 
d’évenemens  arrivés  à plufieurs  années  l’une 


( a ) Mortuus  eft  aurem 
Egidius  , & rcliquit  filium 
Syagrium  nomine.  Quo 
dcfunfto  , Odoacrius  de 
Andcgavii , & aliis  lotis 


oblidesaccepir.  Britannide 
Biturica  à Gothis  «xpuliî 
multis  ad  Dolenfem  \i- 
cum  peremptis.  Grcg.  Tnr. 
HiJI.FTarx,  *tt 
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de  l’autre  , font  contiguës  dans  le  Chapitré 
dont  il  s’agit  ici  , & que  fon  Auteur  n y faic 
que  des  récits  trèS-fuccints  , même  de  ceux  des 
évenemens  importai!*  dont -il  juge  à propos 
d’y  faire  mention  ; en  un  mot  que  le  dix-hui- 
tiéme  Chapitre  du  fécond  Livre  de  fon  Hif- 
toire  n’eft  autre  chofe  qu’un  ci  fl  u de  Titres, 
ou  de  Sommaires  de  Chapitres.  Nous  avons 
dit  dans  notre  Difcours  Préliminaire  par  quelle 
iaifon  Grégoire  de  Tours  avoir  ainfi  tronqué 
fes  narrations , quand  il  lui  avoir  fallu  parle* 
de  quelques  événemens  de  notre  Hiftoire , an- 
térieur au  'Baptême  de  Clovis. 

Autant  qu’on  peut  en  juger  par  les  évene* 
mens  arrivés  dans  la  fuite  , & dont  le  Lcétcur 
trouvera  la  narration  ci-deflous  , les  troupes 
Romaines  qui  dévoient  joindre  Riothame, 
auront  fauvé  la  Ville  de  Bourges  , & une  par- 
tie de  la  Province  Sénonoife  , mais  ç’aura  été 
dans  le  cours  de  cette  guerre  que  les  Vifigots 
auront  occupé  l’Efpagne  Terragonoife  , la 
Cité  de  Marfeille  , la  Cité  d’Arles  («),  les 
Cités  de  la  fécondé  Aquitaine  qu’ils  ne  tc- 
noient  pas  encore  , la  Ville  & une  partie  de 
la  Cité  de  Tours  ; ç’aura  été  alors  qu’ils  éten- 
dirent leurs  quartiers  dans  fix  des  huit  Cités, 
dont  la  première  Aquitaine  étoit  compoféc  , 
je  veux  dire , dans  le  Rouergue  , l’Albigeois  , 
le  Qucrci , le  Limofin , leGévaudan,  & le 
Velay  , de  maniéré  qu’il  ne  fera  demeuré  à 
l’Empereur  que  deux  Cités  dans  cette  Provin- 
ce 5 fçavoir , celle  d’Auvcrgpe,  & celle  de 
Bourges  , qui  en  étoit  la  Métropole.  En  effet, 
on  verra  dans  la  fuite  que  ce  ne  fut  qu’en  qua- 

( 4 ) Jordanc  8c  Severo.  | pat*  funt.  *d  Ch « 

His  Confulibus  Arelatum  | yffl.  T . ad avn,  470»- 
& MaiILia  à Gothis  occu- 
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tre  cens  foixante  & qqjnze,  que  l’Auvergne 
fat  occupée  par  les  Vifigots.  Quant  au  Berry  , 
fi  les  Vifigots  en  chaiïcrent  les  Bretons  vers 
quatre  cens  foixante  & dix  , les  Vifigots  ne 
le  conquirent  pas  pour  cela.  Une  choie  mon- 
tre que  ces  Barbares  ne  s’en  emparerent  point 
immédiatement  après  la  défaite  des  Bretons, 
c'eft  qu’il  étoit  encore  au  pouvoir  des  Ro- 
mains en  l’année  quatre  cens  foixante  & dou- 
ze : en  voici  la  preuve. "Sidonius  Apollinaris 
’ ne  fut  fait  Evêque  de  l'Auvergne  que  cette 
année-là.  Cependant  il  devoit  etre  déjà  Evê- 
que , quand  les  Habitans  de  Bourges  l’appel- 
lercnt  dans  leur  Ville  pour  y préfider  à l’Elec- 
tion & à l’Inftallation  du  Sujet  qu’on  alloit 
choifir  pour  remplir  le  Siège  de  cette  Métro», 
pôle,  actuellement  vacant.  Sidonius  ne  fut 
donc  appelle  à Bourges  au  plutôt,  qu’à  la  fin 
de  l’année  quatre  cens  foixante  & douze.  Or 
Sidonius  nous  dit  lui-même  qu’il  étoit  le  feul 
Evêque  (a)  appelle  à Bourges,  & qu’il  ne 
fut  le  feul  appcllé,  que  parce  qu’il  étoit  le 
feul  Evêque  dans  la  première  Aquitaine  , de 
qui  la  Cité  fc  trouvât  encore  fous  l 'obéi  (Tance 
de  l’Empereur.  L’Auvergne  étoit  la  feule  Cité 
de  cette  Province  qui  appartînt  encore  au  mê- 
me maître  que  la  Métropole.  Le  motif  qui  fit 
appellcr  Sidonius  à Bourges  durant  la  vacance 
dont  il  s'agit , prouve  fuffifamment,  que  l’Au- 
vergne & Bourges  étoient  alors  fous  la  même 
domination.  Nous  avons  outre  la  Lettre  que  x>  ^ 
je  viens  de  citer , deux  autres  Lettres  de  Sido-  8. 8c 


( a ) Hisaccedit  quod  de 
«rbibus  Aquitaniæ  priniæ, 
folum  oppidum  Arvernum 
Romanis  reliquum  Parti- 
bus  Bclla  fccerunt.  Qua- 


propter  in  conftitucndo 
przfaue  Civitatis  Antimi- 
te , Provincialium  Colle- 
garum  dcficitnur  numéro. 
Suhn.  Ep.  j.  liL.  fept., 
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ni  us  , qui  concerne^  l’Eleétion  d un  Sujet' 
pour  remplir  le  Siège  de  Bourges  , lors  de  la 
vacance  dont  nous  parlons  , & nous  avons 
même  le  Difcours  que  Sidonius  prononça  de- 
vant les  Habitans  du  Berri  en  cette  occafion. 
11  paroît  encore  en  lifant  ces  trois  écrits  que 
ces  Habitans  n’étoient  point  pour  lors  fous  la 
puifiance  des  Vifigots.  Il  y a plus,  on  voie 
par  un  endroit  de  Grégoire  de  Tours  que  les 
Vifigots  n’étoient  point  encore  maîtres  du 
Berri  en  quatre  cens  quatre-vingt-un.  Notre 
Auteur  dit , en  parlant  d’un  Victorius , à qui 
le  Roi  Euric  donna  cette  année-là  , qui  étoit 
Iâ  quatorzième  année  de  fon  régné  , un  com- 
mandement, en  vertu  duquel  l’Auvergne  obéif- 
foit  à cet  Officier  : (4)  Euric  donna  a Vttto- 
rius  le  commandement  fur  fept  Cités  , & Victo- 
rius fe  rendit  au/ft-tôt  en  Auvergne.  Quelles 
étoient  ces  Cités , fi  ce  n’efl  les  fept  Cités  de 
la  première  Aquitaine , dont  l’Auvergne  étoit 
une  , & defquelles  les  Vifigots  étoient  deve- 
nus maîtres?  S’ils  euflent  tenu  le  Berri  en  qua- 
tre cens  quatre-vingt-un  , comme  s’ils  euflent 
été  maîtres  en  ce  cas- là  de  toute  la  Province  , 
qui  ne  comprenait  que  ces  huit  Cités , Gré- 
goire de  Tours  au  lieu  de  chercher  une  péri— 
phrafe  qui  dît  précifemcnt  ce  qu’il  vouloit  di- 
re , eût  écrit  Amplement,  qu’Euric  avoit  don- 
né à Viétorius  le  gouvernement  de  la  première 
Aquitaine.  Je  crois  donc  qu’il  eft  très-proba- 
ble que  la  Ville  de  Bourges  & la  plus  grande 
partie  du  Berri  n’appartinrent  jamais  aux  Vi- 

( a ) Euricus  autem  Go-  protinus  Arvernos  adve- 
thorum  Rex  Vittorium  mens  , Civkatem  addere 
Ducem  fuper  feptcmCivi-  voluit.  Unde  Sc  cryptas 
rates  præpofuit  anno  de-  ilia:.  Gr.  Tur.  Hifi.  lib.i, 
cîmo  quarto regni fui, qui  cap.  10. 
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"gots  qui , comme  on  le  verra  , n’étendirent 
plus  leurs  quartiers  dans  les  Gaules  après  la 
pacification  faite  vers  l’année  quatre  cens  foi- 
xante  & dix  - fept , & que  le  Berri  a été  une 
des  Contrées  que  les  troupes  Romaines  remi- 
rent à Clovis  lorfqu’ellcs  firent  leur  capitula- 
tion avec  lui  en  l’année  quatre  cens  quatre- 
vingt-dix-fept.  Il  en  fera  parlé  en  fon  tems. 
Revenons  à ce  qui  dut  arriver  dans  les  Gaules 
immédiatement  après  la  défaite  de  Riothame. 

Quel  parti  auront  pris  les  Romains  dans  cette 
conjonéturc  ? A en  juger  par  les  faits  qui  vont 
être  rapportés,  il  paroît  que  les  Romains  s’al- 
lièrent plus  étroitement  que  jamais  avec  les 
Bourguignons  , comme  avec  les  Francs  > 
que  ces  Alliés  firent  deux  corps  d’armée  : le 
premier  compofé  d’une  partie  des  troupes  Ro- 
maines & des  Bourguignons  , aura  veillé  à la 
fureté  des  Pays  fitués  à la  gauche  du  Bas- Rhô- 
ne qui  étoient  encore  libres , & à celle  de 
1*  Auvergne.  Le  fécond  corps  d’armée  compofé 
des  Romains  des  Provinces  ObéilTantes  com- 
me des  Romains  des  Provinces  Confédérées  & 
des  Francs,  aura  gardé  les  Pays  voifins  de  la 
Loire  & du  Loir,  qui  étoient  devenus  la  bar- 
rière de  l’empire,  du  côté  des  Vifigots,  & 
qui  lui  rendoient  contre  ces  Barbares  le  même 
fervice  , que  le  Rhin  lui  avoit  rendu  pendant 
plufieurs  ficelés  contre  les  Germains. 

Lorfque  je  donne  aux  Romains  dans  tout  le 
cours  de  cette  guerre  les  Provinces  Confédé- 
rées ou  les  Armoriques  pour  Alliés  , je  ne  fuis 
pas  fondé  uniquement  fur  les  convenances. 
Procope  dit  pofîtivement  : (a)  Que  durant 


(a  ) Vifïgothî  fa£ta  in 
•Imperium  Romanum  im- 
prcflïpnc,  Hifpaniam  uni- 


verfam  à Romanis  ac  Pro- 
vincias  Gallix  trans  Rho- 
danum  poficas  fubegerum. 
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la  guerre  dans  laquelle  les  Vifigots  tâchèrent 
de  le  rendre  maîtres  de  toutes  les  Provinces  de 
l’Efpagne  , & dans  laquelle  ils  envahirent 
encore  les  Pays  fitués  au-delà  du  Rhône  paf 
rapport  au  lieu  où  cet  Hiflorien  écrivoit  i 
c’eft-à-dirc  , les  pays  fitués  à la  droite  de  ce 
JFleuvc  , les  Armoriques  portoient  les  armes 
pour  la  deffenfc  de  l’Empire  , & qu’ils  lui 
rendoient  tous  les  fcrvices  qu’on  peut  atten- 
dre d’un  bon  Allié.  Comme  on  le  verra  en- 
core plus  clairement  par  la  fuite  de  l’Hiftoire , 
il  eft  impollible  de  mieux  caraéterifer  celle 
des  guerres  entre  les  Romains  & les  Vifigots, 
qui  commença  par  l'enlcvemcnt  du  corps  des 
Bretons  commandé  parRiothamc,  que  Pro- 
cope  l’a  caraéïeriféc. 

Grégoire  de  Tours  immédiatement  après 
avoir  parlé  de  l’expulfion  des  Bretons  Infu- 
laires  hors  du  Berri , ajoute:  « [a)  Paulus 
» qui  exerçoit  l’emploi  de  Comte  ayant  été 
o»  joint  par  les  Francs , attaqua  les  Vifigots  y 
» &c  remporta  plufieurs  avantages  fur  eux.  ce 
Ces  aétions  de  guerre  fe  pafierent-clles  l’an- 
née quatre  cens  foixante  8c  dix  ou  l’année 
fuivante  ? Qui  peut  le  dire.  Ce  qu’il  y a de 
plus  apparent  concernant  l’année  où  Cliilde- 
ric  & Paulus  battirent  les  Vifigots , & concer- 
nant les  années  où  arrivèrent  les  évctjemens 

2ue  nous  allons  raconter  , c’cft  qu’elles  ont 
té  antérieures  à l’année  quatre  cens  foixante 
& quinze  r tems  où  l’Empereur  Julius  Ncpos 


habucruntquc  vc&igalcs. 
IMilitarem  operam  Roma- 
nis navabant  tune  Arnio- 
rici  quibus  , 8cc. 

Procop.  de  bello  Goth.  lib. 
fr.  cap,  il. 

C a ) Bricanni  de  Bitu- 


rh:a  à Gothis  cxpulir,  muf- 
tis ad  Dolenfein  vicutn  per- 
emptis.  Paulus  vero  Cornes 
cum  Romanis  & Francis 
bclltmi  Gothis  intulit  3C 
przdas  egit.  Gr,Tur.  Mijb. 
lib.  i,  cap.  1 8. 
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Ccda  l’Auvergne  à Euric , parce  que  cette  ccf- 
fion  rétablit , comme  on  le  verra  , une  ef- 
pecc  de  paix  dans  les  Gaules.  Ainfi  quoique 
nous  fçaehionsbien  l’ordre  où  font  arrivés  les 
évenemens  dont  nous  parlerons  dans  le'  refte 
de  ce  Chapitre  & dans  le  Chapitre  fuivant  , 
nous  n’en  pouvons  point  fçavoir  la  date  pré- 
cife.  Malheureufement  pour  nous  cette  date 
ri’eft  pas  encore  la  feule  circonftanccde  ces  éve- 
nemens importans , qui  nous  foit  inconnue. 

Il  parole  que  ce  qui  (ftpêcha  Paulus  & Chil- 
déric  de  profiter  des  avantages  qu’ils  avoienc 
remportés  fur  les  Vifigots , ce  fut  la  diverfion 
qu’Audoagrius  ht  en  leur  faveur.  Ce  Roi  des 
Saxqns  Allié  des  Vifigots  avec  qui  nous  avons 
vû  qu’il  étoit  ligué  j lorfqu'il  fit  fa  première 
defcenxc  fur  les  rives  de  la  Loite  en  quatre 
cens  foixante  8c  quatre  , & à qui  peut-être  les 
Romains  n’avoient  poinc  encore  payé  les 
fommes  qu’ils  avoienc  promifès  après  la  more 
d’Egidius  , pour  engager  ce  Prince  à fe  rem-  . 
barquer  , y fera  revenu  vers  quatre  cens  foi- 
xante & onze  & dès  qu’il  aura  eu  nouvelle 
que  fes  Confédérés  avoient  recommencé  la 
guerte  contre  l’ennemi  commun. 

Grégoire  de  Tours  dit  immédiatement  après 
avoir  parlé  des  avantages  que  les  Romains  8c 
les  Francs  remportèrent  fur  les  Vifigots.  ( a ) 


( 4,  ) Venience  vçro  Au- 
doacrio  Andcgavis  ( Chil- 
dericus  Rex  lequcnti  die 
advenit),  inreremptoque 
Paulo  Comité  civitatcm 
obtinuit.  Magno  ta  die 
iocendio  domus  Xcclelîs 
cpncrcmata.eft.  His  ita  ge- 
Æis  inter  Saxoncs  & Ro- 
jpunos  beiltnn  geftumeft. 


Scd  Saxones  terga  vertea- 
tes  multos  de  fuis  Rotju- 
nis  intequentibus , gladio 
reliquerunt.  Infulæcorum 
cunl  mulco  popalo  â Fran- 
cis captx  Sc  fubverf*  funt. 
Eo  anno  menfe  nono  terra 
tremuit.  Gr.Tnr.Hift.Ub. 
i.  cap,  r8.  Ü“  19. 
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jj  Audoagrius  vint  attaquer  Angers  dont  il  le- 
s>  rendit  maître  après  que  le  Comte  Paulus  eût 
33  écé  tué , car  le  Roi  Childéric  ne  put  arriver 
» que  le  lendemain  de  l’aétion.  Le  jour  de  la 
sa  prife  d’Angers, le  Cloître  de  l’Eglifc  deTours 
» fut  brûlé.  « Notre  Hiftorien  ayant  fini  par 
çet  incendie  le  dix-  huitième  Chapitre , com- 
mence fon  dix-ncuviéme , qui  comme  le  pré-, 
cedent,  n’eft  qu'un  tiflu  de  Sommaires,  en 
difant:  » Enfuite  les  Romains  firent  la  guer- 
33  re  avec  tant  de  vig  uthr  aux  Saxons , qu’ils 
»3  les  obligèrent  à évacuer  le  pays.  Dans  la 
» retraite  un  grand  nombre  de  ces  Barbares 
93  fut  pafl’é  au  fil  de  l’épée  par  les  Romains 
93  qui  les  pourfuivoient.  Les  Francs  prirent 
33  encore  les  Ifles  des  Saxons  où  ils  firent- 
33  beaucoup  de  captifs  , & où  ils  rompirent. 
33  les  digues. 

Cet  endroit  de  l’Hiftoire  de  Grégoire  dç 
Tours  étant  entendu  comme  je  viens  de  l’in- 
terpreter,  éclaircit  le  commencement  de  nos 
Annales,  au  lieu  qu’il  les  obfcurcit  lorfqu’oji 
l’explique  comme  l’ont  fait  jufques  ici  tous 
les  Auteurs  qui  l'ont  employé.  En  fuppofanjt , 
comme  ils  le  fuppolent,  qu’il  faille  entendre 
de  Childéric  ce  que  l’Hiftoricn  dit  d’Audoa- 
grius  , & en  voulant  que  ç’ait  été  le  Roi  des 
Francs , & non  point  le  Roi  des  Saxons  qui 
ait  pris  Angers  après  avoir  tué  Paulus , ils 
embrouillent  le  tiffu  de  notre  Hiftoire  , au 
lieu  qu’il  eft  très  clair  en  fuivant  mon  inter- 
prétation. Mais , comme  ces  Auteurs  ne  fe 
font  pas  déterminés  au  parti  qu’ils  ont  pris, 
fans  avoir  des  raifons  très-fpécieufes  , je  vais 
employer  un  Chapitre  entier  à réfuter  leur 
fentiment  & à établir  mon  opinion.  Il  faut 
néanmoins  avant  que  4e  commencer  ce  Cba~ 
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Î litre  , que  je  dife  quelque  chofe  concernant 
es  Ifies  des  Saxons,  donc  il  efl:  parle  dans 
l’endroit  de  l’Hiftoirc  de  Grégoire  de  Tours  , 

3ui  vient  d'être  rapporte , & qu’il  s’agit  ici 
'expliquer.  • 

Quelques  Auteurs  du  dix  - feptiéme  fîecle 
ont  imaginé  que  ces  Ifles  des  Saxons  que  les 
Francs  prirent  & dont  ils  rompirent  Les  di-  • < 

gués , étoient  des  1 lies  fituées  dans  le  lit  de  la 
Loire , & où  s’étoit  retranché  Audoagrius  lorf- 
qu’il  vint  faire  fa  première  defeente  fur  la 
rive  de  ce  fleuve  vers  l’année  quatre  cens  foi- 
xante  & trois.  Ils  fuppofent  que  ce  Prince  y 
fut  toujours  demeure  depuis  & que  ce  furent 
.ces  Ifles  que  les  Francs  prirent  fur  lui , quand 
les  Saxons  après  la  mort  de  Paulus,  eurent 
.été  obligés  par  l’armée  Impériale  à évacuer 
l’Anjou  & qu’ils  eurent  été  battus  en  le  rem- 
barquant. Je  ne  vois  que  deux  chofes qui  ayent 
pû  engager  nos  Auteurs  à donner  l’être  à ces 
Ifles  imaginaires.  L’une  de  n’avoir  point  fçû 
que  des  le  tems  de  I’tolomée  on  donnoit  le 
nom  A'IJles  des  Saxons  à Noftrand  & à 
quelques  autres  Ifles  de  l’Océan  Germanique 

3ui  font  au  Septentrion  de  l’embouchure 
e l’Elbe.  jNous  avons  fuffifammenc  parle 
.dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  de  Liv.  i.  Ck. 
la  fituation  de  ces  Ifles  & des  avantages  qu’en 
tiroient  les  Saxons  dans  leurs  guerres  Psrati - 
qnes.  La  fécondé  chofe  qui  ait  pù  engager  nos 
Auteurs  du  dix-feptiéme  fiecle  a placer  dans 
ia  Loire  les  Ifles  des  Saxons  , c’elt  qu’ils  au- 
ront penfé  qu’Audoagrius  dévoie  être  refté 
dans  les  Gaules  durantle  tems  qui  s’écoula  en- 
tre fes  deux  expéditions  , celle  qu’il  fit  du  vi- 
vant d'Egidius  en  quatre  cens  foixante&  qua- 
tre, & celle  qu’il  y fit  versquatre  censfoixantc 


\ 
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& onze.  Nos  Auteurs  croyant  ce  tems beaucoup 
plus  court  qu'il  ne  l’a  été  , & ne  Çaifant  poinc 
attention  à la  facilité  avec  laquelle  les  Saxons 
faifoient  leurs  voyages,  ont  fuppofé  donc, 
que  les  Saxons  funent  reftés  fur  la  Loire  du- 
rant le  tems  qui  s’écoula  entre  les  deux  expé- 
ditions. Or  nous  venons  de  voir  qu'il  a dû  y 
avoir  au  moins  lix  ans  entre  la  première  & la 
féconde  expédition  d’Audoagrius  fur  les  rive* 
de  la  Loire , & nous  avons  vu  dès  le  premier 
Livre  de  cet  Ouvrage  que  les  voyages  par  mer 
ne  coûtoicnt  rien  aux  Saxons.  Ainfi  les  Ifles 
des  Saxons  que  les  Francs  prirent  fous  lercgne 
dcChildcric,  celles  qu’ils  faccagerent  alors; 
& dont  ils  percerent  les  digues , font  Nof- 
traud  où  il  y a beaucoup  de  terres  baffes  fujec- 
res  aux  inondations  & les  Ifles  adjacentes  ; 
Que  les  Francs  pour  déconcerter  quelque  pro- 
jet des  Saxons ayent  tenté  alors  une  entreprife 
difficile  mais  néceflaire,  & qu’ils  ayent  fait 
une  defeente  aveç  fuccès  dans  les  Ifles  des  Sa- 
xons ; c’eft  la  chofe  du  monde  la  plus  proba- 
ble. Il  y avoir  alors  des  Francs  établis  à l'em- 
bouchure du  Rhin  dans  l’Océan  , & ils  fe  fe- 
ront joints  à Childeric  pour  faire  cette  expé,- 
dition.  Dès  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage 
nous  avons  rapporté  plnfieurs  padages  d' Au- 
teurs du  quatrième  fiécle  &.  des  liédes  fuivans, 
lefquels  font  foi , que  les  Francs  étoientd’aufli 
bons  hommes  de  mer  que  les  Saxons  mêmes. 
Ces  Francs  pouvoient-ils  rendre  un  meilleur 
fcrvicc  aux  Gaules  que  d'aller  ruiner  , que  de 
mettre  fous  l’eau  , les  Ifles  des  Saxons  qui 
étoient  le  repaire  de  ces  Pirates  & le  lieu  où 
s’a-flcmbloient  les  flottes  qui  venoient  facca- 
ger  chaque  jour  quelque  canton  de  cette  gran- 
de Province  de  l’Empire  ? 

CHAPITRE  XI. 
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CHAPITRE.  XL 


Explication  de  l'endroit  du  dix -huitième  Cha- 
pitre du  fécond  Livre  de  Thijloire  de  Grégoire 
de  Tours.  Venientc  verô  Adouacrio  Ande- 
gavis  , ( Childericus  Rex  Cequenti  die  advc- 
nit  ) intcrcmptoque  Paulo  Comité  civitatcni 
obtinuit.  Idée  de  Incapacité  de  /’  Abbr.eviateur 
de  Grégoire  de  Tours. 


E N expliquant  ce  partage  comme  tout  le 
monde  l’a  jufqu'à  préfent  expliqué, c’eft-à- 
dire  , en  fuppofant  qu’il  y foit  dit;  Que  ce  fut 
Childéric  qui  prit  Angers  fur  lesRomains  après 
avoir  tué  Paulus,  on  tombe  dans  des  difficultés 
dont  on  ne  fçauroir  fortir.  En  premier  lieu  , 
les  évenemens  qu’on  fait  raconter  à Grégoire 
de  Tours  font  tels  qu’il  eft  impoffiblc  de  les 
croire.  Suivant  ce  que  dit  cet  Hiftorien  immé- 
diatement avant  nocre  partage  , (a)  Childéric 
& Paulus  faifotent  conjointement  la  guerre 
aux  Vifigots,  6c  fuivant  ce  partage  entendu 
comme  on  l’entend  communément , Childéric 
a uroit  changé  brufquement  de  parti,  &.il  fc 
fèroit  joint  à Audoacrius  pour  attaquer  le 
Conne  Paulus  & pour  prendre  Angers.  Chil- 


( a ) Paulus  verô  Cornes 
cum  Romanis  ac  Francis  , 
Gothis  bella  intulit  & præ» 
das  egit.  Veniente  verô 
Audouacti©  Andcgavis 
('Childericus  Rex  fequeoti 
die  advenir  ) interempto- 
que  Paulo  Comité  civita- 
tem  obtinuit.  His  îta  geftis 
jncer  Saxoncs  & Romalios 
Tome  II. 


bellum  gcllura  eft  : & Sa-' 
xoaes  terga  vertentes  mul- 
tos de  fuis , Romanis  in- 
fequentibus  , gladio  rcli- 
querunt.  Infulæ  eorum  à 
Francis  captæ  arque  fub- 
verfæ  Audouacrius  cum 
Childerico  foîdusMiiit.6'r. 
Tur.  Hiji.  lib.  i.  cap.  18. 
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déric  peu  de  tems  après  auroit  encore  changé 
a écharpe  une  fécondé  fois,  & redevenu  l’Allié 
des  Romains,  il  les  auroit  fervis  contre  les  Sa- 
xons. A quelque  tems  de-là  Childeric  feferoic 
raccommodé  avec  Audoacrius  qu’il  venoit  de 
trahir  , & comme  nous  le  dirons  bien-  rôt  plus 
aulone. Audoacrius  auroit  eu  néanmoins  aflez 
de  confiance  en  un  Prince  aufli  leger  que  Chil- 
deric , pour  entreprendre  avec  lui  une  expé- 
dition dans  laquelle  on  ne  pouvoir  pointavoir 
un  ami  trop  afTuré.  Suppofé  qu’en  fi  peu  de 
tems  Childeric  eût  changé  trois  fois  de  parti  , 
Grégoire  de  Tours  tout  fuccinét  qu’il  eft  fut 
l’Hiftoire  de  ce  Roi  des  Francs  , auroit  inféré 
quelque  mot  dans  fa  narration  , foit  pour  blâ- 
mer , foit  pour  juftificr  la  conduite  du  perc  de 
Clovis. 

En  fécond  lieu  , l’interprétation  ordinaire 
du  texte  de  Grégoire  de  Tours  eft  démentie 
par  la  fuite  de  notre  Hiftoire  , qui  fait  foi 
que  Clovis  à /on  avènement  à la  Couronne 
n’étoit  maître  que  de  la  Cité  de  Tournay  8c 
de  quelques  Contrées  adjacentes.  Nous  ver- 
rons par  le  témoignage  de  Procope  , de  Gré- 
goire de  Tours  , 8c  d’autres  Ecrivains,  que 
te  fut  partant  de-là  6c  fucceffivemcnt  que 
Clovis  aggrandit  fon  Royaume  , en  1 étendant 
d’abord  jufqu'à  la  Seine  6c  dans  la  fuite  jufqu’à 
la  Loire.  Cette  dernîere  extenfion  de  [es  Etats 
ne  fe  fit  même  qu’après  fon  Baptême.  Cepen- 
dant fi  Childéric  eût  pris  Angers,  il  s’enfui- 
vroit  qu’il  auroit  biffé  l’Anjou  8c  par  confiée 
quent  plufieurs  Cités  qui  font  entre  Angers  8c 
Tournay  au  Roi  fon  fils.  Aucun  Ecrivain  an- 
cien ne  ait  que  les  Romains  ayent  jamais  re- 
pris Angers  fur  Childéric.  AulTi  voyons-nous 
que  plufieurs  de  nos  Hiftoriens  modernes  font 
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«Migés  après  avoir  entendu  le  partage  dont  il 
cft  queftion  dans  le  fens  ordinaire  , de  dire  ; 
que  l’Etat  fur  lequel  regnoit  Childeric  lorf- 
qu’il  mourut , s'étendoit  jufqu'à  la  Loire. Cette 
leconde  erreur  cft  une  fuite  néccrtàirc  de  la 
première. 

Au  contraire  en  expliquant  le  partage  de 
Grégoire  de  Tours , ainrt  que  nous  l’avons  ex- 
pliqué, c'eft-à  dire  , en  fuppofant  que  Gré- 
goire de  Tours  ait  écrit  que  ce  fut  Audoacrius 
qui  prit  Angers  après  avoir  tué  le  Comte  Pau- 
Jus  , & que  cet  Auteur  n’y  farte  mention  de 
Childéric  que  pour  dire  en  parenthefe  que  ce 
Prince  n’arriva  que  le  lendemain  de  l’aélion  , 
& qu’il  ne  put  ainrt  rien  empêcher  ; touc  ce 
.qui  fe  trouve  dans  le  partage  en  queftion  cft 
entièrement  vraifemblable  & s’accorde  facile- 
ment avec  la  fuite  de  l’hiftoire.  Childeric  aura 
été  l’allié  fidcle  des  Romains  durant  toute  la 
-guerre  qu’ils  eurent  à foutenir  alors  conr.’."  les 
Saxons  & contre  les  Vifigots.  Après  la  cert>*~ 
tion  deshoftilités  entre  les  Romains  les 
Vifigots  alliés  des  Saxons,  il  fe  fera  joint  avec 
Audoacrius  pour  faire  l’expédition  dont  nous 
avons  déjà  promis  de  parler , & le  Roi  des  Sa- 
xons aura  été  content  d’avoir  pour  fon  com- 
pagnon d’armes  , un  Prince  fidèle  à (es  enga- 
mens  & dont  il  avoir  éprouvé  la  valeur  lors- 
qu'il avoir  été  en  guerre  contre  lui. Enfin  com- 
me Childeric  n’aura  plus  conquis  l'Anjou  , il 
ne  fera  plus  nécertaire  qu’il  ait  lailfé  à Clovis 
fon  fils  & fon  fucccrteur  aucun  Etat  au  midi 
de  la  Somme.  Il  n y a donc  point  de  doute  qu’il 
ne  convienne  d’entendre  le  partage  de  Gré- 
goire de  Tours  , dans  le  fens  que  nous  l’en- 
tendons. 

Pourquoi  donc  tant  d’habiles  Ecrivains  qui 
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ont  fcnti  la  difficulté  qui  eft  dans  ce  pallage  5c 
qui  fe  font  donné  la  torture  pour  l’expliquer , 
ne  l’onc-ils  pas  entendu  d’abord  comme  vous  ? 
Je  réponds  que  cela  eft  arrivé  par  deux  rai- 
fons.  En  premier  lieu  le  texte  de  Grégoire  de 
Tours  femble  à la  première  lcéture  , refufer  dp 
fe  prêter  à notre  explication.  En  fécond  lieu  , 
nos  plus  anciens  Annaliftes  , ceux  qui  depuis 
Grégoire  de  Tours  ont  écrit  les  premiers  fur 
notre  Hiftoire  , ont  entendu  le  paffage  dont 
il  eft  ici  queftion  , dans  le  fens  où  il  eft  en- 
tendu communément.  Ces  Annaliftes  ont 
compris  que  Grégoire  de  Tours  y avoir  voulu 
dire  que  ç'avoit  été  Childéric  qui  avoir  tué 
Paulus  & qui  avoit  pris  Angers.  Difcutons 
d’abord  la  première  de  ces  deux  raifons. 

Dans  la  phrafe  de  laquelle  il  s’agit  : Veniente 
wero  Audouacrio  Andegavis  ( Childerictis  Rex 
fequenti  du  advenit  ) interemptoque  PjuIo  Co- 
mité civitatem  obtinnit  .Childéric  paroît  ce  qu’on 
appelle  le  nominatif  du  verbe  , & par  tant 
c’eft  Childéric  qui  femble  régir  le  verbe  pren- 
dre. Par  confequent  a-t-on  toujours  dit , il 
faut  que  ce  foit  Childéric  qui  ait  pris  Angers 
après  que  le  Comte  Paulus  eût  été  tué. 

Voici  ma  réponfe  à cette  raifon  dont  je 
fens  tout  le  poids.  Si  cette  phrafe  étoit  dans 
Cicéron  ou  dans  quelque  autre  Ecrivain  qui 
auroit  parlé  latin  purement  & comme  on  par- 
loir cette  langue  à Rome  du  tems  d’Augufte  , 
l'objection  que  je  viens  de  rapporter  feroit 
prefque  fans  réplique  : mais  la  phrafe  en 
queftion  fe  trouve  dans  un  Auteur  de  la  baffe  i 
latinité.  Elle  fe  trouve  dans  un  Auteur  Celti- 
. que  , qui  fe  permet  des  conftruétions  que  la  - 
Syntaxe  latine  n’autorife  pas.  Telle  laura  été 
f. elle  de  faire  leryir  de  nominatif  du  verbe  dan$ 
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la  fuite  d’une  phrafe , le  même  nom  qui  avoit 
écé  employé  dans  les  membres  précédens  à 
l’ablatif,  en  fous-entendant ce  nom- là  com- 
me s’il  étoit  répété  au  nominatif  devant  le 
verbe.  Amfi  dans  notre  phrafe,  Grégoire  de 
Tours  après  avoir  employé  en  la  commençant 
le  nom  d’Audoacrius  dans  un  cas  oblique  , 
c’eft-à-dire  ici  à l'ablatif  > il  fous-entend  dans 
la  fuite  de  la  phrafe  , ce  même  nom  dans  le 
casdired,  c’eft  à dire  au  nominatif,  & il  lui 
fait  régir  le  verbe.  Il  faut  donc  lire  en  fup- 
pléant  Audoacrius  à l’endroit  où  ce  nom  efî 
fous  entendu  au  nominatif , Ven ien te  vero  Au- 
douaerto  Andegavis  ( Chtlderictts  R ex  fe  que  ntt 
die  advenu)  Audoacrius , inttrempto  Paulo  Co- 
mité , eivttatem  obtinuit.  Il  ne  fera  plus  alors 
fait  mention  de  Chfldéric  dans  cette  phrafe 
que  par  forme  de  parenthefe.  S’il  y eft  dit  que 
Childeticus  fequenti  die  advenif  , Childérie 
n’arriva  que  le  jour  fuivant , c’eft  pour  don  - 
ner à entendre  que  probablement  les  chofcs 
fo  feroient  pallécs  tout  autrement  lî  Childérie’ 
fût  arrivé  un  jour  plutôt  ; mais  Childericus  na 
régira  plus  civitatem  obtinuit.  Il  ne  s’agit  plus 
que  de  fçavoir  fi  le  ftylc  de  Grégoire  de  Tours 
autorife  ma  conje&ure  par  des  phrafes  ainû 
coaflruitcs.  En  c£  cas  j’aurai  rai  (on. 

Prouvons  donc  folidement  que  Grégoire 
de  Tours  a fous-entendu  fouvent  dans  une 
phrafe  au  cas  dired  , le  même  nom  qu’il  vc- 
noit  d’y  employer  dans  un  cas  oblique  , Sc 
qu’il  fait  fetvir  le  nom  ainfi  fous-entendu  , 
de  nominatif  du  verbe.  L’importance  de  la> 
matière  me  fera  pardonner  toutes  ces  difeuf- 
< fions  Grimmaticales.  Elles  doivent  ennuyer  y 
j’en  tombe  d'accord  , mais  l'intelligence  de- 
jporre  hiftoire  en  dépend  en  quelque  façon*- 
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On  trouve  dans  le  cinquième  Chapitre  du 
Livre  cinquième  de  1’Hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours  , C onfenefcente  beato  Tetrico  Ecclejt» 
Lingonum  S Mer  dote  , citm  Lampridium  Dtaco - 
num  ejecijfet , & frater  meus  confenfijfet.  N e 
faut-il  pas  fous- entendre  dans  cette  phrafe 
T etricus  & lire  comme  s’il  y avoir  Confenef- 
tente  beato  Tetrico  Ex  clefts.  Lingonum  Sucer  dot  ev 
cttm  beatus  Tetricus  Lampridium  Diaconat» 
ejecijfet. 

Voici  encore  une  autre  phrafe  de  notre 
Hiftorien  où  il  faut  fous-entendre  le  nom 
qui  d’abord  a été  employé  à l'ablatif  répété 
au  nominatif , ou  du  moins  fous-entendre  en 
ion  lieu  le  pronom  ille  , ce  qui  revient  ici  an 
même.  Il  eu  dit  de  Gondovaldus  dans  le  tren- 
te-quatrième chapitre  du  Livre  feptiémc  de 
Grégoire  de  Tours.  Igitur  commorante  eo  apud 
Convenus  , locutus  e/l  incolis  dteens.  Le  fens  de 
cette  phrafe  ne  demande-t-il  point  qu’on  y 
fous  entende  Gondovaldus  ou  ille  , & qu’on 
life  comme  s’il  y avoir  ille  locutus  ejl  incolit 
diccns  ? 

Il  y a plus.  Cette  maniéré  de  conftruire  une 
phrafe  en  fous-entendant  le  nom  employé 
d’abord  dans  un  cas  , répété  dans  un  autre  cas, 
étoit  fi  familière  à Grégoire  de  Tours  , qu’on 
trouve  encore  dans  fon  Hiftoirc  des  phrafes 
où  c’eft  à l’acculatif  qu’il  fous-enrend  le  nom 
qu’il  a d’abord  employé  à l’ablatif.  En  voici 
quatre  exemples. 

On  lit  dansje  quatorzième  chapitre  du  cin- 
quième Livre  de  1’Hifl.oirc  de  cet  Auteur.  Sed 
ille  ufus  confilio  Guntramni  & je  ulcijci  defide- 
tans  , redeunte  Mari  Ici fo  à prafentia  Regis  , 
comprehendi  juffit , csfumque gravi jfime  , &e. 
faut-il  pas  Martleifum  comprehendi  jujfit  * 
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•U  bien  ilium  comprehendi  jujftt  , &c. 

Dans  le  vingt- neuvième  chapitre  du  meme 
Livre  , on  voit  Arreptis  quoque  hbris  defaip * 
tionum  , incendio  multitudo  congregata  concre- 
W4't//V.Ccrtainemcnt  l'Auteur  a entendu,  Arrep- 
tis quoque  hbris defcriptionum , libros  defcriptio- 
vum  incendio  multitudo  congregataconcremavit. 

Dans  le  trente-troifiéme  chapitre  du  Livre 
de  la  gloire  des  Confejfeurs  , on  lit  ce  récit  d’un 
miracle  arrive  au  tombeau  de  faint  Amable  ; 
Nam  ad  bujus  tumulum  cum  Dux  Vtftorius 
defpexijj'et  orare  , adfixo  e regione  cquo  , ncqua - 
quam  poterat  amovere.  Qjtem  cum jlagris  ftimu - 
Itfque  urgeret  , & ille  quaft  tneus  Jlaret  imrno - 
bilis.  Ne  faut-il  pas  entendre,  Adfixo  è région» 
equo  , equum  siequaquam  poterat  amovere . 

Je  finis  par  un  paflage  du  quarante-uniéme 
chapitre  du  huitième  Livre  de  l’Hiftoirc  Ec- 
cléiiaftique  des  Francs  , écrit  au  fujet  d’un 
cfclave  mis  à la  queftion.  Il  y eft  dit  : Qj*i 
cum  eum  in  fupplicio  po/uijfet , omnem  rem 
evidenter  aperuit  dixitque  , ne  faut-il  pas  Qui 
cum  eum  in/upplicio  pofuijfet , hic  omnem  rem 
ezidenter  aperuit  ; dixitque  , d Regina  centum 
folidos  accepi  ut  hoc  facerem. 

Grégoire  de  Tours  n’cft  pas  le  feul  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  en  Latin  Celtique,  dans 
les  phrafes  de  qui  l’on  trouve  le  nom  employé 
d’abord  à l’ablatif,  fous-entendu  enfuite  au 
cas  direét  pour  tenir  lieu  de  nominatif  du 
verbe.  Il  ert  dit  dans  le  Chapitre  douzième  de 
l’Abrégé  de  l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
Abrégé  fait  dès  fe  Teptiéme  fiecle.  Mortuo 
Ægidto  filium  reliquit  Syagrium  no  mine.  N’y 
faut-il  pas  lire  Mortuo  Ægtdio  , Ægidius  re- 
liquit filium  , ou  bien  , ille  reliquit  filium. 

Nous  rapporterons  encore  un  exemple  tir£ 

» Q. 


Histoire  Crit.  ve  la  Mon.  Fr, 
des  Annales  de  Metz  pour  montrer  que  cctfe 
forte  de  conftruétion  Celtique  s’eft  long-tems 
Vu  chefne  ,'confervéc  dans  les  Gaules.  Pojl  non  multos  ve - 
tom.  j.  pag.  ro  annos  pâtre  ejus  Odone  Duce  defunfto  , reli~ 
J31,  çfttit  Henrico  fi  ho  fuoDucatum  totius  Saxonia. 

C’cft-à-dirc  , Odone  Duce  defuntto  , Odo  reli- 
quit  filio  fuo  , &c.  Il  faut  même  que  cette  conf- 
trutftion  vicieufe  fe  fûtgliflèe  dans  le  ftile  de 
ceux  des  Auteurs  du  cinquième  fiede,  qui  ont 
< écrit  en  Latin  avec  plus  de  pureté  que  leurs 
Contemporains.  On  lit  dans  l'endroit  des  Ou- 
vrages de  Sevére  Sulpice  , où  il  eft  parlé  des 
•troubles  aufquels  les  écrits  d'Origene  avoicnc 
Dial.  pr.  p.  donné  lieu  en  Egypt e.  Ifîiufmodï  ergo  turba - 
Jfi».  lione  , cum  vent  Alcxandriam  , fluchiabat.  Ne 

faut-il  pas  fupplécr  le  nominatif  du  verbe  , 8c 
lire:  Cum  vent  Alexandrtam  , Alexandrin 
jlucluabat. 

Je  reviens  à Grégoire  de  Tours.  Il  eft  vrai 
queDomRuinart  n’a  point  obfcrvé  djtns  le  ftr- 
lc  de  cet  Hiftorien  la  conftruéiion  irrégulière 
qui  lui  fait  fous  - entendre  au  nominatif  ou 
bien  à l’àccufatif  le  nom  qu’il  vient  d’em- 
ylovcr  à l’ablatif  ; mais  ce  fçavant  Religieux 
a fait  fur  le  ftyle  de  Grégoire  de  Tours  d'au* 
très  obfervarionsqui  nous  mettroient  en  droit 
de  prétendre,  que  notre  Hiftorien  a entendu 
dire  Ventent  veto  Audouacrius  Andegavis , tn~ 
teremptoque  Paulo  Comité  , Audouacrius  Civi- 
tatem  obiinuit  , quand  bien  même  nous  n’au- 
lions  pas  les  preuves  que  nous  venons  de  rap- 
porter. Voici  donc  ce  que  dit  au  fujet  du  ftyle 
de  Grégoire  de  Tours , Ion  fçavant  Editeur. 

> » {a)  Si  du  tems  de  Grégoire  de  Tours 

( a ) Si  qtiis  hiftoriaspo-  i foret  ejus  feriptio  ut  pote 
Jitiori  ftylo  defenbere  co-  quam  plcrique  non  intel- 
»atus  tiuÛer , iuuùlij  isdlu  ' le.tiffcnt , ut  idem  Greg*- 
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5»  quelqu’un  eût  voulu  écrire  l’Hiftoire  en 
a»  bon  Latin,  fcni  Ouvrage  auroic  été  Je  peu 
3j  d’ufage  à caufe  Ju  petit  nombre  Je  ceut 
» qui  auroient  été  capables  de  l’entendre* 
33  Grégoire  de  Tours  le  dit  lui  même  en  plus 
a»  d’un  endroit  Ainfi  notre  Auteur  pour  fe 
» conformer  au  ftyle  de  fon  teins  , met  quel- 
33  quefois  un  accufarif  où  il  fçavoit  bien  qu’il 
33  falloir  mettre  un  ablatif  abfolu.  Ce  n’cft 
33  donc  poinr  à Grégoire  de  Tours,  c’cft  à 
33  fes  Contemporains  qu’il  s’en  faut  prendre 
de  ces  fautes  - là.  « Comme  la  remarque  de 
Dom  Ruinart  favorife  beaucoup  mes  fenti- 
mens,.  (a)  je  l'appuyerai , ce  qu’il  a négligé 
de  faire  , en  rapportant  au  bas  de  cette  page  , 
trois  partages  de  Grégoire  de  Tours  , dans  les- 
quels il  employé  un  accufatif  où  il  falloit  un 
ablatif  abfolu. 

Je  doute  beaucoup  néanmoins  que  Gré- 
goire de  Tours  ait  fait  par  choix  & par  corn-, 
plaifance  pour  fes  Contemporains  les  fautes 
de  fyntaxeoùil  eft  tombé.  Voici  ce  qu’il  nous 
dit  lui-même  concernant  fa  capacité  en  Gram- 
maire. 33  (b ) J’ai  bien  fujet  de  craindre r 


iius  non  femel  profite- 
tur.  Unie  ut  genio  fuitem- 
poris  obfcquerctur  , Gre- 
gorius  accufandi  cafus  pto 
ablativis  abfolutis  (Viens 
prudenfque  adhibet.  Non 
iùit  itaque  Gregorio  pccu- 
liaris  ilia  Barbaries.  Rut' 
ftdrt.  in  Pr*f.  [eiï.  6 Z. 

(a  ) Hic  autem  Chro- 
jbus  mukæ  arroganti®  fer- 
tur  fuilTe  qui  cùin  nonnul  la 
. inique  gdlîflct  per  conlT 
lium  , ut  aiunt  marris  ini- 
yix , colkéiam  ut  dixiniu  j 


Alamannorurn  genrem , 
uni ver las  Gallias  pervadir. 
Gr.Tur . Hift.  hi>.  r.  caftt 
jo. 

Regnumque.  Sigiberti 
acccpcum  cum  thefauris  , 
ipl'os  quoque  fuæ  ditioni 
afcivit.  Ibidem  hb.  z.  osp». 
zo.  i 

Fuit  cciam  Diaconus  qui 
reliftam  Ecclefiam , Fifco 
fc  publico  junxir.  G'r.  Tur . 
de  glorid  Mdrtyr. Atb,  Z.- 
cap.  17. 

{b)  Scd c imeo  cùiu icù* 
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» comme  je  ne  fçai  ni  la  Rhétorique  ni  \â 
m Grammaire  , qu’on  ne  me  dife  : pourquoi 
»»  mettez-vous  la  main  à la  plume  ? Croyez- 
m vous  mériter  un  rang  entre  les  Auteurs  par 
» des  Ouvrages  groffiers , & que  les  Sçavans 
%>  ne  liront  point,  tant  ils  les  trouveront  ma! 
•»  écrits.  Vous  ne  feavez  pas  le  genre  des 
a>  mots.  Vous  faites  fouvenc  mafeulin  le  nom 
»»  qui  eft  féminin  , & mafeulin  celui  qui  eft 
« neutre.  Vous  employez  lesprépofitions  con- 
sj  tre  toutes  les  réglés  reçûës.  Enfin  vous  met- 
tez  des  ablatifs  où  il  faut  des  accufatifs , SC 
» des  accufatifs  où  il  faut  des  ablatifs. 

Dans  la  Préface  de  fon  Livre  de  la  Vie  de9 
Peres  , Grégoire  de  Tours  dit  encore  : {a  y 
qu'il  n’a  guercs  étudié  la  Grammaire , ni  fon- 
gé  à fe  former  un  ftyle  par  la  leélure  des  bons 
Auteurs  profanes  , mais  que  fuivant  les  con- 
feiis  du  bienheureux  Avitus  Evcque  d'Auver- 
gne , il  s’efl:  appliqué  principalement  à l’étude 
des  Ecrivains  Eccléliaftiques.  Enfin  notre  Hif- 

bere  cocpero  quia  fum  fine  ; Di&atorum  , obfcrvarî 
licceris  Rheroricis  8 C arte  fanxit  autoritas , loco  de- 
Grammatica  , dicat  mihi  bito  plerumqne  non  locas. 
aliquis.  Aufu  rwftico  & Nam  pro  ablativis  accufa- 
idiotautquidnomentuum  fativa  & rurfum  proaccu- 
inter  Sctiptores  indi  xfti-  fativis  ablativa  ponis.  Gr . 
xtias  î Autopus  hoc  à péri-  Tur.  in  fraf.  libri  de  gla- 
tis accipi  putas  : cui  inge-  rii  Confcfl. 
nium  artis  non  fuppeditat,  ( a ) Non  enim  me  artis 
neculla  litterarum  feientia  Grammaticx  ftudium  im- 
fubminiftrat  , qui  nullutn  buir , neque  Autorum  fx- 
argumentum  utile  in  litre-  cularium  polita  le£lio  eru- 
ris  habcs  , qui  nomina  divic  , fed  tantum  Beat* 
difeernere  neicis  , fxpius  Patris  Aviti  Arverni  Pon- 
pro  mafeutinis  feminea  , tificis  (indium  ad  Eccle- 
pro  femineis  neutra , pro  (taliica  follicitavit  feripta. 
nourris  mafculina  commu-  Greg.  Tur.  in  Vitis  PatnttU 
tas , qui  ipfas  quoque  r>rx-  cup.fee.  (ag.  1 1 5 }, 
j^oûtianes  quas  uebilrucn  • . 
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torîcn  dit  dans  le  Préambule  du  premier  Livre 
de  l’Hiftoire  ( a ) Eccléfiaftique  des  Francs  : 
Qu’il  commencera  par  demander  pardon  à fes 
Lcéteurs,  fi  dans  l’ortographe  & fi  dans  la 
diélion  , il  viole  quelquefois  les  réglés  de  la 
Grammaire  , qu’il  n’a  jamais  apprifes  parfai- 
tement. Or  de  quoi  s’agit-il  ici , n’eft-cc  pas 
de  fçavoir  fi  Grégoire  de  Tours  n’a  point  fous- 
entendu  au  nominatif  un  nom  qu’il  venoit  de 
mettre  à l’ablatif,  ou  ce  qui  revient  au  même  , 
s’il  n'a  point  employé  un  ablatif  abfolu  pour 
un  nominatif?  En  un  mot,  fi  au  fond  il  n’a 
point  dit  : V entente  veto  Audouacrio  Andegavit 
pour  veniens  veroAudouacrius  Andegavis.  Ne 

f'ourrions-nons  pas  dire  après  avoir  rapporté 
es  trois  partages  de  Grégoire  de  Tours  qu’on 
vient  de  lire  : Ne  cherchons  plus  d’autre  preu- 
ve. L’Accufé  avoue  ce  dont  il  eft  chargé. 

Je  tomberai  d’accord  après  cela  que  les 
vices  dont  le  fty  le  de  cet  Hirtoricn  eft  rempli  , 
ne  doivent  point  être  imputés  à lui  en  parti- 
culier ; il  étoit  Celte  , & nous  avons  vu  dès 
le  premier  Chapitre  du  premier  Livre  de  cec 
Ouvrage  que  généralement  les  Celtes  par- 
loicnt  mal  latin  , au  lieu  que  les  Aquitains  le 
parloient  bien.  Dire  que  Grégoire  de  Tours 
n’étoit  pas  Celte  mais  Aquitain , parce  que 
l’Auvergne  fa  Patrie  étoit  une  des  Cités  de  la 
Province  qui  portoit  le  nom  de  la  première 
Aquitaine,  ce  feroit  faire  une  objection  de 
mauvaife  foi.  Qui  ne  fçait  pas  que  dans  la  di- 
vifion  originaire  des  Gaules,  dans  celle  qui 

( a\  Sed  ptius  veniam  imbutus:  illud  ranrum  ftn- 
à legentibus precor  , fiant  dens  , ut  quod  in  Ecclelîa 
in  litteris  aut  in  fy  lia bis  , credi  prxdicatur  , 8cc.  Gr. 
Grammaticam  excciïèro  , Tur.  Hijhr.  Fr.  lib,  pr.  in 
ie  qua  adplcne  non  ftim  | preara, 

Qvj 
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ïé  faifoit  par  rapport  au  Pays  des  trois  atr-» 
ciens  Peuples  qui  l’habitoient , comme  par  rap- 
port aux  mœurs  , aux  ulages&  à la  langue  da 
ces  trois  Peuples,  l'Auvergne  a toujours  été  de 
Ja  Gaule  Celtique.  L’Edit  de  l’Empereur  qui 
rendit  l’Auvergne  une  portion  de  la  première 
Aquitaine  n’avoit  point  changé  dans  cette  Ci- 
té-là, ni  la  langue  , ni  les  mœurs,  ni  lesufa- 
ges  anciens.  L’union  de  Lille  & celle  de 
Tournai  au  Comté  de  Flandres,  avoicnt-cllcs 
empêché  que  ces  deux  Villes  ne  fu fient  tou*, 
jours  des  Villes  de  langue  Françoife.  La  cef- 
lion  de  Strafbourgque  l’Empire  a faite  au  Roi 
Très  - Chrétien  & par  laquelle  cette  Ville  eft 
devenue'  une  portion  du  Royaume  de  France  , 
empêchc-t’ellc  que  Stralbourg  par  rapport  aux 
mœurs,  aux  ufages  Nationnaux , & à la  lan- 
gue , ne  foit  toujours  une  Ville  Allemande, 
î’ordre  politique  , s’il  eft  permis  de  parler 
ainfi,  ne  change  point  l’ordre  phifique;  6c 
Jes  divifions  arbitraires  que  les  Princes  font 
d’un  Pays,  n’aoéantiflcnt  point,  elles  ne 
font  pas  même  oublier  les  divifions  fondées 
fur  les  différences  fenfibles  qui  font  entre  les 
Peuples.  Nous  avons  fous  les  yeux  cent  autres 
preuves  de  cette  vérité.  Ainfi  les  Auvergnats 
auront  toujours  été  comptés , & ils  fe  feront 
comptés  eux -mêmes  au  nombre  des  Celtes* 
bien  que  leur  Cité  fût  devenué  une  portion 
de  la  première  Aquitaine,  (a  ) Sidonius  Ap- 


(a)  Primum  quod  fum- 
nas  in  affcdku  patres  jure 
4bi  aiurpa  terra  qu*  gé- 
mi it  ..... ...  Mitco  Hue 

•b  graciant  pueritia:  tu* 
»i)'iqiie  gentkim  conHu- 
jufle  ttudia  iiuetaruBi  tux- 


qtte  perfbn*  quondam  de— 
bitum  q.uod  ferinonis  Cel- 
tici  fqualiowm  depoiitura 
nobilitas  , nunc  oratorio 
llylo , nunc  camecnalibus 
modis  imbucbauir.  SitJcrü 
AfolL  tau* 


Dii  izct  î Col* 
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poU  naris  né  en  Auvergne,  ne  dit-il  pas  en 
écrivant  à Ton  Compatriote  Ecdicius;  Notre 
Patrie  commune  vous  a plufieurs  obligations-, 
dont  l’une  eft  que  la  jeune  Noblcrte  ait  voulu 
à votre  imitation  fe  défaire  des  impolitefles 
du  langage  Celtique,  & qu'elle  fc  foie  encore 
adonnée  a l'Art  Oratoire  comme  à l’Art  Poé- 
tique. Enfin  l’Auteur  ancien  de  la  Vie  de  Gre- 

Soire  de  Tours , qu’on  croit  être  Odon  l’Abbé 
e Cluni  qui  vivoit  dans  le  neuvième  fiecle, 
dit  pofitivement  (a)  que  cet  Evêque  était  de 
la  Gaule  Celtique  & qu’il  naquit  en  Auvergne. 

Nous  avons  dit  que  deux  raifons  avoient 
été  caufe  que  les  Sçavans  du  feiziéme  fie-, 
tic  & du  dix-feptiéme  qui  ont  employé  le 
partage  de  Grégoire  de  Tours  dont  il  s'agit, 
ne  l’avoient  point  entendu  comme  nous  l’ex- 
pliquons. L’une  de  ces  raifons  a été  que  le 
texte  paroifloit  s’oppofer  à l’interprétation 
que  nous  lui  donnons  , & l’autre  que  les  Au- 
teurs les  plus  voifins  du  fiecle  de  Grégoire  de 
Tours  avoient  donné  au  texte  de  ce  partage  le 
même  fèns  qu’on  lui  a donné  jufqu’aujour- 
d’hui.  Après  avoir  réfuté  la  première  de  ccsrai- 
lons  , il  convient  de  répondre  à la  fécondé. 

II  eft  vrai  que  l’ABbréviateur  de  Grégoire 
de  Tours  qui  a compofé  fon  Epitome  cies  le 
feptiéme  fiecle,  s’énonce  tre‘s-diftin<ftemenc 
concernant  le  fait  que  la  phrafe  de  fon  origi- 
nal laide  dans-  l’obfcurité.  Cet  Abbrévia- 
leur  dit  donc  en  fàifant  à fa  maniéré  l’ex- 
trait de  fon  Auteur,  (b)  » Childéric  donna 

(a)  C.tegorius  Celtico  Adouact io  Rege  Saxorum 
•alliarumTradu  fuit  exor-  Aurelianis  pugnans  Ande- 
ttts  , Arvernica  regionis  gavum  vidor  perrexitt. 
indigena.  Vitu  Gr.  fer  Mortuo  Ægidio  reliquic 
Odontm . filiuin  Syagrium  noniine. 

Lhy  Childcticus  cum  todem  tcmpoic  BritniwH 

* > 
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*»  une  bataille  auprès  d'Orléans  contre  A»*i 
» douacrius  Roi  des  Saxons  , & après  l’avoir 
»>  gagnée  , il  marcha  vers  Angers.  Egidiu» 
m mourut  & il  laiiTa  un  fils  qui  s’appelloit 
»»  Syagtius.  Dans  le  même  tems  les  Bretons 
» Iniulaires  furent  chalTés  du  Berri  par  les 
33  Vifigots  , & un  grand  nombre  de  ces  Bre- 
3»  tons  fut  tué  au  Bourgdieu.  Le  Comte  Pau- 
lus  à la  tête  des  Romains  & des  Francs  porta 
os  la  guerre  dans  le  Pays  tenu  par  les  Vifî- 
03  gots  , & il  y fit  un  grand  butin.  Childéric 
»3  après  avoir  battu  Audouacrius  tua  le  Comte 
o»  Paulus,  & il  fe  rendit  le  maître  d’Angers,  s» 
L’Auteur  des  Geftes  , qui  peut  avoir  écrie 
environ  cent  ans  après  l’Abbreviateur  , s’ex- 
plique aulfi  clairement  que  lui  concernant  la 
prife  d’Angers.  C’eft  à Childéric  qu’il  fait 
prendre  la  place.  ( a ) n Alors  Childéric 
os  ayant  mis  en  campagne  une  grande  armée, 
» il  s’avança  jufqu’à  Orléans  dont  il  ravagea 
sa  le  plat  pays.  Audouacrius  Général  des  Sa- 
33  xons  débarqua  fon monde  auprès  d’Angers, 
so  II  y commit  beaucoup  de  défordres  , 8c  les 
33  Angevins  aulïi-bien  que  leurs  voiïïns  fu- 


de  Betorica  à Gothis  ex- 
•P^uUi.  Multi  ad  Dolenfem 
vicum  perempti  funt.  Pat»- 
lus  Cornes  cum  Romanis 
•&  Francis  bellum  Gothis 
înrulitacprædas  egit.Chil- 
dericus  Adouacrio  fuperaro 
Paulum  Comitem  intetfe- 
cit , Andegavumobtinuit. 
Epittm.  Gr.  T ur.  cap.  1 1. 

(a  ) Tune  Childericus 
Rex  commoto  magno  exer- 
'citu  hoftium  ul'que  Aure- 
lianis  civitatcm  perrexi: 
jen afquc  illas  Yaaitvit.  A- 


douacrius  Saxonum  Dux 
cum  navali  hofte  fuper 
Andcgavum  civitatcm  ve- 
nir , magna  tum  cæde  po- 
pulum  vaftavit.  Adouacrius 
itaque  de  Andegavis  vel 
aliis  civitatibus  obfides  ac- 
cepit.  Redcunte  quoque 
Adouacrio  de  Andegavis , 
Childericus  RexcumFran- 
corum  cxcrcitu  ibidem  ad- 
venir , interfeâo  Paulo 
Comité  qui  in  ipfa  civirate 
prxerat , ipfam  urbem  ca- 
pit,  GejU  tram.  cap.  S. 
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in  rent  obligés  à donner  des  otages  à ce  Bar- 
« bare.  Dans  le  tems  qu’il  fe  rembarquoit  , 
Childéric  arriva  fuivi  des  Francs , & apres 
»■>  avoirtué  le  Comte  Paulus  qui  commandoit 
»»  dans  la  Cité  , il  s'en  rendit  maître.  » On  " 
conçoit  bien  que  le  partage  de  Grégoire  de 
Tours,  veniente  veto,  &c.  étant  obfcur  & 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter  étant  clairs, 
tous  les  Ecrivains  modernes  ont  entendu  la 

Fhrafe  obfcure  de  Grégoire  de  Tours  , fuivant 
interprétation  que  l'Abbréviatcur  & l'Auteur 
des  Geftes  avoient  faite  de  cette  phrafe.  Nos 
Ecrivains  modernes  ne  méritent  donc  aucune 
cenfurc  pour  avoir  pris  le  parti  auquel  ils 
s’en  font  tenus.  Audi  mon  intention  n’eft-elle 
point  de  les  blâmer.  Je  veux  feulement  dé- 

ircr  de 
:n  pre- 
je  vais 

Prouver  deux  chofes.  La  première  eft  , que 
Abbréviateur  entend  ordinairement  fi  mal 
le  texte  de  Grégoire  de  Tours  , que  les  inter- 
prétations qu’il  fait  d’un  partage  'obfcur  de 
cet  Hiftorien  ne  doivent  être  d’aucun  poids  , 
& par  conféquent  qu’on  ne  fçauroit  prétendre 
qu’il  nous  faille  déférer  à l’autorité  de  l’Ab- 
bréviateur  dans  les  occafions  où  nous  avons 
de  bonnes  raifons  pour  entendre  quelques  en- 
droits du  Livre  dont  il  fait  l’Epitome  , autre- 
ment qu’il  ne  lui  a plûde  les  entendre.  La  fé- 
condé eft  , que  l’Auteur  des  GeftésSc  tous  les 
Ecrivains  qui  font  venus  depuis  lui  n’ayant 
fait  que  fe  conformer  à l’interprétation  de 
l’Abbreviateur,  leur  témoignage  n’ajoute  rien 
à l'autorité  de  fon  interprétation.  Il  s’enfui- 
vra  feulement  qu’ils  fe  feront  trompés  en  s ep 
.-rapportant  à lui,  - 


truite  la  contéquencc  qu’on  pourroit 
l’efpecc  de  jugement  qu’ils  ont  rendu 
nant  ce  parti-la.  Pour  en  venir  à bout 
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Nous  fômmes  pleinement  en  ératdejugfi§ 
de  la  capacité  de  notre  Faifeur  d’^pitonrie  r 
puifque  nous  avons  & fon  Ouvrage  & le  L£- 
vre  qu’il  a voulu  abréger.  Comme  il  intitul* 
eet  Ouvrage  : Gregoni  Epicopt  Turonenjis 
Hiftoritt  Francorum  Epitomata^on  ne  fçauroit 
rtfufer  de  croire  que  fon  defl'ein  n’ait  été  de 
donner  un  extrait  fidèle  de  l’Hiftoire  de  Gré- 
goire deTours  , & il  eft  fenfible  par  plufieurs 
exemples , que  fon  extrait  elt  fouvent infidèle 
& dit  Je  contraire  de  ce  que  dit  fon  Original» 
Entrohs  en  preuve.  . 

v , Grégoire  de  Tours  rapporte  un  partage  dfc 
380.”  3nnee  Sulpitius  Alexander,  dans  lequel  on  lit  (a) 
Que  Nannenus  & Quintinus  qui  comman- 
doient  l’armée  Romaine  dans  les  Gaules  , 
ayant  battu  les  Francs  en-deçà  du  Rhin,  Quin- 
tinus s’obftina  à les  pourfuivre  jufques  dans 
leur  propre  pays.  Quintinus  parta  donc  le’ 
Rhin  à Nuitz  fans  Nannenus  , & il  entra 
hoftilement  dans  le  pays  des  Francs  qui  le  ~ 
reçurent  fi  bien  , qu’il  perdit  prefquetous  les 
Officiers  de  fon  armée.  , entr’autres  Heraclius 
Tribun  des  Joviniens*  & qu’il  eut  enfin  beau- 
coup de  peine  à faire  fa  retraite.  On  voit  par 
la  Notice  de  l’Empire  , qu’il  y’avoit  dans  fon 
Not  lmp.  fcrv*cc  plufieurs  corps  de  troupes  qui  por- 
tait. î.  pa- toient  le  nom  dejoviniens,  & l’on  apprend' 
ges  114.  & dans  Zofime  qu’ils  portoient  ce  nom  , (£>  ) 

«1 

( ti  ) Quoi  ubi  Treverîs 
pertatum  eft  Nannenus  & 

Quintinus  Militi*  Magi- 
ûri  quibus  infanriam  hlii 
8c  detenfionem  Galliarum 
- Ma  xi  mus  commifcrar  , 

«ollefto  exercitu  apud  A- 

grippinam  convencre 

ïerturbatis  ergo  otdinibus 


c*f*  Legiones  , Heracho 
Jovinianorum  Tribuno  ac 
pccne  omnibus  qui  militi— 
bus  prxerant  extin&is.pau- 
cis  cifugium  tutum  nox  ôc 
latibubférarumprarflitere*. 
Gr.Tur.Hif}.  lib.  1 cjp.y.. 

( b ) In  quo  Joviani  8C 
Hcrtuliani  couilituti  erajafc. 
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parce  qu’ils  avoientété  levés  par  l'Empereur 
Dioelérien  , <^ui  vouloit  qu’on  l’appel lâc  )o~ 
'lien  comme  e:ant  protégé  fpécialement  par 
Jupiter.  Ces  corps  étoient  diftingués  les  uns 
des  autres  par  des  furnoms. 

Voici  comment  l’Abbreviareur  rend  cette 
narration.  *>  (*)  Nanninus  & Quintinus  Maî- 
très  de  la  Milice  raflemblerent  l’armée  & 
r>  ils  obligèrent  les  Francs  qu’ils  défirent  dans 
33  les  Ardennes  , à évacuer  les  Provinces  Gcr- 
» maniques.  Enfuite  Heraclius  & Jovianus 
« paflerent  le  Rhin  avec  leurs  troupes  dans 
» le  defiein  d’exterminer  les  Francs  , qui  fi- 
33  rent  cependant  une  fi  grande  boucherie  des 
33  Romains  que  Heraclius  & Jovianus  eurent 
33  beaucoup  de  peine  à fe  fauver  ••  » 

Les  fautes  de"  l’abrégé  font  trop  fcnfibles 
pour  les  faire  obferver.  Chacun  les  remarque* 
xa  de  lui-même. 


Voyons  un  autre  exemple  de  l’exaélitudc 
& du  jugement  de  notre  Fai  leur  d’Epitome. 
Grégoire  de  Tours,  dit  qu’Euric  Roi  des  Vifi- 
-gots  donna  la  quatorzième  année  de  fon  rè- 
gne , c’efl-à  dire  , en  quatre  cens  quatre- 
vingt  - un-,  le  gouvernement  des  fept  Ci- 
tés au  Duc  Viélorius.  Nous  avons  déjà  vù 


Eæ  funt  à Diocletiano  8c 
Maximiano  protesta  Lc- 
gioncs:  adpcllaiioucs  ha- 
bent  cognoinina  Princi- 
pum  iltarum , quorum  al- 
ler Jovis  , alter  Hcrculis 
cognomcntum  ufurpavit. 
Zo \im.  hifl.  lib.  }.  p.  189. 

( a ) Quoi!  cum  Tre vê- 
tis perlatum  fui  (Ter  Nanni- 
nus 8c  Quintin.s  Magidri 
>4i!itum  collc&o  cxcrcicu 
I'wqlos  de  Gcrmaoiâ  cjç. 


ccrunr.  Apud  Carbonariam 
de  Francis  ftrages  finir; 
Poil  Hcraclio  & Joviano 
cum  excrcitu  ultra  Rhel 
num  tranlcuncibus  dHpo- 
ncntcs  Francos  ad  inccrne- 
cioncm  pcrduccrc  , tantas 
ûragcsdemilicibus  à Fran- 
cis tattx  funt  ur  Heraclius 
8c  Jovianus  vix  de  coden» 
prarlio  potuillenc  cvadcrc.. 
Hiji.  Fr, me..  Ej>,  cap.  J.. 
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que  par  les  fept  Cités  il  falloit  entendre  icï 
les  fept  Cités  de  la  première  des  Aquitaines  , 
tenues  alors  par  les  Vifigots , qui  n’avoient  pû. 
fc  rendre  maîtres  de  Bourges  , qui  étoit  une 
des  huit  Cités  & même  la  Cité  Métropole  de  _ 
cette  Province-là.  Audi  notre  Hiftorien  com- 
me je  l’ai  déjà  obfervé  , n’o(e-t-il  appcllcr  ce 
Commandement , celui  de  la  première  Aqui- 
taine. Grégoire  de  Tours  ajoute  que  ce  Viéto- 
rius  (a)  peu  de  tems  après  avoir  été  pourvût 
du  Commandement  dont  nous  venons  de  par- 
ler , fe  rendit  en  Auvergne  qui  étoit  une  des 
fept  Cités  de  la  première  Aquitaine  foumifes 
alors  aux  Vifigots  , & qu'il  y fit  conftruire 
plufieurs  édifices  , entr'autres  les  Chapelles 
fouterraines  de  l’Eglife  de  faint  Julien  le 
Martyr.  Voici  comment  l’Abbrcviateur  tra- 
veftit  la  narration  de  Grégoire  de  Tours  , 
lorfqu’il  en  eft  venu  à cet  endroit  de  l’Hif- 
toire  Eccléfiaftique  des  Francs.  ( b ) * Euric 
*>  Roi  des  Vifigots  bâtit  à Brioude  la  quator- 
m ziéme  année  de  fon  règne  , l’Eglife  de 
m faint  Julien  qu'il  orna  de  colomnes  nier- 
ai vcillcufes.  33 

On  obfervcra  en  premier  lieu  , ciuc  ce  ne 
fut  point  Euric  qui  fit  conftruire  les  Dâtimens 
dont  il  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours  , ce 
fut  Viélorius.  La  méprife  marque  même  dans 
celui  qui  l’a  faite  , une  ignorance  groflicrq 


( a ) Eoricus  autem  Go- 
thoritm  RcxViüorium  Du- 
ccm  fuper  feptem  civitates 
præpofuit  , anno  quarto 
decimo  regni  fui , qui  pro- 
tinus  Arvernos  veniens  ci- 
vicatem  addete  voluit , un- 
de  &:  cryptæ  illæ  ufque 
fcedic  perftant  in  BaHlicâ. 


fanûi  Juiiani.  Gr.TnT.hifi-, 
lib.  x.  cap.  xo. 

( b ) Eoricus  Rex  Go»  ' 
thorura  dccimo  quarto  re- 
gni fui  anno  , Ecclefîanj 
fanâi  Juliani  Brivate  co- 
Iumnis  ornatam  mirifïci» 
conftruxit.Hji/?.  Irav.c.  Ep, 
cap.  i }.  ' 


i 

I 

I 

I 
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de  l’Hiftoire  du  cinquième  fîécle.  En  effet  , 
fuppofer  qu’Euric  eût  bâti  à Brioude  l’Eglifc 
de  faint  Julien  Martyr  , c’cft  ne  pas  fçavoir 
que  ce  Prince  , comme  nous  le  dirons  , étoic 
un  Arien  zélé  & un  perfécuteur  cruel  des  Ca- 
tholiques. En  fécond  lieu , & c’eft  une  remar- 
que (a)  de  Dom  Thierry  Ruinart  : l’Ab- 
bréviatcur  place  mal  à propos  à Brioude  l’E- 

51ife  dont  il  fait  mention.  Celle  des  Eglifes 
e faint  Julien  dont  Grégoire  de  Tours  en- 
tend parler  , étoit  dans  Clermont  même  , 
comme  l’ont  prouvé  les  Auteurs  cités  par  Dom 
Ruinart.Entroifiéme  lieu  , Grégoire  deTours 
ne  dit  point  que  l’Eglife  de  S.  Julien  dont  H 
s’agit , ait  été  conftruitela  quatorzième  année 
du  régné  d’Euric.  Il  dit  feulement , ce  qui  eft 
conforme  à la  vérité  , que  cette  Eglile  qui 
étoit  l’une  des  plus  anciennes  des  Gaules  , fut 
alors  embellie  par  Viéiorius. 

Il  me  feroit  facile  d’alleguer  encore  plu» 
ficurs  autres  exemples  de  l'inattention  & de 
J'incapacité  de  l’Abbréviateur  ; mais  comme 
Jes  Sçavans  connoiffenr  la  portée  de  cet  Ecri- 
vain , je  n'en  rapporterai  point  davantage. 
En  effet  quoique  les  Editeurs  foient  enclins  4 
louer  ou  du  moins  à exeufer  les  Auteurs  dont 


ils  publient  les  Ouvrages  , Dom  Ruinart,  qui 
dans  fon  édition  des  œuvres  de  Grégoire  de 
Tours  a placé  immédiatement  après  l’Hif- 
tbire  Eccléfiaftique  des  Francs  l'abrégé  dont 
il  eft  ici  queftion  , ne  fçauroit  s’empêcher  de 


- f<«)  Fallitur  Fredega-  quidem  Brivate  , fed  ia 

rius  , nam  ut  jamobferva-  ipfa  urbe  Arverna  quam 
vimus  , non  Furicus,  fed  hodic  Claromoncium  ap- 
Vidorius  ab  Eurico  Ar-  pellamus , columnis  otna- 
vcrnis  prxpofitus  , Bafili-  vit  , non  conftruxit.  Vide 
coin  faudi  Juliani  , non  Riiin.  pag.  71,  & f j j.  . 
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reprocher  à Ton  Auteur  les  fautes'les  plus  grof^ 
fîcres  , ( a)  8c  entr’autres  celle  d'avoir  con- 
fondu les  deux  expéditions  du  Roi  Childeberc 
contre  les  Vifigots  & de  n’en  avoir  faic  qu'une, 
bien  qu’il  y eut  eu  un  intervalle  d'onze  années 
entre  la  première  de  ces  expéditions  8c  la  fé- 
condé. Comme  les  deux  expéditions  de  Chil- 
debert  avoientécé  faites  en  des  tems  bien  plus 
voifins  de  ceux  où  l’Abbréviateurécrivoit  que 
celle  d'Audoacrius , il  a été  plus  difficile  qu'il 
fc  trompât  fur  les  principales  circonflances 
des  deux  expéditions  d’Efpagne  , que  fur  celles 
de  l’expédition  d’Audoaciius. 

Ainh  l’Abbréviateur  a été  très-capablcd’ap- 
pliquer  au  Roi  Childerîc  ce  que  Grégoire  de 
Tours  avoir  dit  d'Audoacrius  dans  le  paffiag <i 
Veniente  vero  Adonacùo  Andégavis.  Il  peut 
bien  y être  tombé  dans  cette  erreur , puifquû 
certainement  il  y eit  tombé  dans  d’autres,' 
«oncernant  ce  même  événement.  Telle  eft 
celle  de  dire  que  ce  fut  contre  Audoacrius  que 
Childéric  combattit  auprès  d’Orléans,  quoi  - 
qu’ Audoacrius  ne  foit  point  nommé  dans  Po«' 
liginal  en  cet  endroit-là  , & quoiqu’il  foit 
fenlible  par  toutes  les  circonllances  de  la  nar- 
ration de  Grégoire  de  Tours  , que  ce  Roi  des 
Saxons  ne  remonta  point  au-aeflusdu  Pont  > 
de  Cé  en  quatre  cens  foixante  8c  quatre.  ( b ) 


( a ) BcIIum  quod  con- 
tra Vil'ogothos  fufeepit 
Childcberuis,(îmul3c  aliuil 
quod  poft  annos  undccim 
adverfus  eofdem  Childc- 
bertus  una  & Chlotarius 
geilcrc  , iu  unum  permif- 
cct  Epitomator.  De  priori 
G regorius  libro  tertio  ca- 
jpitc.  Jecitno , de  polteriori 


agit  ejufdcm  libri  capitf 
vigefimo  uono.  Of.  Gr « 

Tut.  à Riiin.  édita,  p. 

( b ) Mortuo  Ægidio 
filium  reüquit  SyagrKim  * 
noinine.  Eodem  tempore 
Britones  de  Betorica  àGo- 
this  expiilii.  Multi  aptid 
Dolcnfein  perempci  funt. 
Hijt,  Franc.  £/>.  c 
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Telle  eft  encore  la  faute  d'avoir  dit  exprclTé- 
tnent  qucla  mort  d’Egidius  & la  défaite  des 
Bretons  au  Bourgdicu  étoient  deux  évenemens 
arrivés  dans  le  même  tems.  Nous  avons  mon- 
tré que  la  mort  d’Egidius  appartient  a l'année 
quatre  cens  foixante  & quatre  & que  les  Bre- 
tons Infulaires  levés  par  Anthemius  ne  fçau- 
xoient  à toute  rigueur  , avoir  été  battus  dans 
le  Berry  par  les  Vifigots  avant  l’année  quatre 
cens  foixante  & huit , puifque  ce  Prince  qui 
les  avoit  levés  ne  fut  prodaméEmpercur  qu'au 
mois  d’Août  de  l'année  quatre  cens  foixante 
& fept.  Nous  avons  vu  même  qu'il  eft  très- 
probable  que  les  quartiers  de  ces  Bretons  ne 
furent  enlevés  par  les  Vifigots  que  vers  la  fin 
/de  l’année  quatre  cens  foixante  & neuf.  On 
ae  fçaliroitdifculper  l’Abbréviateur  en  remet- 
tant cette  faute  fur  Grégoire  de  Tours.  { a)  U 
parle  de  la  mort  d’Egidius  avant  que  de  parler 
de  la  défaite  de  nos  Bretons , & il  ne  dit  point 
que  ccs  deux  évenemens  fufient  arrivés  dans 
le  même  tems.  Il  eft  vrai  que  les  récits  de  ces 
évenemens  font  contigus  dans  Grégoire  de 
Tours  j mais  cet  Auteur  ne  dit  rien  dans  fa 
narration  qui  induife  à croire  , qu’ils  appar- 
tiennent l’un  & l’autre  à une  même  année. 

Eft-il  poffible  , répliquera-t-on  , qu’une 
faute  de  la  nature  de  celle  que  vous  imputez 
à l'Abbréviareur  de  Grégoire  de  Tours  , n’air 
point  été  .relevée  dans  le  tems  même  qu’elle 
fut  faite  & qu’elle  ait  pû  conféquemment  être 
adoptée  par  les  Ecrivains  pofterieurs  ? 

(/t  ) Mortuus  eftautem  I fides  accepit.  Britanni  dfi 
Ægidius  & rcliquit  filium  j Bithurica  à Gothis  cxpulfi 
Syagrium  nomme  , qao  i fane , mulcis  apud  Doleri- 
dcfun&o  Audoacrius  de  fem  vicum  peremptis.  Gr. 
Audcgavo  Çcafiis  lotis  ob*  Tur.  hijl.  lib,  j..  if. 
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Je  crois  bien  que  la  faute  de  cet  Auteur  aur* 
été  remarquée  par  quelqu’un  de  fes  Contem- 

f orains.  La  tradition  confcrvoit  encore  dans 
e feptiéme  fiécle  la  mémoire  des  évenemens 
conlidérables  arrivés  dans  le  cinquième  ; mais  _ 
ou  perfonne  n’aura  mis  fon  oblèrvation  par 
écrit,  ou  l’ouvrage  qui  la  contenoir  fera  de- 
meuré inconnu.  Il  aura  péri  comme  plufieurs 
autres.  Ainfi  l’Abrégé  au  bout  de  quelques 
années  fe  fera  trouvé  fans  contradiéleur  , & 
les  hommes  font  fv  fujcts  à fe  tromper  qu’il* 
auront  réformé  la  tradition  pour  la  rendre 
conforme  à la  teneur  de  cet  ouvrage.  Tout  le 
monde  aura  crû  à la  fin  qu’il  Falloir  éclaircir 
le  texte  de  Grégoire  de  Tours , qui , s’il  eft 

Îermis  de  parler  ainfi  , ne  fe  défend  point  par 
ûi-même , en  l’expliquant  comme  l’Auteur 
qui  en  avoit  fait  l’Epitome  l’avoit  expliqué. 

Je  fçai  bien  que  tout  cela  paroît  impoflible 
à croire  , 'quand  on  veut  en  juger  par  ce  qui 
arriveroit  aujourd’hui  en  pareil  cas.  On  tire- 
roit  quinze  cens  exemplaires  d’un  Ouvrage  de 
meme  nature  que  l’abrégé  de  Grégoire  de 
Tours.  Une  infinité  de  perfonnes  remarque- 
roient  une  faute  aufli  fenfible  que  celle  dont 
il  eft  ici  queftion  , & les  Journaux  littéraires 
cjui  tous  en  feroient  mention,  feroient caufe 
qu’on  la  corrigerait  dans  les  éditions  fui  van- 
tes. Du  moins  ils  préferveroient  les  Ecrivains 
des  âges  pofterieurs  d’adopter  cette  faute-là. 
Mais  dans  le  feptiéme  fiécle  , on  ne  faifoit 
que  des  copies  à la  main  d’un  ouvrage  nou- 
veau. On  ne  l’imprimoit  pas.  Il  fe  faifoit 
donc  Une  trentaine  de  copies  du  Livre  dont 
on  imprime  préfentement  en  fix  ans  quatre 
mille  exemplaires.  Au  lieu  que  dix  mille  per- 
sonnes ont  d’abord  connoiflance  d'un  Livre; 
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nouveau  depuis  que  les  Livres  fc  multiplient 
par  l’imprelfion , il  n’y  avoir  pas  cenc  per- 
fonnes  qui  eu  fl  aie  d’abord  connoillance  d'un 
Livre  nouveau  dans  les  tems  où  les  Livres  ne 
fe  muiciplioient  que  par  le  moyen  des  copies 
manuferites.  Il  n’y  avoir  dans  le  feptiéme  fié- 
cle  ni  Dictionnaires  critiques  , ni  Journaux 
littéraires  ni  d’autres  répertoires  des  fautes 
des  Auteurs.  Ainli  les  observations  que  quel- 
ques perfonnes  éclairées  auront  faites  fur 
1 ouvrage  de  l’Abbréviateur  n'auront  pas  été 
connues  de  l'Auteur  des  Gcftes.  Enfin  comme 
cesobfervations  n’avoient  pas  pour  ainfi  dire, 
été  enregiftrées  dans  aucun  dépôt  public , elles 
n’auront  point  eu  une  durée  plus  longue  que 
celle  de  nos  traditions  hiltoriques.  Les  défor-  ' 
dres  & l’ignorance  du  dixième  fiéde  auront 
fait  perdre  la  mémoire  de  ces  obfervations. 

Qu’cft-il  encore  arrivé  dans  la  fuite.  Ai- 
moin  & les  Ecrivains  qui  ont  travaillé  fur 
l’Hiftoirc  de  Fiance  au  commencement  du 
régné  de  la  troifiéme  race  , auront  pris  leurs 
premières  idées  dans  l'Abrégé  & non  pas  dans 
Grégoire  de  Tours.  Cet  Abrégé  étant  dix  fois 
plus  court  que  l’Original  , il  devait  être  fur- 
tout  dans  un  tems  ou  l’on  n’imprimoit  pas 
encore  , bien  plus  commun  que  l’Original. 
Nous  fommes  même  trop  heureux  qu’il  ne 
foit  point  arrivé  aux  dix  Livres  de  l’Hiftoirc 
xlc  Grégoire  de  Tours  la  même  avanture  qui 
cft  arrivée  à l’Hiftoire  de  Trogue-Pompée  8C 
à l’aucieune  vie  de  faint  Remy  Archevêque 
de  Reims.  Hincmar  un  de  les  fucccffeurs 
nous  apprend  dans  la  vie  de  notre  Saint  , la- 
quelle il  compofa  durant  le  neuvième  fiéçle, 
qu’auili-tôt  après  la  mort  de  faint  Remy  arri- 
vée eu  cinq  cens  trente-trois , on  avoir  écrit 
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ion  Hiftoire  fort  au  long.  Mais  , ajouteHinc- 
mar  , Fortunat  Evcque  de  Poitiers  ayant  fait 
à la  lin  du  rtxiéme  fiécLe  un  abrégé  de  cct  Ou- 
vrage , l'abregc  a été  caufe  qu'on  a négligé 
l'Original,  de  maniéré  qu'il  ne  nous  en  cft de- 
meuré que  quelques  cahiers.  C’eft  un  fait  dont 
nous  parlerons  encore  plus  au  longcideilous. 
Ainli  Aimoin  & fes  fucceflcurs  qui  avoient 
, pris  la  première  teinture  de  l’Hiftoirc  de  notre 
Monarchie  dans  l’ Abbré viateur, auront  enteu» 
du  le  palTage  obteurde  Grégoire  de  Tours  dans 
le  fens  que  cet  Abbréviateur  & l’Auteur  des 
Geflcs  lui  avoient  donné  , & nos  derniers 
Hiftoricns  s’en  feront  tenus  à l'interprétation 
qu'Aimoin  & nos  premiers  Chroniqueurs 
avoient  faite  de  ce  pairage.  Il  éft  bon  de  faire 
voir  aux  Ledleurs  de  quelle  maniéré  Aimoin 
rapporte  les  évenemens  dont  parle  Grégoire 
de  Tours  dans  le  partage  qui  nous  retient  fi 
long-tcms.  1 1s  connoîtront  par  les  fautes  dont 
la  narration  de  cetHiftoricn  fourmille  , fi  j’ai 
tort  de  l’accufer  d’avoir  manqué  quelquefois 
de  pénétration  5 c de  jugement,  (a)  » Childeric 
« qui  étoit  à lafois  brave  & prudent , gagna 
S3  une  bataille  auprès  d’Orléans  contre  Au- 
doacrius.  Ce  Barbare  s’étant  fauvé,  Childc- 
a»  rie  le  pourfuivit  jufq’u’aux  portes  d’ Angersj 
os  mais  n'ayant  pu  le  joindre,  il  prit  du  moins 
o»  la  Ville.  Childeric  tua  enfuite  Paulus  qui 


( a ) .Childericus  vero 
cùm  8c  manu  promptus  & 
imperio  effet  providus  ctim 
Adouagrio  Saxonum  Rcgc 
Aurelianis  pugnans  Viflor 
extitit , quem  tuga  lapfum 
Andegavos  ufquc  perfe- 
.quens , cùm  eum  non  repe- 
Affct , ipfam  urbein  oppu- 


gnans  coepit.  Paulum  Ro- 
manarum  Comitem  par- 
tiumintercmit , ficquc  Re- 
; gni  terminos  Aureîianen- 
| femacdemumAndegavcn- 
fem  ufque  civitatem  dili- 
tare  haüd  fegnirer  procu- 
ravit.  Aim.  lib,  i.  cap.  S. 

p.  exerjojt 
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b exerçoit  l’emploi  de  Comte  dans  le  parti 
des  Romains.  Ce  fut  ainfi  que  ce  Prince 
« étendit  les  bornes  defon  Royaume  jufqu’à 
« Orléans,  5c  enfin  jufqu’à  la  Cité  d'Angers,  » 
Comme  on  vient  de  lire  la  narration  de  Gré- 
goire de  Tours,  on  cil  en  état  déjuger  des 
fautes  qui  font  dans  celle  d’Aimoin.  On  verra 
donc  que  ce  dernier  , en  voulant  éclaircir  ce 
qu’avoit  dit  Grégoire  de  Tours  , altère  tour 
cc  que  le  Pcre  de  notre  Hilloire  rapporte  , & 
qu’il  confond  enfembledcs  évenemens  arrivés 
en  des  tems  differens.  Néanmoins  c’cft  ce  paf- 
fage-là  d’Aimoin  , qui  a le  plus  contribué  à 
obscurcir  THiftoir.e  de  France.  En  premier 
lieu  , il  nous  dépeint  Childcric  comme  un 
ennemi  des  Romains,  & qui  fait  des  con- 
quêtes fur  eux.  En  fécond  lieu  , l’étendue  que 
le  partage  d’Aimoin  donne  au  Royaume  dont 
Clovis  hérita  , rend  prefqu'inintelligiblc  , cc 
que  difent  des  Auteurs  du  cinquième  & du 
fixi-éme  fiécles  , concernant  les  progrès  fuc- 
cclTifs  de  cc  Prince.  On  ne  pouvoir  pas  couvrir 
la  vérité  de  nuages  plus  épais  que  ceux  donç 
,Aimoin  l’envcloppç. 


Tome  IL  % ' 
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CHAPITRE  XII. 

A lort  d' Anthemius.  Olybrius  qui  lui  Juccede 
ne  régné  que  fept  mois.  Mort  de  Gunderic  , 
Roi  des  Bourguignons , & celle  de  Ricimer. 
Proclamation  de  Glycerius  , qui  ne  régné 
que  quatorze  mois.  Les  grandes  dignités  de 
l'Empire  étoient  compatibles  avec  la  Cou- 
ronne des  Rois  Barbares.  Euric  continué  a- 
s'agrandir. 

TOus  les  événement  dont  il  a été  parlé  dans 
les  deux  Chapitres  précedens  étoient-ils 
arrivés  lorfqu’Anthemius  mourut?  L'Hiltoire 
ne  l’enfeigne  plus.  Peut-être  que  la  défaite 
des  Saxons  dans  l’Anjou  , & la  dévallation  de 
leurs  Mes  par  les  Francs  , font  des  évenemens 
qui  appartiennent  au  régné  des  fuccefieurs  de 
ce  Prince  ? C’eft  ce  que  nous  n’avons  aucun 
moyen  d’éclaircir. 

Ricimer  le  Gendre  & prefque  le  Tuteur 
d'Anthemius , fe  lafl’a  de  lui  voir  occuper  le 
trône  fi  long-tems.  Il  fouleva  l'armée  contre 
fon  Beau-pcre  , qui  luccombantà  fesdifgra- 
ces  , mourut  enfin  le  trpiliéme  Juillet  de  l'an- 
née quatre  cens  foixante  & douze.  ( a ) Son 
fucccfieur  ou  plutôt  le  nouveau  Lieutenant 
de  Ricimer , fut  Olybrius , donc  nous  avons 


( a ) Fcfto  Sz  Marciano 
Confulibus , Patricius  Ri- 
cimer Roma:  fadto  Impc- 
ratorc  Olybrio  , Ancne- 
niium  contra  jus  affinitatis 
cum  gravi  clatle  Civitauis 
«xtinguit,  qui  non  diutius 


peraéto  fcelcre  gloriatus  , 
poil  quadraginta  dies  dc- 
iunitus  t il. Olybrius  autem 
feptimo  Imperii  tnenfe  vi- 
tain  peregit.  CaJJiod.  Fuji, 
ad  ami.  471. 


/ 
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parlé  déjà  , & qui  avoir  époufé  une  des  filles 
de  Valentinien  1 1 £ . Peut-être  que  Gcnferic  , 
qui  s’intcrellbit  pour  lui  par  le  motif  expliqué 
ci-deflus,  avoit  promis  de  faire  ceficr  pour 
toujours  la  guerre  Piratique  qu’il  faifoit  à 
i’Iialie  , moyennant  que  les  Romains priflenc 
pour  Empereur  , le  Beau- frère  de  fon  fils 
Honorich. 

Ricimer  , ce  nouvelle  Attila  , travefti  en 
Romain  ne  furvécut  que  quarante  jours  à fa 
derniere  victime.  Olybrius  (uivit  de  près  celui 
qui  l’avoit  élevé  à l’Empire  , & il  mourut  an 
mois  d’Oétobre  de  la  même  année  quatre 
cens  foixantc  & douze.  La  mort  d’Olybrius 
fut  fuivie  d’un  interrègne  de  cinq  ou  fix  mois. 
Ricimer  qui  étoit  en  pofleifion  de  nommer  les 
Empereurs  d’Occident  n'étoit  plus  au  monde  , 
& leur  Thrônc  feroit  demeuré  vacant  peut- 
être  encore  plus  long-tems,  fi  Gondebaud 
Roi  (*)  des  Bourguignons  8c  qu’Olybrius 
avoit  fait  Patrice  des  Romains,  n’eût  engagé 
Glycerius  à fe  biffer  proclamer  Empereur. 

Gundcric  Roi  des  Bourguignons  établis 
d^ns  les  Gaules,  le  même  que  le  Pape  Hilaire 
appelle  Maître  de  la  Milice  dans  une  Lettre 
dont  nous  avons  parlé  ci-dcfiiis , venoit  de 
mourir  ; il  avoit  biffé  (b)  quatre  garçons. 


( a ) Leone  Augufto 
uintum  Confule  , Gon- 
ibado  hortante  Glycerius 
fumpfit  Imperium.  CaJJ. 
ann-  473- 

Gondcbado  hortante 
■ûuem  Olybrius  Patricium 
iccerat , ut  feribit  Caflio- 
dorus , Glycerius  Raven - 
ai  fumpfit  Imperium  ter- 
tio Idus  Marrii  ann.  473. 


Pet.  Rat.  lib.  6.  pag.  $ Sf.’ 
( b ) Fuit  autem  & Gun- 
divicus  Rex  Burgundio- 
num  ex  genere  Athanatici 
Regis  perfcoitoris  de  quo 
fupra  meminimus.  Huic 
fuerunt  quatuor  filii  Gim- 
dobaldus  , Godegifilus  , 
Chilpericùs  £c  Godoma- 

Irus.  Gr.  Tur.  HiJ{.  Franc, 
lib.i.cap.  z 8. 

Rij 
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fçavoir  , Gondebaud,  Godégifile  , Chilpé- 
rie,  & Gondemar.  Les  Etats,  ou  pour  parier 
avec  plus  d exaélitude , les  Soldats,  les  ri-» 
chefles  & le  pouvoir  de  leur  pere  avoient  été 
partagés  entr’eux  ; & Gondebaud  l’aîné  avoir 
été  fait  encore  Patrice  de  l’Empire  d’Occidenr. 
Ce  fut  donc  lui  qui , comme  on  vient  de  Iç 
dire  , perfuada  Glyccrius  de  monter  fur  le 
Tlirône  , ce  qu’il  fit  le  cinquième  Mars  de 
J’annéc  quatre  cens  foixante  Si  treize.  Glyce». 
rius  abdiqua  involontairement  l’année  fui- 
vante,  & il  fc  réfugia  en  Dalmatie , où  il 
fut  frit  Evêque  de  Salone  le  vingt-quatriémç 
Juin  de  l’année  quatre  cens  foixante  & qua- 
torze. ( a ) Julius  Nepos  fils  d’une  fœur  dt| 
Patrice  Marcellinus  ou  Marcellianus , dont 
nous  avons  tant  parlé,  fut  proclamé  Augufte. 
La  même  année  Leon  I.  Empereur  de  Conf- 
tantinoplc  mourut.  Son  fuccefleur  Leon  II. 
ne  régna  que  peu  de  mois , & Zenon  qui  rem- 
plit la  place  de  Leon  II.  fut  reconnu  dès  la 
même  année  quatre  cens  foixante  & quatorze 
Empereur  des  Romains  d’Orient. 

Euric  continua  de  profiter  des  facilités  que 
lui  donnoient  pour  s’agrandir , la  confufion 
où  ces  fréquentes  mutations  de  Souverain  dé- 
voient jetter  l’Empire  d’Occident.  Voici  l'idée 
generale  qu’Ifidore  de  Seville  nous  donne  des 
progrès  du  Roi  des  Yifigots:  (6)  » Euric 


( a ) Eo  ctiam  anno 
Çlycerio  Nepos  fucceflît. 
Çajjiod.  Fait,  ad  an.  474. 

Quem  annovixcxplcto 
Nepos  Marcellini  quon- 
<l.i ni  Patricii  forons  fïlius 
jegno  dejicicns  ....  Quo 
çomperto  Nepos  fugit  in 
palmatias  ubi  jarn  Glyce- 


ccrius  dudum  Imperator  , 
Epifcopatum  Salonitanuna 
habebat.  Jornandcs  de  re- 
bus  Geticis.  cap.  45. 

(i ) Nec  mora  , par- 
cem  Luiîtani*  magno  im- 
petu  dcprædatur.  Inde 
Pampiloham  & Cæfarau- 
Çulhmcum  exerciujcapit| 
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« âpres  avoir  ravagé  la  Lufitanie  , fe  rendit 
so  maître  de  Pampelune , comme  de  Saragoflc  } 
« & s’étanc  fait  prêter  ferment  de  fidelité  par 
» les  troupes  Romaines  qui  gardoient  le  pais , 
s»  il  réduifit  fous  fa  pui fiance  l’Efpagne  fu- 
33  périeure.  Il  extermina  même  à main  armée 
3»  les  perfonnes  diltinguées  de  la  partie  dû 
33  l’Efpagne  qu’on  appelle  la  Tarragonoife  , 
33  qui  avoienc  voulu  lui  réfifter.  Enfuite  il 
» repafia  dans  les  Gaules  , & il  y fit  la  guerre 
as  avec  tant  davantage  , qu’il  s’empara  d’Ar- 
33  les  & de  Marfeille. 

Ce  fut  donc  en  ces  conjonélurcs  qu’Eurîc 
fe  rendit  maître  d’une  partie  des  Pays  que 
l’Empire  tenoit  encore  en  Efpagne  , & donc 
la  plus  grande  portion  avoit  été  remife  fous 
fon  pouvoir  par  les  armes  desVifigots.  Mais 
ce  qui  fe  pafl'a  pour  lors  en  Efpagne  ne  nous 
interefle  point  aflez  pour  en  parler  ici  davan- 
tage. C’cft  ce  qui  fe  pafl'a  en  ce  tems-là  dans 
les  Gaules  , & dont  nous  avons  donné  déjà 
■ ne  idée  générale  dans  le  feptiéme  Chapitre 
de  ce  Livre,  qui  doit  être  l’objet  de  nos  re- 
cherches. 

On  peut  bien  fçavoir  quelles  font  les  Cités 
qü’Euricy  occupa  depuis  fa  rupture  avec  les 
Romains  jufqu’a  fa  mort  5 je  me  flatte  de 
pouvoir  Tcxpofcr  à la  fatisfaéiion  du  Leéleurj 
mais  il  me  paraît  impolïiblc  de  débrouiller 
nettement  l’année  précife  qu’il  occupa  cha- 
cune des  differentes  Cités  dont  il  fe  rendit 


fupcnoremqueHifpaniam 
in  potcftetc  fua  mitrit.  rar- 
ragonenlîs  etiam  Provin- 
ciæ  nobilitatem  quæ  ci 
repugnaverat  , cxercitns 
krupuoixc  evciut.ln  Gal- 


lias  autem  reverfus , Are- 
latcm  & Maffiliam  urbes 
pugnando  obtinuit.  Iftd « 
Hifp.  Hijl.  Gotb.  Labb,  t ». 
pr.  p.  66. 

RiiJ 
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maître  fucceflivemcnt.  Ainfi  toucce  qu'il  nous 
cft  poflible  de  dire  concernant  le  tems  où  Eu- 
ric  s’appropria  chaque  Cité  des  Gaules  du 
nombre  de  celles  dont  il  s’empara  depuis  qua- 
tre cens  foixante  8c  dix  jufqu’à  quatre  cens 
foixante  & quinze  ; c’elt  que  les  premières  de 
ces  Cités-là  furent  celle  d’Arles  8c  celle  de 
Marleille , & la  derniere  celle  de  l’Auvergne. 
Je  ne  fçaurois  tirer  des  monumens  hilloriques 
qui  nous  relient , rien  de  plus  précis  concer- 
nant la  date  des  acquifitions  qu’Euric  fit  dans 
les  Gaules  depuis  l’année  quatre  cens  foixan- 
tc  Sc  dix  julqu’cn  quatre  cens  foixante  &c 
quinze. 

C’efi:  d’une  Note  ancienne  ajoutée  à la 
Chronique  de  ViétorTununeniis , qui  efl  une 
de  celles  que  Jofeph  Scaliger  nous  a données  , 
qu’on  apprend  qu’ Arles  8c  Marfeille  furent 
occupées  par  les  Vifigots  fous  le  Conlulat  (a) 
de  Jordanus  8c  de  Severus  , c’eft-à-dire  , dès 
l’année  quatre  cens  foixante  8c  dix. 

Voici  ce  que  dit  à ce  fujet  Jornandcs.  n Eu- 
•3  rie  Roi  des  Vifigors  voyant  que  le  gouver— 
03  neinent  étoit  devenu  vacillant  dans  l’Ern- 
03  pire  ( b ) Romain,  s’empara  d’Arles  5c  de 
m Marfeille.  Il  étoit  encouragé  par  les  re- 


M Jordanus  & Severus. 
His  Confulibus,  Arelatum 
bc  Maflilia  à Gothis  occu- 
pât* funt.  Anno  470. 

( b ) F.uricus  Rex  Wefe- 
gothorum  Romani  regni 
vacillationcm  cernens  , 
Arelatum  S C Maifiliam 
propriae  fubdidit  ditioni. 
Genfcricus  etenim  Vanda- 
lorum  Rex  fuis  eum  mu- 
ncr  ibus  ad  ca  commictcnda 


illcxit  , quatenus  ipfe  vel 
Lconis  vetZenonis  inlidias 
quas  contra  cutn  direxc- 
rant  præcavcret , egicque 
ut  Orientale  Imperium 
Oftrogothæ  , Hefpcrium 
VZefcgoth*  vaftarent , 6c 
in  utraque  Republica  ho. 
ftibus  dccernentibus  , ipfc 
in  Africa  quietus  rcgnarct.. 

Jornandes  de  rébus  Ge- 
ticif , c.tf ..  qnadr«^[ej>t* 
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te  préfentations  & par  les  fubfidcs  de  Genfe- 
»>  rie  , à profiter  du  défordre  où  fe  trouvoient 
« les  affaires  de  cette  Monarchie  , car  le  Roi 

des  Vandales  voulant  empêcher  que  l'Em- 
s>  pereur  Leon  & dans  la  fuite  que  l’Empereur 
» Zenon  n’exécutartent  les  projets  qu’ils  for- 
as moient  fans  cefTe  contre  lui , il  crut  que 
03  le  meilleur  moyen  de  leur  donner  des  af- 
03  faires,  étoit  de  déchaîner  les  Vifigots  con- 
te tre  l’Empire  d’Occident , & les  Oftrogots 
» contre  l’Empire  d Orient.  Il  afiuroit  par-là 
as  le  repos  de  l'Afrique  où  il  regnoit.  « Ainfi 
Gcnferic  eut  dans  la  guerre  qu’Euric  fit  alors 
aux  Romains  des  Gaules , la  même  part  qu’il 
avoir  déjà  eue  dans  celle  que  leur  avoir  faite 
Attila  vingt  ans  auparavant.  Il  cft  vrai  que 
Jornandès  n’a  placé  le  partage  qu’on  vient 
de  lire  , que  dans  le  quarante-feptiéme  Cha- 
pitre de  fon  Hiftoire,  & que  dès  le  quarante- 
cinquième  Chapitre  il  raconte  l’occupation  de 
l’Auvergne  par  les  Vifigots , qui  ne  fut  faite , 
comme  on  le  verra  , que  vers  l’année  quatre 
cens  foixante  & quinze  , Si  qui  fut  même  la 
derniere  conquête  d’Euric;  mais  cela  n’em- 
pêche point  que  le  partage  de  Jornandès  que 
nous  venons  de  rapporter  ne  foie  applica- 
ble aux  tems  qui  ont  précédé  l’occupation 
de  l’Auvergne.  La  date  de  la  prife  d'Arles  8c 
de  Marfeille  que  nous  fçavons  pofitivement , 
& celle  de  l'occupation  de  l’Auvergne  que 
nous  fçavons  à quelques  mois  près,  le  prou- 
vent fuffifamment.  On  connoit  d’ailleurs  la 
capacité  de  Jornandès.  Je  retourne  aux  années 
anterieures  à l’année  quatre  cens  foixante  8c 
quatorze. 

Suivant  l’apparence  ce  fut  dans  ce  tems-là 
que  les  Bourguignons  s’emparèrent  de  tout* 

R iiij 
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la  première  Lyonoife  , d’une  partie  de  la  Sé- 
quanoife  qu’ils  ne  tenoient  pas  encore  , 8c 
peut-être  de  quelque  canton  dans  les  Provin- 
ces voifines , 8c  principalement  dans  la  pre- 
mière Aquitaine.  Ce  n’étoit  point  l’intention 
de  l'Empereur  que  ces  Alliés  étendiffênt  leurs 
quartiers  ; mais  les  conjonétures  où  l’on  fe 
trouvoit , l’auront  obligé  à diiîimuler  la  peine 

3 ue  lui  donnoient  ces  nouveautés , comme  à 
ilfimuler  les  entreprifes  que  les  Francs  au- 
ront faites  de  leur  côté  fur  le  territoire  Ro- 
main. L’Empire  fi  refpeétable  aux  Nations 
lorfqu’il  avoit  en  campagne  des  armées  entiè- 
rement compofées  de  fes  Sujets  naturels  , Sc 
dans  fes  coffres  de  quoi  donner  une  foldc 
exaéte  aux  étrangers  qui  le  fervoient , avoit 
bien  perdu  de  fa  confidcration  depuis  qu'il 
n’avoit  plus  gueres  d’autres  troupes  que  des 
corps  de  Confédérés , dont  la  folde  étoit  fou- 
vent  mal  payée  * parce  que  fes  finances  fc 
trouvoient  épuifées.  Il  étoit  donc  réduit  à fouf- 
frir  pour  éviter , ou  plutôt  pour  reculer  de 
quelques  années  , fa  ruine  totale , que  ces  Au- 
xiliaires fe  faifilTent  des  Pays  à leur  bien- 
ica  nce  , afin  qu’ils  leur  tinflent  lieu  de  nan- 
tiflement.  L’Empire  étoit  réduit  au  point  d’ê- 
tre obligé  d’avoir  pour  fes  Alliés  , toutes  les 
comptai  fances  qu’il  exigeoit  d’eux  dans  le 
rems  qu’il  étoit  florifTant.  Enfin  les  progrès 
des  Vifigots  réduifoient  fes  Officiers  à différée 
de  montrer  leur  reiTentimcnt , 8c  même  à faire 
leurs  plaintes.  Ce  fut  donc  fous  le  régné  des 
trois  premiers  fuccefleursd’Anthemius  qu’il  cfl 
probable  que  les  Tribus  des  Francs  fc  faifirent 
de  plufieurs  Contrées,  dont  on  ne  fçait  point 
quand  elles  prirent  poflclfion  , 8c  dont  nous 
des  YCiionsbicn-tôt  les  maîtres , & c’aura  été 
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dâns  le  même  tcms  que  les  Bourguignons  au- 
ront étendu  leurs  quartiers  dans  la  première 
Lyonnoife  , dans  la  Séquanoife,  dans  la  Vicn- 
noife  , 6c  même  dans  la  première  Aquitaine. 
Rien  de  ce  qu’ils  firent  alors  ne  donna  lieu  à 
une  rupture,  parce  que  Rome  n’étoit  point 
en  état  de  leur  faire  la  guerre.  On  vient  de 
le  dire  ; ce  n’écoit  qu’avec  le  fecours  de  ces 
amis  dangereux  qu’elle  pouvoit  fe  deffendre 
contre  les  ennemis  déclarésqu’elle  avoit  déjà. 
Ne  rappeliez-vous  pas  trop  fouvent,  me  di- 
ra-t-on, l’idée  de  l’état  où  les  Romains 
étoient  réduits  fous  les  derniers  Empereurs 
d’Occident  ? Je  tombe  d’accord  de  ma  faute  , 
mais  fi  ces  répétitions  fatiguent  les  Lcétcurs 
attentifs  , elles  feront  utiles  aux  Lcéteurs  un 
peu  diftraits , 6c  j’ai  lieu  de  croire  que  ces 
derniers  ne  foient  en  plus  grand  nombre  que 
les  autres. 

Si  je  ne  fais  que  conjecturer  dans  ce  que  j’ai 
dit  des  Francs  , je  fuis  fondé  fur  des  faits  , 
dans  ce  que  je  viens  de  dire  des  Bourguignons. 
Nous  avons  vu  que  cette  derniere  Nation 
étoit  amie  des  Romains  dans  le  tcms  que  fe 
donna  le  combat  du  Bourgdicu  , 6c  nous  al- 
lons voir  que  bien  qu’elle  portât  toujours  les 
armes  pour  eux  fous  les  trois  premiers  fucccf- 
feurs  d’Anthemius,  elle  ne  lailfa  poitit  d’é- 
tendre fous  leur  régné,  fes  quartiers,  & mê- 
me de  s’y  mettre  en  poflelTion  du  Gouverne- 
ment Civil. 

En  premier  lieu  , nous  trouvons  dans  une 
Lettre  de  Sidonius  Apollinaris  écrite  à un  de 
Tes  parens  , qui  portoit  le  nom  d’ApoIlinaris 
comme  lui  , que  fous  le  régné  des  fuccelleurs 
d’Anthemius  , Chilperic  un  des  fils  de  Gundé- 
lic  , 6c  l’uu  des  Rois  des  Bourguignons  é^oit 
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actuellement  Maître  de  la  Milice.  Ce  Chilpé- 
iic  apparemment  eft  le  même  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Jornandès.  Notre  Hiftorien  die 
en  parlant  d’une  campagne  queTheodoric  II. 
Roi  des  Vifigots  fit  en  Efpagne  pour  le  fcrvice 
de  l’Empire  , & contre  les  Sueves  que  ce  Roi 
(a)  y avoit  avec  lui , Gunderic  & Chilperic 
Roi  des  Bourguignons.  Lorfque  Jornandès 
donne  à Chilperic  le  nom  de  Roi  du  vivant 
de  Gunderic  perc  de  ce  Prince  ; Jornandès  ne 
fait  rien  que  l’ufage  de  fon  tems  n’autorisât. 
Nous  juftifions  ailleurs  cette  obfervation. 

Voici  l’extrait  de  la  Lettre  de  Sidonius  la- 
quelle nous  venons  de  citer  : (b)  » J’ai  vu- 
os  à Vienne  votre  frère  Thaumaftus.  Il  eft  in- 
»3  quiet  fur  les  fuites  des  mauvais  rapports- 
*>  qu’on  a faits  de  vous  à Chilperic,  Maître 
33  de  la  Milice  & Capitaine  fi  heureux.  Des 
33  feelerats  lui  ont  inlinué  que  c’étoit  par  vos 
» menées  que  la  Ville  de  Vaifons  fc  décla- 
» roit  pour  le  nouvel  Empereur.  Mandcz- 
33  moi  li  vous  ou  fi  les  vôtres , vous  trempez 
so  dans  cette  intrigue , afin  que  je  puifie  taa- 
33  dis  que  je  fuis  encore  fur  les  lieux  , vous 
33  rendre  fervice.  Si  vous  avez  quelque  chofe 
33  à vous  reprocher  , j’obtiendrai  votre  grâce  , 
» ou  du  moins  j’éclaircirai  l’aftàire  de  manière 


( a ) His  audiris  , argrc 
tulic  Thcodoricus  , cora- 
pacatufque  cum  cæceris 
gentibus  arma  movit  in. 
Sucvos  , Burgundionum 
quoque  Guiidiacum  6c 
Chilpericum  Regcs  auxi- 
liarcs  habens  fibique  dc- 
votoî.  Jornandès  de  reins 
€ct.  cap.  quadrag.  quart, 
ii  ) Namquc  confirmât 


MagiftVo  Milirum  Chilpc- 
rico  vidtorioliliimo  viro 
rclatu  venenato  , quo- 
rumpiam  fcelcratomnx 
fuifle  iniiifurratum , tua 
pnreipue  machinatu  op- 
pidum Vafîonenfc  parti- 
bus  novi  pnneipis  appli- 
cari.  Sid . £j=.  Jcxta  liiri 
quint  i. 
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» que  vous  fçaurez  précifément  à quoi  vous 
« en  tenir. 

Suivant  toutes  les  apparences  , Julius  Ne- 
pos  eft  le  nouvel  Empereur  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Lettre.  Ce  fut  en  l’année  quatre  cens 
foixante  & quatorze  qu’il  fut  proclamé  { a) 
après  que  Glycerius  eût  été  dépofé  , & nous 
avons  vû  que  c’étoit  à la  follicitation  de  Gon- 
debaud,  un  des  Rois  des  bourguignons , que 
Glycerius  étoit  monté  fur  le  Trône.  Ainfi 
nous  pouvons  croire  que  cette  Nation  avec 
laquelle  Glycerius  avoir  des  liaifons  particu- 
lières , trouva  mauvais  qu’il  eût  été  dépofé, 
& qu’on  lui  eût  donné  un  fucce/Tcur.  Il  étoic 
donc  naturel  que  les  Bourguignons  fiflent  de 
leur  mieux,  pour  empêcher  que  N.pos  qui 
croit  ce  fuccctleur  ne  tut  reconnu  par  les  Ro- 
mains des  Gaules  , & qu’ils  ne  trouvaient 
mauvais  que  l’Apollinaris , à qui  Sidottius 
écrit,  fe  fût  intrigué  pour  faire  proclamer 
Nepos  dans  Vaifons.  Si  notre  Auteur  qualifie 
Simplement  ce  Chilpcric  de  Maître  de  la  Mi- 
lice, c eft  parce  qu’il  croyoit  qu’il  fût  encore 
plus  glorieux  de  porter  le  titre  d’une  des  gran- 
des dignités  de  l’Empire  , que  le  titre  de  Roi 
fi  commun  alors  -,  car  ce  Prince  étoit  certai- 
nement en  quatre  cens  foixante  & quatorze 
Roi  & de  nom  & d'effet.  Sidonius  lui-même 
donne  dans  une  autre  Lettre,  dont  nous  par- 
lerons bien  tôt  le  titre  de  Tétrarque  à Chil- 
pcric , & Grégoire  de  Tours  dit  dans  la  Vie 
de  Lupicinus,  Abbé  , & qui  comme  nous  l’a- 

• t 

( a ) Leone  Juniorc  : I Eo  etiam  anno  Roma? 
hoc  Confulc  , Jepofims  eft  I Glyccrio  Nepos  fuccctlk  in 
.Glycerius  , & levatus  eft  regno.  CajJ.Tajt.  ad ann, 
Nepos  Imperator.  Mar.  I 474. 

Mrj.  Cbrçn.  ad  ann.  474.  I ^ , 

Rvj 
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vons  vu  , étoit  contemporain  d’Egidius  ; qutf 
ce  ( a)  Saint  fut  trouver  le  Roi  Chilpcric  qui 
regnoit  pour  lors  fur  les  Bourguignons  & qui 
faifoit  fa  réfidencc à Geneve.  On  voit  même 
dans  la  Vie  de  notre  Saint  publiée  par  les  Bol- 
Jandifies , & dont  nous  avons  déjà  fait  ufage  , 
que  Chilperic  étoit  Roi , quoique  ce  fût  feu-  * 
Jement  en  qualité  de  Patrice  (b),  qu’il  avoic 
l’adminift ration  des  affaires  civiles  dans  la 


partie  du  territoire  de  l’Empire  qui  compofoic 
ion  Royaume.  Quel  étoit  ce  Royaume  3 La 
portion  des  Pays  occupés  par  les  Bourgui- 
gnons, laquelle  étoit  échue  à Chilperic,  lorf- 
qu’après  la  mort  de  Gunderic  fon  pere  il  avoic 
partagé  ces  Pays  avec  Gondcbaud , Godcgifilc, 
& Gondemar,  qui  comme  lui  écoient  nls  du 
R.oi  Gunderic.  En  effet  ce  fut  à caufe  de  la 
dignité  de  Patrice  dont  Chilperic  avoir  étx 
revêtu,  ou  qu’il  s’étoit  arrogée  , que  Lupici- 
nus  s’adreffa  à lui , pour  l’engager  à rendra 
juftice  , comme  ce  Prince  la  rendit  en  effet  à 
des  perfonnes  d’une  condition  libre  , qu’un 
Seigneur  puiffant  vouloir  réduire  à la  condi- 
tion d’Elclavcs.  Au  refte  je  crois  avoir  raifon 
de  traduire  Ditionis  regi&  Jus  fublicum  , comme 
je  le  traduis  ici , quand  mon  Auteur  lui-même 
a entendu  certainement  par  Dtiio  publica , la 
Monarchie  Romaine  , en  écrivant  le  paffage 


( a ) Lupicinus  au'.cm  ( 
jam  fenex  acceflît  adChil- 
pcricum  Rcgerw  , qui  tune 
Eurgundiæ  prxcrat.  Au- 
tlierat  cnim  hune  habitare 
apud  uibcm  Januvam.Gr. 
Tur.  Je  P'ttis  P,tlrumc.  I. 

( b ) Coram  viro  illu- 
ftri , Gallix  quondamPa- 
tmio  Hilpcrito  , fubquo 
tlu.onis  jegiæ  jus  publi* 


cum  temporc  illo  rcda&um 
cft,  aflertioncpiilfiroa  Dei 
famulus  nitirur  defenfate.- 
Tum  illc  audaéter  iriauum 
ad  memoratum  Hilperf- 
cum  , virum  fingulari.s  in- 
genii  , 6e  praciptix  boni- 
tatis  cxteifdcns , 8cc.  AHa 
fanSl.  yig.fr.  Martii 
Lttpiom  , cap,  l<rliox 
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<3ont  j’ai  fait  ufagç  dans  le  feptiémc  Chapitre 
du  Livre  où  j’en  fuis.  Que  Chilpcric  ait  été 
fait  Patrice  apres  avoir  été  fait  Maître  de  la 
Milice  , ç’aura  été  un  avancement  fuivanc 
les  réglés.  Nous  avons  déjà  vu  à l’occafion 
d’Aëtius  & de  pluficurs  autres  , que  le  grade 
de  Maître  de  la  Milice  étoit  inferieur  au  Pa- 
triciat , & qu’il  fervoic  de  degré  pour  y mon- 
ter. Quand  Chilperic  qui  avoir  déjà  le  com- 
mandement des  troupes,  aura  demandé  le  Pa- 
tricia: , pouvoit-on  le  lui  refufer  , dès  qu’il 
étoit  maître  de  s’en  arroger  toute  l’auroritéi 
Il  n’eft  pas  befoin  d’expliquer  bien  au  long 
par  quelles  railons  les  Rois  des  Peuplades  de 
Barbares  établies  à titre  d 'Hôtes  fur  le  territoi- 
re de  la  Monarchie  Romaine  , rccherchoienc 
Jes  dignités  de  l’Empire  , & fe  faifoient  un 
honneur  d’en  être  revêtus.  Ces  dignités  ajou- 
toient  au  pouvoir  qu’ils  avoient  comme  Chefs 
d’un  corps  de  Milice  , capable  de  fe  faire 
obéir  par  la  violence  dans  le  pays  où  ils 
étoient  cantonnés , un  pouvoir  autorifé  par 
les  Loix  & refpeété’  de  longue  main.  Les  an- 
ciens Habitans  des  Contrées  où  les  Francs  &c 
les  Bourguignons  étoient  cantonnés , ne  dé- 
voient obéir  que  par  force  aux  ordres  d’un 
Roi  des  Francs  & d’un  Roi  des  Bourguignons. 
Ces  Romains  ne  dévoient  rien  exécuter  de  ce 
que  leur  enjoignoit  un  Roi  Barbare,  des 
qu’ils  n’apprehendoient  point  une  exécution 
militaire.  Mais  ces  mêmes  Romains  obéif- 
foient  volontiers  à un  Roi  Patrice  , ou  Maî- 
tre de  la  Milice  , qui  par  fa  dignité  étoit  re- 
vêtu d’une  autorité  refpeélée  depuis  long- 
tems  , & qui  faifoit  porter  & exécuter  fes  or- 
dres par  les  Officiers  ordinaires  de  l’Empire. 
Un  Roi  Barbare  ordonnoic-il  en  fon  nom  ut\ç 
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contribution  de  quelque  nature  quellefïVcÿ 
âl  falloir  qu’il  employât  le  fer  3c  le  feu  pour 
la  faire  payer.  Mais  il  étoit  obéi  par  tout , 8c 
même  dans  les  grandes  Villes,  lorfqu’il  or- 
donnoit  cette  contribution  comme  revêtu  du 
pouvoir  impérial  , & que  pour  la  lever,  il 
employoit  les  Officiers  du  Prince  régnant. 
A u ili  la  plupart  des  Rois  Bourguignons  ont- 
ils  voulu  être  revêtus  d'une  des  grandes  Char- 
ges de  l’Empire.  Nous  avons  vu  que  Gunderic 
écoit  Maître  de  la  Milice,  & que  fou  fils  aîné 
Gondebaud  étoit  Patrice.  Nous  voyons  que 
Chilperic  frere  de  Gondebaud  avoit  été  Maî- 
tre delà  Milice,  & qu’il  fut  même  Patrice 
dans  la  fuite.  Sigifmond  fils  de  Gondebaud  8c 
Roi  des  Bourguignons  après  lui  , (a)  fut 
suffi  Patrice  ; voici  même  ce  que  dit  à ce  fujec 
notre  Sigifmond  dans  une  Lettre  adrefTée  à 
l’Empereur  des  Romains  d'Orient , Anaftafe. 
» Mes  peres  & moi , nous  avons  toujours  été 
« fi  dévoués  à la  Monarchie  Romaine  , que 
os  nous  fommes  tenus  plus  honorés  par  les  di- 
» gnités  que  les  Empereurs  nous  ont  confe- 
33  rées  , que  par  les  titres  que  nous  tenions  de 
» notre  naiffance.  La  couronne  à laquelle  le 
» fang  nous  fait  parvenir  , ne  nous  a jamais 
legré  propre  à nous  faire  mon- 
itês  que  vous  conférez, 
parlé  dès  le  premier  Liyre  de 


33  paru  qu’un  c 
33  ter  aux  digr 
Nous  avons 


( 4)  Traxit  iftud  à proa- 
vis gencris  inci  apud  vos 
deccflorcfquc  veftros  fera- 
per  animo  Romana  devo- 
tio  , ut  ilia  nobis  magis 
.claritas  putaretur  quàm 
veftra  per  militiæ  tirulos 
porrigeret  ceftîtudo  , cun- 
ftifque  Autotibus  meis 


femper  ambitum  eft  quotl 
à Principibus  fumèrent  , 
quam  quod  à patribus  at- 
tuliflent  ; cumquc  Gcnrem 
noftram  videatmir  regere, 
non  aliud  nos  quam  mili- 
tes veftros  crcdimus  ordi- 
nari,  Avit,  Ep.  8 j . />.  r 
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cet  Ouvrage  de  plufieurs  Rois  Francs  revêtus 
des  dignités  de  la  Monarchie  Romaine , 6C 
nous  dirons  dans  la  fuite  qu'il  eft  très-proba- 
ble que  notre  Roi  Childçric  foit  mort  Maître 
de  la  Milice  , & que  fon  fils  Clovis  ait  été  re- 
vêtu peu  de  tems  après  de  l’emploi  de  fon  pere. 
11  eft  certain  du  moins,  que  Clovis  fut  nom- 
mé Conful  par  l’Empereur,  & qu’il  prit  folein- 
nellemcnt  pofTcilîon  de  cette  dignité. 

Quoique  ces  Princes  devinrent  en  quelque 
façon  dépendans  de  l’Empire,  dès  qu’ils  dc- 
venoient  fes  Officiels  , ils  11e  laiffoient  pas 
néanmoins  d’accepter  fes  dignités  , & même 
de  les  briguer.  Nous  venons  de  parler  de  l’au- 
torité qu’elles  leur  procuroicnt  actuellement  , 
Sc  d'un  autre  côté  on  avoit  encore  dans  l’Oc- 
cident durant  le  cinquième  & le  fixiéme  liéele, 
un  extrême  rcfpcél  pour  l’Empire  Romain 
dont  on  avoit  vît  long-tems  les  principaux 
Officiers  traiter  d’égal  à égal  , & même  de 
fuperieur  à inferieur  avec  les  Rois  les  plus 
pui/Tans.  Plufieurs  de  ces  Rois  n’avoient  me- 
me été  que  des  Chefs  donnés  par  les  Empereurs 
aux  Nations  Barbares  voifines  du  territoire  de 
la  Monarchie  Romaine.  Ainfi  les  Princes  dont 
nous  parlons,  ne  croyoient  point  qu'ils  fe 
dégradaient,  en  rcmplifiant  des  emplois  qu’a- 
voient  exercé  Accius  , Egidius , 6c  d’autres 
Romains  dont  la  mémoire  étoit  encore  en 
vénération.  D’ailleurs  les  Rois  Barbares  qui 
acceptoicnt  les  grandes  dignités  de  l’r  mpite  , 
ne  laiffoient  pas  de  demeurer  de  véritablesSou- 
verains.  En  qualité  de  Chefs  fuprêmes  d'une 
Nation  qui  étoit  Alliée  de  l’Empire  , & non 
pas  Sujette  de  l’Empire , ils  étoient  toujours 
des  Potentats  , qui  ne  rclevoient  que  de  Dieu 
& de  leur  épée  , 6c  par  confécpient  des  Rois 
indépendants. 
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Qu’ud  Prince  indépendant  p u i ll'c  fans  déro- 
ger a Ton  rang  8c  à Ton  écat  , accepter  un  em- 
ploi qui  le  met  dans  la  néccfftté  de  recevoir 
une  inftruéiâon  & même  des  ordres  d'un  autre 
PuilTance  , 8c  qui  le  rend  à certains  égards 
comptable  de  fa  geftion  à un  autre  Souverain, 
on  n’en  Içauroir  douter.  Dans  les  queftions 
du  droit  des  Gens  , 8c  celle-ci  en  cft  une  , le 
fentiment  des  Potentats  doit  avoir  autant  de 
force  qu’en  a le  fentiment  des  Juges  d un  dif- 
triéi  dans  toutes  les  quellions  qui  viennent  à 
fe  mouvoir  concernant  le  véritable  fens  d’un 
article  de  la  coutume  de  ce  diftriél.  Or  les 
cxcmplesfont  foi  que  les  Souverains  ne  croient 
pas  que  ceux  d’entr'eux  qui  acceptent  des  em- 
plois qui  les  fubordonnent  à certains  égards  , 
a .un  autre  Prince , fe  dégradent  en  aucune 
manière.  Sans  fortir  de  notre  âge  , ne  vîmes- 
nous  pas  durant  la  guerre  terminée  par  la  paix 
de  Rifv/icx  , Guillaume  1 1 I.  Roi  d’Angle- 
terre , exercer  l’emploi  de  Capitaine  Général  , 
& d’Amiral  Général  des  Provinces  unies,  & 
agir  en  cette  qualité  fuivant  les  ordres  que  les 
Itats  Généraux  lui  donnoient?  Nous  vîmes 
encore  le  Roi  de  Sardaigne  commander  durant 
cette  guerre-là  l’armée  d’Efpagne  8c  enfuite 
celle  de  France.  Ce  même  Prince  n’a-t-il 
point  encore  commandé  durant  la  guerre  ter- 
jninée  parla  paix  d’Utrecht , l’armée  des  Cou- 
ronnes de  France  & cf  Efpagne  , 8c  dans  la 
fuite  celle  de  l’Empereur.  Ona  vît  encore  pen- 
dant cette  guerre  l’Elcéteur  de  Bavière  com- 
mander les  armées  de  France  & d’Efpagne  , 
lui  qui  n’étoit  valTal  d’aucune  de  ces  Couron- 
nes , à l’égard  defquelles  il  étoit  un  Souverain 
étranger  & pleinement  indépendant. 

_ Je  reviens  au  Prince  qui  a donné  lieu  à 1» 
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dîgreflion  que  nous  venons  de  faire , à Chilpe- 
ric  Roi  des  Bourguignons  , & Maître  de  la 
Milice  dans  le  département  des  Gaulcsen  qua- 
tre cens  foixante  & treize.  Nous  avons  fait 
lire  ce  queSidonius  écrivit  à fon  parent  Apol- 
linaris  , concernant  les  rapports  qu’on  avoit 
faits  contre  lui  à Chilpcric  ; mais  nous  ne 
fçaurions  faire  lire  la  réponfe  que  cet  Apolli- 
rnris  fit  à notre  Lettre.  Le  recueil  des  Epîtres 
de  l’Evêque  de  Clermont  ne  contient  que  cel- 
les qu'il  a écrites  lui-même.  Malhcureulemenc 
pour  nous  , on  n’y  trouve  point  les  Lettres 
écrites  à l’Auteur  , comme  on  les  trouve  dans 
quelques  - uns  des  Recueils  que  les  Moder- 
nes ont  faits  des  Lettres  des  Miniftrcs , ou 
des  Sçavans  des  deux  derniers  fiécles.  Tout  ce 

?uc  je  puis  donc  faire  ici , c’eft  de  donner  le 
ragment  d'une  autre  Lettre  de  Sidonius  dans 
laquelle  il  parle  encore  de  l’incident  dont  il 
eft  queftion  , & où  il  nous  apprend  aulïi  que 
les  Bourguignons  étoient  déjà  maîtres  dès-lots 
de  la  première  des  Lyonoifes.  Elle  eft  écrite  à 
Thaumaftus  frere  d’Apollinaris , & voici  ce 
qu’elle  contient  •*(*)»  Je  fuis  bien  trompé, 
» fi  je  n’ai  enfin  découvert  les  délateurs  , qui 


( a ) Indagavimus  tan- 
dem quiapudTetrarcham 
noftrum  Germani  tui , & 
è diverfo  partium  novi 
Principis  amidtias  crimi- 
narentur  , fi  tamen  fidam 
fodalium  fagacitatem  clan- 
deftina  delatorum  non  fe- 
fellcrc  veftigia.  Hi  nirni- 
rum  funt , ut  idem  coram 
pofitus  audifti  , quos  fc 
jamdudum  peipcti  inter 
clementieres  BarbatosGal- 
lia  gémit ....  His  naori- 


bus  obruunt  virum  non 
minus  probitatequàmpo- 
teiltia  præftantem  i fed 
quid  faciat  unus  undique 
venenato  vallatus  inter- 
preteîQuid  inquam  faciar, 
cui  natura  cum  bonis , vi- 

ta  cum  malis  eft Sane 

quod  principaliter  mede- 
tur  affli&is , temperat  Lu- 
cumonem  Tanaquil  lua  , 
8c  aures  marici  virofa  fu- 
furronum  focce  complétas 
opponunitatc  fermoni* 
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»j  ont  dénoncé  votre  frere  à notre  Tétrarque 
33  & qui  l’accufent  d'être  fauteur  du  parti  du 
33  nouvel  Empereur.  Ce  font  ces  mêmes  Ro- 
is mains  qui  font  encore  plus  de  mal  aux  Gau- 
ss les  que  tous  les  Barbares  qui  s’y  font  can- 
33  tonnés.  Ce  font  ces  hommes  qui  ont  trouvé 
33  l’art  de  fe  rendre  redoutables  aux  principaux 
33  Citoyens  , & qui  ne  ceflcnt  de  calomnier  , 
33  de  menacer  , & de  piller,  ss  Sidonius  repro- 
che enfuite  à ces  mauvais  Citoyens  tout  ce  que 
l'Hiltoire  d«  Haut  Empire  reproche  aux  Nar- 
cirtes  , aux  Pallas,  aux  Icelus  , & aux  hom- 
mes les  plus  odieux  dont  elle  farte  mention. 
33  Des  perfonnes  de  ce  caraétere  , notre  Au- 
33  teur  reprend  la  parole  , en  importent  facile- 
33  ment  à un  Prince  , dont  la  bonté  cft  aufli 
s»  grande  , que  fa  dignité  eft  élevée.  Com- 
33  ment  fe  pourroit-il  faire  , qu’artiegé  com- 
3»  me  il  l’eft  de  délateurs  , il  ne  fut  point 
33  quelquefois  prévenu  par  des  calomnies.  It 
33  a beaucoup  de  probité  , mais  il  eft  toujours 
33  obfedé  par  des  fcelcrats.  La  plus  grande 
as  reflburcc  des  infortunés , c’eft  que  la  Ta- 
» naquil  de  notre  Lucumon  , a fur  fon  mari 
33  artez  de  crédit  pour  le  défabufer.  C’eft 
•s  elle  , & i!  faut  que  vous  en  fbyez  informé  f 
33  qui  a empêché  que  la  calomnie  feméc  con- 


eruderat.Cujos  ftudio  ferre 
vos  par  cil  nihil  intérim 
tjuicti  fratrum  commu- 
niurn  apud  animuni  com- 
munis  Patroni  , junioris 
Cibyratarum  venena  no- 
cuilfe  , ncqae  quicquam 
Bco  propitiante  nocituta , 
fi  modo  quandiu  præfens 
poteftas  LugdunenfemGer- 
maniant  régit  , iiellruni 


fuumque  Gcrmanicutn 
præfens  Agrippina  mode- 
retur.  Sidon.EpiJi.fcptima 

libri  quint  i. 

Tetra, -charn  nojirum 
Chifperieum  qui  Lugdunl 
rerum  potiebatur,  divifo 
tune  in  quatuor  Régna 
Burgundionum  Impcrio. 
Nota  Sitmondi.  f.  $$. 
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trc  les  deux  freres  par  un  homme  compara- 
*>  ble  à ceux  dont  Verrès  fe  fervit  autrefois 
33  pour  piller  la  Sicile  , ait  faitune  imprdTion 
33  durable  fur  l’efpt  it  de  celui  de  qui  nous  dé- 
as  pendons  tous  aujourd’hui.  Cette  calomnie 
33  n’aura  point  d’autres  fuites  , pourvu  qu’A- 
a>  grippine  refte  auprès  de  fon  Germanicus , 
s»  qui  eft  bien  auffi  le  nôtre  & qui  le  fera  aufii 
33  long-tems  , que  la  Province  Lyonoife  con- 
««  tinue'ra  de  faire  une  portion  du  pays  tenu 
33  par  les  Germains.  33 
On  voit  bien  que  Sidonius  donne  à Chilpcric 
le  nom  dcTétrarque,  parce  que  ce  Prince  par- 
tageoit  avec  fes  trois  freres  les  établiffemens 
que  les  Bourguignons  avoient  dans  les  Gaules. 
Le  Roi  Chilperic  en  polfedoit  une  quatrième 
partie.  Tout  le  monde  a entendu  parler  du  cré- 
ait queTanaquil  avoit  fur  l’efpritde  fon  mari 
Lucumon  , fi  connu  dans  l’Hiftoirc  Romaine 
fous  le  nom  du  vieux  Tarquin  , 5£  de  la  con- 
fiance que  Germanicus  avoit  en  fa  femme 
Agrippine.  Mais  nous  ignorons  le  nom  de  la 
femme  de  Chilperic  que  Sidonius  compare 
avec  Tanaquil  & avec  Agrippine  la  merc. 
Nous  voyons  feulement  que  cette  Reine  étoie 
bien  intentionnée  pour  les  Romains,  & par 
conféquent  pour  les  Catholiques  , & qu’elle 
avoit  des  liaifons  d’amitiéavecl’Evèqued’Au- 
vergne.Nous  dirons  ci-defTbus  que  notre  Chil- 
peric étoit  pere  de  faintc  Clotildc  , & qu’on 
doit  croire  que  lui-meme  il  étoit  Catholique, 
quoique  fes  trois  freres  fufTent  Ariens.  Comme 
les  Bourguignons  étoient  Germains  d'origine, 
on  ne  fera  point  furpris  de  voir  que  Sidonius, 
appelle  la  première  Lyonoife,  dont  ils  étoient 
dé|a  maîtres , lorfqu’il  écrivit  cette  Lettre  t 
une  portion  de  la  Germanie . 
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Les  mauvais  Citoyens  donc  il  cft  fait  mention 
dans  notre  Lettre  , étoient  la  principale  caufo 
des  malheurs  qu’efluyoient  alors  les  Gaules 
leur  patrie.  Comme  on  a vû  qu’Arvandus  l*a- 
voit  pratiqué , ils  excitoient  les  Barbares  à 
s’emparer  des  Cités  voifines  des  quartiers  que 
ces  Barbares  avoient  déjà , & ils  donnoie  ne 
continuellement  à ces  Hôtes  , des  avis  qui 
leur  enfeignoient  à lever  des  contributions 
exorbitantes.  Tel  étoit  un  Seronatus  dont  Si- 
donius  parle  en  plufieurs  de  fes  Lettres  comme 
d’un  factieux  , qui  fous  prétexte  de  s’entremet- 
tre pour  appaifer  les  conteftations  qui  naif- 
foient  fouvent  entre  les  Romains  & les  Bar- 
bares , cxcitoit  les  derniers  à envahir  les  Pro- 
vinces qui  n’étoient  encore  gouvernées  que 
par  des  Officiers  Romains.  On  n’ofoit  même, 
& c’étoit  le  plus  grand  des  malheurs  , punir 
ces  traîtres  comme  ils  le  méritoient.  (a)  Sido- 
nius  dit  concernant  un  voyage  que  Séronatus 
avoir  fait  à la  Courd’Euric,  fous  le  prétexte 
d’obtenir  une  diminution  des  contributions 
que  l’Auvergne'payoit  à ce  Prince  , ou  qucl- 
qu’autre  grâce.  » Quand  ou  publie  xmc  /îtper- 
sj  indiction  , tout  le  monde  craint  pour  fes 
» biens , Sc  moi  je  crains  tout  ce  que  Sérona- 
» tus  nous  rapporte.  Les  bienfaits  des  bri- 
» gands  me  font  fufpe&s.  » Dans  une  autre 


( a ) Seronatum  Tholo- 

fa  nofti  redire In 

fumma  de  Seronato  vis 
accipcre  quid  fcntiam.Cæ- 
teri  atfligi  per  fuprafcrip- 
tum  damno  verentur  , mi- 
hi  latronis  & bénéficia  fuf- 
pecta  funt.  Salon.  Ajjoll. 
Eji.  1 3 . lib.  quiuti. 

Ilii  amorc  Reipublica: 


Seronatum  Barbatis  Pro- 
vincias  propinantem  noir 
timuere  legibus  rradere  , 
quem  conviitum  deinccps 
Reipublica  vix  pratfump- 
fit  occiJere.  Ibid.  lib.  7. 
E[>.  feftima. 

Scronati  inquam 

rediit  ipfe  Catilina  fæcuii 
I noftri.  Ibid.  lib.  u Ep.  pr. 
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lettre  nue  cet  Auteur  écrivit  après  que  Nepos 
«ûteedé  l’Auvergne  aux  Vifigots,  il  dit  pour 
montrer  quel  avoir  été  rattachement  des  Ha- 
bitais de  cette  contrée  pour  l’Empire.  Ils 
» n’ont  point  craint  d’inîtruire  le  procès  de 
03  Séronatus  , qui  faifoic  profcflîon  de  livrer 
03  les  Provinces  de  l’Empire  aux  Barbares  ; 
33  mais  quoiqu’ils  l’eulTent  convaincu  du  cri- 
- 03  me  de  Ieze-Majefté  , le  Prince  n’ofa  faire 
33  mourir  ce  Catilina  de  notre  fiéele,  qu’après 
33  qu’il  eut  commis  de  nouveaux  crimes.  33 
L’amour  de  la  patrie  eft  une  vertu  , qui 
diminue  de  jour  en  jour  dans  les  Etats  qui 
tombent  en  décadence.  Ainfi  l’Empire  fc  trou-  ' 
vant  fur  fon  déclin  v plufieurs  des  Romains 
des  Gaules  oublioient  les  devoirs  de  leur  nai(- 
fance  , & ils  époufoient  les  intérêts  des  Rois 
Barbares  , qui  fuivant  le  cours  ordinaire  des 
chofes , y dévoient  être  bientôt  les  maîtres. 
Ces  mauvais  fujets  fe  tournoient , comme  on 
Je  dit , du  côté  du  foleil  levant. 

Non-feulcment  les  Auvergnats  parmi  les- 
quels il  y avoit  de  bons  & de  mauvais  Ci- 
toyens , avoient  le  malheur  de  ne  pouvoir 

Î’oint  par  cette  raifon  , être  bien  d’accord 
es  uns  avec  les  autres  , mais  cette  divifion 
empêchoit  encore  que  les  Bourguignons , qui 
dévoient  les  défendre  contre  Euric,  ne  priflent 
confiance  en  eux.  33  Gozolas  Juif  de  Nation  , 

33  dit  Sidonius  dans  une  de  fes  Epîtres,  & 

33  pour  (a)  qui  j’aurois  une  véritable  ami- 


( a ) Oppidum  fiquidem 
üoftrum  tanquam  limitis 
fui  obicem  circumfufarum 
nobis  gentium  arma  terti- 
ficanr.  Sic  xmulorum  fibi 
jpmediopofiti,  lacryma- 


bilis  præda  populorum  , 
fufpe&i  Burgundionibus  , 
proximi  Gothis,nccimpu- 
goantium  ira  nec  propu- 
nantium  caremus  invi- 
ia,  Sid.lib,  Itrt.Ep.qntfrt, 
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»3  tié  , fans  le  mépris  que  j’ai  pour  fa  feéfc  , 
93  vous  rendra  cette  Lettre.  Je  ne  fuis  rien 
33  moins  que  tranquille,  quand  je  vous  l’écris. 
33  Les  deux  Nations  Barbares  qui  nous  entou- 
33  rent , font  en  armes  aux  portes  de  notre  Ci- 
« té  , que  chacune  d’elles  regarde  comme  la 
»3  barrière  qui  l’empéche  de  s'agrandir.  Notre 
33  Patrie  fe  trouve  ainfi  comme  entre  deux 
» rivaux  , & paroît  deftinée  à être  la  proyc 
93  de  l’un  des  deux.  D’un  côté  , nous  fommes 
33  à la  bienféance  des  Vifigotsque  notre  ré- 
33  fiftancc  irrite  contre  nous.  D’un  autre  côté 
» les  Bourguignons  qui  nous  défendent,  n’onc 
33  point  de  confiance  en  nous.  Ainfi  les  Vifi- 
33  gots  nous  allarment , St  les  Bourguignons 
33  ne  nous  ra durent  gueres.  33  Sidonius  en  par- 
ticulier étoitfi  fatigué  des  complaifauces  qu’il 
falloir  avoir  pour  l’yvrognerie  ( a ) & pour 
la  malpropreté  des  Bourguignons  , aufquels 
il  aime  à reprocher  leur  taille  de  fix  pieds  , 
qu’il  mande  à une  perfonne  de  fes  amis , que 
tant  qu’.il  fera  réduit  à vivre  au  milieu  de  ces 
Barbares , il  ne  pourra  point  avoir  le  courage 
>de  compofer  un  fcul  Vers. 

On  voit  par  une  autre  Lettre  de  Sidonius  que 
les  Vifigots,  avant  que  de  fe  mettre  en  pofief- 
fion  de  l’Auvergne , en  vertu  de  la  ceflïon  que 
Nepos  leur  en  fit  en  l’année  quatre  cens  fai- 
sante & quinze  , avoient  déjà  tâché  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  ce  Pays-là,  les  armes  à la  main, 

( a ) Quid  me  &:  fi  valcam  parare  carracn  .... 

Inter  crinigeras  fitum  catervas 
ït  Gennanica  verba  fuftinentem 
Laudantem  tetrico  fubindc  vultu 
Quod  Burgundio  cantat  efculentus ...... 

Spernit  fexipedem  ftylum  Thalia 
JLx  <]uo  feptipedes  vider  patroaos. 

Sid,  çarm.  dtiodecimo. 
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vers  l’année  quatre  cens  foixantc  & quatorze. 
Mais  l’Auvergne  fut  deffendue  alors  par  Ec- 
dicius , fils  de  l’Empereur  Avitus  , & beau- 
frère  de  Sidonius.  G'eft  ce  qui  paroît  en  lifanc 
une  Lettre  de  Sidonius  à notre  Ecdicius  , écrite 
depuis  cette  invafion  de  l’Auvergne  tentée 
fans  fruit  par  les  Vifigots , & avant  le  teins 
où  ils  fe  mirent  en  polie  (lion  de  cette  Cité  , en 
conféquencc  de  la  ccllion  que  leur  en  fit  Ju- 
lius Nepos.  Sidonius  l'écrit  donc  à fon  bcau- 
frerc  pour  l'exhorter  à revenir  dans  leur  l’a- 
trie  , & il  lui  mande  que  fa  prefencc  en  Au- 
vergne eft  plus  nécefiaire  qu’elle  ne  l’avoir 
jamais  été.  Notre  Auteur  le  fait  fouvenir  en 
même  tems  de  la  belle  aétion  qu’on  lui  avoir 
vû  faire  , lorfque  fuivi  d'un  gros  de  Cava- 
lerie peu  nombreux  , il  avoit  palTé  à travers- 
i’armee  des  Vifigots  qui  bloquoit  Clermont, 
pour  fe  jetter  dans  la  Place.  Il  rappelle  enfuite 
la  mémoire  d’un  combat  qu’Ecdicius  avoit  ga- 
gné bien-tôt  apres  contre  les  Vifigots , & donc 
la  perte  les  avoit  obligés  à lever  leur  blocus. 
Enfuite  il  ajoute  que  les  ennemis  perdirent 
tant  de  monde  dans  cette  adion , que  pour 
cacher  leur  difgrace  , ils  avoient  coupé  la  tète 
a leurs  morts  , afin  qu’on  ne  pût  point  con- 
noître  fi  les  (a)  troncs  donc  le  champ  de  ba- 
taille refloit  jonché  , étoient  les  cadavics  des 
Romains  ou  des  Barbares.  Nous  l’avons  déjà 
dit , la  différence  la  plus  frappante  qui  fût 
^lors  entre  les  Romains  &:  les  Barbares  , ve- 


( a ) Siquidem  qaos  hu- 
iruri  nox  lucciucU  prohi- 
bueratjdeccrvicatisliqucre 
cadaveribus , tanquam  mi- 
poris  iudicii  foret  , quam 
villis  agnofei  , crinitmn 


dimififlè  ttuncatum ..... 
Igitur  (i  quid  Noftratium 
precatibus  acquiefcis  , ac- 
tutum  in  patriam  receptni 
canere  fdUna.  Sid.  hb,  }, 
Ep,  terlhh 
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noie  de  ce  que  les  premiers  portoient  les  chç-< 
veux  fi  courts  qu’ils  ne  couvroient  point  en- 
tièrement les  oreilles , au  lieu  que  les  autre? 
portoient  une  chevelure  fi  longue  quelle  défi? 
cendoit  jufiqu’aux  épaules.  On  verra  même 
dans  la  fiuire  que  nos  premiers  Rois  , lorfqu’ils 
vouloient  dans  leurs  Ordonnances  défigner 
en  général , & par  oppofition  aux  Romains  , 
tous  les  Barbares  Sujets  de  la  Couronne  de 
quelque  Nation  qu’ils  fufient,  les  nommoienc 
les  Chevelus.  Enfin  Sidonius  exhorte  Ecdîcius 
à revenir  au  plutôt  dans  leur  Patrie  , & à ne 
point  faire  un  plus  long  fejour  à la  Cour  du 
Roi , où  il  étoit  alors , 8c  qui  probablement 
étoit  celle  d’un  des  Rois  des  Bourguignons.  IL 
ne  faut , ajoute  t-il , s’approcher  des  Princes  , 
que  comme  on  s’approche  du  feu. 

Je  crois  que  ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Si- 
donies  écrivit  celles  de  fies  Lettres  qui  fiont 
adreiTécs  à Principius  Evêque  de  SoilTons  8c 
frere  de  Saint  Remi  Evêque  de  Reims , qui 
fait  un  perfionnage  fi  important  dans  l’Hiftoire 
de  Clovis.  Il  étoit  naturel  que  Sidonius  entre- 
tînt des  liaifons  avec  tous  les  Romains  de  1% 


Gaule  qui  obéifioit  encore  à l’Empire  , 8c 
dont  l’Auvergne  pouvoit  cfipcrer  quelque  fie- 
cours  par  voye  de  diverfion  ou  autrement. 


La  (a)  première  ne  contient  rien  que  nous 
devions  rapporter , fi  ce  n’eft  une  plainte  con- 
tre les  difficultés  qu’on  a voit  à furmonter  pour 
copunu niquer  avec  fies  amis  abfiens.  On  trou- 
ve quelque  chofe  de  plus  remarquable  dans  la 
fécondé.  Sidonius  y loue  la  fidelité  de  la  per- 
sonne qui  avoit  été  le  porteur  des  Lettres  de 


Sed  Ci  difficultas  I optatis,  SiW.  Ep.  14. 
itincris  intérim  , obfîftat  | 

Principius  j 
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Prîncipius  , & il  dit  quon  peut  bien  s'y  fier. 
(«)  Il  ajoute  qu’il  efpere  du  moins  être  joint  à 
fon  ami  dans  la  Patrie  celefte  , puifque  dans  ce 
monde  ils  habitent  des  Pays  qui  (ont  éloignes 
les  uns  des  autres , quoiqu’ils  fe  trouvent  réu- 
nis à certains  égards.  Le  Soiflonnois  étoic 
alors  ainfi  que  l’Auvergne  , compris  dans  les 
Provinces  Obéifiantes.  A ce  prix , dit  Sido- 
nius,  je  confens  que  nous  vivions  Efclavcs 
des  Gabaonitcs,  c’cft-à-dire,  des  Vifigots  qui 
avoient  peut  -être  envoyé  offrir  leur  alliance 
au  Sénat  de  SoilTons , dans  le  deflein  de  le 
tromper. 

Un  long  récit  de  ce  qui  fe  paffa  en  Au- 
vergne fous  le  régné  des  trois  premiers  fuc- 
cefl’eurs  d’Anthemius , pourroit  bien  paroîrrc 
inutile  dans  une  Hiftoire  de  l’établiflement 
de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules  , 
puifque  les  Francs  n’étoient  point , pour  m’ex- 
pliquer ainfi  , du  nombre  des  Aéteurs.  Mais 
j*e  fupplie  ceux  qui  feroient  cette  réflexion  , 
de  vouloir  bien  auflï  en  faire  une  autre.  C’eft 
que  l’Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  les  détails 
de  la  réduction  de  plufieurs  Cités  de  la  féconde 
Belgique  , & de  la  Senonorfe  à l’obéiffancc 
de  Clovis  , & qui  fe  fie  quelques  années  après 
le  tems  dont  nous  parlons.  Or  rien  n’eft  plus 
propre  à fuppléer  à ce  filcnce  , & à nous  don- 
ner quelqu’idée  de  la  manie-rc  dont  les  Ro- 
mains de  nos  Provinces  paflèrent  fous  l'obéif- 
fàncc  du  Roi  des  Francs  , que  la  connoiifancc 
des  lefforcs  qu’Euric  fit  jouer  pour  s’emparec 


( a ) Et  quia  Domine 
Papa  , modo  vivimus  jun- 
itis  , abjunJHfque  regio- 
pibus  , cocrpcwtibufque 
ôiutuis  frui?  diiroçiat*  UtU 

Tome  11 , 


habjtationis  inhibemur  , 
orate . . . . vel  fub  Gabao- 
nicæ  fervitutis  occailouc 
jungamur.  Sid.  lib.  non» 
£p%  tetnva. 
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des  Provinces  des  Gaules  dont  il  fe  rendie 
maître.  On  voit  par  ce  qui  sert  palfé  dans  I3 
première  Aquitaine,  à peu  près  ce  qui  a dû 
fe  palier  enluite  dans  les  Contrées  des  Gau- 
les que  Clovis  fournit  à fon  pouvoir.  Ainfî 
non  content  d’avoir  rapporté  tout  ce  qu'on 
vient  de  lire,  concernant  les  monvemens  qui 
précédèrent  la  foumiffion  de  l’Auvergne  aux 
Vifigots  ; nous  allons  encore  raconter  aufli 
en  détail  qu’il  nous  le  fera  poffible  , de  quelle 
maniéré  cette  Cité  tomba  enfin  entre  les 
mains  de  leur  Roi. 


/ 

CHAPITRE  XIII. 

J utius  Nepos  eede  les  Gaules  aux  Vifigots  , qtfi 
fe  mettent  en  poffejfion  de  C Auvergne . 

TAndis  que  Sidonius  engageoit  Ecdi- 
cius  à revenir  en  Auvergne , pour  la  dé- 
fendre une  fécondé  fois  contre  les  Vifigots, 
faint  Epiphane  Evêque  de  Pavie  , négocioic 
à Touloufe  au  nom  de  Julius  Nepos , le  traité 
par  lequel  l’Empereur  cedoit  cette  Contrée 
aux  Viligots,  & même  leur  délailToit  toutes 
les  Gaules.  Voici  ce  qu’on  lit  concernant  cette 
négociation  dans  la  Vie  de  ce  Prélat,  écrite 
par  Ennodius,  Auteur  né  dans  le  cinquième 
iîcclc  , & qui  fut  lui-même  Evêque  de  Pavie 
dans  le  fixiéme.  ( a ) » Il  y eut  alors  de 


( a ) Ad  regnum  Nepos 
acceflic .....  Tum  inter 
cum  & Tholof*  aluranos 
Gctas  quos  ferre  a doinina- 
jione  Evaricus  Rex  guber- 
fw  otu  difieatio  d\itn  illi 
4' 


Italie!  fines  Imperii  quoi 
trans  GallicanasAIpes  por- 
rexcrat , novitatem  iper- 
nentes  , non  defifterenr 
ineellcre.  E diverfo  Nepos 
ne  in  ui'um  præfumpù# 
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»>  grands  démêlés  entre  Julius  Nepos  & les 
*>  Vifigots , dont  le  principal  quartier  étoit 

àTouloufc.  Euric  qui  gouvernoit  defpo- 
» tiquement , & qui  ne  refpecioit  pas  bcau- 
»>  coup  un  Empereur , encore  mal  affermi 
»>  fur  le  Trône  , entreprenoit  tous  les  jours 
»»  fur  les  Pays  qui  par  rapport  au  gouverne - 
« ment  civil , doivent  être  de  la  dépendance 
« de  l’Italie,  bien  qu’à  l’égard  de  l’Italie  ils 
»>  fe  trouvent  fitués  au-delà  des  Alpes,  la* 
ai  barticrc  naturelle  qui  la  fépare  des  Gaules. 
» 1 Nepos  craignoit  de  fon  côté  que  lufur- 
îj  pation  ne  devînt  titre , & il  vouloir  re- 
» couvrer  la  portion  de  l’Etat  dont  la  Pro- 
« vidcnce  l’avoit  fait  Souverain  , c’cft-à-dire 
» ici , de  l’Italie. 

Avant  que  de  continuer  à traduire  Enno- 
dius  , nous  obfcrverons  trois  chofes.  La  pre- 
mière , c’eft  qu’Ennodius  qui  étoit  Sujet  des 
Gots  , & qui  vouloir  dater  cette  Nation  , 
a tourné  fon  récit  de  la  ceflion  des  Gaules 
de  manière  qu’il  y infinue  fans  le  dire,  que 
dès  avant  Nepos  toutes  les  Gaules  apparre- 
noient  déjà  aux  Vifigots  , apparemment  en 
vertu  de  la  cefiïon  qu’ils  ont  prétendu  quel- 
quefois , qtl’Honorius  leur  en  eût  faite , pour 
les  obliger  à évacuer  l’Italie.  Cette  conven- 
tion avoit  été  concluë  peu  de  tems  après  la 
prife  de  Rome  par  Alaric  I.  En  ce  cas  Euric 
n’étoit  point  un  ufurpareur  , mais  un  poflef- 
feur  fondé  fur  des  droits  légitimes  , quand  il 
vouloir  fe  rendre  maître  de  toutes  les  Gaules. 
Euric  n’étoit  proprement  ulurpatcur,  que  par 
.rapport  aux  diftriéts  que  l’Italie  avoit  gagnés 

malè  fuaiia  ducerctur , di-  i terminum  vindicarc.  F.nn. 
£Hn£tius  cupere  coramif-  Vit  a Epiph.  pag.  343.  £</, 

fiWH  fibi  à Dco  regnandi  - 

Sÿ 
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fur  les  Gaules,  & que  ce  Prince  revendiquoit 
parce  qu’ils  étoient , par  rapport  aux  Gaules  , 
cn-deçà  des  Alpes  , qui  de  tout  tems  avoicnc 
été  les  bornes  de  chacune  de  ces  deux  grandes 
Provinces.  Pourquoi  fi  Ennodius  n’avoit  pas 
cette  vûë  la , fuppofc-t-il  en  écrivant , que 
Nepos  n’eût  point  été  proclamé  Empereur  de 
août  le  Partage  d'Occident,  mais  feulement  de 
l’Italie  ? La  fécondé  , ainfi  qu’on  va  le  lire  , 

' c’cft  que  les  Vifigots  qui,  comme  on  l’a  vâ 
ci-delTus , avoient  pafle  le  Rhône  , & s’é- 
toient  emparés  d’Arles  & de  Marfeille  , fous 
Je  Confulat  deJordanus&  deSeverus,  mar- 
qué dans  les  ïaftes  fur  l’année  quatre  cens 
foixante  6c  dix  , tâchoient  en  quatre  cens  foi- 
xante  & quatorze  de  fe  rendre  maîtres  des  Ci- 
tés fituées  entre  les  Alpes  & le  Bas  - Rhône  r 
6c  qui  étoient  encore  foumifes  au  gouverne- 
ment des  Officiers  de  l’Empereur.  L’inconvé- 
nient de  lailler  ces  Barbares  fe  rendre  maîtres 
des  Cités  dont  nous  parlons , étoit  d'autanc 
plus  grand  , qu’elles  leur  ouvroient  l’entrée 
de  l’Italie.  Notre  troifiéme  oblervation  rou- 
Jera  fur  ce  que  Nepos  fe  contentoit  de 
pouvoir  confcrver  l’Italie  , réfolu  qu’il  étoit 
d’abandonnçr  les  Gaules  à leur  deftinée  , 
mais  qu’il  prétendoi.t  néanmoins  , avant 
que  de  les  abandonner  , en  démembrer  les 
Contrées  qu’il  jugeoit  néccflaire  de  garder 
afin  d’être  toujours  le  maître  des  gorges  des 
Alpes , 6c  que  dans  cette  vue  il  vouloir  faire 
reconnoître  dans  fon  Traité  les  Contrées  dont 
il  s’agit , pour  être  des  annexes  de  l’Italie  , 
parce  que  fous  quelques  Empereurs  , elles 
avoient  véritablement  été  de  fes  dépendances 
. gc  comprifes  pendant  quelque-tems  dtins  fos 
jiigjites  légales.  _ 1, 
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t,orfque  Saint  Epiphane  eut  audience  d’Eu* 
tic,  il  lui  dit  après  les  préambules  ordinaires 
fur  les  maux  de  la  guerre  , & fur  les  avanta- 
ges de  la  paix  : (a)  « L’Empereur  Ncpos  à 
oj  qui  la  Providence  a donné  le  gouverne- 
m ment  de  l’Italie , m’envoye  ici  pour  vous 
propofer  une  paix  , qui  faifant  cefler  toute 
33  défiance  , rétablitfe  une  bonne  correfpon- 
a»  dance  entre  l’Italie  & les  Gaules,  ccs  deux 
w puiffantes  Contrées  qui  confinent  l’une 
» avec  l’autre.  S’il  elt  le  premier  à propoler 
33  la  paix,  ce  n’cft  point  qu’il  craigne  la 
33  guerre.  Vous  fçavez  en  général  quelles  font 
33  les  bornes  légitimes  de  chacun  de  ces  deux 
» Pays  , & jufqu’où  s’ell  étendu  le  diftriéî: 
•3  des  Officiers  employés  d’un  côté  à gouver- 
33  ner  les  Gaules  , & le  diftriét  des  Officiers 
•s  employés  de  l’autre  à gouverner  l’Italie. 
33  Que  l’Empereur  , & que  le  Roi  des  Vifi- 
33  gots  fe  contiennent  chacun  dans  les  limites 
33  du  partage  qui  lui  efl  échu  , & qu’un  Ro- 
ss main  quia  mérité  d'être  élevé  fur  le  Trône, 
33  puifi’e  fe  dire  votre  ami  «. 

L’Ambalfadeur  deNepos  jugea  par  le  main- 
tien d’Euric  , & par  le  ton  dont  ce  Prince 
profera  quelques  mots  en  fa  langue  naturelle, 
qu’il  avoir  été  attendri.  D’un  autre  côté  , 
Leon , c’étoit  un  Romain  dont  le  Roi  des  Vifi- 


( a ) Qùocirca  Nepos 
cui  regimen  kalia:  ordma- 
tio  divina  committit , ad 
hæc  nos  inipetranda  delli- 
navir , ut  rcdu&is  ad  fidem 
mcBtibusterræ  fibi  conve- 
nu diledionis  jure  focien- 
tur.  Qui  licet  certamina 
nec  formidet , concordiam 
primus  exoptat.  Noftis  in 


commun!  quo  fit  dominio- 
rum  antiquitas  , limitata 
confinio.  Qua  iiiflinueruBt 
partes  iftae  illarum  redo- 
res famulandi  patientia. 
Sufficiat  quod  elegit  auc 
certc  patiatur  amicus  dici  , 
qui  meruit  dominas  appcl- 
lari.  Ibidem  , fa  g.  34s. 

S iij 


Sid.  Apol. 
lib.  4.  Ep.  51 
fc  oit.  Ep.  3 
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gots  fc  fcrvoit  dans  fes  affaires  les  plus  im- 
portantes , & dont  nous  aurons  à parler  au 
fujet  des  Lettres  que  Sidonius  Apollinaris  lui 
a écrites  , tenoit  la  contenance  d'un  homme 
qui  penfe  qu’il  faille  accepter  les  propofitions 
qu’il  vient  d’entendre.  Mais  l’incertitude  où 
pouvoit  être  encore  faint  Epiphane  ne  dura 
pas  long-tems.  Euric  répondit  par  le  moyen 
d’un  Interprète  {a)  : Que  les  traits  de  l’élo- 
quence Romaine  l’avoient  percé  nonobflanc 
le  bouclier  qu’il  portoit  à la  main,&  la  cuirafie 
qu’il  avoir  endoffée.  Il  ajouta  enfuite  : J’ac- 
ccpte  les  conditions  que  vous  me  propofez  , 8c 
je  jure  de  m’y  tenir.  Vous,  de  votre  coté,  pro- 
mettez que  l'Empereur  votre  Maître  accom- 
plira le  Traité  tel  que  vous  me  l'avez  offert,  8c 
que  je  viens  de  l’accepter.  Je  me  fie  à votre  fini- 
pie  parole  > il  feroit  fuperflu  que  vous  la  con- 
lïrmafliez  par  un  ferment.  Le  Traité  fut  donc 
rédigé  & figné  fur  le  champ , & le  vénérable 
Evêque  ne  longea  plus  qu’à  s’en  retourner  en 
Italie.  Il  eft  fâcheux  que  nous  n’ayons  point 
ce  Traité  , à l’aide  duquel  nous  éclaircirions 
ibien  des  chofes.  Mais  nous  n’en  fçavons  guc- 
xes  plus  que  ce  que  nous  en  apprend  Enno- 
dius , dont  le  but  principal  eft  encore  de  faire 
honneur  à fon  Héros  d’avoir  été  l’entremet- 
teur d’une  convention  qui  paroît  fi  lâche  au- 
jourd’hui. 

Avant  que  d’en  venir  au  récit  des  fuites 
qu’eut  le  Traité  dont  faint  Epiphane  fut  le 
Médiateur  , il  eft  bon  de  faire  encore  quel- 


( a ) Taliter  fertur  ad 
Interpreteui  Rexlocutus... 
Accipe  nunc  fidem , &:  pro 
ÎNcpote  pollicere  quod  fer- 
vet  intemeratam  concor- 
, quoaiaia  te  pro- 


mit! (Te  juralTe  eft.  His  di- 
dis , inito  ctiam  padionis 
vinculo,  venerandus  Pob- 
tifex  vale  dido  difeeflic. 

Ibid.  347. 


Digitizcd  by  Gbôgfc 


r~  ' 

Livre  T r o i s i e’m  il  4Tf 

tques  reflexions  fur  la  narration  d’Ennodius. 

Je  remarquerai  d’abord  que  cet  Auteur  n’a  pas 
taifon  d’attribuer  tout  le  fuccès  de  cette  né- 
gociation à Saint  Epiphane.  La  négociation 
avoit  été  du  moins  ébauchée  par  Faultus  Evc- 

?|ue  de  Riez , par  Grécus  Evêque  de  Mar- 
éille , par  Bafilus  Evêque  d’Aix , & par  d’au-  siJonîin, 
très  Prélats  de  leur  voifinage  , qui  aimoientEP-  vi.  lio. 
mieux  voir  le  Vifigot  maître  de  leurs  Dio-VI1- 
cèfes , que  de  les  voir  mis  à feu  & à fang. 

C’eft  ce  qui  paroît  par  une  Lettre  de  Sidonius 
Apollinaris , de  laquelle  nous  rapporterons 
le  contenu  dans  le  quatorzième  Chapitre  de 
cc  Livre. En  fécond  lieu,  je  remarquerai  qu’il 
fe  peut  bien  faire  que  l’Interprète  dont  Euric 
fe  fervit  pour  répondre  à faint  Epiphane  , 
n’ait  point  été  un  Truchement , mais  Ample- 
ment un  Officier , dont  l’emploi  fut  à peu 
près  le  même  que  celui  des  Chanceliers  des 
Rois  de  France,  ou  des  Rois  d’Angleterre, 

& dont  une  des  fondions  auroit  été  par  con- 
féquent  de  faire  entendre  aux  Sujets  de  ce 
Prince  fes  volontés , & de  les  leur  interpréter. 

Après  que  le  Roi  des  Vifigots  s'étoit  énoncé 
avec  la  brièveté  convenable  aux  Souverains, 
cet  Officier  difoit  le  rcjtc.  Suppofé  que  cet  In- 
terprète ait  été  un  véritable  Truchement  em- 
ployé à redire  mot  à mot  en  Latin , ce  qu’Eu- 
riclui  avoitditen  langue  Gothique,  il  ncs’en- 
fuivroit  pas  pour  cela  qu’Euric  , qui  fuivant 
toutes  les  apparences  , étoit  né  dans  les  Gau- 
les , ou  qui  du  moins  y étoit  venu  encore  en- 
fant , ne  fçût  point  le  Latin.  D’ailleurs  il 
étoit  fils  de  Théodoric  I.  & nous  avons  parlé 
de  l’éducation  que  ce  Prince  avoit  fait  donnée 
à fes  fils.  Euric  aura  voulu  fe  conformer  à 
quelqu’artide  du  Cérémonial  des  Rois  Vifi-. 

Siüj 
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gots,  où  il  étoit  dit , qu’ils  ne  répondioient 
qu'en  leur  propre  Langue  aux  Miniftres  étran- 
gers aufquels  ils  donneroicnt  audiance  , dans 
la  crainte  que  ces  Princes  en  parlant  une  au- 
tre langue  que  la  leur  , ne  donnaient  quel- 
qu’avantagc  fur  eux  à un  Ambafladeur  dont 
cette  langue  auroit  été  la  langue  naturelle. 
En  effet  on  voit  par  la  narration  d'Ennodius 
qu’Euric  entendit  très -bien  faint  Epiphane 
qui  parloir  en  Latin.  Peut-être  aufli  les  Vifi- 
gots  avoient-ils  affujctti  leurs  premiers  Rois 
a cet  ufage  , afin  que  tout  le  Confeil  enten- 
dît ce  que  le  Roi  traiteroit  avec  les  Etrangers. 
Quand  Annibal  fe  fervit  d’un  Truchement 
dans  le  pour -parler  qu’il  eut  avec  Scipion 
l’Afriquain  avant  la  bataille  de  Zama  , croit- 
on  que  le  Général  Carthaginois  fe  foit  affij- 
jctti  à tous  les  dégoûts  d’une  converfation  où 
J’on  ne  répond  & où  l'on  n’entend  qu’à  l’aide 
d’organes  empruntés,  parce  qu’il  ne  fçavoit 
pas  le  Latin  , lui  qui  avoir  fait  la  guerre  en 
Italie  feizeans  durant } ( a ) Il  n’y  a point 
d’apparence  ; il  en  aura  ufé  , comme  il  en 
trfa,  uniquement  pour  fe  conformer  à l’efprit 
d’une  Loi  en  vigueur  dans  la  République  de 
Carthage  , & faire  il  y avoir  déjà  long-tems, 
(b)  pour  empêcher  que  fes  Officiers  ne  puf- 
fent  communiquer  avec  l’ennemi , foit  de  vi- 
ve voix,  foit  par  écrit , fans  l’intervention 
d’un  tiers. 

Pour  revenir  au  Latin  d’Euric  , ce  fut  lui 


( a ) Summotis  pari 
fpatio  armatis  , cum  fin- 
gulis  Inrerpretibus  con- 
greflî  funt  non  modo  fux 
ætatismaximi  Duces,  &c. 
Ti/.  Li'v.HiJi,  lib.  30,  cap. 
tn^cfin.  ». 


( b ) Fa&o  Senatufcon- 
fulto  ne  quis  poftca  Cartha- 
ginienlîs,  auc  littcrisGræ- 
cis  , aut  fermoni  ftuderet  , 
ne  aut  loqui  cum  hofte  , 
autferibere  fine  Interprète 
jpoÆet.  Jujiinus  Lb.  io.r.j. 


Livre  Troisie’me.  4î> 
tjui',  comme  nous  le  dirons  bicn-tôt , fie  ré- 
diger par  écrie  la  Loi  Nacionale  des  Vifigots , 
qui  avanc  ce  Prince  avoienc  vécu  fuivanr  une 
Coutume  non  ( a ) écrire.  Or  l’on  n’a  jamais 
vû  ce  Code  d’Euric  qu’en  Latin,  & les  Sçavans 
conviennent  qu’il  doic  avoir  été  écrit  en  cette 
langue.  Voila  ce  qui  n’auroit  point  été  , fi  le 
Légiilateur  & même  fes  Sujets  naturels  n’euf- 
fent  fçû  le  Latin.  » 

Ma  troifiéme  réflexion  concernera  Leon  , 
qui  bien  que  Romain  & Catholique,  étoit 
employé  par  Euric  dans  fes  affaires  les  plus 
importantes.  Leon  étoit  parvenu  à fa  place 
par  fon  éloquence  (b)  qui  lui  avoir  fait  rem- 
porter pluficurs  des  prix  qui  fe  diftribuoienc 
alors  à ce  talent.  Il  étoit  arriéré  petit-fils  d’un 
Orateur  célèbre  nommé  Fronton.  Sidonius 


dit  dans  une  des  deux  Lettres  qu’il  adrefle  à ce 
Leon  qui  le  prefloit  d’écrire  l’Hiftoire  : (e) 
» Vous  êces  plus  en  état  de  compofer  les  An- 
sa  nales  de  notre  tems , que  je  ne  le  fuis  , vous 
*>  quiètes  le  dépofitairedes  fecrets  d’un  Princfc 
*>  très-accrcdité , qui  prend  connoifTance  des 
si  affaires  de  tout  l’Empire,  qui  eft  informé 
» des  droits  & des  prétentions  de  toutes  les 
3i  Puiflances  , qui  eft  au  fait  de  leurs  allian- 
33  ces  , comme  de  leurs  démélés , & qui  eft  fi 
33  bien  inftruic  & des  forces  de  chacune  d’elles 


(a)  Sub  hoc  RcgcEuri- 
co  , Gothi  legum  inftituta 
feriptis  habere  cccperunt  : 
antca  tantum  moribus  8c 
confuctudine  utebautur. 

Ifid.  Hift.  Gotb.  Pag.  66. 

( b ) Erat  præterea  ea 
tempeftate  confiliorum 
Principis  moderator  8c  ar- 
biter  Lco  nominc  quein 
per  eloqucntùe  metituta 


non  una  jam  declamatio- 
num  palraa  fufeeperat.  En. 
invita  Epipb.pdÿ.  ' 
(c)  Quotidie  namque 
per  potenüiTïmi  conlîlia 
Regis , totius  follicitus  or- 
bis  , paritcr  cjus  negotia  , 
8c  jura,  tardera,  8c  bclla  , 
loca  , fpatia  , mérita  co- 
gnofcis.  Sid.  lib.  4.  Ep.  ta» 
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sj  &de  l’importance  des  Pays  qu’elle  occupe.  <• 
On  voit  bien  que  cette  Lettre  dont  nous  ne 
rapportons  ici  d'avance  un  extrait  qu’à  l’occa- 
fion  de  Leon , doit  avoir  été  écrite  après  l’oc- 
cupation de  l’Auvergne  par  les  Vingots  , &c 
quand  Euric  étoit  devenu  l’arbitre  des  Gau- 
les ; c’eft  ce  que  nous  expoferons  ci-defTous. 
Sidonius  dans  une  autre  Lettre  écrite  vers  le 
même  tems  , exhorte  Leon  à fe  donner  du 
relâche,  & il  lui  dit  entr’autres  chofes  (a)  i 
« Sufpendez  pour  quelque  tems  la  compoG- 
sj  tion  de  ces  Difcours , où  vous  faites  parler 
sj  le  Prince , & que  tout  le  monde  apprend 
» enfuitc  par  coeur  , pour  les  réciter  à lès 
*>  amis,  ce  Ainfi  Leon  étoit  non-fculemenc 
l’homme  de  confiance  d’Euric  , mais  il  étoit 
encore  fon  organe  , & ce  Prince  le  fervoit 
de  lui  pour  mettre  en  ftile  oratoire  ce  qu’il 
avoit  à dire.  La  faveur  de  Leon  ne  finit  pas 
même  avec  la  mort  d’Euric , & il  fut  l’un  des 
principaux  Miniftres  d’Alaric  fécond  fils  de 
ce  Prince.  C’eft  ainfi  que  le  qualifie  Grégoire 
de  Tours  dans  l’endroit  de  fes  Ouvrages  ( b ) 
où  il  rapporte  que  ce  Leon  perdit  les  yeux  y 
pour  avoir  conleillé  au  Roi  Alaric  de  faire 
bailler  le  toit  d’une  Eglife  qui  cachoit  une 
belle  vûë. 

( a ) Sufpende  peroran-  catholicx  pacepr*fatâ , in 
di  illtid  quoique  celeberri-  pluribus  fimilem  tui.  Ibid. 
mum  flumen  quod  non  lib.  8.  Efi.  tertia. 
folum  gentilitium , fed  do-  (b)  Sed  cum  hujus  Ædrs 
jnefticum  tibi  , qirodque  aititudo  , ne  Liguria  quod 
in  tuum  pcâus  per  fucci-  eft  locus  amœniflïmus , à 
du  a s ætates  ab  acavo  Frdn-  Palatio  Regis  cernerctur 
sonetransfunditur.  Sepono  arcercr,  contulir  h«ec  cum 
pauxillum  conclamatifli.  Leone  Confiüario  Rex  A- 
nias  illas  deelamationes  , laricus , &c.  Gr.  Tur.  de 
«puis  cris  regii  vice  confi-  Glor.  M.tr.  caf.  pj,,  Edr 
ci  s . . . , Lcgc  Yirum  , fidei  Suivi  f-  Si  j. 


“ 


I I V R i Trôiîie’m  ï;  419 
îl  Ce  peut  donc  bien  faire  que  Leon  qui 
étoit  prefentà  l’audiance  qu’Euric  donnoit  à 
faint  Epiphanc  , ait  été  l’Interprète  dont  cc 
Prince  fc  fervit  pour  faire  fa  réponfe.  C’effc 
par  la  fécondé  des  Lettres  de  Sidonius  que 
nous  avons  extraites  , qu’on  fçait  que  Leon 
étoit  Catholique.  Sidonius  lui  écrit  en  par-, 
lant  d’Apollonius  deTyane  , dont  il  lui  en- 
Voyoit  la  Vie  t Ce  Philofophe  , à la  Reli- 
gion Catholique  près  , étoit  affez  femblable 
à vous. 

Il  eft  apparent  par  ce  qu’Ennodius  dit  de 
l’accord  fait  entre  Euric  & Nepos  , que  la 
bafe  , que  le  fondement  de  leur  Traite  étoit 
une  convention  qui  laifToit  les  Vifigots  maî- 
tres de  garder  tout  ce  qu’ils  tenoient  déjà 
dans  les  Gaules  , & d’en  occuper  le  refte  s’ils 

I vouvoient , â condition  qu’ils  lâifleroient 
'Empereur  jouir  paifîblement  de  l’Italie  6c 
de  les  annexes  , telles  qu’elles  étoient  fpéci- 
fïées  dans  ce  Traité.  Mais  il  refte  encore  une 
difficulté  très-importante.  Nepos  ceda-t-il  lc9 
Gaules  aux  Vifigots  pour  les  tenir  déformais 
en  toute  propriété  & fouveraineté , ou  bien 
Nepos  ceda-t-il  feulement  cette  grande  Pro- 
vince de  l’Empire  aux  Vifigots  pour  la  tenir 
ainfi  , & de  la  même  maniéré  qu’ils  avoienc 
tenu  ou  dû  tenir  jufques-là  , une  partie  de  la 
première  Narbonnoife , une  partie  de  la  fé- 
condé Aquitaine  , en  un  mot  tous  les  pays  où 
ils  s’étoient  établis  par  conceffion  des  Empe- 
reurs ; c’eft-à-dirc,  pour  y jouir  feulement 
d’une  partie  des  revenus  du  Fifc  , laquelle  leur 
tiendroit  lieu  de  la  folde  qui  leur  étoit  due  , 
comme  à des  troupes  auxiliaires  , que  la  Mo- 
narchie Romaine  avoit»prifes  à fou  fervicc  , 
& à condition  d'y  1 aider  toujours  jouir  l'Ea* 

Svj 
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pereur  des  autres  droits  de  Souveraineté  . 1 S’if 
s’agi /Toit  d’une  pareille  cefiion  faite  dans  le 
douzième  ficelé , nous  dirions , a t elle  été  faite 
à condition  que  les  Princes  qui  dévoient  en 
jouir  , tiendroient  les  Gaules  en  qualité  de 
VaflauxSc  de  Fcudataires  de  l’Empire  Romain 
ou  avec  la  claufe  qu’ils  les  ticndioient  en  toute 
Souveraineté  & (ans  relever,  ni  êtremouvans 
de  perfonne  î Voici  mes  conjectures  touchant 
cette  queftion.  Véritablement  elles  ne  fonc 
fondées  que  fur  les  évenemens  poftericurs  ou 
fur  quelques  mots  échappés  aux  Auteurs  du 
cinquième  & du  fixiéme  iiécle  ; je  dis  échap- 
pés , car  ces  Ecrivains  n’ont  pas  longé  à nous 
inftruirc  là  dclfus. 

En  premier  lieu  , Jornandès  dit  dans  le 
quarante- feptiéme  Chapitre  de  fon  Hiftoire 
des  Gots  , où  il  donne  une  idée  générale  des 
conquêtes  d’Euric  : »[*)  Ainfi  Euric  ayant 
m accepté  les  offres  d’amitié  que  les  Vandales 
s»  d’Afrique  lui  avoient  faites , il  fe  rendit 
33  maître  des  Efpagncs  & des  Gaules , fur  lef- 
33  quelles  il  régna  dès-lors  en  vertu  de  foi* 
3>  propre  droit.  Il  fournit  même  les  Rourgui- 
»3  gnons  , & il  mourut  enfin  dans  Arles  , la 
33  dix-neuviéme  année  de  fon  régné.  « Il  me 
fcmble  plus  je  relis  ce  paffage , qu'il  fignifie 
qu’Euric  avoit  acquis  fur  l’Efpagnc  & fur  la 
Gaule  un  droit  que  n’avoient  pas  les  Rois  Vi- 
figots  fes  prédécefleurs  , & qu’il  contraignit 
même  les  Bourguignons  , qui  étoient  apres 
les  Vifigots , le  peuple  le  plus  puilfant  qui  fût 


( a ) Quoi  Euricus  grato 
fufeipiens  animo  totas  Hif- 
panias  , Galliafque  iîbi 
jpm  jureproprio  minens, 
lùuul  qiioque  & Burgun- 


diones  fubegit,  Arelateque 
degens  dccimo  nono  regni 
fui  vita  privarus  eft.  J or - 
nmd  s de  rébus  Gel.-  c*J[± 

ijtiiij.  jept. 
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"alors  cmrc  les  Nations  Barbares  établies  dans 
ces  deux  grandes  Provinces  de  la  Monarchie 
Romaine , à rcconnoître  ce  droir,  & à lui  pro- 
mettre au  moins  de  lui  rendre  les  mêmes  défé- 
rences , & les  mêmes  fervices  qu’ils  étoient 
renus  auparavant  de  rendre  aux  Empereurs. 
En  effet  c’eft  dans  ce  fens- là  qu’il  faut  enten- 
dre l’endroit  de  Jornandès  , on  il  dit  qu'Euric 
fournit  les  Bourguignons  -,  car  on  voit  par  la 
fuite  de  l’Hiftoirc  , qu'ils  ne  furent  jamais 
Sujets  du  Roi  Vifïgor , & que  leur  Monarchie 
fublifla  toujours  en  forme  de  corps  d’Etat  ou  de 
Royaume  particulier,  jufqu’à  ce  qu’ils  furent 
fubjugués  par  les  en-fans  de  Clovis.  Il  eft  cer- 
tain en  un  mot , comme  nous  le  dirons  plus 
bas  , qu’Euric  étoit  quand  il  mourut , l’arbi- 
tre des  Gaules,  & que  les  Francs  mêmes  lui 
faifoient  leur  cour. 

En  fécond  lieu,  le  pouvoir  legiflatif m'ap- 
partient qu’au  Seigneur  Suzerain  , qu’à  celui 
quia  le  domaine  ibprêmc  dans  un  territoi- 
re ; or  Euric  & fon  fils  Alaric  II.  ont  exercé 
dans  les  Gaules,  du  moins  dans  la  partie  de 
cette  Province  où  ils  étoient  les  maîtres  de  l’e- 
xercer , le  Pouvoir  Iegiflatif  dans  toure  fon 
étendue.  Avant  le  régné  d’Euric  , les  Viftgors 
bien  qu’ils  fufTent  établis  depuis  foixante  an- 
nées dans  les  Gaules  , n’avoient  point  encore 
eu  de  Loi  rédigée  par  écrit.  Euric  fît  rédiger  le 
Code  que  nous  avons  encore  fous  le  ( a ) nom, 
de  U Lot  des  Vifigots.  On  ne  fçauroit  dire  que 
cette  Loi  n’étant  que  pour  les  Vifigots,  Euric 
a pû , comme  leur  Souverain  particulier  la 

s 

(rf)Sub  hocRegeEi  rf-  Ai  res  tantum  rnoribu»  & 
co  , Gothi  legum  inftiti  ti  0 nfuc  udinibus uecbantur, 
Jaiptis  haterc  caperi  ne.  JJtd.  C bron.  f.t£.  66. 
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publier  bien  qu’il  ne  fût  pas  Seigneur  fuprêmeî 
dans  la  partie  du  territoire  de  l’Empire  , où  ils 
étoient  domiciliés. Il  cft  bien  vrai  que  le  Code 
d’Euric  cft  fait  principalement  pour  être  1 d. 
Loi  Nationale  des  Vifigots  ; mais  comme 
nous  le  verrons  dans  la  derniere  Partie  de  no- 
tre Ouvrage , Ce  Code  ftatuë  beaucoup  de 
chofes  concernant  les  Romains  liabftans  dans 
Jes  Provinces  où  les  Vifigots  avoient  leurs 
quartiers.  Si  ces  Romains  euffent  encore  été 
Sujets  de  l'Empire,  Euric  ne  pouvoit  point 
ordonner  tout  ce  qu’il  ftatuë  , concernant  leur 
état  & leurs  pofTefiions. 

Alaric  II.  le  fils  & le  fuccefTeur  d’Euric  , 
exerça  encore  d’une  maniéré  plus  autentique 
le  Pouvoir  legifiatif  dans  les  Provinces  des 
Gaules  foumifes  à fon  pouvoir.  Il  y fit  faire 
par  fes  Jurifconfultes,  une  nouvelle  rédaétiou 
du  Droit  Romain.  Jufques-là  les  anciens  ha- 
bitans  , les  Romains  de  ces  Provinces  avoient 
«u  pour  Loi  le  Code  publié  par  l’Empereur 
Theodofe  le  jeune  , & Alaric  leur  donna  le 
Code  que  nous  avons  encore  fous  le  nom  du 
Code  d‘ Alaric,  à la  place  du  CodeTheodofien. 

Enfin,  comme  nous  le  dirons  plus  au  long 

3uand  il  en  fera  tems  , Alaric  II.  fit  battre 
es  efpcces  d'or  à fon  coin.  On  fçait  que  les 
Rois  Barbares  qui  tenoient  quelque  Province 
de  l’Empire  feulement  à titre  de  Confédérés  , 
n’en  faifoient  point  frapper  de  cemétail.  Nos 
Rois  Francs  eux-mêmes  , n’ont  fait  fabriquer 
des  monnoyes  d’or  à leur  coin , qu’après  que 
l’Empereur  Juftinien  leur  eût  cédé  la  pleine 
& entière  Souveraineté  des  Gaules. 

Venons préfentement  à l’exécution  duTrai- 
té  conclu  par  la  médiation  de  faint  Epipliane 
entre  Euric  & Julius  Nepos  , & voyons  d’«u 
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bord  ce  qu’en  écrit  Jornandès:  {a)  » Euric 
a»  voulant  , comme  nous  l’avons  déjà  dit  , 
oj  profiter  de  la  confufion  où  les  fréquentes 
as  mutations  de  Prince  avoient  jetté  l’Empire 
d’Occident  , fe  rendit  maître  de  la  Cité 
35  d’Auvergne.  Décius  Sénateur,  forti  d’une 
35  des  plus  illuftres  familles  de  ce  pays  , & fils 
35  de  l’Empereur  Avitus  , y commandoitalors 
35  pour  les  Romains.  « Cette  qualité  de  fils 
de  l’Empereur  Avitus  nous  fait  connoître  fuf- 
üfamment  que  le  Décius  de  Jornandès  eft  la 
même  perfonnc  que  l’Ecdicius  beau-frere  de 
Sidonius  Apollinaris. Notre  Hiftoricn  reprend 
la  parole.  » Décius  difputa  courageufemenc 
35  le  terrain  aux  Vifigots  ; mais  voyant  bien 
35  enfin  qu’il  n’étoit  point  aflez  fort  pour  leur 
33  tenir  tête,  il  leur  abandonna  la  Ville  de 
35  Clermont  fa  Patrie  & la  Plaine  d’Auver- 
35  gne  , pour  fe  retirer  dans  la  montagne» 
35  Julius  Nepos  étant  informé  de  1 état  des 
*»  chofes  , fit  donner  ordre  à Décius  de  quit- 
35  ter  les  Gaules  pour  fe  rendre  à la  Cour  ; & 
33  il  envoya  Oreftés , Maître  de  la  Milice  , 
35  commander  dans  cette  Province.  Oreftés 
35  après  avoir  aflcmblé  fon  armée  , partit  de 
»5  Rome,  & il  s’avança  jufques  à Ravenne  , 


( a ) Tantas  varietates 
mutationcfque  Euricus  cer- 
nens  , uc  diximus  fuperius, 
Arvernam  occupât  civica- 
tcm  ubi  tune  priera:  Dux 
Romanorum  Décius  nobi- 
liffimus  Senator  & Aviti 

Imperatoris  filius 

Hujus  ergo  filius  Décius 
diu  certanscum  cum  Vefe- 
gothis  nec  valcns  anteftare, 
rclifta  patria  maximèque 
’urbe  AtYcrnate  hofti , ad 


tutiora  fe  loca  collegir» 
Quod  andiens  Nepos  Im- 
perator  pricepit  Decio 
reli&is  Galliis  , ad  fe  ve~ 
nire  , in  locumejus  Orcftc 
Magiftro  Militum  ordina* 
to  , qui  Oreftcs  fufeepto 
exercitu  fc  contra  hoftes 
egrediens  â Roma  Raven- 
nam  pervenit  , ibique  re- 
moratus.  Jornandès  de  n- 
but  Gtticit,  cap.  4-j. 
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» où  il  trouva  bon  de  faire  quelque  féjour.  •• 
Il  cft  fenfiblc  par  ce  récit  qu’un  des  articles 
du  Traité  deNeposavec  Euric  , éroit  que  le 
Traitédemeurcroit  fecret  julqu'à  ce  que  l'Au- 
vergne eût  été  remife  aux  Vifigots.  Ecdicius 
qui  ne  fçavoit  rien  du  Traité  , défendit  fa  pa- 
trie de  bonne  foi , & ne  pouvant  plus  faire 
mieux  , il  abandonna  la  plaine  , & fc  jetta 
dans  la  montagne  pour  y attendre  du  fecours 
d'Italie.  Neposqui  ne  vouloit  pas  lui  commu- 
niquer fon  fecret , & qui  ne  devoit  pas  comp- 
ter fur  lui  pour  l’exécution  duTraite  ne  longe 
qu’à  le  tirer  des  Gaules,  Il  l’appelle  donc  à la 
Cour , & il  dit  qu’il  veut  envoyer  dans  les  Gau- 
les fon  armée  pour  les  défendre.  En  effet  Ne- 
pos  fait  partir  Oreftés  à la  tête  de  l’armée  d’I- 
talie ; mais  fon  intention  n’étoit  pas  qu’elle 
arrivât  dans  les  Gaules  avant  que  les  ordres 
fccrcts  dont  étoient  chargés  ceux  qui  dévoient 
remettre  l’Auvergne  aux  Vifigots  , euflcnt  été 
exécutés  pleinement.  Ainfi  Oreftés  qui  la  com- 
mandoit , n'avoit  point  encore  paflé  Ravenne , 
lorfqu’il  apprit  que  les  pays  qu’on  l’envoyoit 
défendre , avoient  été  livres  à Euric.  On  verra 
dans  le  Chapitre  fuivant  quelles  fuites  eut  cet- 
te nouvelle , quand  elle  fut  fçue  dans  le  camp 
d’Oreftés. 

L’explication  que  je  viens  de  faire  du  paf- 
fage  de  Jornandès  eft  confirmée  par  les  parti- 
cularités qui  fe  trouvent  dans  celles  des  Lettres 
de  Sidonius  , où  il  parle  des  ci rcon fiances 
de  la  ccftïon  de  l’Auvergne  faite  aux  Vifigots. 
Voici  ce  qu’il  écrit  à Papianilla  qui  avoit  etc 
fa  femme  avant  qu’il  fût  Evêque  , & qui  étoit 
foeur  d’Ecdicius.  ( a ) » Le  Qucftcur  Lici- 

(4)  Ravenna  veniens  ] I primiimtetigit  Alpctranf- 
Quxiür  Liciniamis  cura  I milia  G allia;  lolura , Lue- 
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*3  nidnus,  qui  vient  de  Ravenne  ( c’ecoit  lui 
oi  qui  avoit  le  fccret  de  Nepos  ) , m'a  écric 
n dès  qu'il  a eu  mis  le  pied  dans  les  Gaules  , 
33  pour  me  donner  part  de  fon  arrivée  , & 
33  par  fes  Lettres  il  m’apprend  qu'il  apporte 
» à votre  frère  Ecdicius , dont  l’élévation  ne 
33  nous  donnera  pas  moins  de  joye  que  mon 
33  avancement  vous  en  a donné  , les  provi- 
33  fions  de  la  dignité  de  Patrice.  En  faifant 
33  réflexion  à l’âge  d’Ecdicius  , on  trouve  cec 
33  honneur  prématuré , mais  on  trouve  qu’il 
33  s’eft  fait  attendre  long -teins  quand  on 
30  penfei  à fes  fervices.  C’eft  toujours  une  belle 
33  a&ion  à Julius  Nepos  d’avoir  exécuté  la 
»3  promefle  qu'Anthemius  un  de  fes  préde- 
33  cefleurs  avoit  faite  à votre  frere.  Nepos, 
33  quand  il  en  ufe  avec  tant  d’équité , fe 
33  montre  auflï  digne  de  l’Empire  par  fes  fen- 
93  timens  qu’il  l’cft  par  fes  vertus  militaires. 
93  Voilà  de  quoi  encourager  tous  les  bons 
93  Citoyens.  « Ce  fut  donc  pour  obliger  Ec- 
dicius  à quitter  les  Gaules  , & à fe  rendre 
plutôt  à la  Cour , que  Nepos  le  fit  Patrice  de 
l'Empire  d’Occident.  Sidonius  fe  feroit  bien 
donné  de  garde  de  louer  Julius  Nepos  autant 
qu’il  le  loue  , fi  lorfqu'il  écrivit  la  Lettre 
qu’on  vient  d’extraire,  il  eût  été  inftruit  du. 
lccret  de  ce  Prince. 


rai  adventûs  rui  prævias 
jniiît , quibus  indicat  clTe 
fe  gerulum  codicillorum 
quorum  in  adveniu  fratri 
etiam  tuo  Ecdicio  , cujus 
æque  ticulis  ac  meis  gau- 
des  , honor  Parricius  ac- 

cedu Hoc  tamen 

fancle  Julius  Nepos  armis 
pariter  fummus  Auguftus 


ac  moribus  quod  deceflo» 
ris  Anthemii  fidem  fratris 
tui  fudoribus  obligatam  , 
quo  citerior  hoc  laudabi- 
lior  abfolvit.  Si  quideni 
ifte  complevit  , quod  ilhs 
fæpiflïmé  pollicebatur. 

Sida.  lib.  quint o F.p.  dé- 
cima fexta . 
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Sidonius  ne  fçavoic  même  rien  encore  ic 
la  commiflïon  de  Licinianus  lorfqu’il  écrivit 
à Félix  la  Lettre  , où  il  le  prie  de  lui  mander 
quels  ordres  avoit  apporté  de  la  Cour  le  Quef- 
tcur,  & fi  tout  le  bien  qu’on  difoic  de  cet 
Officier,  étoit  véritable.  Notre  Auteur  après 
avoir  parlé  avec  beaucoup  d'éloge  de  Lici- 
nianus, ajoute  donc:  » (a)  11  a de  plus 
sj  la  réputation  d'un  homme  intégré  , & d'un 
sj  Citoyen  incapable  d’imiter  la  conduite  que 
ss  tiennent  communément  les  Romains  char- 
sj  ges  de  traiter  avec  les  Barbares.  Ccsindi- 
sj  gnes  Minières  fe  foucient  peu  du  fuccès 
sj  de  leur  ambafTade , pourvu  que  l’AmbafTa- 
sj  deur  y trouve  fon  compte. 

Cependant  l’inftruélion  que  Licinianus 
avoit  reçue , ne  demeura  pas  fecrete  long-rems. 
Sidonius  étoit  déjà  informé  de  cette  conven- 
tion , bien  qu’elle  n’eût  pas  encore  été  mife 
en  exécution  , lorfqu’il  écrivit  la  Lettre  dont 
nous  allons  donner  quelques  extraits.  Elle  eft 
adreffée  à Grxcus  Evêque  de  Marfeille  , & 
qui  par  reconnoifTancc  du  bon  traitement  qu’il 
avoit  reçu  du  Roi  des  Viligots , avoit  bien  vou- 
lu entrer  dans  les  intérêts  de  ce  Souverain  , 8c 
même  relever  de  lui.  Euric  après  s’être  rendu 
maître  de  cette  Ville,  I’avoit  lai  fie  en  pofTcf- 
fion  de  fon  Etat , qui  lui  donnoit  le  droit  de 
fe  gouverner  en  République  fous  la  proteéHon 
de  l’Empire  , & à peu  près  comme  fe  gouver- 
nent aujourd’hui  les  Villes  Impériales  d’Alle- 


. (a)  Scd  neque  ex  illo- 
rum  numéro  qui  fecreta 
dirigentium  Principum 
venditantes  , ambiunt  a 
Barbaris  bcnc  agi  potius 
cum  Lcgato  quàm  cum  le- 


gatione.  Hune  nobis  mo- 
rurn  viri  tenorém  , iccun- 
dus  rumor  invexit.  Man- 
date pertinaciter  fi  ver* 
didta  conquadrant.  SiJo. 
Apoll.  Ep.  fept.  hbritertii. 
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magne.  C’eft  ce  qu’on  peut  prouver  par  un 
partage  d’Agathias  qui  Fera  rapporté  en  fon 
lieu  , & dans  lequel  il  eft  dit  expre/Tément  , 
que  la  Ville  de  Marfcille  avoit  toujours  été 
gouvernée  en  République  , jufqu’aux  teins 
où  elle  vint  au  pouvoir  des  Princes  enfans  du 
Roi  Clovis. 

Comme  Marfeillc  étoit  une  des  premières 
Villes  dont  Euric  fc  fut  emparé  après  la  rup- 
ture , il  avoit  voulu  donner  , en  la  traitant 
bien , un  exemple  qui  difpoCàt  d’autres  Villes 
à fe  foumettre  a fon  gouvernement.  Sidonius 
mande  donc  à Græcus  dans  notre  Lettre  donc 
le  porteur , à ce  qu’il  marque , étoit  un  homme 
de  confiance:  » (a)  On  achette  le  repos 
33  de  l’Italie  aux  dépens  de  notre  liberté.  Les 
33  Auvergnats  vont  devenir  Efclaves,  eux 
33  qui  peuvent  fe  vanter  d’être  fortis  du  même 
sj  fang  que  les  Fondateurs  de  Rome , & de 
**  tirer  aulïi  leur  origine  desTroyens  ; eux 
33  qui  fervoient  de  bouclier  aux  Gaules  contre 
•>  les  traits  de  l’ennemi  commun  j eux  qui 

( a ) Fafta  cft  fervitns  clyrae  pacis  expeûationem 
tioftra  pretium  fccuritatis  avulfas  muralibus  rimi* 
aliéna:,  Atvcrnorum  proh  herbas  in  cibum  traximus. 

dolor  fervitus  qui  fi  prifea  Pro  his  tantifquc 

rcplicarentur  audebant  fe  devotionis  cxperimentis  , 
quondain  fratres  Latio  di-  quantum  audio  , noftri 
cere,  & fanguineablliaco  fada  jaâura  cft.  Pudeat 
populos  computare.  Si  re-  vos  precamur  hujus  feede- 
centia  memorabuntur  , hi  ris  , nec  milis  nec  dccori. 
funt  qui  viribus  propriis  Per  voslcgationesmeant... 
boftium  publicorum  arma  Adhuc  fi  neccfle  eft  obfi- 
xemorati  funt  , cui  fæpc  deri, adhuc  pugnare,  adhuc 
populo  Gothus  non  fuit  efurirc  dclcüat ....  Nam- 
claufo  intra  meenia  formi-  que  alia  regio  tradita  fer- 
dini,  cum  viciifim  ipfe  fie-  vitium  fperat  , Arverna 
ret  oppugnatoribus  pofitis  fupplicium.  Ibid,  lib,  Jcj>U 

intra  cadra  terrori E p,  feptima. 

Prepter  taracn  hujus  in- 
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ïj  ont  foutcnu  avec  tant  de  courage  les  fieges! 

mis  devant  leur  Ville  Capitale  par  le  Vifi- 
» got , qu’ils  ont  mieux  aimé  fe  nourrir  des 
« herbes  qui  croifToient  dans  les  crevafies  de 
r>  leurs  murailles  , que  de  fe  rendre  ; de  ma-  i 
« nicre  que,  contre  l'ordinaire,  on  voyoic 
m alors  la  terreur  dans  le  Camp  des  Aflié- 
33  geans , & la  confiance  dans  la  Place  atta- 
53  quée.  Voilà  quels  font  les  fidèles  Sujets 
33  qu’on  veut  livrer  aux  Barbares.  Qu’on  nous 
53  laide  du  moins  foutenir  encore  des  fieges , 

33  & nous  deffendre  ; nous  fommes  prêts  a fu- 
53  bir  les  dernières  extrémités  pour  demeurer 
33  Romains.  « Sidonius  ajoute  enfuitc , que 
livrer  une  Province  au  Barbare  , c’eft  donner 
un  maître  cruel  à Tes  Habitans  ; mais  que  li- 
vrer l’Auvergne  aux  Vifigots  , c’eft  condam- 
ner fes  Citoyens  au  fupplice.  On  a vû  que  les 
Auvergnats  étoient  extrêmement  hais  des  Vi- 
figots  à caufc  que  la  longue  réfiftance  qu’ils 
avoient  faite  , avoit  empêché  long-tems  ces 
Barbares  d’étendre  leurs  quartiers  dans  les  Pro- 
vinces voifines.  n Enfin,  dit  Sidonius,  fi  vous 
33  & vos  amis  qui  entrez  fi  avant  dans  cette 
33  infâme  négociation  , vous  livrez  notre  Pa- 
so trie  , ayez  du  moins  quelque  foin  de  notre 
33  vie.  Faites  conftruire  des  cabanes , où  nous 
ss  puifiions  nous  retirer,  & préparez  - nous 
33  du  pain. 

Notre  Evêque  dont  les  parens  étoient  les 
plus  puifians  Citoyens  de  l’Auvergne , ne  pou- 
voir point  voir  fans  horreur  fa  Patrie  livrée  à 
un  Maître,  qui  peut-être  en  confieroit  le 
Gouvernement  à leurs  ennemis  particuliers. 
Cependant  l’Auvergne  fut  remife  aux  Vifi- 
gots, & Euric  y fit  aller  Viétorius  pour  y 
commander  en  fon  nom.  Nous  avons  déjà 
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|>arlé  de  ce  Viéforius  , & nous  en  parlerons 
encore  dans  la  fuite.  Quant  à-Sidonius  Apol- 
linaris,  les  Vifigots  qui  le  regardoient  comme 
leur  ennemi  déclaré  , foit  à caufe  de  ce  qu’il 
avoir  fait  pour  les  empêcher  de  fc  rendre  maî- 
tres de  fa  Patrie  , foit  à caufe  de  fon  zele  con- 
tre l'Arianifme  qu’ils  profeffoient , le  cinrcnc 
éloignés  de  l’Auvergne , & fous  differens  pré- 
textes ils  l'empêchèrent  long-tems  d’y  réfider. 
Enfin  ils  lui  permirent  d’y  revenir  , & il  eut 
la  confolation  de  pafler  les  dernieres  années 
de  fa  vie  parmi  les  Auvergnats  , qui  étoient 
à la  fois  fes  Compatriotes  & fes  Diocéfains. 
Il  étoit  apparemment  déjà  de  retour  dans  fon 
Evêché  , lorfqu’il  dit  en  envoyant  à Volu- 
fianus  les  Vers  qu'on  l’avoit  prefie  de  faire  à 
la  louange  de  faint  Abraham  Confefleur.  » Je 
03  ne  veux  point  différer  à faire  ce  que  l’on 
m fouhaite  de  moi.  Vous  fçavez  le  crédit  que 
*>  vous  avez  (a)  toujours  fur  ma  veine  , & 
03  les  égards  que  je  dois  aux  follicitations  du 
Comte  Viélorius.  Si  je  fuis  fon  pere  , fui- 
33  vant  l’ordre  Eccléfiaftique  , il  efi:  mon  fu- 
ip  périeur  fuivant  l’ordre  Civil.  Audi  je  l’aime 
«a  comme  mon  fils  , & je  l’honorc  comme 
33  mon  pere.  « Nous  parlerons  ci-deffous  un 
*>  peu  plus  au  long  des  circonftances  de  l’exil 
& du  retour  de  l’Evêque  d'Auvergne  dans  fil 
Patrie. 

Sidonius  ne  traite  ici  Viftorius  que  de  Com- 
te , quoique  Grégoire  de  Tours  dife  pofitivc- 


(a)  Celeriter  injun&is 
obfcundabo  cum  tua  tra- 
pus ûutoritate  cum  princi- 
paliter  amplii'fimi  viriVi- 
ûorii  Comitis  devotione 
piæyentus  <jucm  jure  f*-. 


culari  Patronum , jure  ec- 
dcfiaftico  füium  cxcolo  ut 
diens,  ut  pater diligo.  Sid, 
lib.  fept,  Ej>.  décima 

w»4.  • 
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ment  qu'il  avoit  l'emploi  de  Duc.  Mais,  cota» 
r în  Not  acl  me  l’obferve  le  Pere  Sirmond  , Sidonius  n’a 
ÎEpift.  17. "lib.  égard  ici  qu'à  celles  des  fondions  de  Vido- 
7.  Sidon.  rius  qui  regardoient  l’Auvergne  en  particulier. 

Çomme  les  Rois  Barbares  qui  fe  formèrent  des 
Monarchies  des  débris  de  celle  de  Rome , con- 
ferverent  l’ufage  de  mettre  «^ans  chaque  Cité 
un  Gouverneur  qui  avoit  le  nom  de  Comte  , 
& de  donner  à plu/îeurs  de  ces  Gouverneurs 
un  Supérieur  qui  avoit  le  titre  de  Duc , ainfi 
que  le  faifoient  les  Empereurs  dans  l’ordre 
Militaire,  Sidonius  & Grégoire  de  Tours  ne 
fçauroient  avoir  pris  une  de  ces  qualités  pouc 
l'autre.  L’Evêque  de  Clermont  ne  qualifie 
donc  Vidorius  de  Comte , que  parce  qu'il  de- 
meuroit  toujours  en  Auvergne  , ainfi  que  le 
remarque  Grégoire  de  Tours , & cju’il  la  gou- 
vernoit  immédiatement  par  lui-memc , comme 
il  en  avoit  le  pouvoir  en  qualité  de  Lieutenant 
d’Euric  dans  la  première  Aquitaine.  Nous 
parlerons  dans  la  derniere  Partie  de  cet  Ou- 
vrage , des  Comtes  & des  Ducs  inftitués  par 
les  Rois  Barbares. 

Comme  il  eft  certain  que  ( a ) Nepos,qui 
avoit  été  élevé  à l’Empire  en  quatre  cens  foi- 
Xante  & quatorze , fut  dépofé  dès  l’année  fui- 
vantc,  & par  conféquenr  que  les  Officiers  qui 
avoient  reçu  de  lui  leur  commiffion  , furent 
privés  dès  lors  de  leur  autorité  » on  ne  fçau- 
roit  reculer  la  rcmife  de  l'Auvergne  aux  Vifi- 
gots  faite  par  les  Officiers  de  Nepos , au-delà 
de  l'année  quatre  cens  foixanteSc  quinze. 


(<t  ) Poft  Confulatum 
Leonis  Augufti  junioris. 
fodctn  anno  Oreftes  Ne- 
jjoc:  ia  Dalmatia  fugato  f 


filio  fuo  Auguflulo  dédît, 
Imperium.  CaJJ.  Cbro’t, 

«nn.  47  J, 
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CHAPITRE  XI  Y. 

2iepos  efl  dépofé.  Orejlés  fait  fon  fils  Auguftule 
Empereur.  Odoacer  fe  rend  Maître  de  CI  ta* 
lie  , & détruit  l'Empire  tf  Occident.  Il  traite 
avec  Euric.  Euric  fait  aujfi  la  paix  avec  les 
Etiiffances  des  Gaules , à qui  L'Empereur 
A' Orient  avait  refujé  du  fecours. 

NO  u s avons  laide  à Ravenne  Oreftés 
que  Nepos  cnvoyoit  commander  dans 
les  Gaules , en  même  rems  qu’il  y faifoit  aufli 
palier  Licinianus,  avec  ordîc  de  remettre  aux 
Vifigots  tous  ceux  des  Pays  cédés,  dont  l’Em- 
pereur pouvoit  difpofer.  Orcftés  étoit  encore 
fuivant  l’apparence  à Ravenne  , lorfqu'on  y 
fçut  que  l’Auvergne  avoir  été  livrée  aux  Vifi- 
gots, 8c  par  conféquent  lorfque  le  Traité 
conclu  entre  Euric  8c  Nepos  devint  public  par 
fon  exécution.  Quoique  l’amour  de  la  Patrie 
ne  fut  plus  à beaucoup  près  aulfi  vif  dans  les 
Romains  Sujets  de  cet  Empereur  , qu’il  l’étoic 
dans  les  Contemporains  des  Camilles  Sc  des 
Scipions  , tout  le  monde  fe  fouleva  contre  un 
Traité  fi  pernicieux  8c  non  pas  moins  infâme. 
Que  n’aura-t-on  pas  dit  alors  fur  ce  qu’il  en 
avoit  coûté  pour  dompter  les  Gaules,  8c  fur 
les  malheurs  dont  leur  perte  menaçoit  l’Italie. 
Ainfi  toute  l’armée  que  commandoit  Oreftés 
fe  révolta  contre  un  Empereur  qui  trahifloit 
la  République  j 8c  il  fut  aifé  au  Général  de 
donner  à Rome  un  nouveau  Maître.  Ce  nou- 
"vel  Empereur  fut  fon  propre  fils  connu  fous 
le  nom  d' Auguftule  ( a ) ou  de  Petit  Augufle  » 

( a ) Poft  Confulatum  | fto  fecundum  Confulc.Ne. 
JLeoais,  vel  Zenonc  Augu-  | pote  , Qreltes  protimw  e£i 

H ' 


Digitized  by  Google 


'4ji  Histoire  Crit.  de  la  Mon. Fr. 

’ que  l’enfance  où  il  étoit  encore  lui  fie  donner.  t 

Petav.  Rat.  L'évenement  donc  je  parle  arriva  le  vingt-  > 

temp.  lîb.  6.  huit  d' Août  de  l’année  quatre  cens  foixante  &C  K 

p.  quinze.  Nepos  bientôt  après  fut  réduit  à fe  , 

réfugier  fur  le  territoire  de  l’Empire  d Orient.  i 

Il  s’y  retira  , & jl  y vécut  jufqu’en  l’année  , 

quatre  cens  quatre-vingt , fc  portant  toujours  , 

pourEmpereur  légitime  d’Occident, & toujours  i 

Reconnu  pour  tel  par  l’Empereur  d'Orient.  , 

Auguftulc  n’eft  gueres  moins  célébré  pour 
avoir  été  le  dernier  Empereur  d’Occidenf,  , 

qu’Augufte  l’eft  pour  avoir  été  le  premier  Em- 
pereur des  Romains.  Perfonne  n’ignore  que 
ce  fut  fous  le  regrfe  d’Auguftule  que  le  Trône 
de  l’Empire  d’Occident  fut  renverfé.  Voici 
de  quelle  maniéré  Procope  raconte  ce  mémo- 
rable événement:  ( *)  » Dans  le  tems  que 
oj  Zenon  étoit  Empereur  d’Orient , Momyl- 
» lus  qui  étoit  encore  dans  la  première  jeu- 

fugato,  Auguftulumfilium  SeJ  quantum  fortune  8 C 
fuuro  in  Imperium  collo-  dignitati  addebant  Milicite 
cavit.  Marccllini  Cbron.  Barbar* , tantum  Roma- 
nd ann,  47f.  næ  detrahebant  fubqueho- 

Quo  comperto  Nepos  nefto  foederis  nomine , ab 
fugit  in  Dalmatiam  , ubi  extrarjeis  tyranpice  opprir 
Glycerius  dudum  Impera-  mebantur.  Horum  ccrte 
tor  Epircopatum  Salon  ita-  impudentia  co  crcvit , uc 
num  habebat.  J amandes  poft  alia  multa  ab  iuvitis 
tic  refais  Gelicis  , cap.  4f.  exp relia  , demum  agros 
( a)  Imperium  vero  O-  omnes  Italiæ  inter  fedivi- 
reftes  pater  Auguftuli  fin-  dere  voluerint  , & cutn 
gularis  prudentiæ  vir  ad-  tertiam  eorum  partem  ab 
minillrabat.  Aliquantoan-  Orcftc  exigèrent , abnuea- 
te  Romani  Scirros  , Alanos  'temtum  illico  vitafpolia- 
& alias  quafdam  C entes  verunt.  Inter  ipfos  crat 
Gotliicas  in  focietatcm  af-  quidam  Odoacer  nomine 
civcrant  , ex  quo  illas  ab  prorc&or  Cæfarianus , qui 
'Alarico  Atiilaque  clades  tune  fi  eorum  opéra  Princi- 
•acceperant , quas  in  fupc-  patum  confequeretur  , fç 
^iuirbus  {ibris  dcfcripfi.  îlfps  yoti  compotes  failu, 

p pçfie, 
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te  nefle  , & à qui  les  Romains  donnoierrt  à 
» caufc  de  cela  le  nom  d’AuguftuIc,  écoic 
« Empereur  d'Occidenr.  Son  pere  Oreftès 
» gouvernoic  l'Erac  avec  beaucoup  de  capa- 
»j  cité.  Mais  il  étoit  arrivé  dans  les  rems  pré- 
»>  cedens  que  les  Romains  Occidentaux  , 
» pour  fe  précautionner  contre  des  accidens 
» pareils  à l’invafion  d'Alaric  & à celle  d'At- 
»3  tila  dont  le  fcul  fouvcnir  les  faifoit  trcm- 

»3  bler , avoient  pris  à leur  fervicc 

*3  des  corps  de  troupes  compofées  de  Scirres  , 
99  d’Aiains  , £*  de  Gots.  Plus  les  avantages 
a que  les  Empereurs  failoient  à ces  étrangers 

étoient  grands,  plus  ils  témoignoient  de 
n confédération  pour  eux  , plus  ces  Princes 
33  abbatoient  le  courage  des  troupes  compo- 
»>  fées  de  leurs  Sujets  naturels.  Nos  Barbares 
»3  enorgueillis  fe  rendirent  donc  les  Tyrans 
a?  des  Romains,  fous  le  prétexte  qu’ils  vou- 
»3  loient  remplir  tous  les  devoirs  de  bons  8c 
*3  fideles  Confédérés.  Enfin  l’impudence  de 
30  ces  troupes  mercenaires  devint  fi  grande  , 
>3  qu’après  s’ètre  fait  accorder  par  force  plu- 
3>  ueurs  grâces,  elles  oferent  bien  demander 
» qu’on  leur  afïignât  des  terres  dans  l’e#- 
33  ceinte  de  l’Italie. 

J'interromps  la  narration  de  Procope  pour 
dire  , qu’apparemment  ces  auxiliaires  aile— 
guoient  qu'il  écoit  néceflairc  qu’on  leur  don- 
nât des  quartiers  en  Italie,  afin  qu’ils  n'euf- 
fent  plus  de  fi  longues  marches  à faire  , quand 
il  faudroit  la  deffendre  , foit  contre  les  Vifi- 


rum  rccepit.  Qua  via  ar- 
repta  tyrannidc  Imperatori 
nihil  praeterea  mali  intulic, 
vivere  privatum  finens  , 
terciaque  agrorum  parce 
Tome  II, 


concerta  Barbaris  , eos  (ibi 
devinxit  penitus  , ac  T y- 
rannidem  per  annos  deeem 
firmav.it.  Procof>.  de  Dell o 
Goi4>,  (rfp.  frtm.  f.  )o3. 
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gots  des  Gaules  , foie  contre  les  Vandale# 
d'Afrique  : Procope  va  reprendre  la  parole. 

s»  L’avenement  d’Auguftule  à 1 Empire  pa- 
ss  rut  aux  troupes  auxiliaires  dont  je  parle, 
jj  une  conjoncture  favorable , pour  fe  fairç 
jj  accorder  une  demande  fi  hardie.  Us  prefle- 
sj  rent  donc  Oreftés  fon  pere  , de  leur  don- 
•s  ner  le  tiers  des  terres  de  l’Etal ie  , & fur  le 
n refus  qu’il  en  fit , ils  le  mafiacrcrent.  Un 
b Officier  de  ces  troupes  auxiliaires  qui  s’ap* 
ss  pclloit  Odoacer  , & qui  commandoit  la 
ss  garde  étrangère  de  l’Empereur  , leur  pro- 
sj  mit,4  s'ils  vouloient  bien  le  prendre  pour 
ss  Chef,  de  les  mettre  en  pofielfion  du  tiers 
sj  des  terres  de  T Italie.  A ces  conditions  tous 
sj  les  Confédérés  le  reconnurent  pour  leur 
s>  Prince.  Odoacer  s’étant  ainfi  rendu  le  maî- 
sj  tre  des  troupes , & enfuite  de  l’Italie  , il 
sj  fe  contenta  de  dépofer  Auguftulc  , qu’il 
ss  laifià  vivre  comme  particulier  j mais  il  miç 
sj  réellement  fes  foldats  en  polTeflion  du  tiers 
sj  des  terres  de  ce  Pays  , ainfi  qu’il  leur  avoir 
»s  promis.  Son  exaélitude  à leur  tenir  parole 
sj  lesattacha  fi  fortement  à lui , qu’ils  lemain- 
sj ^tinrent  dans  l’exercice  de  l’autorité  qu’il 
sj  avoir  ufurpée  , de  maniéré  qu'il  la  gardoic 
ss  encore  dix  ans  après  l'entier  accomplifTe- 
sj  ment  de  fa  parole,  r.  Cette  diftribution  de 
terres  n’avoit  pas  pu  fe  faire  en  un  jour  ; ôc 
il  paroît  qu’il  efit  fallu  y employer  quatre  ans  , 
quand  on  fait  attention  qu’Odoacer  régna  vé- 
ritablement quatorze  ans  en  Italie. 

Voici  ce  qu’on  trouve  dans  la  Chronique  de 
Marcellin  (*)  au  fujet  de  ce  Prince,  jj  Sous 


( a ) Bafilifco  & Armato 
Confulibus  Odoacer  Rcx 
£oùorum  Romani  obti- 


nuic.  Oreftem  Odoacer  il- 
lico trucidavic.  Auguftu- 

lum  filium  Orcftis  Odoacer 

....  . . -, 
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r>  le  Confulat  de  Bafilifeus  & d'Armatus,  c’eft- 
si  à-dire , l’année  de  Jcfus  Chrift  quatre  cens 
>»  foixante  & feize , Odoacer  un  des  Rois  des 
»>  Gots  fe  rendic  maître  de  Rome , où  il  fit 
» tucrOreftés,  dont  le  fils  Auguftule  fut  dé- 
m pofé  & relégué  dans  un  Château  de  la  Cam- 
m panie  appcllé  Lncullanum.  Ainfi  l’Empire 
»3  d’Occident  qu’Oâavianus  Céfar  le  premier 
« des  Auguftes  , avoir  commencé  d’établir 
« l’année  fept  cens  dix  de  la  fondation  de  Ro- 
>3  me,  finit  avec  cet  Auguftule , après  avoir 
«3  duré  plus  de  cinq  cens  ans  , Rome  pafla 
»3  fous  îa  domination  des  Rois  Gots. 

Ce  ne  fut  donc  pointa  la  tête  d’aucune  Na- 
tion particulière  qu’Odoacer  fe  rendit  maître 
de  Rome  & de  l’Italie , mais  à la  tête  de  celles 
des  troupes  auxiliaires  de  l'Empire  d’Occident, 
qui  avoient  leurs  quartiers  dans  les  Pays  qui 
font  entre  la  pointe  de  la  mer  Adriatique  SC 
le  Danube.  Elles  étoient , comme  nous  l’a- 
vons vu,  compofées  de  differentes  Nations , 
& Odoacer  qu’elles  firent  leur  Chef,  étoic 
auparavant  le  Roi  de  quelqti’Eflain  du  Peuple 
Gothique  , puifque  Marcellin  & Ifidore  dç 
Scville  (a)  le  qualifient  de  Roi  des  Gots. 
On  conçoit  fans  peine  pourquoi  ces  troupes 
Barbares  demandoient  des  terres  en  Italie. 


in  Lucullano  Campaniat 
taftello  exilio  damuavit. 
Hefperium  Romana:  Gen- 
lis  Imperium  quod  feptin- 
gentehmo  decimo  Urbis 
,«onJitæ  anno  [jimus  Au- 
guftorum  CXVavianus  Au- 
guftus  tenere  cœpit , cum 
hoc  Auguftulo  periit  , an- 
no deceflôrum  regni  Im- 
peratorum  quingentertmo 
jrigeùmo  fccundo , Gotho- 


rum  dehinc  Rcgibus  Ro- 
main tenentibus.  MarcelU 
Chron.  ad  arm.  47S. 

Bafiliico  fie  Armato  Con- 
fulibus.  Levatus  eft  Odoa- 
cer Rcx.  Mari,  Av,  Chr « 
ad  ann.  47 6. 

( a ) Thcodoricus 

. . . . peremptoque  Odoacre. 
Rcge  Gothorum.  Iftd.Hi^ 
pa&.  66, 

Ti) 
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JVous  avous  vû  à quel  point  les  Peuples  cte 
Nord  aimoient  l’huile  & le  vin;  & les  Pays 
jdù  elles  avoient  eu  jufquej-  là  leurs  quartiers  , 
xi’cn  produifoienc  gucres  alors , au  lieu  que 
l'Italie  produifoit  une  grande  abondance  de 
ces  denrées.  Il  faut  que  ces  Hôtes  vi/Tent  les 
Italiens  dans  une  extrême  foibldTe,  Iorfqu’ils 
oferent  demander  le  tiers  des  terres  à ces  Vain- 
queurs des  Nations  qui  avoient  été  h long- 
temsen  poflelfion  d'ôter  aux  autres  Peuples  le 
tiers  de  leurs  propres  termes  & quelquefois 
davantage. 

In  evcep.dc  Suivant  le  récit  de  Malchus  de  Philadelphie. 

Tcg.peg.iSj.  Auteur  qui  a écrit  dans  le  cinquième  lïecre 
l’Hiftoire  de  fon  tems  , dès  qu’Odoacer  fut  le 
paître  de  Rome  (a),  il  engagea  le  Sénat 
d'envoyer  des  Amball'adcurs  à Zenon  pour  lui 
porter  les  Ornemcns  Impériaux  qui  étoient 
dans  cettp  Capital?  , & ppur  lui  dire  que  les 


{a  ) Odoacer  Senatum ! 
P.omanum  Lcgatos  ad  Ze- 
jioncm  Attgulïunt  ntittere 
coegit  qui  Impcrii  inilgnia 
£<  oinma  «niantenta  pala- 
tii  ad  eum  reportarent  , 
êicsrentquc  Occidentales 
■proprio  Imperatore  non 
indigerc  , fed  communcm 
prrique  orbi  unum  Iinpc- 
ratorcm  Zcnoncm  ftifnce- 
re  , ob  id  OJoacrcm  ab 
jpfs  promorum  eflè,  vi- 
rum  Rcipublicæ  defenden- 
dæ  idoneum  , 8c  belii  pa- 
cifque  attium  peritum  , 
orare  fe  nomme  Scnacus 
arque  obfccrare  Zenonem 
Ul  Patritiam  ci  dignitatem 
'eodtcillis  Sc  Iialiain  admi- 
fiiilrandam  darct.  Lcgatis 


Zeno  Auguftus  relpondic  , 
è duobus  quos  ex  Oriente 
ImperatOi.es  acccpifTent 
Anthcmium  àSen.ttoribus 
occifum,  Julium  Nepotem 
in  Dalmatiam  expulfum 
e.flc , cui  viro parère  eos  aç 
nemincm  alium  prxfcrre 
opportere.  Odoacrem  rc- 
ite  arque  ordiçc  fafturunj 
Ci  à Nepotc  Augufto  Parti  ■ 
riant  dignitatem  peteret  , 
votique  fui  compos  faftus 
veftitu  8c  habitu  Romanis 
conveniente  ureretur  , 8c 
Imperatorcm  à quo  hono- 
rent confecutus  eflct , be- 
ncficii  mentor  colorer.  P’ir- 
leti.  Rcr.  Fran.  lib,  quint. 
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Romains  d’Occident  renonçoient  au  droit? 
d’avoir  leur  Empereur  particulier , & qu’ili 
n’en  vouloient  plus  d’autres  à l’avenir , que 
l’Empereur  d’Orient.  Ces  Ambafladeurs  de-  - 
voient  ajouter,  que  dans  ce  deflein,  les  Ro- 
mains avoient  choirt  Odoacer  aullî  habile  Po- 
litique que  grand  Capitaine  , pour  les  gou- 
verner fous  les  aufpices  de  Zenon:  qu’ils  le 
fupplioient  donc , qu'ils  le  conjuraient  de 
créer  Odoacer  Patrice  , & de  lui  envoyer  une 
commirtion  pour  commander  en  Occident  au 
nom  de  l’Empire  d'Orient.  Zenon  répondit  x 
ces  Ambafladeurs:  que  des  derniers  Empereurs! 
que  l’Empire  d’Orient  avoit  donnés  aux  Ro- 
mains d’Occident , ils  en  avoient  fait  mourir 
un  , fçavoir  Anthemius  j qu’ils  avoient  ré- 
duit Julius  Nepos  qui  étoit  l’autre , à fe  ré- 
fugier en  Dalmatie  ; que  Nepos  malgré  fa 
prétendue'  dépofition,  n’étoit  pas  moins  le  lé- 
gitime Souverain  du  Partage  d’Occident  ; que 
c'étoit  donc  à ce  Prince  qu’Odoacer  devoir 
6’adrefler,  s’il  vouloir  être  fait  Patrice  5 fie 
que  s’il  pouvoit  obtenir  de  lui  cette  dignité , il 
s'habillât  alors  comme  un  grand  Officier  de 
l’Empire  Romain  devoit  être  vêtu.  Sur-tout , 
ajouta  Zenon  , qu'Odoacer  ne  manque  jamais 
de  reconnoiflance  envers  Nepos  , s’il  peut 
une  fois  en  obtenir  la  dignité  qu’il  demande. 
Je  tranferis  ici  le  partage  de  l’Hiftoire  de  M. 
de  Valois  , où  il  eil  parlé  de  cet  événement * 
parce  qu’on  y trouve  outre  la  narration  de 
Malchus  , quelques  circonftances  curicufes  , 

3ue  l’Auteur  moderne  a prifes  apparemment 
ans  des  garans  , capables  d’en  répondre  % 
mais  que  je  ne  connois  pas. 

Odoacer  ne  fuivit  pas  les  confeils  de  Ze- 
non , ou  bien  il  ne  put  pas  obtenir  de  Nep<j« 

Tüi 


>5«  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
ce  qu'il  lui  demandoit.  Caflïodore  dit  dans 
Chronique,  qu’en  quatre  cens  foixante  & fei- 
2e, Odoacer  ( a ) aprèsavoirtuéOreftés& Pau- 
lus  frcre  d’Oreftés  , prit  bien  le  nom  de  Roi  ; 
mais  qu’il  le  prit  (ans  porter  ni  les  marques  de 
la  Royauté  ni  les  vêtcmens  de  pourpre  , c’elfc» 
à-dire  , fans  prendre  pour  cela  ni  les  marques 
de  la  Royauté  , qui  étoient  en  ufage  parmi 
les  Nations  Gothiques , ni  aucune  .robe  de 

fourpre  , ou  qui  rùt  ornée  du  moins  , de 
andes  d’étoffe  de  couleur  de  pourpre.  C’étoic 
à ces  robes  qu'on  rccounoifloic  les  perfonncs 
pourvues  des  grandes  dignités  de  l'Empire. 
Cafliodore  qui  n’a  compofé  fa  ChroDique  quc 
plufieurs  an  nées  après  la  mort  d’Odoaccr,  n’au- 
xoit  point  écrit  ce  qu’on  vient  de  lire,  lice 
Prince  eut  changé  quelque  chofc  dansfesvête- 
mens  ou  dans  fcs  titres  durant  le  cours  de  for» 
régné.  Du  moins  cet  Auteur  auroit-il  parlé 
d’un  pareil  changement  fur  l’année  où  il  fe- 
roit  arrivé  -,  c’eft  ce  qu’il  ne  fait  point. 

Voyons  ce  qui  pouvoir  Cc  paderdans  les 
Gaules  dans  le  tems  que  l’Italie  étoit  en  con- 
fufion  , foit  à caufe  des  troubles  qui  durent 
accompagner  la  dépofition  de  Nepos,  foit  à 
caufe  de  linvafion  & du  nouveau  partage  des 
terres  qu’y  fit  Odoacer. 

En  l'année  On  peut  bien  croire  que  des  qu’Auguftule 
475»  eut  été  proclamé  Empereur  , & Nepos  dépofé  , 

Auguftule  protcfla  contre  le  Traité  dont  faine 
Epiphane  avoit  été  le  médiateur , je  veux  dire  * 
la  convention  par  laquelle  Nepos  avoit  cédé 

( 4 ) Bafilifcus  & Ar-  affumplît,  cum  tamen  nec 
matus.  H>s  Confulibus  ab  purpura  , ncc  regalibus 
Odoacrc  Oreftes  & frater  uteretur  infîgnibus.  Cajf, 
ejus  l'aulus  extinfti  funt , Cbron . ad  ann.  47*. 
jiomenque  Régis  Odoacer 
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âux  Vifigots  les  droits  de  l’Empire  fur  les 
Gaules.  Auguftule  aura  encouragé  également 
les  Provinces  Obéï/Tantcs,  les  Provinces  Con- 
fédérées, Ls  Francs  8c  les  Bourguignons  à 
s’oppofer  à l’exécution  de  ce  paéte.  Les  forces 
de  toutes  ces  Pùifl'ances  réunies  enfcmble  au- 
ront arrêté  les  progrès  d’Euric  duranc  l’année 
quatre  cens  foixante  8c  fcizc.  Elles  auront 
mis  des  bornes  à fes  conquêtes  d’autant  plus 
facilement , que  non-feule%ient  leurs  troupes 
dévoient  être  nombreufes  ; mais  que  le  Pays 
qu’elles  avoient  à defFendre  contre  l’ennemi 
qui  vouloit  fubjuguer  toutes  les  Gaules  , étoit 
comme  remparé  par  la  Loire,  ou  par  d’autres 
barrières  naturelles.  On  a vû  qu’Euric  avoit 
d’un  côté  pouffé  fes  conquêtes  jufqu’à  ce  fleu- 
ve , 8c  que  d’un  autre  il  les  avoit  étendues 
jufqu’au  Rhône  J qu’il  n’avoit  parte  que  près 
de  fon  embouchure , pour  occuper  les  Pays 
qui  font  entre  la  Durance  & la  Méditerranée. 
Chacun  des  deux  Partis  âura  donc  été  allez 
fort  pour  garder  fa  frontière , mais  il  ne  l’aura 
point  été  allez  pour  percer  la  frontière  de  fon 
ennemi.  Voila,  fuivant  les  apparences  , quel 
étoit  l’état  'des  Gaules  , lorfqu’on  y appric 
qu’Odoacer  étoit  le  maître  de  l’Italie,  & le 
Trône  d’Occident  renverfé.  Dans  cette  con- 
jondurc  , chacune  des  Puirtances  des  Gaules 
aura  pris  les  mefuresqui  lui  convenoient  da- 
vantage. Euric  aura  recherché  l’amitié  d’O- 
doacer , 8c  les  ennemis  d’Euric  auront  propofé 
aux  Romains  d'Oricnt  d’agir  de  concert  avec 
eux  contre  Euric , & contre  Odoacej , pour 
charter  le  premier  de  la  Gaule,  & le  fécond 
de  l’Italie.  Voici  leç  faits  fur  lefquels  notre 
conjcdurc  , fi  plaufible  par  elle -même,  fe 
trouve  encore  appuyée.  Procape  dit  au  com- 
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niencemcnt  de  fon  Hiftoire  de  la  guerre  des 
Gots  : (4)  53  Tant  que  la  Ville  de  Rome 
03  demeura  fa  maîtrefle , l’autorité  des  Em- 
33  pereurs  fut  toujours  reconnue  dans  les  Gau- 
35  les , Sc  jufques  fur  les  bords  du  Rhin  ; mais 
» dès  qu’Odoaccr  fe  fut  empâté  de  cette  Ca- 
ss pitale , il  céda  aux  Vilîgocs  toutes  les  Gau- 
>3  les , (ans  fe  réferver  rien  au-delà  des  Alpes 
*3  qui  les  féparent  de  la  Ligurie. 

En  effet  Odoater  & Euric  ne  pouvoicnt 
traiter  enfemble  , fans  que  le  premier  article 
de  leur  convention  fût  la  confirmation  de 
l'accord  qu’Euric  avoit  fait  avec  Nepos , dont 
Odoacer  remplifToit  réellement  la  place  , Sc 
fans  qu’Odoacer  approuvât  5c  agréai  tout  ce 
qu’Euric  avoit  fait  déjà,  5c  tout  ce  qu’il  fc- 
xoit  dans  la  fuite  en  vertu  de  ce  Traité. 

En  fécond  lieu,  nous  fçavons  que  les  Ro- 
mains des  Gaules  eurent  recours  à l’Empereur 
d’Orient  , mais  qu’ils  ne  le  trouvèrent  pas 
.difpofé  à s’unir  avec  eux , pour  faire  la  guerre 
contre  Odoacer,  6c  pour  la  continuer  contre 
Euric.  Nous  l’apprenons  de  Candidus  Ifau- 
rus  , qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  de  l’Empire 
d’Orient  depuis  l’année  quatre  cens  cinquantc- 
fept  jufqu’à  l'année  quatre  cens  quatre-vingt- 
onze,  6c  qui  lui-même  vivoit  dans  ce  tems- 
là.  C’cft  une?*  des  grandes  pertes  qu’ayenc 
faite  nos  Annales,  que  celle  de  l’Hiftoire 
dont  nous  parlons  5 car  les  fragmens  que  Pho- 
tius  nous  en  a confervés , font  encore  plus 


( a ) Quamdiu  manirr 
qui  filtrat  Romans  Urbis 
itatus  , Imperatorcs  Gal- 
liam  Rhenum  ufque  ha- 
bucrunt.  Ut  opprefla  ab 
Odoaao  Rocna  eft , ccn- 


ceflu  cjusGalliam  omnem 
Alpes  ufque  eas  qui  Ligu. 
riam  à Gallia  dividunt  , 
habucrc.  P'ifigothi.  Procop. 
de  bcll.  Goth.  lib.  pr.  Edi 
Grotu  j>ag.  17 
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propres  à nous  faire  regretter  l'Ouvrage  , 
qu'ils  ne  le  fonc  à nous  inftruirc.  Voici  le 
contenu  d’un  de  ces  fragmèns  : » (a)  Après 
30  la  déposition  de  Nepos  8c  celle  d’ Augur- 
ai tulc,  Odoaccr  fe  rendit  maître  de  lltalie, 
» Sc  même  de  la  Ville  de  Rome.  Il  envoya 
•j  enfuite  une  AmbalTade  à l’Empereur  Ze- 
•1  non  , à qui  les  Romains  des  Gaules  , qui 
»>  s’étoient  déclarés  contre  ce  RoidesGots* 
x>  en  avoient  aulÏÏ  envoyé  une  de  leur  côté. 
» Mais  Zenon  fe  détermina  en  faveur  d'O- 
x>  doacer.  Ce  fut  donc  avec  Odoacerque  Ze- 
non s'allia  , apparemment  en  l’année  quatre 
cens  foixante  8c  dix-fept.  On  peut  bien  croire 
que  les  Francs  5c  les  Bourguignons  étoient 
entrés  dans  le  projet  qui  fut  propofé  à Zenon,. 
& que  les  Romains  des  Gaules  fe  faifoienc 
fort  de  ccsÉteux  Nations. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  AmbafTadeurs 
«TOdoacer  dont  nous  venons  de  parler  avec  la 
députation  du  Peuple  Romain  de  l’Empire 
d’Occident , que  ce  même  Odoacer  avoic  en- 
voyée à Conftantinople  dès  qu’il  fe  fut  rendu 
maître  de  l’Italie,  c’eft-à  dire,  dès  l’année  qua- 
tre cens  foixante  8c  feize  , 8c  qui  comme  nous 
l’avons  dit , fut  fi  mal  reçue  parZenon.  Mais 
Odoacer  qui  ne  fe  fera  point  rebuté  pour  ce 
premier  refus  , 8c  qui  d’ailleurs  étoit  informé 
que  les  conjonftures  rendroient  Zenon  , con- 
tre lequel  il  s’éroit  formé  en  Orient  un  puif- 
lant  parti  plus  traitable  , lui  aura  envoyé  une 


( 4 ) Poft  Romanum 
CæfarcmNepoccm,  ôcejus 
fucceflorem  Auguftulum 
cxpulfos  , Odoaccr  Italia 
arque  ipfa  adeo  Urbc  poti- 

U*  cil,  ôclcgationeabilli* 


qui  fc  ipfî  opponebant  Gal- 
lis  , aliaque  ab  Odoacro 
ad  Zcnonem  mifla  , in  O- 
doacrum  animus  Zenoni» 
magis  inclinavit.  BiLlmtlr, 
>7Î* 
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féconde  ambafladc  , celle  dont  il  eft  ici  quefr 
tion  , & qui  fut  travetféc  dans  fa  négociation 
par  les  députés  des  Gaules.  Alors  Zenon  qui 
lie  faifoit  que  de  rentrer  dans  Conftantinopitr 
dont  il  avoit  été  clialfé  en  quatre  censfoixantc 
& feize  , peu  de  jours  peut-être  aptes  avoir 
rébuté  les  Députés  d’Odoacer  , ne  voulut  pas 
s’engager  dans  une  entreprife  auflîvafte  que 
celle  qui  étoic  propoféc  par  la  députation  des 
Gaules.  L'Empereur  d’Orient  avoit  encore  eu 
Je  teins  de  s’informer  de  la  véritable  fituation 
des  affaires  d’Occident.  Il  fc  fera  donc  déter- 
miné à traiter  avec  Odoacer  , qui  de  fon  côté 
aura  promis  alors  à Zenon  bien  des  chofes 
. qu’il  ne  lui  tint  pas,  pulfqu’à  quelques  années 
de-là  cet  Empereur  donna  commilfionàTheo- 
doric  Roi  des  Oifrogots  , comme  mous  le  di- 
rons plus  bas  , de  faire  la  guerre  contre  Odoa- 
ccr  , & de  le  dépouiller  de  l’autorité  qu’il 
avoit  ufurpée  en  Italie. 

Des  que  les  I’ui dances  des  Gaules  auront  vû 
qu’elles  ne  dévoient  plus  fc  promettre  que 
l’Empereur  d’Orient  voulût  bien  faire  aucune 
divcrfïon  en  leur  faveur  , elles  auront  dû  fon- 
der a convenir  d’une  fufpcnûon  d’armes  avec 
Odoacer,  & à faire  leur  paix  avec  les  Vifi- 
gors  > il  n’y  avoit  plus" d’autre  moyeu  d’em- 
pêcher l’entiere  dévaftation  des  Gaules.  De 
fon  côté  le  Roi  des  Vifigots  avoit  plufieurs 
motifs  d’entendre  à un  accord  , pourvû  que 
les  conditions  lui  en  fuflent  honorables  & 
gvantageufes.  En  premier  lieu  , hts  pays  donc 
il  étoit  aéhiellement  maître,  étoieut  affez 
étendus  pour  y donner  des  quartiers  commo- 
des a tous  fes  Vifigots.  En  fécond  lieu , ces 
•Vifigots  n’éroient  peut-être  point  en  afTez 
grand  nombre  pour  en  former  des  armées  Ca« 
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pablcs  de  faire  de  nouvelles  conquêtes  , 8c 
pour  en  laifler  en  même  tems  dans  les  pays 
fubjugués  , un  corps  fuffifant  à les  tenir  dans 
la  fujettion.  Cependant  les  Vifigots  écoicnc 
prefque  les  feuls  des  Sujets  d'Euric  à qui  ce 
Prince,  qui  médicoitdéja  de  faire  fleurir  l’ A - 
rianifmc  dans  fes  Etats  8c  de  perfécùter  les 
Orthodoxes  , pûtfe  fier.  Prefque  tous  les  Ro- 
mains des  Gaules  étoient  alors  Catholiques. 
£n  troifiéme  lieu  , les  affaires  qu’furic  avoic 
en  Efpagne  , qu’il  avoir  entrepris  de  fou- 
mettre  entièrement  à fa  domination  , lui  dé- 
voient faire  fouhaiter  d’avoir  la  paix  avec  les 
PuifTances  des  Gaules.  Enfin  Genferic  Roi  des 
Vandales  d’Afrique  , qui  lui  fournifToit  des 
fubfidcs  , comme  nous  l’avons  vfi,  étoit  more 
en  quatre  cens  foixante  8c  feize.  Il  avoir  laifTé 
fes  Etats  à fon  fils  Honoric  ou  Huneric  , 8c 
Huncric  qui  avoit  époufé  une  fille  de  Valen- 
tinien III.  n’avoit  point  autant  d’avcrfioit 
pour  les  Romains,  qu’en  avoit  fon  pere.  Ce 
qui  cft  très-certain  , c’eft  que  poflerieuremcnt 
à l’occupation  de  l’Auvergne  par  les  Vifigots , 
il  y eut  un  T raité  de  paix  ou  de  T rêve  conclu 
entre  les  Vifigots  d’un  côté  , 8c  les  Bourgui- 
gnons 8c  leurs  amis  ou  alliés  de  l’autre  j 8c  que 
Tes  Gaules  en  conféquence  de  cet  accord  joui- 
rent durant  plqûeurs  années  d’une  cfpece  de 
calme. 
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CHAPITRE  XV. 


De  et  qu’il  ejl  pofftble  de  fpavoir  concernant  la 
fufpenfion  d’armes  conclue  dans  les  Gaules  , 
vers  l’année  quatre  cens  foixante  & dix-huit. 
Dijcrétion  de  Sidonius  Apollinaris  en  écrivant 
les  Lettres  ou  il  en  dit  quelque  chofe.  Que  les 
francs  furent  compris  dans  le  Traité.  Anar- 
chie dans  les  Provinces  obéijfantes  des  Gaules. 
"Etat  général  des  Gaules  en  ces  tems-là  , & 
comment  elles  étoient  partagées  entre  les  Ro- 
mains & les  Barbares  qui  s’y  étoient  can- 
tonnés. 


AUcun  de  ceux  des  monumens  litté- 
raires du  cinquième  fiéde  qui  font  venus 
jufqu’au  dix-huitiéme  , ne  nous  donne  ni  le 
contenu  , ni  la  date  précife  de  l’accord  dont 
51  eft:  ici  queftion.  Tout  ce  qu’on  peut  tirer  dé 
<cs  monumens,  c’eft  qu’il  fut  conclu  quelque 
tems  après  qu’Euric  eût  fait  avec  Julius  Ncpos 
le  Traité  dont  nous  avons  tant  parlé  , & qu’il 
fc  fut  rendu  maître  de  l’Auvergne.  Cela  parort 
certain  en  lifant  les  Lettres  de  Sidonius  dont 
nous  allons  rapporter  des  extraits  , & qu’il  a 
écrites  ou  durant  fon  exil  ou  immédiatement 
après  fon  rappel.  Ainfi  les  apparences  font  que 
l'accord  dont  nous  fommes  en  peine,  foit  qu’il 
ait  été  un  Traité  de  paix  x foit  qu’il  n’ait  été1 
qu’un  Traité  de  trêve,  ou  même  une  fimplc 
fufpenfiorv  d'armes  qu’il,  fallût  renouvel  1er 
toutes  les  années,  aura  été  conclu  vers  la  fin 
de  l’année  quatre  cens  foixante  6c  dix-fepr. 
Les  Romains  des  Gaules  auront  envoyé  à 
ConftajUiUvople  les  Ambafladcurs  dont  nouï 
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fcvons  parlé  , pour^  propofer  à Zenon  dfc  faire 
la  guerre  île  concert  avec  eux  contre  Odoaccr 
& contre  Euric  allié  avec  Odoaccr  , dès  cjuc  le 
dernier  fe  fut  rendu  maître  de  l'Italie.  Ai» 
retour  de  ces  Anrbafladeurs  revenus  de  leur 
commiffion  avec  une  réponfe  négative  , nos 
Romains  & leurs  alliés  auront  traité  avec  Eu- 
ric. Or  autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  tems 
où  le  Roi  Odoaccr  fe  rendit  maître  de  l’Italie  y 
6c  par  ladiftance  des  lieux  , ces  Ambafladcurs 
feront  partis  des  Gaules  au  commencement  de 
l’année  quatre  cens  foixante  8c  dix  fept , 8c 
ils  y auront  été  de  retour  vers  la  fin  de  cette 
année-là. 

On  ne  fçauroit  douter  que  Sidonius  n’ait 
écrit  ( a ) la  troifiéme  Lettre  du  neuvième 
Livre  de  fesEpitres  lorfquil  étoità  Bordeaux, 
cù  il  paroît  que  les  Vifigots  l’avoient  mandé- 
dès  qu'ils  furent  les  maîtres  de  fon  Diocèfc  r 
& où  ils  le  retinrent  malgré  lui  durant  trois 
®u  quatre  années. C’eft  le  fcntimentde  Savaron, 
& celui  du  Pere  Sirmond  qui  nous  ont  donné- 
chacun  une  fçavante  édition  de  cet  Auteur, 
& le  contenu  de  la  Lettre  fuffit  même  pour  le 
faire  penfer  à tout  leéleur  attentif.  Or  dans, 
cette  Lettre  écrite  pendant  l’exil  de  Sidonius  , 
qui  commença  vers  quatre  cens  fbixantc  6c 

?|uinze  , 6c  qui  finit  vers  l’année  quatre  cens 
oixante  8c  dix-huit,  on  trouve  pluficurscho- 
fes  qui  font  foi  que  dès  ce  tems-là  , il  y avoit 
ou  paix  ou  trêve  entre  les  Vifigats  d'un  côté, 

& les  Bourguignons  5c  leurs  Alliés  d'un  autre 


( a ) T.tnflo  pir  /><w  ma- 
xime Ci-vilattt.  Alleniior 
Savaroni , fcripiam  videri 
hancFpiflolam  Burdegalse, 
4um  ‘Ja  ca  Urbc  apud  Euri- 


cum , ut  cft  in  Epiîlota  no- 
na  libri  o&avi , cxul  age- 
ret  Sidonius  , poft  deditosr 
Arvcrnos.  Sirmondus  in 
notir  ad  Sid.çag. 
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côté.  La  Lettre  dont  i!  s'agit  , eft  adreflee  \ 
Fauftus  Evêque  de  Riez,  Ville  delà  fécondé 
Narbonnoife  , laquelle  a etc  durant  plufieurs 
années  au  pouvoir  des  Bourguignons  , qui 

{>robablement  y avoient  jette  du  monde  pour 
a garder  , au  tems  qu’Euric  faifoit  des  con- 
quêtes dans  les  pays  voifins  de  cette  place  , 8c 
qu'il  s’emparoit  d’Arles,  de  Marfcille  8c  d’au- 
tres Villes.  On  lit  dans  cette  Lettre. 

»>  Vous  continuez  à nous  donner  des  mar- 
» ques  de  votre  amitié  , 6c  des  preuves  de  vo- 
03  trc  éloquence.  Nous  fommes  toujours  très-» 
sj  fenfibles  à l’une  8c  trcs-touchés  de  l’autre. 
03  Cependant  fous  votre  bon  plaifir  , il  me 
sa  paroît  à propos , 8c  cela  pour  plufieurs  bon- 
33  nés  raifons  , de  ne  point  entretenir  une 
33  correfpondance  fi  vive',  quand  nous  nous 
33  trouvons  vous  8c  moi  dans  deux  Villes  fi 
33  éloignées  l’une  de  l'autre  , 8c  quand  l'agi- 
»3  tation  , où  font  à préfent  les  Nations  , ex- 
33  pofe  nos  Lettres  à bien  des  accidens.  ( a)  Il 
33  y a des  gardespoftés  fur  tous  les  grands  che- 
33  mi  ns  , qui  ne  lai  fient  pafler  aucun  Courier 
33  fans  lui  faire  fubir  une  interrogatoire  ri- 
33  goureux.  Si  vous  voulez^,  il  n’y  a rien  à 


( a 1 Cuftod  ias  aggerum 
publicorum  ncuuaquam 
Tabellarius  tra  nfit  irrequi- 
lîtus  , qui  & fi  periculi 
nihil  ut  pot  c crimine  va- 
cas  , plurimum  fane  per- 
teti  folctdifficultatis  , dum 
fecretumomne  Gerulorum 
pervigil  cxplorator  inda- 
gat.  Quorum  fi  forte  ref- 
ponfio  quantuIumCumquc 
ad  interrogata  trepidave- 
rit  , qux  non  inveniuntur 
tripla  , mandata crcdun- 


tur  , ac  per  hoc  fuftinct  in- 
juriam  plcrumque  qui  mir- 
tirur,  quimittit  invidiam: 
plufque  in  hoc  cemporç 
quo  æmulantum  invicem 
lefe  pridem  , feedera  ftatuta 
regnoruin  denuo  per  con- 
ditioner difeordiofas  anci- 
pitia  redduntur.  Præter 
hoc  ipfa  mens  nofira  domc- 
fticis  hinc  inde  difpendiis 
1 faucia  jacct.  Nam  pofl  offi- 
cii  imaginem , quod  eft  ve- 
[rius  , neceffitatcm  , loi» 


# 
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>s  craindre  pour  ceux  qui  ne  trempent  point 
»o  dans  les  intrigues  ; mais  il  efl  toujours 
»>  défagréable  d être  mêlé  dans  une  telle  pro- 
s>  céduie  , car  les  Couriers  font  queflionnés 
» fans  fin  fur  toutes  les  commiffions  dont  ils 
» peuvent  être  chargés.  Pour  peu  qu’un  pau- 
os  vre  homme  femble  fe  couper  dans  fes  ré- 
os  ponfes , on  s’imagine  qu'il  a charge  de  dire 
»s  de  vive  voix  les  lecrcts  qu’on  ne  trouve  pas 
os  dans  les  dépêches  qu’il  porte  , & là  delîus 
«s  on  l’arrête  & on  entre  en  défiance  de  celui 
os  qui  l'envoye.  Cet  inconvénient  qui  n’efi: 
os  que  trop  connu  depuis  long-rems  , cft  à 
os  craindre  à préfent  plus  que  jamais.  LeTrai- 
o>  té  que  les  deux  Royaumes  rivaux  viennent 
os  de  faire  enfemble  , contient  des  conditions 
os  moins  propres  à rétablir  l’union  & la  con- 
os  fiance  , qu’à  faire  naître  de  nouveaux  fujets 
os  de  défiance  , & de  nouveaux  motifs  de 
os  jaloufic.  D’ailleurs  mes  difgraces  abattent 
os  le  peu  d’efprit  qui  me  refie.  Après  que  j’ai 
ss  eu  rendu  les  devoirs  qui  m’ont  engagé  , ou 
ss  plutôt  qui  m'ont  forcé  à fortit  de  mon  Dio- 
ss  cèfe  , on  me  fait  demeurer  ici  comme  dans 
ss  un  lieu  où  je  ferois  relégué.  Par  tout  je  fuis 
ss  malheureux  , ici  je  fuis  regardé  comme  un 
ss  étranger  , & dans  l’Auvergne  on  faifit  3c 
ss  on  confifque  mes  biens  , comme  fi  leur  maî- 
ss  tre  étôit  proferit.  Se  peut- il  donc  faire  4 
s»  qu’on  attende  de  moi , des  Lettres  écrites 
so  avec  la  moindre  élégance,  ss 


patrio  exaâus , hoc  rele- 
gatus  , variis  quaquaver- 
liira  fragoribus  , quia  pa- 
tior  hîc  incommoda  pcrc- 
.grini,  illic  damna  prof- 
cripti.  Quocirca  foivcrc 


modo  Iitteras  politiores 
aur  incempeftivè  pccor  aut 
impudenter  aggredior,  8cc. 
Sulon.  Açoll.  hb.  non.  £p. 
tertii t. 
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On  ne  fçauroic  lire  cette  Lettre  fans  fair 4 
une  réflexion.  C’eft  qu’on  n'cft  point  plus  eu 
droit  d'attaquer  lsv  vérité  d'aucun  fait  rapporté 
par  un  Auteur  du  cinquième  fiécle  , en  le  fon- 
dant fur  le  filencc  de  Sidonius  Apollinaris  , 
que  nous  avons  vft  qu’on  étoit  en  droit  de  l’at- 
taquer en  fe  fondant  fur  le  filencc  de  Grégoire 
de  Tours.  On  ne  doit  jamais  dire  , par  exem- 
ple , fi  les  Francs  euflent  occupé  un  tel  pays 
dans  ce  tems-là  , l’Evcque  de  Clermont  en 
auroit  dit  quelque  chofe  dans  fes  Ouvrages. 
Il  peut  avoir  eu  les  mêmes  taifons  de  fe  taire 
fur  ces  évenemens , en  fuppofant  encore  que 
l’occafion  d’en  parler  fe  loir  offerte,  qu’il 
«voit  de  ne  point  entrer  en  matière  avec  Fauf- 
tus  concernant  ce  que  cet  ami  lui  avoir  écrie 
fur  la  dureté  des  traitemens  qu’Euric  faifoit  à 
une  partie  de  fes  fujets.  D’ailleurs  il  eft  plus 
que  probable  que  nous  n’avons  pas  toutes  les 
Lettres  de  Sidonius  , foit  parce  que  lui-même 
il  n’aura  pas  jugé  à propos  degarder  les  brouil- 
lons de  celles  où  il  s’expliquoic  fur  les  affaires 
d’Etat  en  termes  clairs  & intelligibles  pour 
tout  le  monde  ; foie  parce  que  l’Editeur 
n’ayant  point  crû  devoir  publier  ces  Lettres- 
là  , il  les  aura  fupprimées  par  égard  pour  les 
Nations  , ou  pour  les  particuliers  dont  elles 
pouvoient  intereffer  la  réputation.  Le  Recueil 
des  Lettres  de  Sidonius  , eft  un  Livre  très-an- 
cien. Il  peut  bien  avoir  été  publié  dès  le  régné 
de  Clovis  , & lorfque  du  moins  les  fils  des  pec- 
fonnes  dont  notre  Auteur  avoit  pû  parler  avee 
liberté  , vivoient  encore.  La  grande  réputa- 
tion que  Sidonius  s’étoit  acquife  par  fon  élo- 
quence , & dont  Grégoire  de  Tours  rend  un 
témoignage  autentique  , porte  même  à croire 
que  les  Ouvrages  de  l’Évêque  de  Clcrmouf 
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^Voient  été  rendus  publics  peu  d'années  après 
fa  mort,  arrivée  en  quatre  cens  quatre-vingt- 
deux.  En  effet  Grégoire  de  Tours  cite  lui-  g rte.  Tnri 

même  dans  plus  d’un  endroit  les  Lettres  de  Si- Hift.  hb..  i. 

donius  Apollinaris  , comme  on  cite  un  écrit  cap.  14.  Sc  ij . 
qu’on  fuppofe  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de. Nous  rapporterons  ci-deffous  le  paffage 
tfti  cette  citation  fe  trouve. 

Je  reviens  à fa  Lettre  écrire  à PEvêque  de 
Riez.  O11  ne  fçauroit  douter  que  les  deux 
Royaumes  rivaux  qui  venoient  de  faire  un 
Traité  dont  les  conditions  étoient  fi  propres 
à donner  lieu  bien- tôt  à de  nouvelles  broiiil- 
leries  , & dans  l’un  dcfquels  la  Ville  de  Riez 
fe  trouvoit  être  comprifc  , quand  Bordeaux 
l'étoit  dans  l’autre  , ne  fuflent  quoique  l’Atr- 
teur  ne  les  nomme  point , le  Royaume  des 
Bourguignons  , & le  Royaume  des  Vifigots. 

Toutes  les  circonftances  de  tems  & de  lieux 
]e  veulent  ainfi.  Mais  quelles  étoient  les  con- 
ditions de  ceTraité  ? Fut  - ce  par  un  article 
de  ce  Traité  que  les  Bourguignons  s’obligè- 
rent de  rendre  à Euric  les  fervices  & les  hom- 
mages qu’ils  rendoient  à l’Empereur  de  Rome 
avant  que  le  trône  d’Occident  eût  été  renvet- 
fé  ? C’cll:  ce  que  nous  ignorons  prefqu’cnticre- 
ment. 

Il  paroît  en  lifant  deux  autres  Lettres  de 
Sidonius  dont  nous  allons  encore  donner  des 
extraits  : Premièrement  , que  les  Bourgui- 
gnons avoient  reconnu  Euric  comme  tenant 
dans  la  Gaule  un  rang  fuperieur  à celui  de 
leurs  Rois  , c’cft-à-dire  , comme  revêtu  en 
quelque  forte  du  pouvoir  impérial  , ce  qui 
aura  donné  lieu  à Jornandès  de  dire  dans  un 
endroit  de  fon  Hiftoirc  des  Gots  que  nous 
avons  déjà  rapporté  : qu’Euric  avoit  fournis  Us. 


— Digitlzed  by  Google 


4fo  Histoire  Crit.  dé  la  Mon.  Fr.' 
Bourguignons.  Secondement  , il  paroît  eii 
lifant  ces  deux  extraits,  que  les  Bourguignons 
avoienc  , ainlî  que  la  prudence  le  vouloic, 
compris  dans  leur  Traité  leurs  Alliés  tant 
Romains  que  Barbares  , & que  les  Francs  eux- 
mêmes  y écoienr  entrés. 

Voici  le  premier  de  ces  extraits  tiré  d’une 
Lettre  écrite  en  profe  & en  vers  par  Sidonius  , 
tandis  qu'il  étoit  dans  Bordeaux  , & adrelTée 
à Lampridius.  ( a)  Sidonius  mande  d’abord 
à Ton  ami.  J’ai  reçu  votre  Lettre  en  arrivant 
r>  à Bordeaux  S mais  je  ne  fuis  point  en  état 
M de  vous  répondre  fur  le  ton  que  vous  mN;- 
sj  crivez.  Je  fuis  accablé  de  foins  , & vous, 
33  vous  êtes  heureux  ; vous  êtes  dans  votre 
» Patrie,  & je  fuis  ici  comme  en  exil.  « Ce- 
pendant il  ne  lai  (Te  pas  de  continuer  en  vert 
la  Lettre  qu’il  a commencée  en  profe  -,  il  dit 


( a ) Cirai  primum  Bur- 
degalam  veni  litteras  mihi 
Tabcllarius  tuusobtulit.... 
Ago  laboriofum , agis  ipfe 


felieem  ; ago  adhuc  exu- 
lcm  , agis  ipfc  jam  civem 
&tobhoc  in-equalia  cauo* 
ôcc. 


Nos  iftic  pofitos  femelque  vifos 
Bis  jam  menftrua  luna  confpicatur  , 
Ncc  mulcum  Dominovae.it  féd  ipù 
Dirai  refpoala’ipetit  lubaDus  otbis. 
Illic  Saxona  cirulum  videmus 
Alîiietum  ante  falo  , folum  timere 
Cujus  verticis  extimas  per  oras 
Non  contenta  fuos  tenere  morfus 
Altat  lamina  marginem  comacum 
ïtlîc  crinibus  ad  cuium  rctifis 
Decrcfcit  caput , additurqtie  vultus. 
Hic  tonfo  occîpiti  fenex  Sicambcr 
Poftquam  vi&us  es , elicis  retrorfiim 
Cervicem  ad  vetercm  novos  capillos 
Hic  glaucis  Herulus  genis  vagatut 
Imos  Occani  eolens  rcceflus. 
Algofo  propc  concolot  profundo 
Hic  BurgunJio  feptipes  fréquentée 
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iîltr’autres  chofes.  » Depuis  deux  mois  que 
s>  je  fuis  ici , je  n’ai  encore  pû  faluer  qu’une 
« fois  le  Roi  des  Vifigots.  Audi  n’a  t-il  guercs 
» plus  de  repos  que  moi  ; à prefent  qu’il  efl: 
»»  devenu  l’oracle  du  monde  entier  , qui  fcm- 
» ble  aujourd'hui  n’être  plus  peuplé  que  de 
?>  fes  Sujets.  Nous  voyons  ici  le  Saxon  aux 
» yeux  bleus  , qui  tout  intrépide  qu’il  eft  fur 
» la  mer,  ne  laide  point  d’avoir  peur  fur  la 
» terre  où  je  me  trouve.  Ici  nous  voyons  les 
a»  vieillards  Sicambres  à qui  l’on  avoit  coupé 
33  leur  chevelure,  lorfqu’ils  furent  faits  cap- 
33  tifs  , relever  les  cheveux  qui  leur  font  re- 
» venus  depuis  , & tâcher  de  s’en  couvrir  la 
33  nuque  du  col.  Nous  y voyons  les  Erules 
as  dont  les  joues  font  teintes  en  bleu  , 6c  qui 
33  ont  le  teint  de  la  même  couleur  que  l’Océan 
33  dont  ils  habitent  les  côtes  les  plus  reculées. 
33  Le  Bourguignon  haut  de  fept  pieds , y vient 
33  audi  fléchir  lesgenouils,  & demander  com- 
33  me  une  grâce  qu’on  ne  lui  fade  point  la 
33  guerre.  C’eftà  l’aide  de  laprote&ion  qu’Eu- 
33  rie  donne  aux  Oflrogots , qui  habitent  fur 
33  le  Danube  , qu’ils  aflujettident  les  Huns 
33  leurs  voifins.  Ce  font  les  ûrfunidions  que 
as  ces  Oftrogocs  font  ici , quAcs  rendent  1^ 

Flexo  poplité  fupplicat  quietem. 

Iftis  Oftrogothus  viget  Patronis 
Vicinofquc  premens  lubinde  Chunnoi 
His  quod  fubditur  , hinc  fupcrbù  illis. 

Hic  Romane  tibi  petis  falutem 
Et  contra  Scythicæ  plagas  catervæ 
Si  quos  Parthafii  Uifa  fert  tumultui 
Eorice  manu^  tu*  rogantur 
Ut  Martcm  validus  per  inquilinum 
Dcfenfes  tenuem  Garumna  Tybrim. 

Ipfe  hic  Parthicus  Arfaccs  precatur. 

fidori.  lib.  oflavo  Ep.  nena.  " 
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»>  fiers  ailleurs.  Enfin  c’eft  ici  que  le  Romaiffc- 
s»  vient  demander  du  fecours  r lorfque  fur  la 
sj  nouvelle  des  attroupemens  qui  fe  font  fous 
s»  les  climats  voifins  de  l’Ourfe , il  appré- 
» hende  une  invafion  *,  il  implore  alors 
Grand  Euricr  l'aide  de  votre  bras  , & foa 
as  cfpcrance  eft  que  la  Garomne  rendue'  auda- 
>3  cieufe  par  la  prefence  du  nouveau  Mars  qui 
» s’eft  établi  lur  fes  rives,  prendra  la  def- 
» fenfe  du  Tibre,  réduit , s’il  eft  permis  de 
33  parler  ainfi  , à un  filet  d’eau.  « Si  l'on, 
veut  bien  en  croire  notre  Poëte,  lcsPetfes  eux- 
mêmes  n’étoient  retenus  que  par  la  crainte 
qu’ils  avoient  d’Euric.  C’étoit  elle  qui  les  em- 
pêchoit  d’attaquer  l’Empire  d’Orient.  Sido- 
nius  en  changeant  de  maître  , avoit  bien 
changé  de  langage. 

Pour  peu  qu  on  foit  verfé  dans  notre  Hif- 
toire , on  n’ignore  pas  que  les  Chefs  qui  gou- 
vernoient  fous  le  Roi  une  Tribu  des  Francs 
s'appelaient  les  Vieillards,  en  Latin,  Se- 
niores.  Ce  font  eux  que  Sidonius  défigne  ici 
par  l’exprefliotn  Vieillards  Sicambres.La  guerre 
étant  le  métier  le  plus  ordinaire  des  Francs 
il  n’eft  pas  étonnant  que  la  plupart  d'entre 
eux  euffent  é^faits  captifs  , qu’on  leur  eût 
coupé  les  che^Rt , comme  on  les  coupoit  aux 
Efdaves,  & qu’ayant  enfuite  recouvré  leur 
liberté,  ils  les  eufl’ent  laide  croître  allez  longs 
pour  qu’ils  puffent  venir  jufques  fur  la  nuque 
du  col. 

Voici  l’extrait  de  l’autre  Lettre  de  Sidonius. 
Elle  eft  écrite  à Leon  un  des  principaux  Mi- 
ni ftres  d’Euric  , & de  qui  nous  avons  déjà 
parlé  à l’occafion  db  Traité  dont  faint  Epi- 
phane  fut  l’entremette  ut.  Quoiqu’elle  foit  lar 
troifiéme  Lettre  du  Livre  huitième , ccpeb- 
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Üant  je  ne  la  crois  écrite  qu’après  celle  donc 
on  vient  de  lire  l'extrait , qui  n’eft  cependant 
■que  la  neuvième  dans  ce  même  Livre.  Voici 
mes  raifons  : Nous  avons  vu  par  la  Lettre  de 
■Sidonius  à Fauftus  Evêque  de  Riez  , que  Ra- 
voir été  fous  prétexte  de  rendre  des  devoirs  , 
que  Sidonius  avoit  été  tiré  de  fon  Diocèfe. 
sAinfi  l’on  peut  penfer  que  les  Vifigots  l’atti- 
rèrent d’abord  à Bordeaux  , où  étoit  Euric 
qu’il  y falua , comme  il  l’eft  dit  dans  la  Lettre 
à Lampridius,  & que  ce  fut  de  Bordeaux  qu’ils 
l’envoyerent  à Livia.  ( a)  Ceft  le  nom  d’un 
château  bâti  aflez  près  de  Carcaflone,  & oh 
Sidonius  fut  long-tems  relégué.  Or  la  Lettre 
dont  nous  allons  donner  l’extrait , eft  écrite 
par  Sidonius  apres  qu’il  fut  forti  de  Livia  , Sc 
les  termes  dont  il  fe  fert  pour  dire  qu’il  en  eft 
forti , font  : eft  de  retour.  Or  comme 

ces  termes  conviennent  plus  à un  homme  qui 
eft  forti  du  lieu  de  fon  exil  pour  revenir  chez 
lui  qu’à  un  homme  qui  n’auroit  fait  qu’aller 
rfî’un  lieu  d'exil  à un  autre  lieu  d’exil  j je  me 
trouve  bien  fondé  à croire  notre  Lettre  écrite 
par  Sidonius  feulement  après  qu’il  eut  été  de 
retour  en  Auvergne  fa  Patrie,  & errmême  fon 
Diocèfe.  Il  eft  vrai  qu’en  datant  les  Lettres 
de  Sidonius  , comme  je  les  date  ici , je  ne  me 
tiens  point  à l’ordre  où  elles  font  difpofécs 
dans  les  Manufcrits  ni  dans  les  Editions  qu’on 
nous  en  a données  ; mais  j'ai  déjà  fait  voir 
que  ceux  qui  les  premiers  ont  publié  ces  Let- 
tres, n’ont  point  obfetvé  en  les  arrangeant  f 
4’ordre  des  tems  où  elles  avoient  été  écrites. 


( a ) Mcenium  Liviatio - 
rum.  Livia  , caftelluip  in 
/kiibus  Brovinciæ  Natbo- 
^enfis , haud  procul  Caç- 


caflSone  ut  ex  Aiinoni» 
colligjtur.  lib.  1 1 . Sitm. 
in  notised  Sidon.peg.  8l# 
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Sidonius  commence  fa  Lettre  à Leon  , en 
difant  : » Il  m'a  été  impoifiblc  duranc  mon 
ia  féjour  à Livia  de  faire  finir  la  copie  delà 
Vie  d'Apollonius  de  T.yane  que  vous  m’a- 
aj  viez  demandée,  & delà  revoir,  (a)  J’y 
« ai  été  trop  diftrait  par  mon  affliétion,& 
sa  trop  interrompu  par  deux  vieilles  Vifigo- 
aa  tes,  yvrognclfes  &.  qucrclleufes  perpétucl- 
« les  , qui  s’y  trouvoient  logées  à côté  dç 
« moi.  Dès  que  le  pouvoir  de  Jelus-Chrift  , 
n & vos  bons  offices  m'ont  eu  tiré  de-la  , & 
» que  j’ai  été  de  retour,  j'ai  profité  de  mon 
» premier  loifir  pour  mettre  ce  Livre  en  étac 
oj  de  vous  être  prefenté  ; & je  vous  l’offrç 
« plutôt  pour  vous  obéir  , que  pour  vous 
aa  donner  un  témoignage  convenable  de  ma 
*a  reconnoifiance.  Interrompez  donc  pour  le 
aa  lire  vos  occupations  ordinaires.  « Je  pafl'c 
ici  l'endroit  de  cette  Lettre  que  j'ai  déjà  rap- 
porté en  parlant  de  Léon  à l’occafion  du 
Traité  d’Euric  avec  Julius  Nepos.  Sidonius 
reprend  la  parole,  aa  Oubliez  pour  un  tems 
aa  la  coinpofition  de  ces  Difcours  où  vous  fai- 
aa  tes  parler  le  Prince  , & que  tout  le  monde , 
aa  dès  qu’il  les  peut  avoir  , fe  plaît  à réciter  j 
aa  ces  Difcours  par  lefquels  notre  grand  Roi 
aa  épouvante  tantôt  les  Vandales  d'Afrique  , 

(a  ) Nam  dum  me  in-  modo  terrificat  corda  Gen» 
clufum  tenuie  mora  mee-  tium  tranfmarinarum  , 
nium  Liviancrum  , cujus  modo  de  fuperiore  cum 
incommodi  fincm  poft  Barbaris  ad  Vachalim  tre- 
opem  Clirifli  tibi  debeo  , mentibus  toedus  vidor  in- 
non valcbat  eu  ris  animiis  nodat,  modo  per  promorae 
argerfane  cum  primum  re-  limitcm  fortis , ut  populos 

duci  aliquid  oui  fuit  fubarmis,  lie  arma  frænac 

Scpoue  paiitulum  concla-  Cub  legibns.  E.tuerc  lit  cum- 
matiflimas  dedamationcs  que  eontinuatiiïîmis  curis, 
quas  oris  regii  viceconficis,  Sid.  Ef>.  ter  tu  hbr,  oEU-vi* 
*juibus  rpfc  Rex  indytus 

! 


• • v 

Digitized  by  GiiÜÿle 


Livre  Tkoisie’mi.  45 f 
f>  tantôt  les  Saxons , & tantôt  renouvelle 
os  avec  cet  air  de  fuperiorité  que  donne  la 
o>  vi&oire , l’alliance  avec  les  Barbares  qui 
05  boivent  en  tremblant  l’eau  du  Vahal  ; en- 
05  fin  fufpendez  la  compolition  de  ces  Dif- 
05  cours  par  lefquels  il  oblige  les  pays  com- 
05  pris  dans  les  nouvelles  bornes  quil  vient 
05  de  donner  à (es  quartiers  , à recevoir  fes 
05  troupes  qu’il  contraint  en  même-tems  à y 
»a  vivre  fuivant  les  réglcmens.  « Nous  avons 
parlé  trop  de  fois  de  Vahal  & des  Francs  , 
pour  nous  arrêter  à faire  voir  que  c’eft  d’eu* 
qu’il  eft  ici  queftion  , 8t  qu'ainfi  ces  Francs 
etoient  entres  dans  le  Traité  de  paix  ou  de 
trêve  que  les  Bourguignons  avoient  fait  les 
premiers  avec  Euric  , parce  qu’ils  étoient  les 
plus  voifins  de  fes  quartiers. 

Nous  ayons  encore  deux  autres  preuves 
pour  montrer  que  les  Francs  furent  en  paix 
avec  les  Vifigots , du  moins  les  dernicres  an- 
nées du  règne  d’Euric  , mort  vers  l'année 
quatre  cens  quatre-vingt-quatre.  Lorfque  Clo- 
vis le  fils  8c  le  fucceifeur  de  Childéric  eut 
défait  en  quatre  cens  quatre  yingt-feize  les 
Allemands  a la  journée  de  Tolbiac,  Thco- 
doric  alors  Roi  des  Oftrogots  , & maître 
d’une  grande  partie  de  l’Empire  d’Occident, 
écrivit  à Clovis  pour  le  féliciter  fur  fa  vic- 
toire , & pour  intercéder  en  faveur  des  Alle- 
mands échappés  à la  fureur  des  armes.  Dans 
cette  Lettre  que  nous  rapporterons  quand  il 
en  fera  tems  , Theodoric  complimente  Clo- 
vis (a)  fur  ce  qu’il  avoit  engagé  les  Francs 


(a)  Gloriofa  quidem 
vcftræ  affinitatis  gloria 
gratulamur,  quod  Gentem 
Francorum  prilca  asttte 


refidem  , in  nova  prcelia 
concitafti.  CajJ.  Itb.  featnn 
do  Ep.  41. 
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à fortir  de  l'inaction  dans  laquelle  ils  avoienÇ 
vécu  fous  le  régné  precedent,  & à faire  .parler 
d’eux  dcnouveau^En  fécond  lieu,  vers  l'année 
cinq  cens  quatre  , Clovis  eut  quelques  démê- 
lés avec  Alaric  II.  le  fils  & le  luccelleur  d'Eu- 
xic.  Le  même  Theodoric  qui  vivoit  encore, 
s’entremit , pour  accommoder  ces  deux  Prin- 
ces. Le  Roi  des  Francs  étoit  fon  beau-frere, 
& celui  des  Vifigots  étoit  fon  gendre.  Nous 
avons  encore  la  Lettre  que  Theodoric  écrivit 
à Clovis  dans  cette  conjoncture,  & nous  la 
rapporterons  en  entier;  mais  voici  dès  à pre- 
fent  ce  qui  concerne  notre  fujet.  Theodoric  y 
dit  donc  à Clovis:  « (a)  Je  vous  envoyé 
m des  AmbalTadcurs  qui  feront  la  fonction  de 
» Médiateurs , & qui  tâcheront  d'empêcher 
s>  que  les  Francs  & les  Vifigots  qui  ont  fleuri 
» a la  faveur  d'une  longue  paix , (ous  le  régné 
» de  Childéric  votre  pere  , & fous  le  régné 
33  d’Euric  pere  d’Alaric , ne  s’entredétruifent , 
» en  fe  faifant  la  guerre. 

Nous  voyons  bien  , dira  t’on  , qu’après  la 
pacification  qui  fe  fit  dans  les  Gaules  vers  1 an- 
née quatre  cens  foixante  & dix-fept , les  Vifi- 
gots refterent  les  maîtres  des  pays  qui  font 
putre  le  Rhône , la  Méditerranée , les  Pyré- 
nées , l'Océan  & la  Loire  , & qu’ils  tenoient 
tncmc  au-dela  du  Rhône  une  portion  du  pays  , 
qui  s’appelle  aujourd’hui  la  balte  Provence. 
Nous  voyons  bien  que  les  Bourguignons  te- 
poient  les  Diocèlcs  qui  font  au  Nord  de  la 
Durance , & qui  font  litués  entre  la  Durance , 
le  Rhône  & les  Alpes  ; qu'il  elt  même  proba- 


(a  ) Liiduin/legiFran- 
f/trMm  Tlieodoricu r Rtx.  .. 
Üt  Centes  quæ  fub  pa- 
uibus  vcftris  long»  pacc . 


floruerunt , fubita  non  de- 
beant  concullionc  vaftari. 
Caj),  Ub . tert.  £p.  qutwJj. 
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tie  que  dès  ce  tcms-là  leurs  quartiers  s’éten- 
doient  jufques  à Langrcs  & jufques  à Ne- 
vers.  On  les  trouve  en  poflelTion  , dans  la 
fùire  de  l’Hilloire  , de  ces  deux  Villes  , fan* 
qu’elle  dile  en  quel  rems  ilss’en  étoient  em- 
parés. On  conçoit  bien  que  differentes  Tribus 
des  Francs  avoient  occupé  les  pays  qui  font 
entre  le  Bas-Rhin  & la  Bade  Meufe , & le* 
pays  qui  font  entre  le  Bas  Rhin  & la  Somme. 
Nous  voyons  bien  que  les  Armoriques  ou  les 
Provinces  Confédérées  fe  feront  maintenues 
en  podedion  du  territoire  qu’elles  avoient , 
& qui  fe  trouvoit  borné  au  Septentrion  par  la 
Seine,  au  Couchant  par  la  Met  Océanc,  au 
Midi  par  la  Loire  & le  Loir,  & au  Levant  par 
des  limites  , dont  la  fituation  des  lieux  & le 
cours  des  Rivières  avoient  apparemment  dé- 
cidé. Mais  , qui  commandoit  dans  les  Pro- 
vinces Obéi  (Tantes , c’eft-à-dire , dans  les  pays 
qui  font  entre  la  Somme  & la  Seine,  ainft 
que  dans  la  première  Germanique,  dans  la  pre- 
mière Belgique  , dans  une  partie  de  la  Pro- 
vince Sénonoifc  , dans  le  Berri , & dans  les 
autres  Cités  où  les  Barbares  n’avoient  point 
de  quartiers,  & qui  toujours  avoient  reconnu 
jufques-là  , l’autorité  des  Officiers  de  l’Em- 
pereur ? On  voit  par  l’ambadade  que  ces  Pro- 
vinces envoyèrent  à Zenon  , qu’elles  ne  vou- 
loienr  pas  reconnoître  Odoacer  pour  leur  Sou- 
verain , & cependant  il  n’y  avoit  plus  fur  le 
Trône  d’Occidcnt  d’autre  Souverain  q-u’O- 
doacer.  C’étoit  lui  que  le  Sénat  & le  Peuple 
de  la  Ville  de  Rome  reconnoidoient  pour 
leur  maître. 

. Le  fiege  de  la  Préfeéture  des  Gaules  établi 
dans  Arles,  ajoutera- t-on , avoit  encore  été 
len.vcrfé  par  la  prife  d'Arles.  Des  que  cetca 
Jome  U . Y 
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place  eut  pafle  fous  la  domination  d’Euric  en; 
quatre  cens  foixante  & dix  , les  Romains  des 
Provinces  Obérantes  des  Gaules  n'auront 
plus  voulu  obéir  aux  ordres  de  ce  Préfet , qui 
ne  pouvoir  pas  leur  en  envoyer  d’autres  que 
ceux  qui  lui  auroient  été  diélés  par  un  Roi 
Earbare.  D un  autre  côté  , nous  ne  voyons 
pas  que  le  fiege  de  la  Préfeélure  des  Gaules 
ait  été  transféré  après  la  prife  d'Arles  dans 
une  autre  Ville.  Il  paroît  donc  que  la  Préfec- 
ture des  Gaules  demeura  pour  lors  comme  fup- 
primée.  Elle  ne  fut  rétablie  que  par  Theodo- 
rie  Roi  des  Oftrogots  , qui  la  fit  revivre  dans 
le  ficelé  fuivant  : Qui  fuppléoit  alors  aux  fonc- 
tions du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  ? 

Les  monumens  littéraires  du  cinquième  fié - 
clc  ne  difeut  rien  fur  tous  ces  points-là.  Ainli 
je  ne  fçaurois  les  éclaircir  que  par  des  conjec- 
tures fondées  fur  les  évenemens  arrivés  dans 
les  tems  pofterieursau  régné  d’Euric.  Il  paroît 
donc  qu’après  la  dépofition  d’Auguftule  , il  y 
eut  dans  les  Provinces  obéiflamtes  des  Gaules 
uneefpece  d’anarchie  qui  durajufqu’au  tems 
pii  ces  Provinces  fc  fournirent  à tous  égards 
au  gouvernement  de  Clovis.  Elles  auront  été 
jufqu’à  ce  tems-là  fans  avoir  aucun  Officier 
Civil , qui  tînt  lieu  de  Préfet  du  Prétoire  , 8c 
dont  l’autorité  fut  reconnue  dans  toute  leur 
étendue.  Les  Comtes  &c  les  Préiîdcns  de  Pro- 
vinces qui  avoient  des  commiffions  d’Auguf. 
tule  ou  de  fes  prédécefleurs  auront  continué 
d’exercer  leurs  fondions  au  nom  de  l’Empire, 
chacun  dans  fondiftriétparticulier.Quelques- 
lins  auront  gouverné  au  nom  de  Zenon.  Lorf- 
qu’un  de  ces  Officiers  venoit  à manquer  , fi 
c’étoit  un  Comte  , l’Evêque  &c  le  Sénat  de 
1*  Cité  lui  Qomnjpieut  un  fucçefTeur.  $'4 
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éïoit  Préiidcnt  ouProconful  d’une  des  dix-fepc 
Provinces,  fon  emploi  demeuroic  vacant, 
Sc  les  fondions  en  croient  dévolues  à Tes  fub- 
altcrnes  , ou  bien  les  Cirés  de  la  Province 
convenoient  entt’ellcs  fur  le  choix  d’un  fuc- 
cefleur  , qui  envoyoit  demander  des  provi- 
sions de  fa  dignité  a Conftantinople.  Les  Offi- 
ciers militaires  auront  été  ou  remplacés  ou 
Suppléés  en  la  même  maniéré.  En  quelques 
contrées  , l’Officier  Civil  fe  fera  arrogé  les 
fonciions  de  l’Officier  militaire  au  mépris  do 
la  règle  d'Etat  établie  par  Conftantin  , 5c  tou- 
jours obfervée  depuis.  Dans  plufieurs  autres 
l’Officier  militaire  fc  fera  arrogé  les  fondions 
de  l’Officier  Civil.  C'cft  par  exemple  ce  qu’il 
paroîtque  Syagrius  le  fils  d’Egidius  avoir  fait 
dans  les  Cités  que  nous  verrons  Clovis  con- 
quérir fur  lui , & dont  Grégoire  de  Toursl’ap- 
pellc  Roi.  Qui  peut  deviner  quel  fut  un  arran- 
gement dont  le  defordre  même  étoit  la  caufe  ? 

Enfin  tout  fe  fera  pafTé  pour-lors  dans  les 
Provinces  obéiffiintes,  à peu  près  comme  tout 
fe  paila  dans  les  Provinces  de  la  Confédération 
Armorique  , après  qu’elles  fe  furent  aifociécs. 
La  crainte  de  tomber  fous  le  joug  d’Euric  , 
l’appréhenfion  de  voir  la  moitié  de  fon  patri- 
moine devenir  la  proye  d’un  EfTain  de  Barba- 
res , aura  prévenu  les  conteftations  , elle  aura 
appaifé  les  querelles  fi  fréquentes  entre  ceux 
qui  cefTent  d’avoir  un  Supérieur  & qui  ont  à 
vivre  dans  l’égalité.  Cette  crainte  aura  fait 
dans  les  Provinces  Obéifiantes  , le  bon  efiet 
que  fuivant  Grotius  la  crainte  des  armes  du 
Roi  d’tfpagne  produifit  dans  la  République 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  , lorfqu’ellc 
'droit  encore  naifiante. 

Je  crois  que  c’eft  aux  teins  dont  je  parle, 

Vij 
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c’eft-à-dire  , aux  tcms  qui  fuivircnt  la  paix 
faite  entre  Euric  & les  Puifl'anccs  des  Gaules 
vers  l’année  quatre  cens  foixante  & dix-huit , 
& aux  années  immédiatement  fuivantes,  qu’il 
faut  rapporter  le  plan  de  la  divifion  & du  par- 
tage des  Gaules  entre  lesdifferens  Peuples  qui 
les  habitoient  alors  , & qui  fc  trouve  dans  le 
fécond  Livre  de  l’Hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours.  ( a)  Cet  Auteur  après  avoir  dit  que 
Clodion  faifoit  ordinairement  fa  réfidence  à 
Duyfborch  fur  les  confins  de  la  Cité  de  Ton- 
gres,aioute:  » Les  Romains  habitoient  dans 
pj  les  pays  qui  font  au  Midi  de  cette  Cité  , 5c 
a>  leur  domination  s'étendoit  encore  jufqu’à 
« la  Loire.  Les  Vifigots  étoient  maîtres  des 
j»  pays  qui  font  au-delà  de  ce  Fleuve , & les 
03  Bourguignons  , qui  comme  les  Vifigots 
as  étoient  de  la  Scéte  des  Ariens  , habitoient 
03  fur  l’endroit  de  la  rive  gauche  du  Rhône  , 
03  où  fc  trouve  la  Cité  de  Lyon.  « Véritable- 
ment , c’cft  immédiatement  après  cette  expo- 
fition  , que  Grégoire  de  Tours  raconte  l’hif- 
toire  de  la  furprilè  de  la  Ville  de  Cambray  pat 
Je  Roi  Clodion  , telle  que  nous  l’avons  don- 
jiée  en  fon  lieu.  Par  conléqucnt  l expofition 
cont  il  s’agit  ici , doit  être  regardée  comme 
relative  à i année  quatre  cens  quarante-cinq  , 
& aux  années  immédiatement  fuivantes. 


( a ) Ferunt  etiam  tune 
Chlogioncin  utiliffimum 
ac  nobiliilimum  in  G ente 
fua  Regcm  tuillc,  qui  apud 
Pifpargum  caitrum  faabi- 
jabat  quo  i ell  in  termino 
Thoringoruin.  In  bis  au- 
tciTi  pavtibus  , id  eft  ad 
Jderidionalem  plagani  ha- 
lobant  p.omapi  hÇjuç 


Ligcrim  fluvinm.  Ultra 
I.igcrim  Gothi  vero  do- 
minabantur.  Burgundio- 
ncs  quoque  Arianorum  fe- 
ttam  fequcnces  , habiu- 
bant  trans  Rhodanum  , 
qui  adjacct  civitati  Lugdu- 
nenfi.  Gr,  Tur,  Hij f,  Itb, 
cap.  nono, 
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II  faut  donc  , je  l’avouë  , tomber  d’accord 
que  Grégoire  de  Tours  a voulu  lui-même  rap- 
porter le  plan  du  partage  des  Gaules  qui  vient 
d’être  détaillé  aux  tems  où  regnoit  Clodion  ; 
mais  ce  plan  ne  quadre  point  avec  l’état  oti 
nous  fçavons  certainement  qu'étoient  les  Gau- 
les quand  Clodion  regnoit.  Suivant  la  Chro- 
nique de  Profpcr  & nos  meilleurs  Chronolo- 
giltes",  Clodion  mourut  vers  l'année  quatre 
cens  quarante  huit.  Ainfi  Clodion  étoit  mort, 
Mérovée  Ton  fuccelleut  étoit  morrauffi,  &c 
Childéricfon  fils  qui  monta  fur  le  trône  en 
quatre  cens  cinquante- huit  au  plus  tard,  re- 
gnoit déjà  depuis  Iong-tems  , lorlque  les  Vi- 
îigots  étendirent  leur  domination  jufqu’à  la 
rive  gauche  de  la  Loire.  Comme  nous  l’avons 
dit  , cet  événement  n’a  pû  arriver  que  fous  le 
régné  d’Anthemius  parvenu  à l’Empire  feule- 
ment en  quatre  cens  foixante  & fept.  Nous 
avons  vû  même  que  la  bataille  de  Bourgdicu 
après  laquelle  les  Vifigots  fe  rendirent  maî- 
tres de  toute  la  fécondé  Aquitaine  , & puis  de 
la  Touraine  , n’avoit  gueres  pû  fe  donner  que 
vers  quatre  cens  foixante  & dix.  D'un  autre 
côté  le  plan  que  nous  donne  notre  Hilloricn, 
de  la  divilion  & du  partage  des  Gaules  entre 
les  difFerens  Peuples  qui  les  habitoient , con- 
vient très-bien  avec  l’état  oti  nous  voyons  ’ 
qu'elles  fc  trouvèrent  après  la  pacification  de 
quatre  cens  foixante  & dix-fept , & où  elles 
relièrent  neuf  ans  durant  , puifque  les  Francs 
tenoient  alors  la  partie  Septentrionale  de  cette 
grande  Province  : les  Romains,  c’eft-à-dire  ^ 
les  Armoriques  & les  Officiers  de  l’Empereur  , 
la  partie  qui  étoit  entre  les  quartiers  des  Francs 
& la  Loire  ; les  Vifigots  , la  partie  qui  cil 
entre  la  Loire  & les  Pyrénées  ; & les  Bour-. 
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guignons  , la  partie  qui  eft  à la  gauche  du 
Rhône. 

Voyn  ci-  Qu’il  me  foit  donc  permis  de  conjecturer 
JcfTuus  chap.  ici  , que  Grégoire  de  Tours,  qui  comme  je 
vais  le  dire  , a pû  voir  l’ancienne  Vie  de  faint 
Remy  , écrite  peu  de  tems  après  fa  mort , celle 
dont  Fortunat  a fait  l'Abrégé,  & dont  Hinc- 
mar  s’eft  aidé  pour  compokr  la  ficnne  , aura 
pris  dans  cette  première  Vie  de  faint  Rçmy  , 
le  plan  du  partage  des  Gaules  qu'il  nous  don- 
ne , mais  qu'il  l’aura  mal  place  dans  fon  Hif- 
loire  , où  il  le  rapporte  aux  tems  de  Clodion 
au  lieu  de  le  rapporterau  tems  de  Childeric  Sc 
de  Clovis , ainn  que  le  rapportoit  le  Livre 
dont  il  l’a  extraie. 

En  effet , Hincmar  dans  fa  Vie  de  faint 
Remy  nous  donne  bien  le  plan  du  partage  des 
Gaules  dont  il  s’agit , tel  à peu  près  que  le  v 
donne  Grégoire  de  Tours  , mais  il  le  rapporte 
aux  tems  qui  ont  fuivi  le  rétablillcnient  de 
Childeric  , 6:  aux  premières  années  du  règne 
de  Clovis  , en  un  moc  , aux  tems  où  nous 
croyons  qu’il  faut  le  rapporter.  Ce  n’cft  qu'a- 
près  avoir  parlé  du  mariage  de  Childeric  avec 
Bafine  , & de  la  naiiïance  de  Clovis  qu’il 
écrit  : ( a ) n En  ce  tems-là , les  Romains  te- 
a*  noient  les  pays  qui  font  entre  les  rives  du 
Rhin  & celles  de  la  Loire  , & le  principal 


( d ) Cui  Mcrovseo  fuc- 
celfit  in  Principacu  Chil- 
dcricus , qui  de  Regiila  Ba- 
il na  , &c. ...  Inillotem- 
pore  in  his  partibus  tirca 
Rhenum  ufque  ad  Ligcrim 
fluvium  habitabant  Ro- 
mani , quorum  Princeps 
erat  Egidius.  Ulcra  Lige- 
ikn  autem  domina bamuc 


Gothi  quorum  Princeps 
erat  Alaricus.  Burgundio- 
ncs  quoque  Ariani  8c  Go- 
thi habicabanc  juxta  Rho- 
danum  fluvium  ufque  ad 
Civitatem  Lugdunuin  8c 
confines  urbes  , quorum 
Princeps  état  Gundobal- 
dus.  Du  Cb.to.fr.  f.  514. 
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ïi  d’entr’eux , étoit  Egidius.  Les  Gots  s’étoient 

rendus  maîtres  des  Contrées  qui  font  au- 
33  delà  du  dernier  de  ces  Fleuves.  Ils  avoient 
33  Alaric  pour  Roi.  Les  Bourguignons  qui 
33  étoient  Ariens  auffi  bien  que  les  Gots  , & 
33  fur  lefquels  regnoit  alors  Gondebaud  j 
03  avoient  auflî-bien  que  ces  Gots , leurs  quar- 
33  tiers  fur  le  Rhône.  Ils  s’etendoient  julques 
os  à la  Cité  de  Lyon  & aux  Villes  voifines.  «e 

En  rapportant  ce  plan  , comme  le  rapporte 
Hincmar  , aux  tems  de  Childeric  , de  Clovis 
& de  Gondebaud  & d'Alaric  , c’eft-à-dire, 
aux  teins  qui  fe  font  écoulés  poftéricuremcnt 
au  rétabliflenicnt  de  Childéric  , & jufqucs  à 
l’agrandi îrement  de  Clovis  , on  ne  trouve 
point  dans  notre  Hiftoire  les  difficultés  qu’011 
y rencontre  , quand  on  veut  qu’il  foit  relatif 
aux  tems  de  Clodion.  On  applanit  tontes  ces 
difficultés  qui  font  un  des  plus  grands  em- 
barras de  nosAnnaliftes  modernes.  L’objec- 
tion qu’on  peur  faire  fur  ce  que  dit  Hincmar 
d’Egidius  , mort  avant  les  conquêtes  d’Euric  » 
que  ce  plan  fuppofe  déjà  faites  dès-lors,  n'cft 
pas  fans  réponfe.  Ce  n’eft  point  à une  feule 
année  que  ce  plan  cft  relatif,  mais  à plufieurs. 
Il  cft  relatif  à l’état  où  fe  trouvèrent  les  Gau- 
les après  la  pacification  qui  mit  fin  aux  guer- 
res commencées  quand  Egidius  vivoit  encore. 
D’ailleurs  il  fe  peut  faire  qu'Hincmar  ait  en- 
tendu parler  ici  de  Syagrius  le  fils  d’Egidius. 
Ce  fils  qui  étoit  de  la  Nation  Romaine  , pou- 
voir bien  porter  le  même  nom  propre  que 
fon  pere  , quoiqu’on  la  défignât  ordinaire- 
ment par  le  nom  de  fa  famille,  qui  étoit  ce- 
lui de  Syagrius. 

Quelles  étoient  du  côté  de  l’Orient  les  bor- 
nes de  la  partie  des  Gaules  demeurée  Romai- 
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ne  5 c’eft  à-dire  , de  celle  où  les  Barbares  Con- 
fédérés n’avoient  point  des  quartiers  qui  les 
en  rendilTent  les  véritables  maîtres?  Je  ne  le 
l'çai  pas  précifémcnt.  Procope  dit  dans  un 
paflage  rapporté  quelques  pages  plus  haut  , 

Î^uc  tant  que  l’Empire  d’Occident  fubfifta  , 
on  pouvoir  fut  toujours  reconnu  jufques  fur 
les  bords  du  Rhin.  On  voit  aulli  dans  une  Let- 
tre écrite  par  Sidonius  Apollinarb  au  Comte 
Arbogafte , que  Treves  étoit  encore  une  Ville 
Romaine  , à prendre  le  mot  de  Romain  dans 
l’acception  où  nous  venons  de  l’employer  , 
quand  cette  Lettre  fut  écrite  ; & il  eft  mani- 
fefte  par  le  fujet  dont  il  y eft  queftion  , 
qu’elle  doit  avoir  été  écrite  après  l’année  de 
Jelus-Chrift  quatre  cens  foixante  & douze. 
Ce  ne  fut  que  cette  année-là  que  Sidonius, 
Laïque  jufqu’alors  , fut  fait  Evêque  de  Cler- 
mont; &.  l’on  voit  par  le  contenu  de  cette  Epî- 
tre  qu’elle  eft  écrite  en  réponfe  à une  Lettre 
dans  laquelle  il  étoit  conlulté  par  Arbogafte 
fur  des  queftions  de  Thcologie.  J’ajouterai 
que  Sidonius  ne  fe  deffend  de  prononcer  fur 
ces  queftions , qu’en  les  renvoyant  à la  déci- 
iion  d’autres  Eveques.  Les  Francs  qui  avoienc 
faccngé  la  Ville  de  Treves  plufieurs  fois  , ne 
l’avoient  point  gardée. 

Avant  que  de  rapporter  l’extrait  de  cette 
Lettre  de  Sidonius , il  convient  de  dire  qui 
étoit  notre  Arbogafte.  Nous  apprenons  d’une 
Epître  en  Vers  adreflee  par  Aufpicius  Evêque 
de  Toul , & contemporain  de  Sidonius , à cet 
Arbogafte  , ( a ) qu’il  étoit  fils  d’Arrigius 

( a ) Epiftola  Au'picii  ad  Arbogaftem  ComitcmTre» 
verorum. 

Pater  in  cuniftis  nobilisfuit  tibi  Arrigîus.  ... 

- Congratulai! dum  tibi  eft  , ô Trevcrorum  Civicasî 
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liomme  d’une  grande  confidération  , & des- 
cendu d’un  autre  Arbogalle,  Franc  de  Na- 
tion , attaché  au  fervicc  de  l’Empire  , & par- 
venu à la  dignité  de  Maître  de  la  Milice  ious 
Je  régné  de  Valentinien  le  Jeune  («).  Nous 
apprenons  encore  par  cette  Epître,  que  notre 
.Arbogafte  étoit  Chrétien  , qu’il  étoit  re- 
vécu de  l'emploi  de  Comte  deTreves.  Ainli 
cet  Officier  né  Sujet  de  l’Empire  , ne  com- 
mandoit  point  vraisemblablement  à Trcves 
au  nom  d’aucun  Roi  Franc.  Voilà  le  préjugé 
dans  lequel  il  faut  lire  la  Lettre  que  Sidonius 
lui  adrefTe  , & la  leéture  de  la  Lettre  change 
ce  préjugé  en  perfuafion. 

Sidonius  après  avoir  dit  au  Comte  Arbo- 
gafte : » Que  Son  Hile  elt  plutôt  celui  d’un 
» homme  ( b)  qui  écrit  Sur  les  bords  du  Ti- 
33  bre , que  celui  d’un  homme  qui  écrit  fur 
33  les  bords  de  la  Mofelle,  ajoute:  Votre  La- 
33  tin  ne  Se  Sent  en  aucune  manière  du  com- 
33  mcrce  que  vous  avez  tous  les  jours  avec  les 
33  Barbares.  Comme  nos  anciens  Capitaines  , 
33  vous  vous  Servez  également  bien  de  la 
33  plume  & de  l’épée.  C’eft  chez  vous  que  s’eft 


Quæ  tali  viroregeris  anti 
De  magno  origo  femme 
Certe  vittutis  ejus  eft  ut 

( a ) Vide  Sirmondi  No- 
tas in  Ep.  Sidon.  pag  49. 

( b)  Quirinali  impletus 
fonte  facunJiæ  , potor 
Mofcllx  Tiberim  ru£tas. 
Sic  Barbarocum  famüiaris 
quoi!  tamen  nefciits  barba- 
rifmorum.Par  Ducibus  an- 
tiquis  lingua  manuque  , 
fed  quorum  dextera  foie 
feat  non  Uyli.or  minus  na- 


quis comparabili. 
aefeendit  tui  nominis 
Arbogailis  legitur  , &c. 

Du  Chtfm , to.  pr.  fir.  R64. 
<ftare  quant  gladium.  Quo- 
circa  fermonis  pompa  Ro- 
mani Ci  qua  adhut  ufpiain 
eft,  Belgicis  olim  five  Rhe- 
nanis  abolita  terris , in  te 
refedit  quo  vel  incolumi 
vcl  pérorante  . iî  apud 
limitent  Romana  juia  ce- 
ciderur.t , verba  non  titu- 
bant. Sid.  hb.  quart.  £p, 
tin  i ma  feptima.  , 
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réfugiée  l’éloquence  Romaine  exilée,  gé- 
a>  néralcment  parlant,  de  la  Gaule  Belgique 
aj  Se  des  contrées  voifines  du  Rhin.  Tant  que 
sa  vous  compoferez  , tant  que  vous  refpirerez  , 
33  on  pourra  dire  que  la  langue  Romaine  fe 
*>  conferve  encore  dans  toute  fa  pureté  fur  la 
33  frontière  de  l’Empire,  bien  qu’on  n’y  obéit» 
33  fe  plus  aux  ordres  de  Rome. 

Comme  rien  n’empêche  de  fuppofer  que 
cette  Lettre , qui  ne  Içauroit  âvoir  été  écrite 
avant  l’année  quatre  cens  foixante  Sc  douze  , 
n’ait  été  écrite  après  l'annce  quatre  cens  foi- 
xanre  & feize  ; on  peut  bien  croire  qu’Arbo- 
galte  quoiqu’il  commandât  dans  Trcves  au 
nom  de  l’Empire , ne  recevoir  point  pour  cela 
les  ordres  de  Rome  , où  regnoit  Odoacer  ; 8c 
c’eft  une  nouvelle  raifon  pour  nous  détermi- 
ner à penfer  qu’alors  il  y avoit  plufieurs  Offi- 
ciers de  l’Empire  fervans  dans  les  Gaules , qui 
n’obéifloient  à aucun  Empereur.  (a)  Sido- 
nius  à la  fin  de  fa  Lettre  envoyé  Arbogaftc  à 
Aufpicius  Evêque  de  Toul  , à Lupus  Evêque 
• deTroyes,  & à l’Evêque  de  Trcves  pour  être 
inftruir  de  quelque  point  de  Religion  fur  lefi. 
quels  ce  Comte  avoit  confulté  l’Evêque  de 
Clermont. 

Ainfi  je  crois  qu’après  la  pacification  de  qua- 
tre cens  foixante  & dix-lept , l’autorité  des 
Officiers^de  l’Empire  continua  d’être  reconnue 
dans  les  pays  qui  font  fur  la  rive  gauche  dtl 
Rhin,  depuis  Bafle  jufques-à  la  Mofelle,  SC 
quelle  n’y  fut  détruite  vers  l’année  quatre 
çens  quatre-vingt  dix , que  lorfque  la  Natioa 


( a ) De  paganis  fane 
<]uod  fpiritalibus  vis  ut 
alicpiii  Interprcs  impro- 
bus garriam , jufdtis  h*ç 


poftulantur  â SacerdotfJ 
bus  loco  propincpjis  , &«, 
Ibidem, 
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Jcs  Allemands  s'empara  de  cette  contrée , quoi- 
que ces  Officiers  n’obéîllent  plus  à un  Em- 
pereur. 


CHAPITRE  XVI. 

Expédition  de  Childéric  contre  les  Allemands. 
Sa  mort.  Son  tombeau.  Etat  eju'tl  laijfe  à. 
Clovis  fon  fils.  Explication  d’un  pajfiage  de  U 
vie  de  fainte  Gènevieve. 

LA  critique  veut  que  je  place  après  la  paix 
faite  vers  l’année  quatre  cens  foixante  & 
dix-fept  entre  Euric  & les  autres  Puiflanccs 
des  Gaules  , l’expédition  que  fit  Childéric 
contre  quelques  cflains  d’Allemands  établis 
aux  pieds  des  Alpes  du  côté  de  laGcimanie. 
Il  n’y  a point  d’apparence  que  Childéric,  qui 
jouoit  un  perfonnage  auffi  confidérable  fur  le 
théâtre  des  Gaules  , que  celui  qu’on  lui  a vu 
jouer,  ait  fait  une  entreprife  de  fantaifïe  , 
pour  ainfi  dire , & telle  que  fut  l'expédition 
dont  nous  allons  parler,  quand  la  guerre  y 
étoit  encore  allumée,  & quand  fa  prefencc 
pouvoir  d’un  jour  à l’autre  , devenir  ablolu- 
ment  néceffaire  à fon  Parti.  D'ailleurs  le  dix- 
neuvième  Chapitre  du  fécond  Livre  de  l’HiC* 
toire  de  Grégoire  de  Tours;  & c’eft  a la  fin 
de  ce  Chapitre  que  fe  trouve  le  récit  de  Vcx- 

f édition  dont  il  s’agit , n’eft  auffi  bien  que 
e précèdent,  & nous  l’avons  montré  , qu’un 
tiffu  de  Sommaires  qui  parlent  d’évenemens 
■arrivés  en  des  années  differentes.  Ainfi  , bien 
que  Grégoire  de  Tours  farte  mention  de  l’ex- 
pédition de  Childéric  contre  les  Allemands 
immédiatement  après  avoir  rapporté  la  prife 
& le  faccagemcnc  des  Ifles  des  taxons,  cela 
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n ’cmpcche  point  que  cette  expédition  n’ait  p{$ 
fc  faire  long-tcms  apres. 

Voici  ce  qu’on  trouve  à ce  fujet  dans  notre 
Hiftorien  . (a  ) » Il  y eut  au  mois  de  No- 
33  vembre  de  cette  année-là  un  grand  trem- 
33  blement  de  terre.  Audoagrius  fit  alliance  ^ 
33  avecChildéric  , 6c  ils  allèrent  enfuite  faite 
33  palier  fous  le  joug  une  Tribu  des  Aile» 

33  mands,  qui  revenoit  d'une  incurfion  qu’elle 
33  avoit  faite  en  Italie.  « On  fe  fouviendra 
bien  qu’Audoagrius  étoitRoidcs  Saxons,  S: 
que  c’étoit  lui  qui  avoit  fait  deux  defeentes 
fur  les  rives  de  la  Loire,  pour  favorifer  les 
armes  des  Vifigots. 

Plufieurs  Auteurs  ont  cru  qu’il  fût  nécef- 
faire  de  corriger  ici  le  texte  de  Grégoire  de 
Tours  , & qu’il  fallût  y lire  Alanos  qui  partem 
G Mi  a pervaferant , & non  pas  Alemannos  qui 
partent  Italie  pervaferant.  Mais  cette  correc- 
tion qu’aucun  manuferit  n’autorife  , n’effc 
pas  nécelTairc  , fi  l’on  veut  bien  fuivre  mon 
fentiment.  Nous  avons  vû  à l’occafion  d’un 
avantage  que  l'Empereur  Majorien  remporta 
fur  les  Allemands  au  commencement  de  fon 
régné  , qu’il  y avoit  dès-lors  plufieurs  efiains 
de  cette  Nation  établis  dans  les  Alpes  8c  fur 
le  revers  de  ces  montagnes  du  côté  du  Septen- 
trion , & qui , s’il  étoit  permis  de  s’énoncer 
ainfi  , faifoient  métier  de  courir  l’Italie  , &c 
d’y  aller  faire  leurs  récoltés  l’épée  à la  main. 

Ces  brigands  menoient  encore  le  même  train 
de  vie  , lorfque  ChilJeric  eut  affaire  à eux 
vers  l'année  quatre  cens  foixante  & dix-neuf,. 


i a ) Eo  anno  menfe 
jiono  terra  tremuit.  Aiiou- 
acrius  cum  Childerico  Ctc- 
ëus  ieiit , Alcnunucfquc 


qui  partem  Itali*  perva- 
ferant , fubju.  arunt.  Gr. 
Tnr.lib  x.  Hi'i.ctp.  d(ii~ 
mo  note. 
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îc  meme  ils  le  continuèrent  jufqu’à  l’année 
quatre  cens  quatre-vingt- feize  qu’ils  furent 
en  partie  fubjugués  , & en  partie  chartes  de 
ce  pays-là  par  Clovis.  Nous  verrons  en  par- 
lant de  cet  événement , que  Tlicodoric  qui 
étoit  déjà  Roid’Italie  quandil  furvint,  donna 
retraite  à un  nombre  de  ces  Allemands,  8c 
voici  ce  que  dit  Ennodius  de  ceux  à qui  Theo- 
doric  donna  retraite  (a).  » Vous  avez  , c’cffc 
sj  à Thcodoric  ou’il  adrefTe  la  parole  , établi 
» en  Italie  fans  aliéner  aucune  portion  du 
33  territoire  de  l’Empire,  un  corps  d’Allcmans. 

. 33  Vous  nous  faites  garder  par  ceux-mêmes  qui 
33  nous  pilloient  auparavant.  Si  dans  le  tems 
33  qu'ils  méritoicnc  d’être  difpcrfés  , ils  ont 
33  trouvé  en  vous  un  Roi  débonnaire  , qui  les 
33  a confervés  en  corps  de  Nation  , de  votre 
33  côté  vous  avez  donné  à l’Italie  pour  fon 
33  Ange  tutélaire  , 8c  pour  fon  confervatcus 
•3  un  Peuple  qui  fans  celle  y faifoit  des  incur- 
33  fions.  Vous  avez  changé  fes  ennemis  les 
33  plus  dangereux  en  Citoyens  des  plus  utiles. 

Revenons  à l’expédition  de  Childéric.  Il 
étoit  arrivé  à ce  Prince  Sc  au  Roi  des  Saxons 
Audoagrius  , ce  qui  arrive  aux  grands  Capi- 
taines qui  font  la  guerre  l’un  contre  l’autre  > 
c’eft  de  concevoir  réciproquement  beaucoup 
d’eftime  pour  fon  ennemi.  Quand  les  Francs  Sc 
les  Saxons  curent  fait  la  paix  , Audoagrius  Sc 
Childéric  fe  feront  vus  , & ils  auront  fait  en- 
femble  la  partie  d’aller  détrou fTer  une  bande 
de  brigands  8c  de  lui  enlever  le  butin  qu’elle 
(a)  QuiJ  quoi  à te  A- 
Jemanniac  gcneralitas  intra 
Italiæ  terminos  fine  detri- 
• • • mento  Romanæ  pofTeüïo- 

nis  incluCa  cft,  cui  evenit 
Fabcrc  Rcgctn  poftquam 


meruit  pcrdidilïc.  Fafta 
cft  Latiaris  euftos  Impctii 
lemper  noftrortirn  popu- 
lationc  gralîàta.  F.nnoil.  in 
Paru^yr.  Tbndorid  Rtÿt» 
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venoîr  de  faire  en  faccageant  un  canton  <J® 
l’Italie.  Une  expédition  aufli  périlleufe  que' 
Celle-là  , & entreprife  pour  un  objet  de  très- 
petite  importance  , étoit  une  partie  bien  di- 
gne des  deux  freres  d’armes  qui  la  lièrent  , 

& qui  fans  doute  ne  s’y  feront  engagés,  que 
vers  la  fin  d’un  repas.  Cependant  elle  n étoic 
pas  aulTi  hazardeufe  qu’elle  le  paroît  d’abord. 
Comme  il  n’y  avoir  point  en  ce  tems  - là  , de 
troupes  régléesdans  fa  Germanie  , & comme 
cette  contrée  n’étoit  point  alors  remplie  de 
Villes  & de  Bourgades  , ainfi  qu’elle  l’cft  au- 
jourd’hui , un  corps  de  troupes  qui  marchoic 
fans  machines  de  guerre  , fans  gros  bagage  , 

& qui  étoit  accoutumé  à ne  point  trouver  des 
étapes  fur  la  route  , pouvoir  , lorfqu’il  étoic 
bien  mené  , traverfer  tout  ce  pays-là  fans 
avoir  un  fi  grand  nombre  de  combats  à rendre. 
Dans  des  pays  à moitié  défrichés , & où  les 
demeures  des  habitans  étoient  épàrfes  & é loi— 

fnées  les  unes  des  autres  , il  lui  étoic  facile 
e furprendre  le  pafiage  des  rivières  & des 
montagnes  ou  de  les  forcer  avant  qu’il  fe  fùc 
raficmblé  ün  nombre  de  combattans  aflez 
grand  pour  les  difputer  long-tems.  Ce  corps 
pouvoir  auflt  après  avoir  percé  jufqu’aux  lieux 
où  il  vouloir  pénétrer  , prendre  à fon  retour 
un  chemin  different  de  celui  qu’il' avoit  tenu 
en  allant , & revenir  dans  fon  pays  fansavoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  AudoagriusSc  Chil- 
déric  fe  feront  apparemment  donné  rendez- 
vous  fur  le  Bas  Rhin  , & après  s'être  joints 
ils  auront  marché  par  la  droite  de  ce  Fleuve 
jufquaux  pieds  des  Alpes,  où  ils  auront  obligé 
les  Allemands  aufquels  ils  en  vouloicnt , à - 
capituler  avec  eux.  Nos  deux  Princes  après 
avoir  détroulTé  ces  biigands  , confiants  de 
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Voir  qu'il  y eut  à l’autre  bouc  de  la  Germanie 
des  hommes  qui  les  furpafloient  en  audace  , 
feront  revenus  fans  accident  chacun  dans  fon 
Royaume. 

Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  concernant 
l’Hiftoire  de  Childéric.  La  première  fois  que 
Grégoire  de  Tours  reparle  de  ce  Prince  , c’eft: 
pour  faire  mention  de  fa  mort.  Il  n’eft  rien 
dit  de  Childéric  dans  les  chapitres  qui  font  en- 
tre  le  dix  neuvième  chapitre  du  fécond  Livre 
de  l’Hiftoire  Eccléfiaftiquc  des  Francs , lequel 
finit  par  le  récit  de  l’expédition  dont  nous 
venons  de  parler , & le  vingt-feptiénie  cha- 
pirre  de  ce  meme  livre.  Or  il  commence  par 
ces  paroles  : Childéric  étant  mort , fa  place  fut 
remplie  par  fon  fils  Clovis.  Cependant  Childé- 
ric a dû  furvivre  quelques  années  à la  pacifi- 
cation des  Gaules  , puifqu’il  n’eft  mort  qu’en 
quatre  cens  quatre-vingt-un  , comme  nous 
l’apprenons  de  Grégoire  de  Tours.  Véritable- 
ment il  ne  dit  point  pofitivement  que  Childé- 
ric mourut  cette  année-là -,  mais  il  ne  laide 
pas  de  nous  l’enfeigner  , en  écrivant  dans  le 
dernier  chapitre  du  fécond  Livre  de  fon  Hif- 
loire  , que  Clovis  le  fils  & le  fuccefleur  de  ce 
Prince  , mourut  après  un  régné  de  trente  ans. 
Or  comme  nous  fçavons  pofitivement  que  Clo- 
vis mourut  en  cinq  cens  onze  , nous  appren- 
dre qu’il  régna  trente  ans , c’eft  nous  appren- 
dre que  le  Roi  fon  prédéccfleur  étoit  mort  en 
quatre  cens  quatre-vingt,  ou  l’année  quatre 
cens  quatre-vingt-un. 

Suivant  l’Auteur  des  Geftes  Childéric  mou- 
rut la  vingt  quatrième  année  de  fon  regne(a), 

( a ) Eo  tempore  mor-  annos  viginti  quatuor, 
tuus  eft  Childciicus  Rcx  Ce  fa  Franc,  cap.  nom. 
JFiancorum  , rcgnayitque 
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& comme  i!  mourut  en  quatre  cens  quatre- 
vingt  , ou  l’année  d’apres  ,on  voitbicn  qu’ri 
ialloic  qu’il  fut  monté  fur  le  trône  en  quatre 
cens  cinquante- fept  ou  en  quatre  cens  cin- 
quante-huit. 

Childéric  fut  enterré  aux  portes  de  Tournay 
où  il  faifoit  fa  rélidence  ordinaire  , & qui 
peut-être  étoit  la  feule  Capitale  de  Cité  , dans 
laquelle  il  fùtvéritablemcnt  Souverain.  Nous 
allons  voir  bien-tôt  que  Clovis  fon  fuccefleur 
fit  aufli  long-tcms  fon  féjour  ordinaire  dans 
cette  même  Ville.  Si  le  lieu  où  Childéric'fut 
inhumé  n’étoit  peint  encore  enclos  dans  l’en- 
ccinre  de  Tournay,  lorfqu’on  l’y  enterra  , il 
n’en^  faut  point  inferer  que  la  Ville  ne  lui  ap- 
partînt pas.  Les  Francs  auront  enterré  Childé- 
ric hors  des  murs  de  Tournay  pour  ne  point 
déplaire  aux  Romains  , qui  ne  vouloient  pas 
encore  fouffrir  qu’on  enfreignît  la  loi  fi  fou- 
vent  renouvellée  (a) , laquelle  défendoit  d’in- 
humer les  morts  dans  l’enceinte  des  Villes. 
L’Edit deTheodoric  Roi  des  Oftrogots  & Maî- 
tre de  l’Italie  , lequel  défend  fous  de  grieves 
peines  d’enterrer  les  corpsdans  la  Ville,  mon- 
tre que  les  Romains  du  fixiéme  fiécle  avoient 
pour  1 inhumation  des  morts  dans  l’enceinte 
des  Villes  , autant  d’averfion  que  leurs  ancê- 
tres. On  obfervera  même  que  les  premiers 
Evêques  de  Tours  , de  Paris  , & des  autres 
Diocèfes  des  Gaules  , n’ont  point  été  enterrés 
dans  leur  Cathédrale  qui  étoit  dans  la  Ville  , 
mais  dans  des  lieux  qui  pour-lors  étoienr  hors 
■de  l’enceinte  des  murs  de  la  Ville,  & où  l’on 
a bâridans  la  fuite  des  Eglifes  fur  leurs  fépul- 
tures. 

. f")  Intra  urbes  fepeliri  mortuos  yetuit.  J ni.  Catt, 

Antw,  Pio%  _ r 


. Le 

n’a  vu 

hazai 
quanr 
Roi  i 
outre 
Frinc 
gendî 

MéJ; 

coin 


CCS 


cér 


laqt 

fon 

£ 


eu: 

fa; 


g 

P 

le 

b 

1 


Digitized  by~Google 


Livre  Troisi  e’m  ï.  47J 
. Le  tombeau  de  Childéric  dont  pcrfonnc 
n’avoit  plus  connoiflance  fut  découvert  par 
hazard  en  mil  fix  cens  cinquante-trois  , & Valcf.  inadJ. 
quand  Tournay  étoit  fous  la  domination  du  ^ To-  Fllin» 
Roi  d’Efpagne  Philippe  IV.  On  y trouva  l“'". ! 
outre  l’anneau  de  Childéric  , où  !a  tête  de  ce 
Prince  eft  repréfentée  , & où  il  y a pour  lé- 
gende Childtrtci  Regis  , un  grand  nombre  de 
Médailles  d’or  , qui  toutes  font  frappées  au 
coin  des  Empereurs  Romains  , & des  abeilles 
de  grandeur  naturelle  , faites  au/Ti  d’or  maf- 
fif.  Childéric,  fuivant  l’apparence,  portoic 
ces  petites  figures  coufues  fur  fon  vêtement  do 
cér  émonie  , parce  que  la  Tribu  des  Francs  fur 
laquelle  il  regnoit,  avoir  pris  les  abeilles  pour 
fon  fymbole  , & qu’elle  en  parfemoit  fes  en- 
feignes.  Les  Nations  Germaniques  , & les  Vide  Cluv; 
francs  en  étoient  une,  ( a)  prenoient  cha- 
cune  pour  fon  fymbole  , & parlant  félon  l’u-  Sjno^GtrL» 
fage  préfcnt,  pour  fes  armes  , quelque  ani-  antiq* 
mal  dont  elle  portoit  la  figure  fur  fes  enfei- 
gnes.  D’abord  elles  n’auront  mis  dans  ces  dra- 
peaux que  les  bêtes  les  plus  couragcufes , mais 
c nombre  des  Nations  & le  nombre  des  Tri- 
jus  venant  à fe  multiplier  il  aura  fallu  que 
les  nouvelles  Nations  & les  nouvelles  Tribus 
priiTent  pour  leurs  armes  afin  d’avoir  un  fym- 
bole particulier  & qui  les  diftinguât  des  autres, 
des  animaux  de  tout  genre  8;  de  toute  efpece. 

Je  crois  même  que  nos  abeilles  font  par  la  fau- 
te des  Peintres  & des  Sculpteurs  , devenues  nos 
fleurs  de  lys , lorfque  dans  le  douzième  fiécle 
la  France  & les  autres  Etats  de  la  Chrétienté 
commencèrent  à prendre  des  armes  blazon- 


( a ) Inde  deprompta 
<îl  vis  lucifque  ierarum 
imagines  ut  cuique  Geati 


Germanie <t , mos  eft.  Tac* 
biji.  Ul>.  4. 
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nées.  Quelques  monumens  de  la  première  racé 
qui  fubliltoient  encore  dans  le  douzième  ou 
le  treiziéme  fiécle , & fur  Iefqucls  il  y avoir 
des  abeilles  mal  dclîinées  auront  même  donné 
lieu  à la  fable  populaire  : Que  les  Fleurs  de  lys 
que  nos  Rois  portent  dans  l’Ecu  de  leurs  ar- 
mes , fullent  originairement  des  crapauds. 
Elle  n’a  pas  laide  d’avoir  cours  long -rems 
dans, quelques  Provinces  desPays-bas  où  l’on 
vouloir  rendre  les  François  méprifables  pac 
toutes  fortes  d'endroits.  On  trouva  encore 
dans  le  tombeau  de  Childeric  un  globe  de  cry- 
ftal  , que  quelques  Auteurs  modernes  ont  crû 
n’y  avoir  été  mis  que  parce  que  durant  la  der- 
nière maladie  de  ce  Prince  , il  lui  avoit  fervi 
à fe  rafraîchir  la  bouche.  Mais  il  me  paroîc 
plus  raifounable  de  croire  que  ce  globe  n’aura 
été  cjépofédans  le  tombeau  où  il  a été  trouvé  , 
que  parce  que  le  Roi  des  Francs  le  tenoit  à la 
main  les  joursde  cérémonie  , comme  une  des 
marques  de  fa  dignité.  Il  eft  vrai  que  cette 
boule  "eft  deux  ou  trois  fois  plus  petite  que 
celles  dont  les  Souverains  peuvent  encore  fc 
fervir  pour  un  pareil  ufage  , & que  les  Pein- 
tres & les  Sculpteurs  mettent  aujourd’hui  dan9 
Ja  main  des  Empereurs  & des  Rois.  Mais  il 
faut  qu’infenfiblement  on  ait  augmenté  le  vo- 
lume des  globes  dont  nous  parlons.  Ce  qui  eft 
certain,  c'eft  que  les  globes  qui  font  employés 
dans  les  médailles  antiques  des  Empereurs  Ro- 
mains comme  le  fymbole  de  l’Etat , ne  font 
pas  plus  grands,  à en  juger  par  rapport  aur 
figures  d’hommes  qui  font  fur  ces  mêmes  mé- 
dailles , que  l’ell  le  globe  trouvé  dans  le  tom- 
beau de  Childéric.  J’ajouterai  même  que  nous 
avons  encore  plufieurs  ftatucs  de  nos  Rois  de 
la  première  race  faites  fous  le  régné  de  la  troi* 
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fiémc  , qui  représentent  ces  Princes  tenant  à 
ia  main  un  globe  plus  petit  fans  comparai  fon 
que  les  globes  fymboliques,  aufqucls  les  Pein- 
tres & les  Sculpteurs  des  derniers  ficelés  , ont 
accoutumé  nos  yeux.  Il  y a encore  quelques 
autres  pièces  parmi  les  joyaux  antiques  trou- 
vés dans  le  tombeau  de  Childéric,  mais  nous 
nous  abftiendrons  d’en  parler  , parce  que 
nous  n’en  fçaurions  tirer  rien  qui  foie  utile  à 
l’éclaircifiement  de  l’Hiftoire.  Ceux  qui  veu- 
lent en  être  plus  amplement  inftruits , peu- 
vent lire  l'Ouvrage  que  Monfieur  Chiflet  pu- 
blia peu  de  tems  après  l'invention  de  ce  tom- 
beau, & dans  lequel  il  donne  la  defeription 
& l’explication  de  toutes  les  curiofités  qu’on 
y trouva.  Je  me  contenterai  donc  de  dire  ici  , 
que  dès-lors  on  ramafla  toutes  ces  reliques 
prophanes  avec  grand  foin  & qu’elles  furent 
miles  dans  le  cabinet  de  l’Arcbiduc  Léopold 
d’Autriche,  Gouverneur  des  Pays-Bas  pour 
le  Roi  d’Efpagne.  Quelque  tems  après  elles 
furent  portées  a Vienne  , où  l’on  leur  donna 
place  dans  le  cabinet  de  l’Empereur.  Dans  la 
luire,  Léopold  I.  voulut  bien  les  donner  à 
Maximilien  Henry  de  Bavière  , Electeur  de 
Cologne,  dont  le  deflein  avoir  été  quand  il 
les  avoit  demandées  , d’en  faire  préfent  au 
Roi  Louis  le  Grand  , comme  de  joyaux  qui 
naturellement  apparrenoient  à la  Couronne 
de  France.  Dès  que  l’Eleâcur  de  Cologne  eut 
les  curiofités  dont  il  s’agit  en  fa  pofiellion  , 
il  exécuta  fon  defiein  , & il  les  envoya  au 
fucccfieur  de  Childéric.  Ils  font  gardés  aujour- 
d’hui dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

On  verra  par  ce  que  nous  dirons  bien-tôc 
des  acquifitions  de  Clovis  , & du  petit  nom- 
bre des  Fraucs  fes  Sujets  , que  Childéric  nç 


Analalîs  Chil- 
dcri:a  kegis. 
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larfia  point  à Ton  fils  un  grand  Etat.  Il  efl 
vrai  que  plusieurs  Hiftoticns  donnent  à Chil- 
déric un  Royaume  qui  s’érendoit  depuis  le 
Vahal  jufqu'à  la  Loire  , & qui  devoir  rena 
fermer  un  tiers  des  Gaules.  Mais  nous  avons 
fuffifamment  détruit  les  fondemens  de  cette 
fuppofition.cn' expliquant  le  partage  de  Gré- 
goire de  Tours  où  il  clt  parlé  de  la  mort  du 
Comte  Paulus  , & de  la  prife  d’Angers.  Oa 
ne  trouve  point  qu’aucun  autre  des  Auteurs 

Îiui  ont  écrit  dans  le  cinquième  & dans  le 
ixiéme  fiecles  , ait  dit  que  Childéric  avoir 
étendu  les  bornes  de  fon  Royaume  jufqu’à  la 
Loire  ni  même  jufqu’à  la  Seine.  La  Somme 
lui  aura  toujours  fervi  de  limites. 

Le  feul  Livre  écrit  dans  les  deux  fiecles  dont 
nous  venons  de  parler  , lequel  puirte  fournir 
une  objection  contre  cette  propofition  , eft 
la  Vie  de  faintc  Geneviève  , Patrone  de  Pa- 
ris. ( a ) Son  Auteur  dit  qu’il  l’a  compofée 
dix -huit  ans  après  le  trépas  de  la  Sainte  , 
morte  fous  le  régné  de  Clovis.  Quoiqu’il  en 
foit , cette  Vie  eft  d'une  grande  antiquité  , 
puifque  nous  en  avons  des  Manufcrits  copiés 
dès  le  neuvième  ficelé.  Voici  donc  ce  partage 

?iui  doit  avoir  contribué  à faire  croire  à plu- 
teurs  de  nos  Hiftoriens , que  Childéric  avoir 
été  le  maître  de  Paris,  & que  du  moins  il 
avoir  étendu  fon  Royaume  jufqu’à  la  Seine. 
» Je  ne  fçaurois  exprimer  l’amitié  ni  la  vé- 
33  nération  que  Childéric,  cet  illuftre  Roi 
»>  des  Francs , a toujours  eues  pour  Géne- 
3t  viéve , tant  qu’il  a vécu.  Un  jour  qu’il  vou- 
33  loir  faire  exécuter  des  criminels  qui  méri- 

( a ) Poft  ter  fenos  nam-  I vitam  animum  appuli.  Vît- 
qtie  ab  obitu  ejus  annos  ta  Gcnttv.  caj>.  ji. 
quo  ad  deferibendarn  ejus  1 __  ■* 
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fc  toîcnt  la  mort,  il  ordonna  en  entrant  à 
•>  Paris  , qu'on  tînt  les  portes  de  la  Ville  fer- 
« » mées  ( a ) , dans  la  crainte  que  la  Sainte 
m n'y  vînt  pour  lui  demander  la  grâce  des 
m condamnés.  « Une  porte  s’ouvrit  mira- 
culcufement  quand  la  Sainte  s’y  ptefenta  , 8c 
elle  obtint  leur  grâce  de  ce  Prince.  Si  Chil- 
déric  , dit -on  , a fait  faire  des  exécutions 
dans  Paris;  s’il  y a fait  fermer  de  fon  auto- 
rité les  portes  de  la  Ville,  c’eft  qu’il  y étoit 
le  maître  , c'cft  qu'il  l’avoit  foumife  à fa  do- 
mination. 

Je  réponds  en  premier  lieu,  que  Childéric 
n’aura  point  agi  dans  cette  occafion  en  qualité 
de  Souverain  de  Paris,  mais  en  qualité  de 
Maître  de  la  Milice  , dignité  dont  il  aura  été 
pourvu  après  Chilpéric  Hn  des  Rois  des  Bour- 
guignons. Comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  , 
Chilpéric  mourut  vers  l’an  quatre  cens  foi- 
xante  Se  dix-fept , 8e  Childéric  aura  été  nom- 
mé à cette  dignité  vacante-,  foit  par  les  Ro- 
mains des  Gaules  , foit  par  l'Empereur  d’O- 
rient.  Il  eft  toujours  certain  , comme  on  le 
verra  par  la  première  Lettre  de  faine  Remy  à 
Clovis,  laquelle  nous  allons  rapporter  , que 
Clovis  peu  de  tems  après  la  mort  de  Childéric, 

( a ) Cum  effet  .infigttis 
Childericus  Rcx  Franco- 
irum  , venerationem  qua 
cavn  dilexiteifari  nequeo  , 
adeo  ut  vice  quadam  ne 
poteftatem  vindtos  qui  ab 
eo  tenebantur  mulitandi 
exigentibus  meritis  , Ge- 
povefa  abriperet  , ingre- 
diens  Urbern  Puifioruxn  , 

'portafn  firmari  præcipir. 

■At  ubi  ad  fanitam  Gcno- 
yofatn  pet  fidos  intetnurt- 


tios  Régis  deliberatio  per- 
venit , confcllim  ad  libe- 
randas  animas  properans 
direxit.Non  minimum  po- 
pulo admiranti  fuit  fpcdla- 
culum  , qucmadinodum 
porta  civitatis  inter  manu? 
ejus  fine  clave  referataeft  , 
ficque  Regcm  confecura , 
ne  vin&orum  capità  am- 
putarentut  obtinuit.  Ibid, 
cap.  viÿjimo  yxinto,  * ' 
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& peu  de  tems  après  lui  avoir  fuccedé  à la 
Couronne  des  Francs  Saliens,  lui  fucceda  en- 
core à un  emploi  ou  dignité  , autre  que  la 
Royauté.  ( a ) La  preuve  , comme  nous  le 
dirons  , eft  que  faint  Remy  qualifie  cet  em- 
ploi d‘ admintfiration  , c’eft-à-dire  , de  gef- 
tion  faite  au  nom  d'autrui  ou  pour  autrui  : 
Cet  emploi  étoit  certainement  une  des  digni- 
tés militaires  des  Gaules.  La  Lettre  de  laine 
Rctny  le  dit  pofitivement.  Toutes  les  appa- 
tences  font  donc  que  cette  dignité  de  l’Empire 
étoit  celle  de  Maître  de  la  Milice  que  les  Ro- 
mains dans  les  circonftances  où  ils  fe  trou- 
voient  vers  quatre  cens  foixantc  & dix-fept, 
avoient  eu  intérêt  d’offrir  à Childéric  , ÔC 
qu’il  avoir  eu  auffi  grand  intérêt  d’accepter. 
Ç’aura  donc  été  , non  pas  comme  Roi  des 
Francs , mais  comme  Officier  de  l'Empire  , 
que  Childéric  aura  donné  dans  Paris  les  or- 
dres que  la  Vie  de  fainte  Géncviéve  dit  qu’il 
y donna. 

En  fécond  lieu  , le  partage  de  cette  Vie  du- 
quel il  s'agit  , ne  prouveroit  pas  encore  , 
quand  même  on  ne  voudroit  pas  convenir 
que  Childéric  eut  été  Maître  de  la  Milice, 
que  ce  Prince  ait  été  Souverain  dans  Paris, 
en  voici  les  raifons . Nous  avons  vû  que  Chil- 
déric étoit  l’Allié  des  Romains  , & que  fou- 
vent  il  faifoit  la  guerre  conjointement  avec 
eux.  Ainfi , le  bien  du  fervice  demandoit  qu’il 
pût  dans  l’occafion  paflorà  travers  leurs  Pla- 
ces , qu'il  pût  même  y faire  quelquefois  dui 
fejour , 6c  qu’il  campât  fouvent  dans  le  même 


( a ) Rumor  ad  nos 
ïnagnus  pervenit  admini- 
/Irationcm  vos  fccundum 
ici  bdlicas  fuicepiife.  Non 


cft  novum  ut  cotperis  efle 
ficut  parentes  tui  femper 
fucrunt  , Sec.  F.p.  Rem. 
DhcIj,  lo.  fr. 
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Camp  qu’eux.  Ce  Prince  pour  ne  point  perdre 
le  droit  de  vie  & de  mort  qu’il  avoit  fur  Tes 
Francs,  & pour  ne  les  point  laiiler  s’accou- 
tumer à reconnoître  d’autre  Supérieur  immé- 
diat que  lui  , fe  fera  réfervé  en  faifant  fa 
capitulation  avec  les  Romains , le  droit  dé 
juger,  en  quelque  lieu  qu’il  fe  trouvât,  ceux 
des  foldats  qui  étoient  fes  Sujecs,  du  moins 
dans  tous  les  cas  où  ils  feroient  accufés  de 
délits  militaires.  La  précaution  que  je  fup- 
j>ofe  ici  que  le  Roi  des  Francs  ait'prife  , cft 
ïî  fage , elle  fe  prefente  fi  naturellement  à 
l’cfprit , qu’il  n’y  a point  de  Souverain  , qui 
lorlqu’il  mène  ou  qu’il  envoyé  fes  troupes 
fervir  un  autre  Prince,  ne  veuille  en  prendre 
une  pareille,  & à qui  le  Potentat,  au  fervicc 
de  qui  les  troupes  partent  , n’accorde  de  la 
prendre  ; en  effet  c’eft  le  meilleur  moyen 
d'empêcher  ceux  qui  compofent  ces  troupes 
d’oublier  quel  eft  leur  Souverain  naturel  , 
comme  de  prendre  l'idée  qu’ils  foient  à tous 
égards  les  Sujets  de  la  Puiffance  donc  ils  fe 
trouvent  être  actuellement  les  foldats.  C’efl 
enfin  le  moyen  le  plus  efficace  d'entretenir 
parmi  ces  troupes  l’cfprit  de  retour  dans  leur 
Patrie.  D’ailleurs  les  hommes  étant  ce  qu’ils 
font , la  réfetve  de  fa  jurifdiélion  que  le  Sou- 
verain qui  prête  ou  qui  loue  de  fes  troupes, 
fait  en  fa  faveur  & au  préjudice  des  droits 
naturels  du  Prince  dans  le  territoire  de  oui 
elles  vont  lervir  , prévient  plulieurs  injulti- 
ces , qui  arriveroient  fans  cette  réferve. 

Les  Puiffances  qui  envoyent  des  troupes 
auxiliaires  dans  un  pays  étranger,  remettent 
ordinairement  la  jurifditlion  qu’ils  ont  en 
vercu  du  droic  naturel  , fur  leurs  Sujets  , &C 
gu'ils  fc  font  réfecyéc,  entre  les  mains  <Tu£ 
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Confeil  de  guerre  National,  c’eft-à-dire^ 
compofé  d'Ofiàcicrs  Nationaux.  Tel  eft,  par 
exemple,  l’ordre  judiciaire  établi  parmi  les 
troupes  Suiflcs  qui  fervent  le  Roi  Très-Cbré- 
tien  , les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  & quelques  autres  Potentats  Le  Can- 
ton qui  permet  la  levée  d'un  Régiment  remet 
la  jurifdiêtion  qu’il  a fur  ceux  qui  le  compo- 
sent , entre  les  mains  des  Officiers  qui  le 
commandent,  pour  être  exercée  conformé- 
ment aux  capitulations  générales  & particu- 
lières faites  a ce  fujet.  A plus  forte  raifon  , 
lorfqu’un  Prince  qui  fournit  des  troupes  au- 
xiliaires à un  autre  Etat,  mené  en  perfonne 
ces  troupes  , peut-ri  exercer  par  lui-même  la 
jurifdiéiîon  naturelle  qu’il  a fur  fes  Sujets  ; 
& peut-il  les  juger  de  même  qu’il  les  jugeroit 
s’ils  étoient  fur  fon  propre  territoire,  & cela 
nonobftant  qu’ils  foient  actuellement  fur  le 
territoire  d’autrui  ? Lorfquc  le  Roi  d’Angle- 
terre Guillaume  III.  faifoit  la  guerre  en  Bra- 
bant , & fur  le  terriroire  du  Roi  d’Efpagne  , 
n’y  avoit-il  pas  l’exercice  fuprême  de  la  ju(- 
tice  fur  les  Officiers  & fur  les  Soldats  des 
troupes  Angloifes  , comme  il  l’auroit  eue  (I 
ces  troupes  euflent  été  en  Angleterre  ? Chil- 
déric  ne  fit  donc  rien  à Paris  que  le  Roi  Guil- 
laume n’ait  pâ  faire  à Bruxelles  en  mil  fix 
cens  quatre  vingt  -douze,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  cependant  le  Souverain  de  cette  Ville-là. 
C’hildéric  ne  fit  même  rien  dans  Paris  que  ce 
que  pourroit  faire  un  Colonel  Suifie  en  gar- 
nifon  à Lifie  ou  bien  à Maftricht.  Il  cft  vrai 
que  l’Auteur  de  la  Vie  de  fainte  Geneviève 
ne  dit  point  que  ce  Prince  demanda  qu’on 
fermât  les  portes  ; il  dit  qu’il  l’ordonna.  Mais 
Je  ftile  de  l’Auteur  da  cette,  Yie  cft  il  aidez 

exact  | 
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«xa&  , pour  fonder  une  objc&ion  fur  ce  qu’il 
n’aura  point  employé,  le  terme  propre  donc 
il  devoir  fc  fervir. 

Enfin  une  preuve  que  Childéric  n’étoit  pas 
le  maître  de  Paris , 8c  qui  fe  tire  de  la  Vie 
même  de  faintc  Géneviève,  c’eft  que  fon  Au- 
teur après  avoir  raconté  dans  le  vingt-cin- 
quième Chapitre  de  l’Ouvrage  le  fait  que  nous 
venons  de  commenter  , raconte  dans  le  tren- 
te-quatrième, un  miracle  que  fit  la  Sainte  du- 
rant le  blocus  de  Paris  par  les  Francs.  Ce  blo- 
cus donc  nous  parlerons  en  fon  lieu , étanc 
un  événement  pofterieur  à la  grâce  obtenue 
par  faihte  Géneviève  pour  les  coupables  que 
Childéric  vouloir  faire  exécuter  -,  je  conclus 
que  Paris  n’étoit  point  au  pouvoir  de  ce  Prin- 
ce , lorfqu’il  y fit  grâce  à des  criminels.  Cette 
Ville  étoit  encore  alors  une  des  Villes  Armo- 
riques  ; 8c  comme  nous  le  dironj  plus  bas, 
elle  ne  vint  au  pouvoir  des  Francs  que  fous  le 
Xfgne  de  Clovis, 


C H A_P  I T R E XVII. 

Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  fe  défait  dt 
deux  de  fes  freres , C htlperic  & Gondemar  t 
& il  s'empare  de  leurs  Partages.  Conduite 
d'Euric  dans  fes  Etats , & fa  mort. 

AVant  que  de  commencer  l'Hiftoire  du 
règne  de  Clovis  , il  convient  de  rappor- 
ter ce  qui  s’étoit  pafle  avant  la  mort  de  Chil- 
déric  , dans  les  pays  de  la  Gaule  tenus  par  les 
Bourguignons  , 8C  dont  nous  n’avons  pas  en- 
core parlé.  On  a vu  que  dès  l’année  quatrç 
çens  loixante  ôc  treize , Gundéric  Roi  de  cett^ 
lome  il.  X 
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Nation  étoit  mort , & qu'il  avoit  laiffé  quatre 
fils  5 fçavoir,  Gondebaud  , Godegifile,  Gon- 
dcmar  , & Chilpéric.  On  a vu  de  même  que 
ce  dernier  écoit  Maîcre  de  la  Milice  Romaine  , 
& nous  devons  dire  ici  que  quoique  Tes  freres 
flirtent  Ariens , il  nç  lairtoit  pas  d'être  Ca- 
tholique. (æ)  Quand  Grégoire  de  Tours  cite 
les  Rois  qui  avoient  fait  une  fin  funefte  parce 
qu’ils  avoient  vécu  dans  l'héréfie  , il  nomme 
bien  Gondebaud,  Godegifile  , & Gondemar  j 
mais  il  ne  nomme  pas  leur  frere  Chilperic  , 
ui  comme  nous  l'allons  voir , finit  cependant 
'une  maniéré  allez  tragique , pour  tenir  fà 

{dace  dans  l'énumération  des  Princes,  fur  qui 
a profeffion  des  erreurs  d’Arius  avoit  attiré 
la  colere  celeftc.  Ce  que  nous  pouvons  Içavoir 
d’ailleurs  concernant  ce  Chilperic  appuie  en- 
core l’induéHon  tirée  de  notre  partage  de  Gré- 
goire de  To^trs.  La  femme  de  ce  Prince  étoit, 
ainfi  que  nous  l'avons  vû,  la  grande  protec- 
trice des  Catholiques  auprès  de  fon  mari , fur 
l’efprit  duquel  elle  avoit  beaucoup  de  crédit* 
Enfin  lainte  Clotilde  leur  fille  avoit  été  éle- 
vée dans  la  Religion  Catholique. 

Les  quatre  fils  de  Gundéric  ne  furent  pas 
long-tçms  en  bonne  intelligence.  Vers  1 an 
quatre  cens  foixante  & dix-fept,  & peu  de 
lems  après  qu’Euric  eut  fait  la  paix  ou  établi 
un  armiftice  entre  les  Puirtances  de  la  Gaule  , 
Chilperic  & Gondemar  confpirerent  pour  dé- 
trôner Gondebaud  leur  frere  aîné , & pour 
s’emparer  de  fon  Partage  , qui  étoit  le  meil* 
leur  apparemment.  Godegifile  refta  neutre  du-f 

( a ) Probavit  hoc  Go- 
degifeli , Gondobàdi  atque 
Gondomatis  intérims , qui 
je  animam  fùnul  6c  j>a- 


triam  perdiderunr.  Greg, 
Tur.  in  proetm.  lib.  terù 
Hifior. 
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tant  cette  guerre  civile.  ( a ) Les  deux  Princes 
ligués  prirent  à leur  folde  un  corps  des  Alle- 
mands cjui  s’écoient  établis  fur  les  bords  du  Lac 
de  Geneve  , ou  de  ceux  que  nous  trouverons 
bien  tôt  en  pollellion  des  pays  qui  font  entre 
la  rgve  gaucne  du  Rhin  & les  montagnes  de 
Vofges.  Avec  un  pareil  fccours  ils  défirent 
Gondebaud  dans  une  bataille  qu’ils  lui  don- 
nèrent auprès  d’Autun  , & ce  Prince  fut  ré- 
duit à fe  cacher.  Mais  ayant  été  informé  peu 
de  tems  après  que  fês  freres  avoient  congédié 
leurs  troupes  auxiliaires  , il  fortit  de  fa  re- 
traite , & il  rafiembla  une  armée  à la  tête  de 
laquelle  il  rentra  dans  Vienne,  qui  croie  la 
Capitale  du  Royaume  des  Bourguignons  ; 
c’eftrà  dire , le  lieu  où  Gundéric  avoic  fait 
fon  féjour  ordinaire.  La  fortune  devint  aufli 
favorable  à Gondebaud  qu’elle  lui  avoir  été 
contraire  auparavant.  Gondemar  réduit  à s’en» 
fermer  dans  une  tour  , y fuc  brûlé.  Chilpéric, 
fa  femme,  (6)  ainfi  que  deux  fils  & deux 
filles  qu'il  avoit  d’elle  , tombèrent  encore 


( a ) Chilpcricus  enim 
& Godomarus  , æqua  par- 
te minime  contcnti  Âla- 
mannos  mcrcedc  acciv.cre, 
& Gundobadum  acic  apud 
Auguftodunum  fulum  re- 
gnu expulerc.  Qui  cum 
apud  amicos  laccret  audito 
Alamannorum  auxilia  de- 
milfa  elle , fratrefque  fuos 
fecuros  vi&oria  frui  , ma- 
nu coaâa  in  Burgundiam 
tediit , potinfquc  Vienna 
qux  tune  Regum  fedes 
crac,  Chilpericum captum 
iaterfecic , GoJomarum  in 
ttirri  in  quant  confugerat  , 
yivum  exulOt.  Cbifperici 


uxorem  oneratis  lapide 
ccrvicibus  rnergi  in  flu- 
men  , duofquc  cjus  filios 
capice  cruncatos  inputeum 
abjici  julîit.  Filias  , 8cc, 
Va  lef  Rcr.  Franc,  h b. 
quint 0 , f>ag.  tfO. 

( b ) Igitur  GondobaJus 
Chilpericum  fratrem  fuum 
interfccic  gladio , uxorem- 
que  cjus  ligato  ad  collura 
lapide  aquis  immerfir.  Hu- 
jus  duas  rilias  exilio  con- 
demnavit , quarum  fenioc 
mutata  velfe  Chroma , ju- 
nior Chrotcchildis  voca- 
batur.  Gr.  Tur.  HiJK  hb,  ],< 
caf>,  2,8. 
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au  pouvoir  de  Gondebaud.  Il  fie  : couper  \f 
tctc  a Chilpcric  La  femme  de  ce  Prince  infor* 
tuné  fut  jetcéc  dans  l’eau  une  pierre  au  col. 
Les  deux  garçons  qu’ils  avoient , eurent  la 
tête  coupée  , & ils  furent  jettés  dans  le  même 
puits  où  leur  merc  avoir  été  précipitée.  Les 
î'ccurs  de  ces  Princes , dont  l'aînée  s’appelloic 
Chroma  , & la  puînée  Clotilde  demeurèrent 
en  vie.  On  fe  contenta  de  les  reléguer  ; l’aî- 
née prit  l’habit  que  porioient  alors  les  filles 
qui  renonçoient  au  mariage  pour  fe  confacrer 
au  fervice  des  Autçls.  Clotilde  époufa  Clovis 
treize  ou  quatorze  ans  après  cet  événement 
tragique  , & dans  la  fuite  elle  fçut  bien  tirer 
vengeance  du  traitement  barbare  fait  à fc$ 
frères  , à fon  pere  , & à fa  mere. 

Comme  dans  cette  cataft rophe  tout  le  tort 
n’étoit  pas  du  côté  de  Gondebaud , on  ne  doit 
pps  être  furpris  qu’Alcimus  Ecdicius  Avitus 
fait  Evêque  de  Vienne  à la  fin  du  cinquième 
fiede  &:  obligé  en  cette  qualité  de  complaire  à 
ce  Prince  , maître  de  la  Ville  Capitale  de  ce 
Diocèfe,  ait  voulu  en  quelque  façon  , fi  ce 
n’eft  le  juftificr,  du  moins  le  rendre  exeufa. 
ble.  Voici  donc  ce  que  cet  Evêque  écrit  à 
Gondebaud  lui-même  long-tems  après  l’éve- 
nement  dont  nous  venons  de  parler , & quand 
ce  Prince  s’étoit  encore  défait  de  Godegilile, 


Gundcbadus  Chilperi- 
cum  tratrem  fuum  inter- 
fccit  gladio  , uxorem 
cjusligato  ad collum  lapi- 
de aquis  immerfit  , duos 
filios  eorum  gladio  truci- 
davit  , duas  filias  exilio 
condcmnavit.  Htjl.  Franc, 
jip.  cap.  1 7. 

” J\cnùnifçcre  dcbucras , 


Gondcbadc  , quod  geni- 
torem  Çbrotecnildæ  ger- 
ma.iuin  tuumChilpericunj 
gladio  trucidalli , matrem 
cjus  lapide  ad  collum  liga- 
to  necare  juJfîlfi  , duos 
ejufdeiî)  Gcrmanos  capitç 
tmneatos  in  puteum  fecilli 
projicere.  Ibidtm»  capf 
dfftppt  nçnp. 
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Ie  (eul  qui  lui  reftât  des  trois  freres  qu’il  avoir 
eus:  (a)  33  Votre  tcndrefTe  pour  vos  proches 
s»  qu’on  ne  fçauroit  louer  aflez  , vous  a fait 
s>  pleurer  amèrement  la  mort  de  vos  freres. 

Tous  vos  Sujets  s’affligeoient  alors  avec 
as  vous  fur  des  évenemens  dont  la  Providence 
as  vouloir  faire  un  jour  le  fujetde  nôtre  cOd- 
35  folation.  C'étoit  pour  le  bonheur  de  l’Etat 
as  que  fc  diminuoit  le  nombre  des  Princes  de 
35  la  Famille  Royale,  & qu’il  n’en  reftoit 
35  qu’autant  qu'il  croit  néce/Tairc  qu’il  en  de- 
35  meurât  pour  nous  gouverner.  En  effet  l’ex- 
35  périence  nous  a fait  voir  que  des  évenc- 
35  mens  que  nous  regardions  alors  comme  des 
35  malheurs  , étoient  deftinés  à faire  un  jour 
33  notre  bonheur.  Nous  nous  congratulons 
35  aujourd'hui  de  ce  qui  faifoit  autrefois  le 
os  fujet  de  notre  affli&ion. 

Avitus  efperoit , comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite , convertir  Gondebaud  , lorf- 
qu’il  lui  écrivit  la  Lettre  dont  on  vient  de  lire 
tin  extrait.  Mais  lorfque  Clovis  monta  fur  le 
Thrône  des  Saliens , & c*efï  ce  qu’il  importe 
de  dire,  Godegifilc  étoit  encore  en  vie  & il 
regnoit  fur  une  portion  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  étûit  occupée  par  les  Bourguignons. 

Quoiqu’Euric  ne  foit  mort  que  la  quatriè- 
me année  du  regne  de  Clovis , cependant  je 


( a ) Flebatîs  quondam 
pietatc  inctFabili  t u liera 
C.ermanorum.  Sequebatur 
fletum  ptfblicum  univer- 
fitatis  affli&io  , & occulro 
divinitatis  intuitu  , inftru- 
menta  moeftitiae  paraban- 
tu-r  adgaudium.  Minuebat 
regni  t.'Uciws  nunictura 


Rcgalium  Pcrfbnarum  , 
8c  hoc  feluin  fervabacur 
mundo  quod  fufficicbat 

Impcrio ..Experco 

crédite  , quidquîd  hic  no- 
cuit  , hic  profecit;  quid- 
quid  tune  nevimüs , nunc 
amamus.  Avili  Ej>.  quint, 

Xüj 
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crois  devoir  rapporter  ce  qui  me  refte  à dire 
de  ce  Roi  des  Vifigots. 

Il  eft  rare  qu'un  Conquérant  devienne  per- 
sécuteur. Euric  cependant  le  devint  , & les 
dix  dernieres  années  de  fon  régné  il  fit  des 
maux  infinis  aux  Catholiques  pour  les  obli- 
ger à fe  rendre  Ariens.  (/»)  » Grégoire  de 
sj  Tours  écrit  qu’Euric  faifoit  couper  la  tête 

à ceux  qui  s’oppofoient  avec  le  plus  de  zele 
93  au  progrès  de  fa  Sctfte.  Il  faifoit  empri- 
m fonner  , dit  encore  notre  Hiftorien  , les 
93  Eccléfiaftiques  , & il  n’épargnoit  pas  les 
93  Evêques  , dont  il  exila  un  grand  nombre, 
93  & dont  il  fit  mourir  quelques-uns.  On  con- 
33  damna  les  portes  des  Eglifes  des  Catholi- 
93  ques , afin  de  faire  oublier  la  Religion 
93  qu’on  y préchoit,  & dont  le  culte  s’y  exer- 
93  çoit.  La  Novempopulanie  , & les  deux 
93  Aquitaines  eurent  beaucoup  à foufFrir  de 
93  cette  perfécution  , au  fujet  ac  laquelle  Si- 
93  donius  écrivit  à Bafilius  la  Lettre  que  nous 
33  avons.  33  II  ne  fera  point  inutile  , pour 
mieux  éclaircir  la  matière  dont  il  eft  queftion, 
de  faite  quelques  remarques  fur  ce  paflage  de 
Grégoire  de  Tours. 

Quant  à Bafilius , le  Pere  Sirmond  croit 
avec  beaucoup  de  fondement  qu’il  étoit  Evê- 
que d’Aix.  Pour  ce  qui  regarde  le  tems  où  la 


( a ) Hujus  tempore  8c 
■Ivarix  Rex  Gothorum  ex- 
cédons ....  Truncabat  paf- 
fim  pervetfitati  fuæ  non 
confentientes.Clericos  car- 
ccribus  ftibigebat.  Sacer- 
doces veto  ; alios  dabat 
exilio  , alios  gladio  truci- 
dabat.  Nam  8c  ipfi  facro- 
rum  Templorum  aditus 
fpinis  juilcrat  obferari , 


fcilicet  ut  raritas  ingrè- 
diendi  oblivionem  facerec 
Fidei.  Maxime  tune  No- 
vempopulaaia  8c  geminae 
Aquitanite  urbes  depopu- 
latæ  funt.  Extac  hodieque 
Ôc  pro  hac  caufa  ad  Bafi- 
lium  Epifcopum  nobilis 
Sidonii  ipiïus  Epiftola. 

Gr.  Tht,  biji.  tib.  l . cafi 
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lettre  qui  lui  eft  adrefiee  doit  avoir  été  écri- 
te , je  crois  qu’on  peut  la  dater  des  premiers 
mois  de  l'Empire  de  Julius  Nepos.  Le  Leéteur 
fe  fouviendra  bien  des  chofes  que  Sidonius, 
informé  du  Traité  fecret  qui  fe  ménageoit 
aux  dépens  des  Auvergnats , entre  Euric  8c 
Julius  Nepos,  écrivit  à Græcus  Evêque  de7 
Marfeille  , pour  l’obliger  à traverfer  cet  ac- 
cord plutôt  ciu’à  le  favorifer  , ce  qu'on  le 
foupçonnoit  de  faire.  Or  la  Lettre  dont  il 
s’agir  ici  , celle  qui  eft  écrite  à Bafilius  , finit 
en  déclamant  contre  cette  même  négociation , 
& partant  elle  doit  avoir  été  écrire  aufii- 
bicn  que  la  Lettre  à Gratcus , après  que  la 
négociation  eut  été  nouée  , mais  avant 
que  le  Traité  eût  été  conclu  , ou  du  moins 
exécuté:  Vous,  (a)  dit  Sidonius  Apollina- 
ris  à Bafilius  , » vous  , dont  l’Evêché  eft  au 
35  milieu  des  Diocèfcs  de  Leontius  Evêque 
35  d’Arles,  de  Fauftus  Evêque  de  Riez  , & de 
»s  Græcus  Evêque  de  Marfeille , & qui  avez 
35  tant  de  liaifon  avec  eux  , vous  f^avez  bien 
35  que  c’eft  par  votre  entremife  que  fe  négo- 
35  cie  le  renouvellement  des  Alliances  à des 
35  conditions  fi  fâchcufes.  Vous  êtes  les  Mé- 
35  diateurs  entre  les  deux  Couronnes  < obte- 
35  nez  donc  du  moins  , quel  que  foit  le  Traité, 
35  qu’on  ait  dans  toutes  les  Gaules  la  liberté 
05  a’élirc  & d'inftaller  des  Evêques,  afin  que 

principalis , ut  Epifcopali 
ordinttione  permifla,  po- 
pulos Galliatum  quos  li- 
mes Gothicx  fortis  inclu- 
ferit , teneamus  ex  fide , 
& fi  non  tenemus  ex  fee- 
dere.  Memor  noftrî  efle 
dignare  , Domine  Papa. 
S/d.  Ep.  6.  lib.  7. 

Xiüj 


( it  ) Tu  lacratilhmorum 
Pontificum , Leontii,  Fau- 
fti  , Grxci , urbe  , ordine, 
caritatc  médius  invenitis. 
Per  vos  ’ mala  fœderum 
currunt , pet  vos  utiiufque 
regni  padta  conditioneïque 
portantur.  Agite  quatenus 
Jjxc  fit  amicitia,  concordia 


. 6.  lib. 
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si  ceux  de  leurs  nabitans  qui  ne  feront  plu* 
» nos  Concitoyens  , parce  qu’ils  auront  pafTé 
»i  fous  la  domination  des  Vifigots,  conti- 
ü nuent  du  moins  d’être  toujours  nos  freres 
ü en  Jefus-C  hrift.  Qu’ils  puiflcnt  demeurer 
ü Sujets  de  l’Eglifc,  s’il  faut  qu'ils  devien- 
01  nent  en  vertu  du  nouveau  Traité  de  Con- 
ü fédération  , Sujets  d’un  autre  Prince  que 
» de  l'Empereur  , leur  Souverain  naturel. 

Voici  ce  que  dit  Sidonius  dans  le  corps  de 
la  Lettre  concernant  le  traitement  qu’Euric' 
faifoit  aux  Evêques  Catholiques  des  Provin- 
ces de  la  Gaule  où  il  étoit  déjà  le  maître  , & 
ce  qui  a engagé  Grégoire  de  Tours  à citer  la 
Lettre  de  l’Evêqued’Auvergne. 

» (*)  Il  ne  nous  eft  point  permis  à nous 
01  autres  pauvres  pécheurs  d’accufer  la  Pro- 
ai  vidence  de  ce  qu’Euric  Roi  des  Vilfgors 
01  ayant  violé  l’alliance  anciennement  faire 


( a)  Evarix  Rex  Go- 
thorum  quod  limitent  re- 
gni  fui  rupto  diftolutoque 
iœdere  antique , vel  tuta- 
rut  armorum  jure  vcl  pro- 
movet , nec  nobis  pecca- 
toribus  hic  accufare,  nec 
vobis  Sandis  hic  difeutere 

pcrmilîiim  eft Sed 

qnod  fatendum  eft  prarfatü 
Rcgem  Gothorum  quan- 
quain  fit  ob  virium  mérita 
terribilis  nontamRomanis 
mccnibus  , quant  legibus 
Chriftianis  infidiaturum 
pavefeo.  Tantum  ur  ferunt 
ori  , tantum  pedori  fuo 
Catholici  mentio  nominis 
acct,  ut  antbigas  amplius 
ne  fus;  Gentis  , an  fuæ  fc- 
âx  tcn.at  principatunt. 
Ai  hoc  arntispotens , acer 


annis  , hune  folum  patitur 
etrorcm  quod  pu  ât  fibi 
tradatuum  confiliorum- 
que  fuccdlum  tribui  pro 
Rcligionc  légitima  , quem 
potius  aftequitut  pto  ieli- 
citatc  tcrrcna.Propter  quod 
difcitecito  Catholici  itatus 
valetudinem  occultam  ut 
aptam  fcftinctis  adhiberc 
mcdicinam  Burdcgala.  Pe- 
troctoii , Ruteni , Lemovi- 
ccs  , Gabalitani , Elufani , 
Vafates  , Convenu  , Auf» 
cenfcs , multoquc  jam  ma- 
jor numéros  Civitatirm 
fummis  Sacerdotibusipfo- 
rum  morte  truncatis  , nec 
ullis  dcinccps  Epifeopis  in 
defundorum  Officia  fuiFe- 
dis  , &c.  Ibidem. 
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ii  entre  ceux  de  fa  Nation  & les  Romains  > 
sa  étend  Tes  quartiers  , & que  dans  tous  les 
si  lieux  où  il  fe  rend  le  maître,  il  y établit 
si  par  la  force  des  armes  fon  autorité.  Quelles 
si  que  foienc  vos  lumières  & votre  fainteté  , 
si  il  ne  vous  conviendroit  pas  pas  non  plus 

si  d’expliquer  comment  cela  fe  conduit 

ai  Quoiqu’il  en  puilfe  être  , il  elt  bien  acrain- 
ss  dre  que  ce  Prince  ne  (oit  encore  plus  atten- 
ss  tif  à détruire  la  Religion  Catholique  dans 
si  les  pays  où  il  aura  des  quartiers , qu’à  s’y 
ss  emparer  par  rufe  des  Villes , ou  ii  ne  de- 
sj  vroit  point  mettre  de  troupes.  Il  a tant 
si  d’averlion  pour  la  Catholicité  , qu'on  le 
s>  prendroit  plutôt  pour  le  Chef  de  fa  Seéte, 
ss  que  pour  le  Roi  de  fa  Nation.  Son  aveu- 
ss  glcmcnt  va  jufqu’à  croire  qu’il  ne  doit 
si  pas  fes  profperités  à fon  courage  , à fon 
si  aélivité  ni  à fes  autres  vertus  guerrières  , 
ss  mais  à la  Juftice  du  Ciel  qui  veut  récom- 
si  penfer  dès  ce  monde  fon  zcle  pour  l'A- 
ss  rianifme.  Voici  le  trille  état  où  la  Reli- 
si  gion  Orthodoxe  fe  trouve  , & jugez  s’il 
si  n’etl  pas  tems  d’apporter  quelques  re- 
si  medes  a fes  maux.  Les  Diocéfes  de  Bor- 
si  deaux  , de  Périgueux , de  Rhodes , de  Li- 
sj  moges , de  Mandes,  d'Eufe  , de  Bazas , 
ss  de  C ommenge  , d’Auch  , & un  plus  grand 
si  nombre  d’autres  font  aujourd’hui  fans  Evê- 
si  ques,  parce  qu’on  n’a  point  donné  de  luc- 
s>  cefleurs  à ceux  que  la  mort  a enlevés.  « 
Grégoire  de  Tours  dit  polttivement  qu’Euric 
avoit  fait  mourir  quelques-uns  de  ces  Prélats. 
A-t’il  feulement  éclairci  le  texte  obfcur  de 
' Sidonius  par  ce  qu’il  en  fçavoit  d’ailleurs  , 
ou,  ce  qui  me  paraît  plus  vraifemblablc  , 
n'a-t’il  point  mal  entendu  le  texte  de  l’Evêque 

X v 


490  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
de  Clermont  qui  n’auroit  jamais  donné  à Eu- 
ric  les  louanges  qu'il  lui  donne  dans  des  Let- 
tres dont  nous  avons  rapporté  le  contenu , Sc 
qui  font  poftérieures  à celles  dont  nous  dif- 
cutons  le  fens  , s'il  eut  été  notoire  que  ce  Roi 
des  Vifigots  avoit  fait  martyrifer  plufieurs 
Evêques.  Je  reviens  à Sidonius.  Il  fait  enfuite 
une  vive  peinture  de  l'état  déplorable  où  les 
■troupeaux  privés  de  leur  premier  Pafteur 
étoient  réduits  , & des  vexations  qui  fe  fai- 
foient  journellement  aux  Catholiques  , pour 
les  empêcher  d’exercer  le  culte  de  leur  Re- 
ligion. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  combien  cette 
perfécution  d'Euric  fut  favorable  aux  progrès 
de  Clovis,  parce  qu’elle  fit  craindre  aux  Ro- 
mains des  Gaules,  qui  prefque  tous  étoient 
Catholiques  , qu’ils  n’euflent  fouvent  à ef- 
fuyer  de  pareilles  tempêtes  , tant  qu'ils  fe- 
xoient  fous  la  domination  des  Vifigots  & des 
Bourguignons.  Les  uns  & les  autres  étoient 
également  Ariens. 

Enfin  Euric  après  un  régné  d’environ  dix- 
fept  ans , mourut  vers  la  fin  de  l’année  quatre 
cens  quatre-vingt-trois  de  l’Ere  Chrécienne. 
-(  a ) Voici  ce  que  dit  à ce  fujet  Iiidore  de  Sé- 
ville. » Euric  mourut  dans  Arles  de  mort  na- 
os tutelle  l’année  cinq  cens  vingt  & un  de 
» l’Ere  d’Augufte , Sc  la  dixiéme  année  de 
» l’Empire  de  Zenon.  Après  fa  mort  fon  fils 
os  Alaric  II.  fut  proclamé  dans  Touloufe 


(4)  Obiit  Ardate  Euri- 
cus  morte  propria  defun- 
Ûus  Acra  quiflgentefima 
vigeiîma  prima  anno  deci- 
mo  Impcrii  Zcnonis.  Eu- 
jico  mortuo  Alaricus  films 


ejus  apud  Tolofenfem  ur- 
bem  l’rinceps  Gothorum 
conftituitur  regnans  an  un 
viginti  & tribus. 

Ifed.  Hifpal,  MJ}.  Ççlbf 
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*>  Roi  desVifigots,  & il  régna  vingt-trois 
» ans  «. 

Tout  le  monde  fçait  que  l'Ere  d’Augufte, 
qui  a été  en  ufagc  en  Efpagne  jufques  dans 
le  quatorzième  fiecle  , précédé  de  trente- 
huit  ans  l’Ere  Chrétienne.  Ainû  Euric  fera 
more , comme  nous  venons  de  le  dire à la 
fin  de  l’année  de  Jefus-Chrift  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-trois ou  bien  au  commencement  de 
l’année  fuivantc  , & par  conféquent  la  di- 
xiéme année,  foit  courante,  foit  révolue, 
du  régné  de  Zenon  parvenu  à l’Empire  en 
quatre  cens  foixante  & quatorze.  Nous  ferons 
obferver  comme  une  nouvelle  preuve  de  ce 
que  nous  avons  dit  concernant  les  préroga- 
tives du  Thrône  d’Orient,  qu’Ifidore  qui  écri- 
voit  en  Occident,  date  la  mort  d’Euric  pac 
les  années  de  l’Empereur  d’Orient , parce  qu’il 
n’y  avoit  plus  d’Empereur  en  Occident,  lors- 
qu'elle arriva. 

Nous  avons  remarqué  ci-deflus,  en  parlant  Voyez  cU 
de  la  durée  de  l’exil  de  Childéric , qu’il  étoit  dellus  Chap, 
impoflible  que  , comme  le  dit  aujourd’hui  le  V1< 
texte  de  Grégoire  (a)  de  Tours  , Euric  eût 
régné  vingt  - fept  ans;  les  Copiftes  auront 
corrompu  peu  à peu  ce  texte-,  & comme  l’Ab- 
bréviateur  a écrit  qu’Euric  n’avoit  régné  que 
vingt  ans  , on  peut  croire  que  du  tems  de 
l’Abbréviateur  le  texte  de  Grégoire  de  Tours 
n’étoit  point  encore  entièrement  dépravé  » & 


( a ) Eorichus  autem 
Gothorum  Rex  Vi&orium 
Duccm  fuper  feptem  civi- 
tates  impofuit  anno  quarto 

decimo  regni  fui 

Fuit  autem  Vi&orius  Ar- 
yeroii  annis  noyern 


Poftcujus  excefliim  régna- 
vitEorichus  annis  quatuor, 

| obiit  autem  anno  vigefimo 
Teptimonono  regni  fui. 

Grt  Tur.  Hiji.  hb.  a, 
cep.vigefimo. 
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qu’il  portoic  qu’Euric  n’avoit  point  régné  da- 
vantage. Si  cetcc  faute  eft  la  caufe  , ou  bien  fi 
elle  ejt  l’effet  de  celles  qui  font  dans  la  date  de 
la  durée  de  l'adminiftration  de  la  première 
.Aquitaine  & qui  fut  conférée  à Viétorius  par 
Euric,  je  n’en  fçaisrien.  11  eft  feulement  cer- 
tain que  les  dates  en  font  aulli  fauflcs  que  l’cft 
celle  de  la  durée  de  la  difgrace  de  Childéric. 
Grégoire  de  Tours  ayant  dit  que  Viélorius  n’a- 
voit eu  cet  emploi  que  la  quatorzième  année 
du  règne  d'Euric , & que  cet  Officier  l’avoir 
gardé  neuf  ans  ; il  ajoute  qu’Euric  avoir  encore 
régné  quatre  ans  après  la  retraite  de  Viélo- 
rius. Ces  trois  nombres  d’années  font  enfem- 
ble  le  nombre  de  vingt-fept  ans  , & par  con- 
léquent  Euiic , fuivant  ce  calcul,  devroitavoir 
régné  en  tout  vingt-fept  ans.  Mais  ce  Prince 
comme  on  l a déjà  dit , ne  fçauroit  avoir  re- 
voyez ci-goé  ce  tems  - là.  Nous  avons  vu  qu’il  ne 
defl'u»  chap.  monta  fur  le  thrône  qu’en  l’année  quatre  cens 
fx'  foixante  &.  fept  , & nous  voyons  qu’il  mou- 

rut au  plus  tard  dès  l’année  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-cinq , puifque  Alaric  fécond  fon 
fils  & fon  fuccefleur,  mort  en  cinq  cens  fept  » 
ne  mourut  cependant  qu’après  avoir  commen- 
cé la  vingt-uoifiéme  année  de  fon  régné. 


* 
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CHAPITRE  XVIII. 

Avenement  de  Clovis  à la  Couronne.  Il  ejl  pour- 
vu bien- tôt  après  d’une  des  dignités  de  i Em- 
pire que  fon  pere  avait  tenues.  Lettre  écrite 
fit  Clovis  par  faint  R emy  a.  ce  fujet-là.  Affec- 
tion des  Gaules  pour  les  Francs.  Hijloire  d'A - 
pruncitlus  Evêque  de  Langres  , & chaffé  de 
fon  Siège  comme  Parti/an  de  Clovis.  Jujlifi- 
cation  de  cet  Evêque. 

CLovrs  qui  n’avoit  que  quarante-cinq  Greg.  Tur: 
ans  lorfqu’il  mourut  en  cinq  cens  onze  , Hift.  lib.  1, 
n’avoit  par  conféquent  que  quinze  à feizecaP-  45* 
ans  en  quatre-vingt-un  , & lorfqu’il  parvint 
à la  Couronne  de  la  Tribu  des  Francs  établie 
dans  le  Tournaifis.  Son  âge  ne  l’empêcha  pas 
néanmoins  d’être  encore  revêtu  peu  de  cems 
après  fon  avenement  au  thrône  , de  celle  des 
dignités  militaires  de  l’Empire  Romain  que 
Cnildéric  avoit  exercée  , & qui  fuivant  les 
apparences  éroit  , comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  l’emploi  de  Maître  de  la  Milice.  La  même 
Pui  /Tance  qui  avoit  conféré  au  pere  la  dignité 
dont  il  s'agit,  la  conféra  encore  au  fils  , 6c 
Clovis  qui  ne  fit  point  de  difficulté  d’accepter 
à l’âge  de  quarante-deux  ans  le  Confulat  au- 
quel l’Empereur  Anaftafe  le  nomma  pour- 
Jors  , peut  bien  aullî  avoir  accepté  quand  il 
étoit  encore  adolcfcent , le  Généralat  que 
l’Empereur  Zenon  , ou  les  Romains  des  Gaules 
lui  auront  conféré.  Quoiqu’il  en  foit  , il  ert: 
toujours  certain  que  Clovis  , quand  il  étoit 
encqrc  dans  fa  première  jeu  ne  fie  , & par  con- 
fequent  peu  de  icms  après  la  mort  de  fon. pere-. 
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lui  fucceda  dans  un  emploi  que  ce  pere  avoir 
eu  au  fervice  d’un  autre  l’rince,  5c  qui  don- 
noit  r administration  des  affaires  de  la  guerre . 
Une  des  Lettres  de  faint  Remy  à Clovis  , fer- 
vira  de  preuve  à ce  que  nous  venons  d’avancer. 
Nous  obferverons  avant  que  de  la  rapporter  , 
que  faint  Remy  quand  il  l’écrivit  , étoit  déjà 
Evêque  de  Reims  depuis  vingt  ans.  Lorfqu'il 
mourut  au  mois  de  Janvier  de  l’année  de  Je- 
fus-Chrifl:  cinq  cens  trente-trois  (a) , il  avoir 
déjà  fiégé  fuivant  Grégoire  de  Tours  , plus  de 
foixante  5c  dix  ans  , 6c  fuivant  Flodoard  , il 
en  avoit  fiégé  foixanteSc  quatorze.  Ainli  faint 
Remy  devoit  avoir  été  élu  Evêque  de  Reims 
vers  l’année  quatre  cens  cinquante-neuf.  Ses 
grandes  qualités  acquifes  6c  naturelles  , 5c 
plus  de  vingt  années  d’Epifcopat  dans  une 
Ville  Métropolitaine  6c  qui  dès  le  tems  de  Ju- 
les Céfar  étoit  regardée  avec  refpeél  par  la 
plupart  des  Belges,  dévoient  donc  avoir  don- 
né déjà  au  Sénat  une  grande  confidération 
dans  les  Gaules  , 8c  cela  d’autant  plus  que  les 
tems  difficiles  furvenus  depuis  fon  exaltation 
n’avoient  fourni  aux  grands  hommes  , que 
trop  d’occafions  de  manifefter  leurs  talens. 
Ainfi  la  réputation  de  notre  Saint  que  la  Pro- 
vidence avoit  deftiné  pour  être  l’Apôtre  des 
Francs  , 6c  pour  avoir  plus  de  part  qu'aucun 
des  Capitaines  qui  fervoient  Clovis,  àl’éta- 

• ( 4 ) Remigius  vero  Re-  Poftquam  feptuaginta 

tnenfis  urbis  Epifcopus  qui  quatuor  annos  in  Epi  feo- 
ut  ferunt  , feptuaginta  patu  miniftraverat , nona- 
& amplius  in  Epifcopatu  gefimo  fexto  tetatis  fuae 
t annos  cxplevit , 4 nnoquia-  anno  , &c.  flodoarcius, 

gentcfimo  tritefimo  tertio.  Htfl.  Eccl.  Rem.  lib.  pr. 

Gr.  Tur.  de  Glor.  Conf.  1 cap.  dttimo  feptima , 

7p.  Edit.Ruin.g.? jp.  | 
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bliflemcnt  de  notre  Monarchie  , fleuri  (Toit 
déjà  dans  toutes  les  Gaules  , lorfque  ce  Prince 
parvintà  la  Couronne,  (a)  Sidonius  Apolli- 
naris  qui  mourut  un  an  ou  deux  après  cec  avè- 
nement , ayant  trouvé  moyen  d’avoir  une  co- 
pie de  quelques  difeours  prononcés  par  faine 
Remy,  il  écrivit  a faint  Remy  pour  le  (upplier 
de  lui  envoyer  fes  Ouvrages  a l’avenir  , 6c 
nous  avons  encore  cette  Lettre-  » Vous  ctes  , 
a»  lui  dit-il  dans  cette  Epure,  l’homme  le  plus 
33  éloquent  qui  vive  aujourd’hui.  Si  je  com- 
33  pofe  mal  , vous  fçavez  que  je  juge  bien. 
33  Voici  enfin  la  Lettre  de  faint  Remy  au  jeune 
os  Roi  des  Francs.  « 

( b ) Remy  Evêque  , à l’illuftre  Seigneur  le 
33  Roi  Clovis  , célébré  par  fes  vertus.  Nous 
33  apprenons  de  la  renommée,  que  vous  vous 
33  êtes  chargé  de  l’adminiftration  des  affaires 
33  de  la  guerre  , 8c  je  ne  fuis  pas  furpris  de 

33  vous  voir  être  ce  que  vos  peres  ont  été.  Il 

33  s'agit  maintenant  de  répondre  aux  vues  de 


( a ) Quid  plura  ? non 
extat  ad  præfcns  vivi  ho- 
minis  oratio  , quant  peri- 
lia  tua  non  une  labore 
traafgredi  queat  ac  fuper- 
vadcrc  , 8cc. 

S ici.  lib.  tiono.  Ep.fept. 
(b)  Domino  infigni  S c 
meritis  magnifico  CloJo- 
veo  Rcgi , Remigius  Epif- 
copus.  Rumor  nriagnus  ad 
nos  pervcnitadminiftratio- 
nent  vos  fecundum  rci  bel- 

licæ  fufeepifle Bcne- 

£cium  tuum  caftunt  8c  ho- 
neftum  elle  debet  , 8c  Sa- 
cetdotîbus  tuis  honorent 
debebis  deferre , 8c  ad  co- 


rum  confilia  femper  rectir- 
rere.  Quod  fi  tibi  cum  iltis 
convenerit  provincia  tua  , 
poteft  mclius  tibi  conltarc. 

Cives  tuos  erige 

Prætorium  tuum  omnibus 
pateat , ut  nullus  exinde 
triftis  abfcedac.  Paternas 
quafeumque  opes  podiJes, 
i captivos  exinde  libcrabis, 
8c  à jugo  fervitutis  abfol- 
ves.  Si  quis  in  confpe&U 
tuo  venerit,  Ce  efle  pere- 
grinum  non  fentiat.  Cum 
juvenibus  joca , cum  feni- 
bus  craeda, 8c  fi  vis  rcgnarc, 
nobilis  judicari. 

Du  Cb<fnefo,[>r.j>.  84^. 
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m la  Providence  , qui  récompenfe  votre  nio- 
x dération  , en  vous  élevanc  à une  dignité 
fi  éminente.  C'clt  la  fin  qui  couronne  l'oeu- 
« vrc.  Prenez  donc  pour  vos  confeillers  des 
» perfonnes  dont  le  choix  fafle  honneur  à 
35  votre  difeernement.  Ne  faites  point  d’exac- 
35  tions  dans  votre  bénéfice  militaire.  Ne  dif- 
35  putez  point  la  prèfeancc  aux  Evêques  dont 
35  les  Dioccfes  le  trouvent  dans  votre  départe- 
35  ment , & prenez  leurs  confeils  dans  les  oc- 
35  calions.  Tant  que  vous  vivrez  en  bonne 
35  intelligence  avec  eux  , vous  trouverez  toute 
» forte  de  facilité  dans  l'exercice  de  votre 
3j  emploi.  Faites  du  bien  à ceux  qui  lont  de 
35  la  même  Nation  que  vous , mais  foulages 
33  tous  les  malheureux  , & fur-tout  donnes 
« du  pain  aux  orphelins  avant  même  qu’ils 
foi  ent  en  âge  de  vous  rendre  quelque  fer- 
as vice.  C’eit  le  moyen  de  vous  faire  aimer 
33  par  ccux-memes  qui  vous  craindront.  Que 
•5  l’équité  préfideàtous  les  jugemens  que  vous 
35  rendrez  , & que  l’injufticc  n’ofe  plus  fc 
35  promettre  la  depoiii lie  du  foible  & de  l’é— 
33  tranger.  Que  votre  Prétoire  foit  ouvert  à 
33  tous  ceux  qui  viendront  demander  juftice  à 
33  ce  Tribunal  , & que  perfonne  n’en  forte 
»3  avec  le  chagrin  de  n’avoir  point  été  enten- 
33  du.  Vous  voila  polTelfcurde  toute  la  for- 
33. tune  de  votre  pere.  Scrvez-vous-en  pour 
33  acheter  des  captifs,  mais  que  ce  foit  afin 
33  de  leur  rendre  la  liberté.  Que  ceux  qui  au- 
33  ront  affaire  à vous  , n’aycnc  point  fujet  de 
33  s’appercevoir  qu’ils  font  d’une  autre  Nation 
as  que  la  vôtre.  Admettez  de  jeunes  gens  à 
33  vos  divertiflemens  , mais  ne  parlez  d'afFai- 
33  rcs  qu’avec  vos  Stnte-trs  ou  vos  Vieillards. 
93  Enfin  £ vous  voulez  être  toujours  bien  obéi. 
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»>  faites  voir  les  inclinations  d'un  jeune  hom- 
« me  digne  de  commander.  « 

Nous  remarquerons  en  premier  lieu  , qu’il 
s’agit  ici  d'un  emploi  que  les  Verts  de  Clovis 
avoient  tenu  véritablement , mais  où  ce  Prin- 
ce étoit  parvenu  à caufe  de  fa  modération  ; 
c’eftconléquemment  par  une  autre  voye  que 
celle  de  fucccflîon  ; c'cft  ce  qui  ne  convient 
gucres  à la  Couionne  des  Francs  Saliens  , qui 
pès-lors  étoit  fucceflive  ou  comme  fucceffivc. 
La  Lettre  dit  vos  feres  au  pluriel  , parce  que 
peut-être  Mérovéc  grand  pcrc  de  Clovis  avoir 
exercé  durant  quelque  tems  l'emploi  que  Chil- 
déric  exerçoit  lorfqu  il  mourut.  Peut-être  au lîl 
faint  Remy  entend-il  parler  en  difant  a Clovis 
vos  peres  , & de  Childéric  , & de  quelques- 
uns  des  Rois  Francs  que  nous  avons  vus  Maî- 
tres de  la  Milice  fous  les  Lmpereurs  d'Occi- 
dent , & qui  pouvoient  être  du  nombre  des 
ancêtres  de  Clovis.  Nous  ne  fçavons  que  très- 
imparfaitement  la  généalogie  dé  ce  Prince  , 
dont  nous  ne  connoiflons  certainement  que 
le  pere  & l’ayeul  5 ainff  l’Hiftoire  ne  fournit 
tien  qui  contrcdife  notre  conjecture.  En  fé- 
cond lieu  l’Emploi  dont  il  s’agit , eft  qualifié 
d'adminiftration  , 8c  nous  avons  déjà  eu  l’oc- 
cafion  de  dire  que  ce  mot  convcnoit  à la  gef- 
tiond'un  Officier  qui  commande  au  nomd'au- 
trui,  8c  qui  exerce  une  autorité  dépoféc  entre 
fes  mains  , mais  non  pas  à un  Souverain  qui 
exerce  une  autorité  qui  lui  effc  propre,  qui  lui 
appartient  perfonnellemcnt.  En  troifiéme  lieu, 
je  remarquerai  que  le  refte  de  la  Lettre  ap- 
puyé encore  mes  premières  oblcrvations.  il 
contient  des  confeils  qui  regardent  la  con- 
duite que  Clovis  doit  tenir,  comme  maître 
abfolu  du  Toumaiûs , 8c  d’autres  qui  rcgai- 
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dent  la  conduite  que  ce  Prince  avoir  à tcnif 
comme  Maître  de  la  Milice  Romaine  dans  les 
Provinces  obéiflantes.  Le  confeil  donné  à 
Clovis  de  ne  point  faire  d'exaction  dans  fon 
Bénéfice  militaire  , regarde  le  Tournaifis  , 
ou  fi  l’on  veut , le  Royaume  de  ce  Prince» 
Nous  avons  vti  dès  le  premier  Livre  de  cec 
Ouvrage  que  les  Bénéfices  militaires  n’étoient 
autre  choie  que  la  jouiflance  d’une  certaine 
étendud  de  terres  que  les  Empereurs  donnoient 
aux  foldats  & aux  Officiers  pour  leur  tenir  lieu 
de  folde , & de  récompcnfe.  Nous  avons  vu 
auffi  qu'il  ctoit  devenu  d’ufage  fous  les  der- 
niers Empereurs  , de  conférer  aux  Barbares 
cjui  s’étoient  attachés  au  lervice  de  la  Monar- 
chie Romaine  , de  ces  fortes  de  Bénéfices,  & 
que  ceux  qui  en  avoient  obtenu  s'appelaient 
les  Létes  ou  les  Contents.  Saint  Remy  qui  étoit 
encore  fujet  de  l’Empire  , pouvoit-il , fuivanc 
Tes  principes  , donner  un  nom  plus  convena- 
ble à l’Etat  que  les  Auteurs  de  Clovis  avoient 
conquis  fur  la  Monarchie  Romaine  , qu'en 
qualifiant  cet  Etat  de  Bénéfice  militaire,  c’eft- 
à-dire  d’une  étenduë  du  territoire  , dont  on 
JaifTbit  jouir  Clovis  5c  les  Francs  fes  fujets  en 
qualité  de  troupes  auxiliaires.  C'cft  encore  fur 
la  maniéré  de  gouverner  cet  Etat  que  font 
donnés  les  confeils  qui  concernent  le  traite- 
ment que  Clovis  doit  faire  à tous  fes  fujets  , SC 
fur  l'obligation  de  laifier  un  accès  libre  à fon 
Prétoire.  On  peut  bien  penfer  que  Clodion 
dès  qu'il  fe  fut  rendu  maître  par  force  des  pays 
qui  font  au  Nord  de  la  Somme  , n’y  foufFrit 
plus  aucun  des  Officiers  du  Préfet  du  Préioire 
des  Gaules  , & qu’il  s’y  mit  en  poffiefiion  du 
pouvoir  civil  auffi-bien  que  du  pouvoir  mili- 
taire» Il  y aura  donc  rendu  la  jultice  non-feu- 
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lementaux  Francs , mais  aulfiaux  anciens  ha- 
bitans  du  pays , aux  Romains.  Tel  eft  encore 
le  confeil  de  ne  parler  d’affaires  qu’avec  les 
Senteurs  , c’cft-à-dire  avec  ceux  des  Francs  , 
qui  par  les  dignités  où  leur  âge  les  avoit  fait 
parvenir,  étoient  les  Confeillers  nés  de  leur 
Roi  , & les  meilleurs  Miniftres  qu'il  pût  con- 
fultcr.  Nous  parlerons  plus  au  long  des  Sé- 
nieurs  des  Francs  dans  le  dernier  Livre  de  cet 
Ouvrage.  Quant  au  confeil  de  ne  point  difpu- 
ter  la  préfeance  aux  Evêques , de  prendre  leur 
avis  , & de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
eux  , il  regarde  Clovis  comme  Maître  de  la 
Milice.  En  effet , & nous  allons  le  voir  in- 
ceflamment  , il  n’y  avoit  point  alors  plufieurs 
Evêchés  dans  le  Royaume  de  Clovis.  Il  n'y 
avoir  que  celui  de  Tournay  ; au  contraire  il 
y avoit  alors  plufieurs  Evêchés  dans  le  départe- 
ment du  Maître  de  la  Milice.  Ce  qu’ajoute  S. 

Rcmy  confirme  notre  obfervation.  Tant  que 
Vous  vivrez,  dit-il,  en  bonne  intelligence 
avec  les  Evêques , vous  trouverez  toute  forte 
de  facilité  dans  l’exercice  de  votre  emploi. 

Votre  Province  fera  beaucoup  mieux  affermie. 

On  fçait  que  les  Latins  difoient  fouvent  : La 
Province  de  quelqu’un  , pour  dire  fon  emploi, 
ou  fa  fon&ion  , de  quelque  nature  qu’elle  fût. 

Si  notre  Evêque  qui  parle  fi  bien  des  vertus 
chrétiennes , & qui  montre  un  fi  grand  dé- 
vouement pour  fon  Prince  dans  la  Lettre  qu’il 
écrivit  à Clovis  quelque  tems  après  fon  llaptê-  En  l’anné* 
me  , & que  nous  rapporterons  en  fon  lieu  , 49*» 
ne  parle  dans  celle  que  nous  commentons  à 
préfent , que  des  vertus  morales  ; fi  ce  Prélat 
s’y  explique  moins  en  Sujet  qu’en  Allié,  c’eft 
par  deux  raifons.  Clovis  étoit  encore  payen 
lorfque  faint  Rcmy  lui  écrivit  la  Lettre  donc 
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il  eft  ici  queftion  , & d’un  aurre  côté  faînt  «litt 

Remy  n’étoit  pas  encore  fujet  de  ce  Prince.  dont 

Clovis  n’étoic  pour-lors  reconnu  dans  le  Dio-  ne  1 

cèfe  de  Reims  , & dans  les  Provinces  obéif-  dans 

fantes  que  pour  Maître  de  la  Milice  -,  il  n’y  El 

avoir  encore  aucune  autorité  dans  les  marie-  des  T 

res  de  jufticc  , police  & finance  , parce  que  le  & h 

pouvoir  civil  y écoit  toujours  exercé  par  les  Mai 

Officiers  fubordonnés-  au  Préfet  du  Prétoire  déjà 

des  Gaules.  Quoiqu’il  n’y  eût  plus  alors  dans  rabl 

Arles  qui  étoit  fous  la  pui fiance  des  Vifigots  , toit 

un  Préfet  du  Prétoire  , néanmoins  les  Officiers  fai 

qui  lui  répondoient , fes  fubalrcrnes  , conti-  dai 

nuoient  d’exercer  leurs  fonctions  chacun  dans  pn 

fou  diftriél  particulier  , fous  la  direétion  ou  vi 

du  Préfident  de  leur  Province  , ou  du  Sénat  de  ck 

chaque  Ville.Mais  lorfque  faint  Remy  écrivit  le 

fa  fécondé  Lettre  à Clovis , celle  que  nous  S< 

avons  promis  de  rapporter  ; Cloyis  s'étoit  déjà  r 

rendu  maître , comme  on  le  verra  , de  toute  c 

la  partie  des  Gaules  qui  eft  entre  la  Somme  * i 


& fa  Seine.  Après  y avoir  exercé  quelquetems 
le  pouvoir  militaire  feulement , il  s’y  écoit 
arrogé  le  pouvoir  civil.  Enfin  Clovis  étoit 
Chrétien.  Il  eft  vrai  que  faint  Remy  don- 
ne déjà  dans  la  fufeription  de  fa  première 
Lettre  , de  celle  que  nous  avons  rapportée  , 
te  titre  de  Dominas  ou  de  Seigneur  à Clovis. 
Mais  faint  Remy  vivoit  dans  le  cinquième 
fiécle  , tems  où  les  Romains  donnoient  déjà 
par  po'litefie  le  titre  de  Seigneur  à leurs  égaux, 
& même  à des  perfonnes  d’un  rang  inferieur. 
Combien  de  Lettres  de  Sidonius  Apollinaris 
écrites  à des  perfonnes  dont  le  rang  n’étoit 
pas  fupérieur  au  fien  , font  adrefiees  au  Sei- 
gneur tel.  Mais  & ceci  feul  décideroic  ; nous 
avons  dans  le  recueil  de  Duchefne  des  Lettres 
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écrites  par  faint  Rcmy , ( * ) à des  Evêques 
dont  il  fe  plaignoit  amèrement , aufqueîs  iL 
ne  laide  pas  de  donner  le  titre  de  Domtnus 
dans  la  fufeription. 

Eft-il  podible  , dira-t-on  qpc  les  Romains 
des  Provinces  Obéidantes  ayent  pû  nommer, 
& même  qu’ils  ayent  voulu  rcconnoître  pour 
Maître  de  la  Milice  un  Prince  qui  podedoit 
déjà  de  Ton  chef  un  Royaume  allez  confidé- 
rable  , & limitrophe  de  leur  territoire?  N’é- 
toit-ce  pas  lui  mettre  en  main  un  moyen  in- 
faillible de  fe  rendre  bien -tôt  aulTi  abfolu 
dans  leur  Pays,  qu’il  l’étoit  déjà  dans  fou 
propre  Etat.  Je  tombe  d’accord  que  les  Pro- 
vinces Obéidantes  , en  reconnoidant  le  Roi 
des  Francs  Saliens  pour  Maître  de  la  Milice  , 
le  mirent  à portée  de  fe  rendre  réellement 
Souverain  de  leur  pays  & d’exécuter  ce  que 
nous  lui  verrons  faire  en  l’année  quatre  cens 
quatre-vingt-douze.' Mais  le  fait  me  paroîc 
prouvé  ; il  eft  encore  rendu  très-vraifembla- 
ole  par  l’exemple  de  Chilpéric  Roi  des  Bour- 
guignons & par  d’autres  pareils , & nous  ne 
femmes  pas  allez  inftruits  fur  l’Hiftoire  de 
ce  tems  - là  pour  blâmer  ceux  qui  gouver- 
noient  alors  dans  les  Provinces  Obéidantes , 
Sx  pour  les  traiter  d’aveugles  qui  fe  guidoienc 
les  uns  les  autres.  Ils  auront  bien  prévu  les 
fuites  que  pouvoir  avoir  leur  choix;  mais  ce 
qui  arrive  tous  les  jours  aux  plus  éclairés , ils 
auront  pris  un  parti  dangereux  pour  fe  tiret 
tTun  pas  encore  plus  dangereux.  Quand  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies , laidc- 


( a ) Dominusverefan- 
ûis  in  Chrifto  fratribus , 
Heiaclio , Lconi  & Thco- 
pofiQ  Kemrgius  Epifcojjus, 


Domino  verc  fanâo  , &c. 
Fulconi  Epifcopo,  Remi, 
gius  Epifcopus. 

Pu  Çbejr.e,  t *.  frt£,  8jç», 


jet  Histoire  Crit.  de  t k Mon.  Fr.' 
rcnt  au  Prince  d’Orange  après  qu'il  eut  été 
fait  Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Guil- 
laume III.  la  Charge  de  Capitaine  général  8c 
d’Amiral  général  : Quand  les  Etats  des  cinq 
provinces  dont  il  étoit  Statholdcr,  lui  laifle- 
rent  l’autorité  de  Gouverneur:  ignoroient-ils 
les  inconvéniens  du  parti  qu’ils  prenoient  ï 
Non  certes , mais  en  le  conduifant  comme  ils 
fe  conduilirent , ils  vouloient  éviter  des  in- 
convéniens qui  leur  fcmbloient  encore  plus  à 
craindre  que  ceux  aufquels  ils  fçavoient  bien 
qu’ils  s’expofoient.  Il  n’y  a que  les  hommes 
qui  n’ont  jamais  eu  aucune  part  aux  affaires 
publiques  , qui  puiffent  ignorer  que  les  Etats 
font  très  - fouvent  dans  la  trifte  nécelïité  de 
ne  pouvoir  choifir  qu’un  mauvais  parti  * 5C 
qu’on  n’appelle  quelquefois  le  bon  parti  qu’ils 
prennent , que  parce  qu’il  eft  moins  mauvais 
que  les  autres. 

Je  reviens  aux  Romains  des  Gaules.  Si  dans 
les  conjon&ures  fâcheufes  où  ils  fe  trouvoient 
à la  fin  du  cinquième  fiecle  , ils  n’euffenc 
point  ou  pris  ou  accepté  fuccellivement  Chil- 
aéric  & Clovis  pour  Maîtres  de  la  Milice  , il 
leur  auroit  fallu  reconnoître  en  cette  qualité 
quelqu’autre  R oi  des  Francs , qui  n’aimoit  pas 
les  Romains  autant  que  ces  Princes  les  ai- 
moient.  Peut-être  les  Provinces  Obéiflantes  , 
fi  elles  n’euflent  point  pris  le  parti  après  la 
mort  de  Chilpéric , de  reconnoître  le  Roi  des 
Francs  pour  Maître  de  la  Milice  , auroient- 
cl les  été  obligées  à fc  foumettre  pleinement 
au  gouvernement  de  Gondcbaud  frere  de  Chil- 
péric  , & comme  lui  un  des  Rois  des  Bour- 
guignons. Nous  avons  vû  que  Gondebaud 
croit  Patrice  de  l’Empire  d’Occident , & nous 
pvons  dit  quel  pouvoir  donnoit  le  Pauiciat  î 


DîgiTiz’ed  by  Googlü* 


Livre  Troisie’me;  JOf 

Ceux  qui  en  étoienc  revêtus.  Ils  étoient  après 
les  Empereurs  & les  Confuls  les  premières 
perfonnes  de  l’Empire  , & comme  tels  ils 
pouvoient  s’arroger  tout  le  pouvoir  civil  &ç 
le  pouvoir  militaire  dans  les  lieux  où  l’Em- 
pereur & le  Conful  n'étoient  pas.  Il  n’y  avoic 
alors  ni  Empereur  en  Occident , ni  Conful 
dans  les  Gaules. 

Gondebaud  étoit  en  état  de  foutenir  avec 
force  les  prétentions  qu’il  pouvoir  avoir  , 
comme  Patrice  , fur  les  Provinces  Obéilfantes. 

Il  étoit  à la  tête  d’une  Nation  brave  & nom» 
breufe.  Nous  allons  voir  qu’il  étoit  maître  de 
la  Cité  de  Langrcs , qui  tenoit  en  fujetion 
une  partie  desJJrovinces  Obéiflantes , & il 
avoir  afiez  de  crédit  à Conftantinople  pour 
obtenir  les  diplômes  qu’il  demanderoit  à Ze- 
non que  les  Romains  des  Gaules  regardoienc  * 
alors  comme  leur  Empereur  légitime.  Nous 
rapporterons  dans  la  fuite  pluheurs  preuves 
des  liaifons  étroites  que  Gondebaud  entrete- 
noit  avec  les  Empereurs  d’Orient.  Dans  ces 
conjoti&ures , fi  les  Provinces  Obéiilantes 
n’eu  fient  point  choifi  Clovis  pour  Maître  de 
la  Milice  dès  qu’elles  eurent  appris  la  more 
de  Childéric , elles  eufient  été  de  nouveau  ex- 
pofées  à tomber  fous  le  pouvoir  de  Gonde- 
baud  , qui  auroit  voulu  comme  Patrice , être 
le  maître  du  gouvernement  civil  aufii-bien 
que  du  gouvernement  militaire.  Du  moins 
Clovis  qui  devenoit  feulement  Maître  de  la 
Milice  , devoit-il  laificr  l’adminiftration  du 
pouvoir  civil  à ceux  qui  depuis  plufieurs  an- 
nées croient  en  pofiefiion  de  l’exercer. 

D’un  autre  côté , les  Romains  des  Provin- 
ces Obéifiantcs  , & fur-tout  les  Ecclcfiafti» 
ques , dévoient  mieux  aimer , s'il  fallpic  avoif 
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su  Roi  Barbare  pour  maître  , d'en  avoir  Ult 
cjui  fût  Payen  , cju'un  qui  fût  Hérétique.  Il 
y avoir  moins  à craindre  pour  eux  , de  Clo- 
vis Idolâtre  , que  de  Gondebaud  Arien.  Le 
Paganifrne  étoit  fenfiblement  fur  fon  déclin  , 
& Ton  pouvoir  fc  promettre  plutôt  la  cou- 
ver lion  d’un  Prince  Payen  , que  celle  d’un 
Prince  Arien.  En  fécond  lieu  , comme  la  Re- 
ligion Payennc  n'avoit  rien  de  commun  avec 
la  Religion. Chrétienne , les  Prêtres  Payons 
n’avoienc  aucun  droit  apparent  de  demander 
à leurs  Princes  de  les  mettre  en  poflelfion  des 
Eglifes  bâties  & dotées  par  les  Chrétiens.  Au 
contraire  , les  Eccléfiaftiqucs  Ariens  qui  fai- 
foient  profeflîon  du  Chriftiaçifme  , & qui 
même  ofoienc  prétendre  que  leur  Commu- 
nion fut  la  véritable  Eglife  Chrétienne  , 
avoient  un  prétexte  plaufible  de  demander  les 
temples  & les  revenus  du  Clergé  Catholique  j 
& ils  ne  les  demandoient , & ne  les  obte- 
noient  que  trop  fouvent.  Ce  qu’Euric , qui 
vivoit  encore  pour  lors  , faifoit  tous  les  jours 
dans  Jcs  Provinces  où  il  étoit  le  maître , de- 
voit  faire  appréhender  encore  plus  aux  Ca- 
tholiques des  Provinces  ObéiHantes  de  tomber 
fous  la  domination  de  Gondebaud.  La  perfé- 
cution  d'Euric  devoit  même  infpirer  aux  Ca- 
tholiques qui  le  trouvoient  fous  la  domina- 
tion des  Bourguignons,  ledelTein  de  fecouer, 
dès  que  I’occafion  s’en  prefenteroit , le  joug 
dangereux  de  tous  les  Ariens. 

Le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  que 
je  vais  rapporter  , montrera  bien  que  les  Ro- 
mains des  Gaules  penfoient  alors  coirme  je 
viens  de  les  faire  penfer,  & qu’ils  aimoienc 
mieux  être  fous  Je  pouvoir  de  Clovis  encore 
en,  que  fous  celui  de  Gondebaud  Arien. 
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Je  dois  même  fuivant  l’ordre  ch  onologique  , 

. faire  lire  ici  ce  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours  ,«puifque  l’évenement  à l'occafion  du- 
quel il  le  rend , arriva  la  première  ou  la  fé- 
conde année  du  règne  de  Clovis.  Nous  avons 
vû  que  ce  Prince  étoic  monté  for  le  Trône  eu 
quatre  cens  quatre-vingt  un  , & le  fait  qu’on 
va  lire  arriva  dans  le  tems  de  la  mort  de  Sido- 
nius  Apollinaris  dixiéme  Evêque  de  l’Auver- 
gne, décédé  en  quatre  cens  quatre-vingt-deux. 

Grégoire  de  Tours  parlant  des  cabales  6c 
des  brigues  auxquelles  donnoit  lieu  la  vacance 
du  fiege  Epifcopal  de  l’Auvergne  arrivée  par 
la  mort  de  Sidonius,  dit:  « Ce  Saint  avoic 
» prédit  lui  - même  avant  que  de  mourir  , 
»*  qu  il  auroit  pour  fon  fuccedleur  immédiat 
« Aprunculus  qui  étoit  aéèuellement  Evêque 
» de  Langres.  Il  y avoir  S peu  d'apparence  à 
»>  cet  événement,  que  ceux  qui  entendirent 
« la  prédiétion  de  Sidonius,  crurent  que  leur 
« Evêque  n'avoit  plus  l’ufage  de  fa  raifon. 
»»  (#)  Des  qu’il  eut  les  yeux  feintés,  les  atti- 
sa bitieux  qui  prétendoient  à l’Epifcopat , fe 
»»  mirent  en  pofTefGon  des  biens  de  l’Eglifc 
sa  par  voie  de  fait.  « Us  en  furent  punis  ntira- 
culeufemcnt,  & notre  Hiftorien  , après  avoir 


( a ) Sanftus  vero  Na- 
niatius  poil  obicum  Ruibci 
Epifcopi  apud  Atvernos 
in  diebus  illis  o&avuscrac 
Epifcopus.  Gr.  T<tr,  Hiji. 
lia.  l.  cap.  decimo  fexto. 

Defun&o  autem  apud 
Arvernos  Namatio  Epif- 
ccpo,  Eparchiusfucceifit... 
Quo  migrante  Sidonius  ex 
Præfc&o  , fubinnuitur. 

Ibid.  cap.  vi^efimo  primo. 
Hxc  & his  (imilia  Po- 
Tomt  II. 


puli*  cum  magno  fiera 
dicentibus , tandem  Sacer- 
dos  Spiritu  Saniio  in  fe- 
influente  rcfpon  lit  Nolitc 
rimere  , ô Populi  : ccce 
frater  meus  Aprunculus 
vivit . 6c  ipfeerit  SaccrÙQS 
vefter.  Qui  non  intelligen- 
tes , pucabanc  aliquideun» 
loqui  in  extaii.  Quo  mi- 
grante.... Incerca  cum 
jam  terror  Francorum  tc- 
fonarctin  hisparcibu*,  k 
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raconté  leur  châtiment , ajoute  : » Qu’arri- 
» ve-t-il  cependant  ? Le  nom  des  Francs  fai- 
» Toit  déjà  beaucoup  de  bruit  dans  tous  les 
s»  pays  voifins  de  Langres,  & chacun  y fou- 
as  haicoit  avec  une  paflion  incroyable  de  paf- 
» 1er  fous  leur  domination.  Cette  inclina- 
is tion  générale  rendit  faint  Aprunculus  qui 
» étoit  Evêque  de  cette  Cité  , fufpeél  aux 
sj  Bourguignons,  & la  haine  qu’ils  conçurent 
pour  lui  en  vint  au  point , qu’ils  donnèrent 
3o  ordre  de  le  faire  mourir  fecretement.  Saint 
»»  Aprunculus  qui  eu  fut  averti  à teins,  fe  fit 
3o  defeendre  la  nuit  de  dclfiis  les  murailles  de 
»o  Dijon  où  il  fe  trouvoit  alors , & il  fe  ré- 
3o  fugia  en  Auvergne.  Aulli-tôt  après  fon  ar- 
oo  rivée  , il  fut  élu  l’ooiiéme  Evêque  de  ce 
oo  Dioccfe,  ainfi  que  le  Seigneur  l’avoit  re- 
3o  vêlé  à Sidonius  Apollinaris. 

Bien  des  gens  pourront  penfer  que  fa  pro- 
phétie ne  rut  qu'une  prédiction  humaine  8c 
fondée  fur  la  connoill'ancc  qu’il  avoir  de  la 
découverte  que  les  Bourguignons  venoient 
de  faire  des  intelligences  d’Aprunculus  avec 
les  Francs  , comme  de  l’inclination  que  les 
Auvergnats  avoient  déjà  pour  les  derniers,  & 
par  conféquent  pour  tous  leurs  partifans.  L’a- 
verfion  de  Sidonius  pour  les  Vifigors,  la 
crainte  d’un  nouvel  exil , & fa  haine  pour 
l’Arianifme  avoient  bien  pû  le  faire  entrer 


omneseos  amore  defidera- 
bili  ctiperent  regnare , fan- 
Lttis  Aprunculus  Lingo- 
nicas  civitatis  Epifcopus 
apud  Burgundiones  cccpit 
haberi  fufpeÛus  , cumque 
odium  de  die  in  diem  cref- 
ccret  , f-iifum  eft  ut  clam 
gladio  icriretur.  Qio  ai 


cum  perlato  nuntio  , no- 
ûc  à caftro  Divionenlî  per 
raurum  demifliis  Atvcrnos 
advenir , ibique  juxta  ver- 
buin  Domini  quod  pofuit 
in  ore  fandi  Siüonii  unde- 
cimus  dacur  Epifcopus. 

Ibid.  cap.  'vigefime  tert. 
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lui-même  dans  les  vues  d’ApruncuIus.  Nous 
verrons  encore  dans  la  fuire  de  l’Hiliorc  trois 
Evêques  Catholiques  chafles  de  leurs  fieges , 
comme  coupables  d'intelligence  avec  Clovis. 
Gn  peut  même  croire  que  tous  ceux  qui  étoient 
de  les  amis  dans  les  pays  tenus  par  les  Vifi- 
gots  & par  les  Bourguignons  , ne  furent  pas 
découverts  , & que  tous  ceux  qui  furent  dé- 
couverts , ne  furent  point  pour  cela  cbalTés 
de  leurs  Sieges. 

Au  refte , ces  Prélats  ont  pu  faire  tout  cc 
qu’ils  ont  fait  pour  fervir  Clovis  au  préjudice 
des  Barbares  qui  s’étoient  cantonnés  dans 
leurs  Diocèfes  , fans  mériter  en  aucune  ma- 
niéré le  nom  de  rebelles.  La  condition  de  ces 
Prélats  n'étoit  pas  celle  des  Evêques  dont  le 
Souverain  naturel  a par  un  Traité  , revêtu  de 
toutes  les  formes , cédé  les  Diocèfes  à un  autre 
Souverain  , & qui  en  conféquence  de  cc  Traité 
par  lequel  ils  ont  été  libérés  de  droit  de  leur 
premier  ferment , ont  prêté  un  autre  ferment 
de  fidelité  à leur  nouveau  Maître.  L’Empire 
n’avoit  point  encore  cédé  valablement  la  plei- 
ne Souveraineté  d’aucune  poition  des  Gaules. 
Les  Gaulois  étoient  donc  encore  dans  les  tems 
dont  je  parle  , Sujets  de  l’Empire  , & non  pas 
Sujets  des  Rois  Vifigots  & des  Rois  Bourgui- 
gnons. Au  contraire , nos  Evêques  ne  pou- 
voient  regarder  ces  Princes,  que  comme  des 
Tyrans,  que  comme  des  Ufurpateurs  , qui 
vouloient  fe  rendre  Souverains  abfolus  dans 
les  contrées , où  tout  au  plus  ils  dévoient  avoir 
des  quartiers.  Ainfi  durant  l'efpece  d’Anar- 
•chie  qui  a eu  lieu  dans  les  Gaules  depuis  le 
renverfement  du  Trône  d’Occidcnt,  jufqu’à 
la  ceflion  formelle  de  cette  grande  Province 
de  l’Empire  , faite  aux  enfans  de  Clovis  pat 
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Juftinien  vers  l’année  cinq  cens  quarante  , 8C 
dont  nous  parlerons  quand  il  en  fera  rems  , les 
Evêques  qui  n’y  avoient  d'autre  Souverain  lé- 
gitime, que  l’î  mpereur d'Oricnt  dont  l’éloi- 
gnement ne  leur  permettoit  pas  de  recevoir  les 
ordres  a tems , ont  dû  iouvent  agir  de  leur 
chef,  & prendie  dans  les  conjonétures  pref- 
fantes,  le  parti  qui  leur  paroi/Toit  le  plus 
convenable  aux  intérêts  de  la  Religion  Ca- 
tholique comme  au  falut  de  leur  Patrie.  Ils 
ont  pu  favorifer  des  Barbares  au  préjudice 
d’autres  Barbares,  &appeller  le  Franc,  lorf- 
qu’ils  avoient  de  juftes  fujets  de  plaintes  con- 
tre le  Vifigoc  ou  contre  le  Bourguignon  qui 
avoient  envahi  leurs  Diocefcs.  Ils  ont  pû 


faire  en  un  mot  en  qualité  de  premiers  Ci- 
toyens de  leurs  Diocefes , tout  ce  que  peut 
faire  un  Officier  qui  n’cft  point  à portée  de 
recevoir  un  ordre  fpccial  de  fon  Prince  , con- 
cernant des  affaires  imprévûës,  & fur  les- 
quelles il  faut  néanmoins  prendre  inceilam- 


tnent  un  parti. 


CHAPITRE  XIX. 

Quelle  pouvoit  être  la  conflit  ut  ion  du  Royaume 
de  Clovis  , & fon  étendue.  Les  Rois  des  att- 
ires Tribus  des  Francs  étoient  indépendans  de 
lui.  Des  forces  de  Clovis.  Dijferentes  mante - 
res  d' écrire  le  nom  de  ce  Prince.  De  l’autorité 
de  la  vie  de  Saint  Rcmy  écrite  par  Hincniar, 

LOrsq.üe  les  Officiers  de  l’Empereur 
taillèrent  Mérovce  , & les  autres  Rois 
des  Francs,  maîtres  de  Tournai , de  Cambray, 
en  un  mot  de  la  partie  des  Gaules  renfermée 
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entre  le  Vahal , l’Océan  & la  Somme  , & que 
ces  Princes  ou  leurs  Auteurs  avoient  occupée 
-vers  l’année  quatre  cens  quarante-cinq  , je 
crois  bien  que  ce  fut  a condition  que  la  Mo- 
narchie Romaine  en  confervcroi:  toujours  la 
fouveraineté.  On  aura  ftipulé  que  nos  Barba- 
res fe  contenteroient  d’y  jouir  en  qualité  de 
fes  Confédérés  , d’une  portion  des  fonds  & des 
revenus  publics  , qui  leur  tiendroit  lieu  de 
folde.  Je  m’imagine  donc,  que  la  condition 
de  la  partie  des  Gaules  dbnt  il  s'agit  ici  , fut 
alors  précifémcnt  telle  qu’elle  l’eft  aujour- 
d’hui dans  la  même  contrée  , la  condition  de 
Lûmes  , d’Ypres  , deMcnin  & de  Tournay  , 
en  conféquence  du  Traité  de  Barrière  fait  en- 
tre l'Empereur  d’un  côté  & le  Roi  d’Angle*. 
terre  & les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unicsdes  Pays-Bas  de  l’autre,  en  mil  fept 
cens  quinze.  Suivant  ce  Traité,  la  fouverai- 
rieté  de  ces  quatre  Villes  & de  leurs  diftriéts  , 
appartient  bien  touioursà  l’Empereur  , en  fa 
qualité  de  Chef  de  la  Maifon  d'Autriche  { 
mais  leurs  Hautes  PuilTances  y ont  le  droit 
des  armes , & celui  de  s’y  faire  payer  d’une  ma- 
niéré ou  d’une  autre  , les  fommes  nécefiaires 
pour  entretenir  les  fortifications  & les  troupes 
qu’elles  y doivent  avoir  en  garnifon. 

Que  Icra-t-il  arrivé  dans  Tournay  & dans 
les  autres  Villes  des  Gaules  , où  les  Romains 
avoient  confenti  de  gré  ou  de  force  que  les 
Francs  cullent  des  quartiers.  C’eft  que  durant 
les  troubles  furvenus  apres  la  mort  de  Valen- 
tinien III.  nos  Barbares  fc  feront  arrogés  dans 
ces  contrées  limitrophes  de  l’ancienne  France, 
tous  les  droits  de  la  fouveraineté  , ou  fous  ut> 
prétexte  ou  fous  un  autre.  Rien  n’eft  plus 
facile , quand  on  a le  droit  des  armes  dans  un* 
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pays , que  d y ufurper  les  autres  droits  de  fou— 
veraineté.  Il  aura  fallu  lever  des  fubfides  cx- 
traoidinaires  dans  quelques  cas  urgens.  Le 
moyen  d’impofer  & d'exiger  des  taxes  avec 
équité  & avec  la  promptitude  requife  , fi  l’on 
n’a  point  à fa  dévotion  tous  les  Tribunaux  8c 
tous  les  Magiltrats  qui  peuvent  traverfer  en 
mille  maniérés  la  levée  des  deniers  ? Les  Rois 
Prancs  fe  feront  mis  donc  en  pofleflion  de 
nommer  les  Officiers  civils , dans  la  prélomp- 
tion  que  ceux  qu’ils  auroient  nommés  , le- 
roient  confirmes  par  le  Préfet  du  Prétoire  des 
Gaules.  Sur  le  refus  qu’il  aura  fait  de  confir- 
mer quelqu’un  de  ces  Officiers  , on  fc  fera 
abftenu  de  lui  demander  davantage  fon  agré- 
ment  , & les  Rois"  Francs  auront  inftallé  en 
leur  propre  nom  tous  les  Officiers  civils  des 
Villes  üc  autres  lieux  où  cès  Princes  avoient 
leurs  quartiers.  Enfin  les  armes  , comme  le  dit 
Tacite  , attirent  fi  bien  à elles  toute  l’autorité, 
que  celui  qui  a le  droit  des  armes  dans  quelque 
lieu  , s’en  rend  le  véritable  Souverain  infenfi- 
blcmcnt,  & pour  ainfi  dire,  fans  y penfer. 

Je  conclus  donc  que  Clovis  étoit  également 
revêtu  du  pouvoircivij  & du  pouvoir  militaire 
dans  fon  Royaume  , bien  que  cet  Etat  fût 
encore  , fuivant  le  d oit  des  Gens  , une  por- 
tion du  territoire  de  l’Empire. 

Ce  Royaume  étoit -il  étendq  ? Mon  fen- 
timent  eft  qu’il  comprenoit  uniquement  le 
Tournaifis  , quelques  autres  pays  fitués  en- 
tre le  Tournaifis  & le  Vahal  , & fuivant  les 
apparences  , la  portion  de  l’ifie  des  Bataves 

Sue  les  Saliens  avoient  occupée  dès  le  régné 
e l’Empereur  Conftans  , & do-nt  on  ne  voit 
point  dans  I’hiftoirc  que  les  Romains  les 
ayeut  jamais  expullés.  Il  cft  vrai  qu’aucun 
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Auteur  du  cinquième  ou  du  fixiéme  fiécle  ns 
nous  dit  exprefi'émenc  quelles  croient  les  bor- 
nes du  Royaume  que  Childéric  laifl.i  en  mou: 
rant  à Ton  fils  -,  mais  je  m’appuye  fur  deux  rai- 
fons  pour  croire  que  letcnduë  de  cet  Etat  fut 
très  petite.  La  première  de  ces  raifons  eft  , 
que  les  Cités  qui  confinent  avec  le  Tournaifis  , 
étoient  polfedécs  par  d’autres  Rois  lors  de  l'a- 
vcnementdc  Clovis  à la  Couronne.  La  fécon- 
de y c’eft  que  nous  fçavons  pofitivement  que 
le  nombre  des  Francs  fujets  de  Clovis  étoit 
encore  très-petit  la  feiziéme  année  de  fon  rè- 
gne. Il  convient  de  déduire  tous  ces  faits  & 
toutes  ces  raifons. 

Comme  Childéric  fut  enterré  à Tournay  ,■ 
on  ne  fçauroit  douter  qu’à  fa  mort  il'nc  fut 
maître  de  cette  Ville  , & qu’il  ne  l’ait  laiilec 
à fon  fils.  Nous  fçavons  encore  que  Clovis 
lui-même  y fit  fa  réfidence  ordinaire  les  pre- 
mières années  de  fon  régné.  Saint  Ouen  Evê- 
que de  Rouen  dans  le  feptiéme  fiéde  , dit  en 
parlant  de  la  promotion  de  faint  Eloy  fon 
contemporain  & fon  ami  , aux  Evêchés  de 
Toutnay  & deNoyon  qui  pour-lors  étoient 
unis.  ( a ) » Voilà  cçmment  ils  conférèrent 
» à un  Orfèvre , qui  n’avoit  pas  coupé  les 
» cheveux  , c’cft-à  dire,  qui  étoit  encore 
» Laïque  & malgré  lui  , le  gouvernement? 
a»  fpirituel  de  la  Capitale  du  Vcrmandois  Sc 
s»  de  Tournay  , qui  dans  les  tems  précédons 
as  avoit  été  la  Ville  Royale.  « Or  en  quels 


( ) Hoc  ergo  modo  , 
aurifieem  invitum  deton- 
fum  conrtitucxunt  eufto- 
dem  urbium  & Municipio- 
rum  quorum  haec  funt  vo- 
«bula Veromau- 


duenfts  feiliect  quat  eft  urbs 
Metropolis  , 1 ornaccntîs 
quæ  quondam  fuit  regalis 
Civitas.  Andoemu  in  vit. 
fincli  Eligii.  Du  Chenue  , 
tcm.fr, f>.  6)1. 
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tems  Tournay  a-t  il  pû  être  une  Ville  royale, 
la  Ville  dans  laquelle  le  Roi  du  peuple  qui 
l'avoir  conquife  faifoit  (on  féjour  ordinaire  , 
en  un  mot  une  Ville  Capitale  , fi  ce  n’cft  du- 
rant les  premières  années  du  regne  de  Clovis 
& fous  Childéric  5c  fous  Mérovée  les  fuccef- 
feurs  de  Clodion  , qui  comme  nous  l’avons 
Vil  , s'en  éioit  emparé  vers  l’an  quatre  cens 
quarante-quatre.  Dès  que  Clovis  eut  conquis 
la  cinquième  année  de  fon  règne  , les  pays 
où  Syagrius  s’é  oit  cantonné,  il  fit  fon  féjour 
ordinaire  à Soi  (Ions  , Sc  il  continua  d’y  de- 
meurer jufqu’aux  tems  qu’il  tranfpoi  ta  le  fîcgc 
de  fa  Monarchie  à Paris  , où  il  eft  toujours 
demeuré  depuis.  Nous  parlerons  de  ces  évene- 
mens  dans  la  fuite. 

Creg.  Tu-  En  effet , après  que  les  Gaules  eurent  été 
ronenf.  Hift.  afTijctties  à la  Monarchie  Françoife,  tous  les 
iib.  i.  c.  3^-autres  FranCs  eurent  long  tems  une  confidéra- 
tion  particulière  pour  les  Francs  duTournaifis,. 
parce  que  ceux  -ci  dèfcendoient  apparemment 
des  Francs  dont  Clovisétoit  né  Roi , & qui  lui 
avoient  aidé  à faire  fes  premières  conquêtes. 
On  regardoic  donc  alors  les  Francs  du  Tour- 
naifîs , comme  l'cflain  le  plus  noble  de  la  Na- 
tion , comme  la  Tribu  qui  avoit  jetté  les  pre- 
miers fondemens  de  la  grandeur  de  la  Monar- 
chie. Deux  Francs  duTournaifis  (a)  ayant 

( a ) Inter  Tornaccnfes  I veherctur  fcandalum .. 

quoque  Francos  non  me-  | Commotus  autem  pro  hac 
diocris  diferepatio  orta  caufa  Campancnfis  popu- 

cR Ex  hoc  paren-  lus , Juin  moras  innede- 

tes  ucriufqne  inter  le  fæ-  ret  , hæc  fuorum  erepta 
vientes  A Frcdegunde  Rc-  auxilio  ad  alium  locum 
gina  plerumque  argueban-  properavit. 
tur  , ut  relida  inimicitia  Or.  Tur.  Hift.  libro  de- 
concordes  fièrent,  ne  per-  limo  cap.'vigtfimoft[>tim». 
tinaci^  litis  in  majus  fub- 
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«hc  querelle  l'un  contre  l’autre,  la  Reine  Fré- 
degondc  voulut  les  accorder  elle  même,  dans 
la  crainte  que  leurs  démêlés  ne  donnaient 
lieu  à de  grands  défordres  à caufc  des  parti- 
fans  que  chacun  d’eux  trouveroit.  Cette  Prin- 
cefle  ne  pouvant  point  venir  à bouc  de  les 
accorder,  elle  fe  porta  jufqu’à  les  faire  af- 
falTiner  de  la  maniéré  la  plus  barbare , afin 
d’érerndre  l’étincelle  qui  pouvoic  allumer  le 
feu  j mais  ce  meurtre  fie  foulevcr  toute  la 
Champagne  où  elle  étoit  alors , & ce  ne  fur 
point  fans  peine  qu’elle- fe  fauva. 

On  peut  aulli  regarder  la  conlidération  qu’on 
avoir  dans  la  Monarchie  pour  les  Francs  du 
Tournaifïs  , comme  une  des  caufes  pour  lcf- 
quclles  fous  la  troifiéme  Race  , la  Cité  de 
Tournai  demeura  foumife  immédiatement  a 
nos  Rois.  Dans  le  tems  de  la  formation  des 
grands  Fiefs  , Tournai  refta  une  Régale  , c’eft- 
à-dire,  une  enclave  qui  bien  que  fituée  au 
milieu  du  territoire  d’un  Vaffal  puiflant,  ne 
reconnoilTbic  point  le  pouvoir  de  ce  Vaflal  , 
mais  relevoit  nuément  de  la  Couronne  , & ne 
recevoir  d’autres  ordres  que  ceux  du  Seigneur1 
fuzerain  ou  du  Roi.  Tournai  n’a  donc  point 
reconnu  les  Comtes  de  Flandres,  quelque  puif- 
fans  qu’ils  ayent  été  , jufqu’en  mil  cinq  cens 
vingt-neuf,  que  le  Roi  François  premier  le 
céda  par  la  paix  de  Cambrai  à l' Empereur 
Charles-Quint  Comte  de  Flandres; 

Pour  revenir  au  Royaume  auquel  Clovis 
fucceda  , après  avoir  fait  voir  qu’il  comprc- 
noit  le  Tournaifis , & que  très-probablement 
il  s’étendoic  jufques  dans  Pille  des  Batavcs  da- 
côté  du.  Septentrion  , faifons  voir  que  des- 
trois  autres  côtés  il  ne  pouvoir  ^ucres  s’écen- 
dfc-att-dclà  des  limites  de  la  Cite  de  Tournai.- 

Y- Y* 
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Du  côté  de  l’Orient , le  Tournaifis  confinoit 
avec  la  Cité  deTongres,  & peut-être  avec 
celle  de  Cologne  -,  car  qui  peut  fçavoir  pré- 
cifément  quelles  étoient  alors  les  limites  de 
ces  trois  Cités.  Or  nous  fçavons  par  l’Hiftoire 
que  Clovis  n’occupa  la  Cité  de  Cologne  qu’a- 
près  la  mort  de  Sigebert  Roi  des  Ripuaires 
arrivée  au  plutôt  en  l’année  cinq  cens  neuf. 
Quant  à la  Cité  de  Tongres,  Grégoire  de 
Tours  dit  en  termes  exprès  que  Clovis  ne  la 
fubjugua  que  la  dixiéme  année  de  fon  régné. 
Du  coté  du  Midi , le  Royaume  de  Clovis  etoic 
borné  par  celui  de  Ragnacaire  qui  tenoit  la 
Cité  de  Cambrai.  Nous  verrons  encore  que 
Clovis , lorfqu’il  eut  affaire  contre  Syagrius 
en  quatre  cens  quatre-vingt-fix  , n’étoit  point 
le  maître  de  la  Cité  de  Reims  dont  leDio- 
cèfe  de  Laon  n’avoit  pas  encore  été  démem- 
bré. Tenoit -il  quelque  chofe  dans  la  Cité 
de  Vermandois  ? Je  l’ignore.  Enfin  l’Etat  du 
Roi  Cararic  , qu'on  ne  fçauroit  placer  ail- 
leurs qu’entre  l’Océan  & l’Efcaut,  devoir  bien 
refferrer  du  côté  de  l’Occident  le  Royaume  de 
Clovis.  D’ailleurs  on  verra  par  la  fuite  de 
l’Hiftoire,  que  ce  Prince  conquit,  & qu’il 
ne  conquit  qu’en  differens  tems  tous  ceux 
des  pays  qu’il  laiffa  unis  à (a  Couronne  quand 
il  mourut,  & qui  ne  font  point  du  nombre 
de  ceux  dont  nous  avons  dit  qu’il  hérita. 

On  ne  fçauroit  dire  que  j’aye  tort  de  cir— 
confcrire  le  Royaume  de  ce  Prince  dans  des 
bornes  auJÎi  étroites  que  le  font  celles  que  je 
lui  ai  marquées  : On  ne  fçauroit  alléguer 
que  s’il  eft  vrai  en  un  fens  que  le  Royaume 
de  Clovis  étoit  borné  au  Tournaifis,  & à 
quelques  pays  alors  peu  habités , il  eft  auffi 
vrai  dans  un  autre  fens  que  le  Royaume  de 
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Clovis  étoit  beaucoup  plus  étendu  , puifque 
le  Roi  des  Kipuaires  , le  Roi  de  Cambrai , & 
les  autres  Rois  Francs  étoient  dépendans  de 
lui , 6c  qu’il  pouvoit  difpofer  de  leurs  force* 
ainfi  que  des  Tiennes  propres.  Cette  fi.ppofi- 
fion  qui  fait  de  tous  les  États  pofledés  alors 
par  les  differentes  Tribus  des  Francs  , un  feul 
& même  Corps  d’Etat  gouverné  par  le  même 
Chef  fupiême  , en  un  mot,  un  feul  & même 
Royaume  , a contribué  autant  qu’aucune  au- 
tre erreur  , à donner  une  faufTe  idée  de  l’éta- 
bli TTèmcnt  de  notre  Monarchie.  Je  vais  donc 
montrer  que  dans  le  rems  où  Clovis  fucceda  au 
Roi  Childéric , les  Rois  des  differentes  Tribus  . 
de  la  Nation  des  Francs  étoient  indépendans 
les  uns  des  autres  ; tous  les  Rois  qu’on  vienc 
de  nommer  , étoient  bien  en  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-un les  Alliés  de  Clovis,  mais  ils 
n’étoienr  pas  Tes  Sujets  , ni  même  pour  parier 
le  langage  des  ficelés  pofférieurs,  fes  Vaf- 
faux.  Les  Tribus  fur  lefquclles  ces  Princes 
regnoient  ne  pafTercnt  fous  la  domination  de 
Clovis  j qu’en  cinq  cens  neuf  au  plutôt.  Ce 
fut  alors  feulement  que  ce  Prince  qui  n'avoit 
été  jufqucs-là , qu|un  des  Rois  des  Francs  » 
devint  Roi  de  tous  les  Francs,  ou  Roi  des 
Francs  abfolument. 

Quand  les  titres  de  plufieurs  Princes  font 
égfiux  , la  raifon  veut  qu’on  fuppofe  que  leur 
rang  foit  égal , à moins  que  le  contraire  n’ap- 
paroiffe  par  quelque  preuve  autentique.  Or 
tous  les  Chefs  des  differentes  Tribus  du  Peuple' 
Franc  portoient  alors  également  le  nom  de 
Roi  , & l’on  ne  trouve  point  dans  les  monu- 
mens  du  cinquième  6c  du  fixiéme  hecle  , que 
parmi  ces  Rois  il  y en  eût  un  dont  la  Cou- 
ronne fût.  d’un  ordre  fupéricur  à celle  des  au-- 
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très  , de  maniéré  qu’elle  donnât  droit  air 
Prince  qui  la  portoit  de  fe  faire  obéir  par  ceux, 
dont  le  titre  étoit  égal  au  fien  , comme  par 
des  inférieurs:  Il  y a plus , les  monumens 
littéraires  de  nos  deux  ficelés  fournill'ent  plu-, 
fleurs  faits  capables  de  prouver  que  Clovis  n’a- 
voit  aucune  fupériorité  de  jurifdiélion  , ni 
de  commandement  fur  les  autres  Rois  des 
Francs. 

Lorfque  Clodéric  fils  de  Sigebert  Roi  des 
Ripuaircs  eut  tué  fon  pere  , Clovis  qui  avoit 
formé  le  projet  de  fe  défaire  du  meurtrier  pour 
s’emparer  du  Royaume  de  Sigebert , ne  fie 
point  le  procès  au  meurtrier  devant  fa  Tribu  , 
qui  ne  pardonnoit  pas  non  plus  que  les  autres. 
Tribus  des  Francs , le  parricide  & les  crimes 
de  Léze  - Majefté.  Clovis  en  ufa  comme  un. 
Prince  en  ufe  en  cas  pareils  envers  un  autre 
Prince , qui  n’eft  fon  jufticiable  en  aucune 
manière.  Le  Roi  des  Francs  Salicns  trama  un. 
complot  contre  Clodéric  , & ce  fut  en  con- 
juré , & non  point  en  juge  qu’il  le  fit  mourir. 
Clovis  le  fit  afTaffincr  par  des  meurtriers  apof- 
tés.  Nous  raconterons  ce  fait  plus  au  long; 
quand  il  en  fera  tems. 

D’ailleurs  depuis  qu’il  y a des  Empires  &. 
des  Monarchies,  la  fubordination  d’une  Cou- 
ronne à une  autre  Couronne  , a toujours  éta- 
bli en  faveur  de  la  Couronne  dominante,  le 
droit  de  réunir  à ellc  la  Couronne  inferieure 
au  défaut  de  ceux  qui  étoient  appellés  à la, 
porter  , ou  du  moins  le  droit  d’en  difpofcren 
faveur  d’un  tiers  capable  de  la  porter.  Dès  que 
les  Royaumes  dépendans  de  l’Lmpire  Romaia 
venoient  àvacquerde  cette  manière  là,  les 
Empereurs  les  réduifoienten  formede  Provin- 
ces , ou  bien  ils  les  conferoient  anxpcrfonmy 
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Îa’il  leur  plaifoitd’en  gratifier.  Ainfi  dans  la: 
iippofition  que  la  Couronne  des  Ripuaires  eût 
été  pour  parler  à notre  maniéré  mouvante  de. 
la  Couronne  des  Saliens  , Clovis  auroit  réuni 
de  droit  la  Couronne  des  Ripuaires  à celle  des 
Saliens  au  défaut  d’un  defeendant  de  Sigebert 
capable  de  lui  fucceder.  En  cas  pareil  la  Cou- 
ronne des  Ripuaires  étoit  dévolue'  de  droit  à 
Clovis.  Voilà  néanmoins  ce  que  Clovis  ne 
prétendit  point , & voici  comment  Grégoire 
de  Tours  , après  avoir  narré  la  maniéré  dont 
ce  Prince  fit  aflalfiner  Cloderic,  raconte  l’é- 
le&ion  que  les  Ripuaires  firent  du  Roi  des 
Saliens  pour  Roi  de  la  Tribudes  Ripuaires.  v 
» {»)  Clovis  ayant  été  informe  que  Clo- 
deric  avoit  eu  la  même  deftinéc  que  Sige- 
33  bert  Ion  pere  , il  fe  rendit  fur  les  lieux  en. 
33  perfonne  , & il  fit  aflembler  leurs  fujets. 
33  Après  leur  avoir  dit  qu’il  n’ avoit  point  de 
os  part  aux  meurtres  qui  s’étoient  commis  , il 
03  ajouta  : J’ai  un  confeil  à vous  donner  dont 
os  vous  vous  trouverez  bien  , fi  vous  voulez 
»o  lefuivre.  Jctrcz- vous  entre  mes  bras  , afin 
os  que  mon  devoir  m’oblige  à vous  défendre, 
os  Aufiî-tôt  les  Ripuaires  témoignèrent  par 
oa  leurs  cris,  & en  frappant  fur  leurs  boucliers,, 
os  qu’ils  acceptaient  la  propofition  de  Clovis, 


(a)  Qiiod  audiensChlo- 
dovcchus  , quod  fcilicct 
intcrfcüus  eflet  Sigibertus 
& filius  ejus  in  cumdem 
locum  adveniens-,  conv-o- 
cat  omnem  populum  ilium 
dicens , Audite Sed 

S uia  harc  evenei  unt  confî- 
um  vobis  præbco  fi  vi- 
detur  acceptum.  Conver- 
bnrini  ad  me , fitfub  mea 


defenfione  fitis.-  Ac  illi  ifta. 
auiiicntcs , plaudcntes  tam 
parmis  quàm  vocibus  cum 
clypeo  eveâum  fupra  fe 
Rcgcm  conftituunt  , re- 
gnumque  Sigibcrti  accep-. 
tum  cum  thefauris , ipfos. 
quoque  fuæ  ditioni  afcivit. 

Gr.  Tur,  Htjf.  lib.  i. 
tuf.  40. 
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si  & après  l’avoir  élevé  fur  un  pavois  , ils  Je' 
si  proclamèrent  Roi.  Ce  fut  ainli  que  Clovis'’ 
si  hérita  des  tréfors  & des  Etats  de  Sigebcrc  , 
si  dont  il  réunit  les  fujets  au  peuple  fur  lequel  ' 
s*  il  regnoit  déjà.  « 

Cette  élection  & cette  nouvelle  inaugura- 
tion de  Clovis  ne  fe  feroient  point  faites  , fï ' 
la  Couronne  desRipuaircseûtété  ce  que  nous 
appelions  mouvante  de  la  Couronne  des  Sa- 
lions. Les  Salienseux-mêmes  n’auroient  point 
fouftert  un  pareil  procédé  qui  eût  donné  at- 
teinte à des  droits  dont  l’on  eft  très-jalour 
quand  on  croit  les  avoir. 

Voici  encore  un  fait  propre  à montrer  que 
les  autres  Rois  des  Francs  n’étoient  point  dans 
aucune  dépendance  de  Clovis.  Ce  Prince  Iorf-’ 
qu’il  fit  fan  expédition  contre  Syagrius  en- 
l’année  quatre  cens  quatre-vingt-ux  , voulut 
engager  Cararic  à joindre  fes  forces  aux  fien- 
nes  ; Cararic  n’en  voulut  rien  faire.  Le  Roi-r 
des  Saliens  fut , comme  on  peut  bien  lecroire, 
piqué  jufqu’aü  vif  de  ce  refus  , & fans  doutc- 
il  eûtfatisfait  fon  reflentiment  bien- ter  après 
fa  viétoire  , fi  Cararic  eût  été  fon  inférieur 
& fi  le  refus  que  Cararic  avoit  fait  eût  pû  ctre- 
traité  de  félonie.  Néanmoins  Clovis  apres 
avoir  pleinement  triomphé  de  Syagrius,  ne 
ditrien  a Cararic.  Clovis  différa  fa  vengeance 
pendant  plus  de  vingt  années  faute  de  trouver 
occafion  de  l’exercer  plutôt.  Il  ne  put , com- 
me nous  le  verrons  , fe  faire  raifonde  Cararic 
qu’en  l’année  cinq  cens  ncuf.'On  obfervera 
même  que  lorfque  Clovis  fe  vengea  , ce  ne 
fut  point  en  fuperieur  qui  fe  fait  jufticcd’un 
infer jeur  contumace  -,  ce  fut  en  égal  & par  des- 
voyes  qui  font  bien  voir  qu’il  n’avoit  aucune 
forte  de  jurifdi&ion  fut  celui  qu’il  facrifioif 
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à Ton  reflcntiment.  ( u ) » Dès  que  Clovis  , 

dit  Grégoire  de  Tours  , eût  été  proclamé 
» Roi  des  Ripuaircs  , il  marcha  contre  Cara- 
95  rie.  Dans  le  tems  que  Clovis  fe  difpofoic 
95  pour  faire  la  guerre  à Syagrius  , il  avoir 
>5  prié  ce  Cararic  de  le  joindre , mais  Cararic 
» n'avoit  point  jugé  à propos  de  prendre  part 
95  à la  querelle,  & il  n'avoit  donné  aucun 
99  fccours  ni  à l’un  ni  à l’autre  parti.  Son 
93  dellein  étoit  d'attendre  à fe  déclarer  qu’il 
05  eûtvû  le  fuccès  de  la  guerre , afin  de  s’allier 
os  enfuite  avec  le  vainqueur.  Un  pareil  pro- 
95  cédé  irrita  beaucoup  contre  Cararic  le  Roi 
93  des  Salions.  Ce  fut  donc  pour  fatisfaire  fon 
93  reffentiment  que  Clovis  entreprit  de  per- 
93  dre  Cararic  , & les  pieges  qu’il  lui  drefla 
93  fe  trouvèrent  fi  bien  tendus,  que  ce  Prince 
93  malheureux  & fon  fils  y tombèrent , & de- 
95  vinrent  fes  prifonniersi  « Nous  verrons  le 
refteen  fon  lieu. 

Ce  qui  achevé  de  montrer  que  les  Rois 
Francs  contemporains  de  Clovis  etoient  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  , c'eft  que  les  Rois 
Francs  fucce/Teurs  de  Clovis  étoient  aulîi  peu 
dépendans  les  uns  des  autres  que  le  font  au- 
jourd’hui les  têtes  couronnées.  Quoiqu’ils  def- 
cendiflent  tous  de  Clovis  , & qu’il  y eût  par 
confequent  parmi  eux  une  ligne  aînée  , le 


( a ) Poft  hoc  Chlodo- 
vechus  ad  Charancum 
Regem  dirigit.  Quando 
aurcm  cum  Syagrio  pu- 
gnavit  , hid  Charavicus 
evocatus  infolatium  Chlo- 
dovcchi  , connus  ftetit 
ncutram  adjuvans  partem, 
fed  eventum  reicxcedlans 
ut  cui  eveniret  viâorra  , 


cum  illo  & hic  amicitiam 
conligaret.  Ob  liane  eau- 
fam  contra  ilium  indi- 
gnans  Chlodovechus  ab- 
iit , quem  circonventutn 
infidiis  ccepit  cum  filip  , 
vindtofque  totundit. 

Ibid.  aip.  quadrjgeftm» 
primo. 
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Chef  de  cette  ligne  n’avoit  aucune  forte  d'au» 
rorité  ou  d’infpeétion  fur  les  Royaumes  pofL. 
fedés  par  fes  cadets  ou  par  les  fils  de  fes  cadets» 
Quoique  les  Partages  de  tous  ces  Princes  ne 
fulïènt  autre  chofc  au  fonds  , que  des  portions 
differentes  de  la  Monarchie  Françpife  , qui 
toutes  dévoient  même  être  réuniesréciproquc- 
ment  les  unes  aux  autres  au  défaut  de  la  pofle- 
rité  mafeuline  des  comparragcans,  néanmoins 
il  n’y  a voit  aucune  fubordi  nation  entre  leurs 
pofTeficurs.  Tous  les  fuccefleurs  de  Clovis 
étoient  également  Souverains  indépendans» 
Chaque  Partage  formoit  un  Royaume  à part  , 

& que  le  Prince  auquel  il  étoit  échu  , gouver- 
noit  indépendamment  des  autres  Rois.  Or» 
obfcrvc  même  en  donnant  quelque  attention 
aux  pactes  & aux  Traités  que  les  Rois  Méro- 
vingiens faifoient  les  uns  avec  les  autres, 
que  ces  Princes  regardoient  réciproquement 
les  Partages  où  regnoient  leurs  freres  & leurs 
coulins  , comme  des  Royaumes  étrangers.  Si 
la  Monarchie  Françotfe  lorfqu’elle  étoitdivi- 
fée  en  plufieurs  Partages  , ne  laiffoit  pas  d’ê- 
tre encore  un  même  corps  d’Etat  , ce  n’étoit 
qu'à  quelques  égards  , & parce  qu’en  certains 
cas  tous  ces  Partages  étoient  réunilfables  les 
uns  aux  autres. 

Nonobflant  ce  lien  , nos  Partages  appelles 
en  Latin  , Sortes  , fubfiftoicnt  en  forme  d’E- 
tats feparés  , & qui  n'avoient  d’autre  obliga- 
tion l’un  envers  l’autre  , que  celles  qu’impofè 
le  droit  des  Gens  aux  États  veifins  l’un  de 
l'autre  , ou  celles  qui  étoient  contenues  dans 
les  Traités  que  leurs  Souverains  faifoienten- 
tr’eux.  En  effet  les  Sujets  d’un  Partage  étoient 
regardés  comme  étrangers  dans  les  autres  Pari 
rages.  Pour  uferde  noueexpreffion , les  Sujets 
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d’un  Royaume  étoient  réputés  Aubains  dans  les 
autres  Royaumes.  Je  m’explique.  Si  les  Sujets 
d’un  de  nos  Rois  Mérovingiens  pouvoient 
commercer  8c  pofleder  des  fonds  dans  les  Etats 
des  autres  Rois , ce  n:étoit  point  parce 
qu'en  vertu  de  leurs  droits  naturels  , ils  y fuf- 
fcnt  réputés  citoyens  ou  regnîcoles  r c'étoit  en 
vertu  de  ftipulations  exprefles  énoncées  for- 
mellement dans  les  Traités  que  les  Princes 
compartageans  faifoienc  entr’eux  , qu’il  étoit 
permis  reipeélivement  aux  Sujets  des  Puifian- 
ces  contractantes  , de  tenir  des  biens  fonds 
dans  le  territoire  des  Rois  dont  ils  n'ét oient  pas 
Sujets,  5c  d’en  jouir  fans  trouble.  Lorfqu’il 
n’y  avoit  point  un  Traité  qui  donnât  aux  Su- 
jets de  part  & d’autre  un  pareil  pri’vilege 
l’on  oppofoit  au  Sujet  d’un-Prince  qui-vouloit 
jouir  des  biens  qu’il  avoir  dans  le  territoire 
d’un  autre  Prince,  la  maxime:  Que  perforine 
ne  peutftrvir  deux  maîtres  i la  fois  : 8t  Ion, 
ptétendoit  qu’elle  fignifiât  , que  le  Sujet  d’ua 
Prince  ne  pût  point  jouir  d’aucun  bien  dans 
les  Etats  d’un  autre  Souverain  , parce  qu’il  ne 
pouvoir  point  à la  fois  fervir  (on  Prince  natu- 
rel, & un  autre  Souverain. 

Prouvons  à prefent  ce  que  nous  venons  d’a- 
vancer. Il  cft  vrai  que  notre  digrefiion  en  de- 
viendia  bien  longue  -,  mais  il  eft  d’une  d 
grande  importance  , pour  faciliter  l’intelli- 
gence de  notre  Hiftoire , que  la  queftion  dont 
il  s’agit  ici , foit  bien  éclaircie , que  fi  nos 
preuves  paroiflènt  fatisfai Tantes  , on  ne  nous 
reprochera  point  d’avoir  été  trop  diffus.  IL 
n’y  a pas  de  point  plus  important  dans  le 
Droit  public  en  ufage  fous  les  Rois  Méro- 
vingiens. 

Doai  Thierri  Ruinait  a infeié  parmi  Ici 
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pièces  originales  qu’il  nous  a données  dans 
fon  édition  des  Œuvres  de  Grégoire  de  Tours, 
la  Lettre  qu’un  Concile  tenu  en  Auvergne- 
environ  trente  cinq  ans  après  la  mort  de  Clo- 
vis, écrivit  au  Roi  Théodebert  petit  fils  de 
ce  Prince,  & qui  tenoit  le  premier  des  par- 
tages de  la  Monarchie  Françoife  divifée  pour 
lors  en  trois  Royaumes,  (a)  Or  le  Concile 
dont  nous  parlons  , écrivit  cette  Lettre  à 
Théodebert  à l’in  fiance  de  plufieurs  Clercs  8c 
autres  personnes  domiciliées  dans  les  Partages 
de  Childebert  & de  Clotaire  fils  de  Clovis  8c 
oncles  de  Théodebert , Iefquelles  fe  plai- 
gnoient  que  les  biens  qu’elles  polTedoicnt' 
■dans  les  pays  de  la  domination  de  Théodebert 
eufient  été  fuivant  l’ufage  , faifis  fur  elles 
comme  fur  des  étrangers,  8c  demandoient  en 
même-tems  la  main-levée  de  ces  biens-là. 
Les  Evêques  qui  compofoient  ce  Concile  , fi- 
nifTentainfi  leur  Lettre  àThéodebert.  «C’eft- 
» pourquoi  nous  vous  fupplions  très-hum- 
» blement 5c  au  nom  de  Dieu,  de  vouloir 


( a ) Epiftola  Sydoni 
Arvernae  ad  Thcodcber- 
tum  Rcgcm , ut  Clerici 
aliive  quiRcgum  aliorum 
Dominio  fubjacent , pof- 
felfionibus  quas  in  ejus  re- 
Çio  jure  obtinent  , non 
fraudentur  ....  Plutimo- 
rum  ad  nos  remedium  fuar 
dcfperationis  flagitantium 
turba  confluxit , fperantes 
ut  non  minus  pro  regni 
vcftri  felicitate  quam  pro 
fua  confolationc  pietatem 
veftram  noftra  humilitas 
cxoraret,ut  per  fuggeftio- 
nem  noiîram  pictatis  6c 


juftitiæ  veftræ  auribus  in- 
timaretur  utnullum  de  ré- 
bus vel  poffèlfiunculis  pro- 
priis  alienum  pietas  veftra 
permitteret , & dum  tmius 
Regis  quifque  poteftati  ac 
dominio  fubjacet , in  alte- 
rius  forte  pofitam  cujuf- 
cumque  ut  adfoletimpeti- 
tione  , non  amittcrct_  fa- 
cultaten».  Quod  nos  de  ve- 
ftri  culminis  juftitia  6c 
pietate  fiaentes,  non  credi- 
dimus  deneganda. 

Gré*.  Tut.  Oper.  Edit . 
R '.un.  pa^,  1534, 
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m bien  oétroyerque  les  Pafteurs , lesautresEc- 
35  cléfiaftiqucs,  & même  les  Laïques  qui  fonr 
35  domiciliés  dans  les  Partages  ou  Royaumes 
35  de  vos  oncles  , & qui  cependant  le  trou- 
as vent  fournis  ( a ) aux  Loix  publiées  dans 
33  vos  Etats  , parce  qu’ils  y pofiedent  du  bien 
as  n'y  foient  point  traités  comme  étrangers , 
33  & qu'ils  puiilent  y joiiir  des  biens  dont  il 
as  cft  notoire  qu’ils  fonr  po  fie  fleurs  depuis 
as  long-tems,  a condition  cependant  d’ac- 
33  quitter  les  charges  dont  ces  biens  font  te- 
35  nus  en  vertu  des  impofitions  faites  dans  le 
35  partage  où  ils  (ont  litués. 

Grégoire  de  Tours  a inféré  tout  au  long 
da  ns  fon  Hiftoire  , l’inftrumenr  d’un  Traité 
ou  d'un  Paébe  de  famille  fair  en  l’année  cinq 
cens  quatre-vingt-fept  entre  le  Roi  Gontran 
petit-fils  de  Clovis  & le  Roi  Childebert  ar- 
rière petit-fils  de  ce  grand  Prince.  Dans  ce 
Traite  , les  Puiflances  contractantes  (tipulenc- 
en  faveur  de  leurs  sujets  refpcdtifs , les  mêmes, 
conditions  que  les  Rois  de  France  & lés  Rois 
d’Efpagne  de  la  Maifon  d’Autriche  , avoiant 
6outume-dc  ftipuler  en  faveur  des  Sujets  d'une 
& d'autre  part,  dans  ces  Traités.de  paix  que 
les  malheurs  des  rems  , qui  les  empechoient 
d’être  durables,  ont  rendus  fi  fréquens  pen- 


( a ) Unde  reverentilfi- 
mc  , ut  dignum  eft,  fup- 
plicantcs  quxfumus  , ut 
hoc  noftræ  petitioni  divi- 
no  intuitu  pietas  veftra 
non  deneget  ; ut  tant  Re- 
âores  Ecclclîarum  quant 
uni  vcrlîClcrici  atquc  etiam 
Szculares  fub  regni  veftri 
conditions  manentes , nec- 
nortad  Dominorum  Rc- 


gum  Patruotum  veftrorum. 
pertinentes  , de  quod  ha- 
bucre  proprium  fempet 
vifi  funt , in  forte  veftra 
non  permittatis  extrancos' 
exiftere  , ut  fccurus  qui- 
cumque  proprietatem  fuâ 
polfidens  débita  tributa 
diflolvat  Domino  incujus 
fortem  polTetfio  pci  venu. 

Ibidem. 
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dantdeux  fiecles.  Voici  deux  articles  dé  « 
Paéle  de  famille,  ou  pour  dire  mieux,  de  oe 
•Traité  fait  de  Couronne  à Couronne  entre 
les  deux  Rois  defcendans  dé  Clovis  , qui 
viennent  d’être  nommés. 

« ( 4 ) Les  Sujets  de  part  & d’autre  joui- 
jj  ront  fans  trouble  des  biens  qui  leur  appar- 
» tiennent  légitimement  , lcfquels  fe  tron- 
» vent  être  fitués  dans  le  territoire  de  celui 

des  deux  Rois  dont  ils  ne  feront  point  Su- 
as jets  , & ils  en-  recevront  les  revenus  fans 
» aucun  empêchement.  Ceux  dont  les  biens 
» auront  été  faifis  en  haine  de  la  guerre  , 8C 
sa  fans  qu’il  y eût  aucune  raifon  particulière 
s>  de  les  faifir  T s’adrefliront  aux  Tribunaux 
ss  qui  les  rétabliront  contre  tout  ce  qui  aura 
s®  été  fait  à leur  préjudice,  durant  les  der- 
s>  niers  troubles. 

ss  Et  d’autant  que  moyennant  la  grâce  dti 
ss  Ciel  , une  bonne  paix  & une  parfaite  union 
» fc  trouvent  à prefent  rétablies  entre  les 

93  fufdits  Rois;  il  eft  convenu  entre  les  Sujets 
99.  d’une  & d’autre  part  pourront  en  tout  tems 
9>  aller  & fréquenter  aux  pays  l’un  de  l’autre 
ss  tant  pour  le  bien  de  leurs  affaires  particu- 

94  lieres , que  pour  le  fervice-dé  leur  Prince. 


(4)  Quidquid  unietti- 
qne  fidcMum  in  utroque 
regno  per  legem  ac  julli. 
tiam  redhibetut  , nnllnm 
praqudicinm  patiatur , fed 
liceat  res  débitas  poilidere 
atque  recipere,  Et  fi  ali- 
quid  cuicumque  per  inter- 
regna  fine  eiilpa  fublatum 
eft  , audientia  habita  re- 
fkauretur. 

Et  quia  inter  præfatos 


Reges  pura  & fimplex  eft- 
in  Dei  nomine  concordia 
inligata  , convenir  ut  in 
utroque  regno  utriufque 
fidelibas  tam  pro  eau  lis 
pubhcis  quàm  privatis  , 
quicumque  voluerit  ambu* 
lare,  pervium  nullis  tenv 
poribus  denegetur. 

Gr.  Tur.  Hiji.  lib.  «on»- 
cap. 
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On  ne  voit  point  que  lcsEmpereurs  des  Ro- 
mains d Orient,  Se  ceux  des  Romains  d’Oc- 
.cident  ayent  jamais  inféré  dans  leurs  Edits  Sc 
Refcripts  aucune  fandion  pîfreille  à celle  que 
nous  venons  de  lire  ; Quelle  en  a été  la  rai- 
fon  ? C'eft  , qu’ainfi  que  nous  l’avons  dit 
fort  au  long  , les  Citoyens  Romains  du  Par- 
tage d’Occident  étoient  réputés  regnicoles 
dans  le  Partage  d Orient , comme  ceux  du 
Partage  d’Oricnt  étoient  réputés  reguicoles 
dans  le  Partage  d’Occident. 

Dans  les  Traités  faits  entre  les  Princes  dont 
les  Etats  font  actuellement  portion  d’une  feule 
& même  Monarchie , on  n’infere  point  de 
ftipulations  de  la  nature  de  celles  qui  font 
contenues  dans  le  Traité  fait  entre  Gontrao 
& Childebert.  Par  exemple  , les  Electeurs  & 
les  autres  Princes  membres  du  Corps  Germa- 
nique ou  de  l'Empire  moderne  , ne  mettent 
point  dans  les  Traites  d'Alliance  , ni  dans  les 
autres  Paétes  qu’ils  font  les  uns  avec  les  au- 
tres , concernant  les  Etats  qu’ils  y pofledent , 
des  articles  pareils  aux  deux  articles  dont  il 
s’agit.  Les  fanCtions  qu’ils  renferment , font 
dans  toute  Monarchie  , une  partie  de  la  Loi 
commune  à la  Monarchie  enticre.  Elles  font , 
pour  ainfi  dire  , de  droit  naturel  dans  toute 
focieté  politique. 

Ainfi  je  conclus , que  puifque  fous  les  Rois 
Mérovingiens  , les  Sujets  d'un  Partage  n’é- 
toient  point  regardés  comme  regnicoles  de 
droit  dans  les  autres  Partages  , il  falloir  que 
chacun  de  ces  Partages  fut  alors  réputé  un 
Royaume  féparé  , & une  Monarchie  à part , 
& qu  il  n’y  eût  d’autre  lien  qui  unît  ces  Par- 
tages , & qui  les  tînt  encore  comme  annexés 
les  uns  aux  autres , que  les  convenances  & la 
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réunion  nécciFairc  d'un  Partage  aux  miner 
Partages,  arrivant  certains  cas.  La  Loi  de  fuc- 
ceflion  établie  également  dans  chaque  Par- 
tage , appelloit  au  défaut  de  pofterité  mafeu- 
line  dans  la  ligne  régnante , les  lignes  qui 
regnoient  fur  les  autres  Partages  ou  Royau- 
mes & qui  fortoient  de  la  même  tige.  Cette 
né  ce  (Tué  de  réunion  établiiToit  bien  de  droic , 
quoique  tacitement , une  Alliance  défenfîvc 
entre  tous  ces  Partages , laquelle  étoit  pareille 
à celle  qui  ne  s’établic  que  par  des  Traités 
formels  , entre  deux  Royaumes  ou  Etats  ab- 
folument  étrangers  à l’égard  l’un  de  l’autre. 
Cette  Alliance  quoique  tacite  , obligeoit  bien 
les  Princes  Francs  compartagcans , a le  proté- 
ger réciproquement  par  la  voie  des  armes  , 
contre  les  ennemis  étrangers , & par  confé- 
quent  à entretenir  une  coricfpondance  con- 
tinuelle dans  quelque  lieu  neutre  , qui  fùc 
comme  la  Capitale  de  toute  la  Monarchie  ; 
mais  cela  n’cmpêchoit  pas  que  les  polfelTeurs 
aûuels  de  nos  Partages , ne  fuflent  ainfi  que 
le  font  les  Louables  Cantons  , pleinement 
Souverains  & indépendans  les  uns  des  autres , 
& par  conféquent  que  chacun  de  ces  Partages 
ne  formât  un  Royaume  actuellement  féparé 
des  autres. 

En  effet  tant  qu’une  Monarchie  n’a  point, 

fiour  ainfi  dire  , un*Chef  commun  , &c  donc 
a fupériorité  foit  reconnue  par  les  Princes 

3ui  gouvernent  fes  difFerentes  portions  ou  les 
ifferens  Etats  ,dans  lefquels  cette  Monarchie 
eft  divifée  , elle  ne  f^auroit  être  réputée  un 
feul  & même  Corps  politique.  Elle  n’cft  pas 
une  feule  & même  focieté , tant  qu’il  n’y  a 
point  un  pouvoir  abfolu  } à qui  tous  fes  Su- 
jets puifTcnt  avoir  recours , lorfque  les  voies  de 
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conciliation  ne  mennent  point  à un  accord  , 8c 
,<jui  foit  en  droit  de  donner  des  ordres  à tous 
;ccux  qui  eu  font  membres.  C’eft  ce  qui  n’étoit 
point  dans  la  Monarchie  Françoile  , lorf- 
qu'elie  étoit  divifée  en  plufieurs  Partages. 

Nous  verrons  encore  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  , que  les  fuccefleurs  de  Clovis  re- 
gardoient  n bien  leurs  Partages  comme  des 
Royaumes  féparés,  & qui  n’étoient  point  ac- 
tuellement la  portion  d'un  Corps  politique 
plus  étendu  , qu’ils  ne  vouloient  point  que 
les  Evêques  dont  le  Diocèfe  fe  trouvoit  dans 
leur  Partage  , alGftalfent  fans  une  permiifion 
fpéciale  , aux  Conciles  convoqués  pour  être 
tenus  dans  un  autre  Partage  que  le  leur. 

Dès  que  les  Rois  Francs  fuccefleurs  de  Clo- 
vis , & qui  étoient  tous  fes  defeendans  , re- 
gnoient  fans  aucune  dépendance  les  uns  des 
autres,  on  ne  doit  point  avoir  de  peine  à fc 
rendre  aux  preuves  poûtives  que  nous  avons 
alléguées  déjà  , pour  montrer  que  lorfque  ce 
Prince  commença  fon  régné , il  n’avoit  au- 
cune autorité  fur  les  autres  Rois  des  Francs, 
& que  chacun  de  ces  Princes  étoit  dans  fes 
Etats  un  Souverain  indépendant.  Clovis  pou- 
voir tout  au  plus  avoir  quelque  crédit  fur  eux. 
Si  l’on  voit  que  dans  quelques  occafïons  ils 
l’ont  aidé  de  leurs  forces  , & même  qu’ils 
ont  fervi  en  perfonne  dans  fes  camps  , ç’aura 
été  en  qualité  de  fes  Alliés  , & comme  Clovis 
lui- même  a fervi  dans  les  leurs,  mais  non 
point  en  qualité  de  Princes  , fubordonnés  au 
Chef  d’une  Monarchie  dont  ils  furent  les 
membres  , ou  pour  parler  le  ftile  des  tems 
poftérieurs  , en  qualité  de  fes  Vaflaux. 

Nous  avons  promis  de  rapporter  une  fé- 
cond e preuve  du  peu  d’étenduë  de  l’Etat  que 
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Cbildéric  laifla  en  mourant  à Ton  fils  Clovis," 
Elle  fera  très  propre  a confirmer  tout  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  dans  ce  Chapitre  concer- 
nant les  bornes  étroites  de  ce  Royaume  , & 
l’indépendance  des  autres  Rois  des  Francs. 
La  voici  : Au  défaut  de  témoignages  clairs  8c 
pofitifs  rendus  par  des  Auteurs  dignes  de  foi 
concernant  l’étendue  d’un  noüvel  Erat , 8c  ce 
qui  cft  eflcntiel  , d’un  Etat  compofé  de  pays 
conquis  depuis  trente  ou  quarante  ans  , le 
meilleur  moyen  de  juger  de  cette  éte’nduë  , 8c 
d’en  juger  8c  par  le  nombre  des  Conquerans  , 
lorfqu’on  peut  le  fçavoir  avec  quelque  préci- 
lîon  , 8c  par  le  génie  plus  ou  moins  belliqueux 
des  Peuples  aflujettis.  En  effet  il  y a des  pays  , 
où  pour  ufer  de  cette  expreftion  , une  poi- 
gnée de  Conquerans  peut  fubjuguer  8c  te- 
nir dans  la  fujetion  une  Nation  nombreufe. 
Sans  remonter  jufqù’à  l’Hiftoirc  ancienne , 
on  vit  dans  le  feiziéme  fiecle  , les  Caftillans 
dompter  8c  affervir,  quoiqu’ils  fulfent  en  très- 
petit  nombre  , des  pays  vaftes  8c  fort  peuplés. 
C’étoit  l’effet  des  avantages  que  les  Caftillans 
avoienr  fur  les  Nations  de  l’Amérique  , par 
le  courage  naturel , par  les  armes  dont  ils  fc 
fervoient , & par  la  difciplinc  militaire.  Mais 
lorfque  la  guerre  fe  fait  entre  des  Peuples  donc 
les  pays  font  limitrophes  , un  petit  nombre 
d’hommes  ne  fçauroit  fubjuguer  un  plus  grand 
nombre  d’hommes  , parce  que  ceux  qui  atta- 
quent , 8c  ceux  qui  font  attaqués  n’ont  pas 
plus  de  courage  naturel  les  uns  que  les  autres  , 
qu’ils  fe  fervent  tous  à peu  près  des  mêmes  ar- 
mes , 8c  qu’ils  ont  tous  la  même  difeipline. 
D’ailleurs  il  eft  paflé  en  proverbe  , que  c’eft 
< la  guerre  qui  fait  le  foldar  ; 8c  il  cft  bien  rare 
qu'un  peuple  foie  en  guerre  durant  long-tems, 

fans 
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fans  que  fes  voifins  y foient  aufli.  Les  habi- 
tans  de  la  partie  des  Gaules  qui  eft  à la  droite 
de  la  Somme  , éroient  voifins  des  Francs  de- 
puis deux  fieclcs  , lorfque  Clodion  & Méro- 
vée  la  conquirent.  Ces  liabitans  ne  dévoient 
point  alors  etre  moinsagguerrisque  les  Francs. 
Ainfi  l’on  peut  juger  par  le  nombre  des  Sujets 
naturels  d’un  Roi  des  Francs,  de  l'étendue  de 
pays  qu’il  avoir  pû  conquérir  dans  le  Nord  de 
la  Gaule  Belgique  , & de  l'étendue  de  pays 
qu’il  pouvoit  retenir  dans  la  fujetion.  Jufqu'à 
la  deftruétion  de  l’Empire  d’Occident,  & mê- 
me jufqu’au  régné  de  Clovis,  on  ne  voit  point 
que  des  Cités  entières  fe  foient  mi  fes  volontai- 
rement & par  choix  fous  la  domination  d’un 
Roi  Barbare. Or  nous  voyonsque  Clovis  à fon 
avènement  à la  Couronne  & même  feize  ans 
après , n’avoir  encore  fous  fes  ordres  que  qua- 
tre ou  cinq  mille  combattans  qui  fuflentFrancs 
de  Nation.  La  Tribu  des  Saliens  fur  laquelle 
il  regnoit,  & dont  tous  les  Citoyens  étoient 
autant  de  foldats  , ne  comprenoit  encore  ®n 
quatre  cens  quatre  vingt  feize  , que  ce  nom- 
bre d’hommes  capables  de  porter  les  armes. 

Comme  ce  fait  eft  très-important  à l'éclair- 
cifTement  de  notre  Hiftoire , je  ne  me  ferai 
point  un  fcrupule  d’employer  quelques  pages 
a en  prouver  la  vérité  , & même  d’anticiper 
pour  cela  fur  l’Hiftoire  des  tems  pofterieurs. 
Je  vais  donc  établir  deux  chofes  ; la  première, 
que  lorfque  Clovis  fe  fit  Chrétien  en  quatre 
cens  quatre-vingt- feize  , le  plus  grand  nom- 
bre des  Francs  fes  fujets  reçut  le  Batême  avec 
lui.  La  fécondé  , que  cependant  il  n'y  eut  que 
trois  ou  quatre  mille  hommes  en  âge  de  porter 
les  armes , qui  furent  baptifés  avec  Clovis 

Le  Pape  Hormifdas  dit  à faint  Remy  dans 
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une  Lettre  qu’il  fui  écrivit  vingt  ans  après  ca 
Baptême  , & par  laquelle  il  l’inflitue  Légat 
du  Saint  Siège  dans  toute  l’étendue  des  Pays 
occupés  par  les  Francs.  (<*)  » Vous  remplirez 
33  donc  nos  fondions  dans  le  Royaume  fondé 
33  par  notre  très-cher  fils  en  Jefus-ChriftClo- 
33  vis,  que  vous  avez  converti  & baptifé  avec 
33  tout  Ion  Peuple.  « 

Quoique  Hincmar  Archevêque  de  Reims- 
n’ait  vécu  que  dans  le  neuvième  fiécle  , cepen- 
dant les  circonflances  du  tems  5c  du  lieu  où  il 
a rendu  à la  vérité  le  témoignage  que  nous 
allons  citer  , font  telles , qu'il  doit  avoir  ici 
la  même  autoiité  que  s’il  avoit  été  rendu  par 
un  Auteur  contemporain  de  Clovis.  Ce  Prélat, 
l’un  des  fuccefleurs  de  faint  Remy  fur  le  Trône 
Epifcopal  de  Reims  , dit  en  repréfentant  à 
l’Afïemblée  qui  fe  tenoità  Metz  pour  couron- 
ner comme  Roi  du  Royaume  deLothaire, 
notre  Roi  Charles  le  Chauve  , petit-fils  de 
Charlemagne  , ( b)  qu’il  falloir  procéder  in- 
c^lamment  à cette  inauguration  : Charles  clt 
33  fils , ajouta-t-il  , de  l’Empereur  Louis  le 
33  Débonnaire , Prince  forti  de  la  Maifon  de 
33  Clovis  ce  grand  Roi  des  Francs  , qui  ■fut 
» aulfi-bicn  que  tout  fon  Peuple  converti  par. 
33  Saint  Remy  5c  qui  fut  baptifé  par  ce  même 


( a ) Vices  itaque  no-  1 
ftras  per  omne  regnum  di- 
lcûi  8c  fpiritualis  filii  no- 
ftri  Ludovic!  quem  ad  fi- 

dem cum  Gcnte  in 

tegra  convertifti  , ôc  facri  : 
dono  Baptilniaus  confe- 
crafti.  Htntm.  Ejifl.6  par. 
x j.  Ed.  Maç.  pag . lo+i 
( b ) Quia  ianâz  me-  I 
moriz  pacer  fuus  Uaminus  j 


Hludovicus  pius  Imperatot 
Auguftus  ex  progenie  Fllu- 
dovici  Regis  Francorum 
incliti  per  beaci  Remigir 
Francorum  Apoùoli  præ  - 
dicationem  cum  integra 
Genre  converfi  , 8c  cum 
tribus  minibusFrancorum, 
exceptis  parvulis  8c  mulie- 

ribus . baptifati.. 

Balu\..Cap.  ttm.X.ç,  110». 
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3»  Saint , lui  & trois  mille  hommes  de  Tes  Su- 
as jets , fans  compter  les  femmes  Sc  les  enfans. 
Ce  témoignage  dépofe  également  comme  la 
plûpart  de  ceux  qui  nous  relient  à rapporter 
fur  les  deux  points  en  queftion  ; l’un  que 
quand  Clovis  fe  fit  Chrétien*,  la  plupart  des 
Francs  fes  Sujets  furent  baptifés  avec  lui  i & 
l'autre  qu'il  n’y  eut  cependantqu’environ  trois 
mille  hommes  en  âge  de  porter  les  armes,  qui 
reçurent  le  Baptême  avec  ce  Prince. 

On  ne  fera  point  furpris  de  voir  que  Hinc- 
mar  appelle  Hludtrvicus  , Sc  le  Pape  Hormif- 
das  Ludovicus , le  même  Prince  que  Grégoire 
de  Tours  appelle  Clodovechus  , Avitus  Evêque 
de  Vienne  Chlodovecus.Théodonc  Roi  des  Of- 
trogots,  Lu  du  in , & que  nous  nommons  aujour- 
d'hui Clovis.  Nous  avons  obfcrvç  déjà  cette 
variation  dans  la  maniéré  d’écrire  en  Latiji 
les  noms  propres  des  Barbares , & nous  avons 
dit  d’où  elle  pouvoit  venir.  Perfqnne  n’ignore 
que  Clovis  Sc  Louis  ne  foient  originairement 
le  même  nom.  Ceux  qui  l’auront  voulu  étrirc 
fuivant  la  valeur  que  les  Francs  donnoient 
aux  caractères-,  y auront  mis  pour  lettres  ini- 
tiales , un  C fuivi  d’une  H , afin  de  marquer 
.l’afpiration  que  faifoient  les  Francs,  en  pro- 
monçatjt  la  première  fyllabe  de  ce  nom.  Com- 
me le  commun  des  Romains  prononç.oit  cette 
première  fyllabe  fans  afpiraiion  , il  y aura  eu 
plufieurs  perfonnes  qui  dès  le  fixiéme  fiéclc  , 
auront  écrit  le  nom  de  Clovis  fans  aucune 
marque  d’afpiration  , c’eft-à  dire  fans  C 8C 
fans  H , & cet  ufageaura  prévalu  daus  la  fuite 
des  tems.  Je  reviens  à mes  preuves; 

Grégoire  de  Tours  (a  ) dit  : « Clovis  ayant 

( a ) Convenons  autem  | priufquam  ille  loquererur 
Çhlodovechus  , cum  fuis  | præcurtemc  poccnua  DcL 

Zij. 


Digitized  by  Google 


. 

5$a  Histoire  Crit.  de  ia  Mon.  Fr. 

33  été  convaincu  de  la  vérité  de  la  Religion 
33  Chrétienne  par  faint  Remy  , ce  Prince  ne 
3>  voulut  point  en  faire  profelfion  avant  cjue 
33  d’avoir  communiqué  fa  réfolution  àfes  Su* 
as  jets.  11  les  fit  donc  aircmbler  à ce  deftein  , 
33  mais  avant  qu’il  eût  ouvert  la  bouche,  ils 
33  s’écrièrent  tous  comme  s’ils  eulfent  été  inf- 


3>  pirés  par  le  Saint  Efprit  : Nous  renonçons 
33  au  culte  des  Dieux  que  le  tems  détruit,  & 
33  nous  ne  voulons  plus  adorer  que  le  Dieu 
»3  éternel  dont  Remy  prêche  la  religion.  Clo- 
33  vis  fut  donc  baptifé  & trois  mille  de  fes  fol- 
33  dats  reçurent  le  Baptême  avec  lui.  L’Auteur 
des  Geftes  dit  à peu  près  la  même  chofe  que 
Grégoire  de  Tours  , & fuivant  fon  récit  ( » ) 
il  y eut  un  peu  plus  de  trois  mille  hommes  faits 
ou  en  âge  d'aller  à la  guerre  , qui  furent  bap- 
tifés  avec  Clovis. 

Il  eft  vrai  que  l’Abbréviateur  femble  dire 
le  contraire,:  33  Clovis,  écrit-il,  (b)  fut 
33  baptifé  à Pâques,  & il  y eut  fix  mille  Francs 
33  de  baptifés  avec  lui.  cc  Mais  la  narration 
de  l’Abbréviateur  peut  très-bien  être  conciliée 
avec  celle  de  Grégoire  de  Tours  ; comme  celle 
de  l’Auteur  des  Geftes  parce  que  nous  apprend 
Hîncmar  concernant  la  queftion  dont  il  s’a- 
git ici,  qui  eft  le  nombre  des  perfonnes  bap- 
tifées  avec  Clovis.  Car  c’eft  ailleurs  que  nous 


tia  Dei  omnis  Populus  pa- 
xitet  addamavit.  Monalcs 
deos  abjicimus , pie  Rex  , 
& Deum  quem  Remigius 
prædicat  Immortalem  fe- 

qui  parati  fumus 

Deexcrcitu  vero  ejus  bap- 
rifaci  funtamplius  itia  mil- 
lia.  Grtg.  Turtn.  Hifi.  Ltb, 
x.  cap.  Ingcjimo  prune. 


(4)  Baptizantuc  deexer- 
citu  ejus  amplius  quam 
tria  millia  virorum.  Gcfl. 
Tranc.  cap.  16. 

< b ) Baptifini  gratia  cum 
fex  millibus  Francorum  ia 
Pafcha  Domini  confecra- 
tus  eft.  Hijt.Grtç.  Epito. 
Cap.  'vigejimt  primo. 


! 
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examinerons  , s’il  eft  vrai  que  Clovis  ait  été 
baptifé  l’un  des  jours  de  la  Semaine  Sainte. 

Or  nous  avons  déjà  vû  que  Hincmar  avoir 
dit  devant  l’Aflemblée  de  Metz  que  S.  Remy 
avoir  baptifé  Clovis  , & qu’il  avoir  encore 
baptifé  en  même  tems  trois  mille  Francs  en 
âge  de  porter  les  armes  ,'  & un  grand  nombre 
de  femmes  & d’enfans.  Ainlî  Grégoire  deTours 
qui  n'aura  compté  que  les  Chefs  de  famille 
baptifés  avec  Clovis,  aura  eu  raifon  de  dire 
qu’il  y avoir  eu  feulement  trois  mille  perfon- 
nés  de  baptifées  avec  ce  Prince.  D’un  autre 
côté,  l’Abbréviareur  qui  aura  compté  non- 
feulement  les  hommes  faits , mais  aufli  les  fem- 
mes & les  enfans  baptifés  en  même  tems  que 
Clovis  , n’aura  point  eu  tort  de  dire  qu’il  y 
avoir  eu  fix  mille  perfonnes  de  baptifées  avec 
le  Roi  des  Saliens.  ' i 

Hincmar  dit  encore  dans  fa  Vie  de  faint 
Remy  , concernant  le  nombre  de  ceux  qui  fu- 
rent baptifés  avec  Clovis , la  même  choie  qu’il 
avoir  dire  devant  l’AfTemblée  de  Metz  ( a ). 
Cette  Vie  eft  , à mon  fentiment , un  des  plus 
précieux  monumens  des  Antiquités  Françoi- 
fes  , parce  que  fon  Auteur  Evêque  de  Reims  , 
& perfonnage  d’une  grande  confidération,  en 
a tiré  une  partie  de  1 ancienne  Vie  de  l'Apôtre 
des  Francs , écrite  peu  d’années  après  fa  mort, 
parce  que  l’Ouviagc  d'Hincmara  été  compofé 
ious  le  régné  des  enfans  de  Charlemagne , 8c 
par  conféquent  dans  des  tems  où  l’on  fçavoic 
encore  bien  des  chofes  8c  où  l’on  avoit  bien 
des  aétes  dont  les  fiecles  fuivans  n’ont  point 
eu  de  connoiltance.  Voyons  ce  que  Hincmar 

( a ) Baptifantur  autem  & mulieribus  Suri  ut  font » 
de  cxcrcitu  ejus  nia  millia  primo. 
viioium,  exceptis  parvulis 
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nous  dit  lui  - même  à ce  fujet  : (a)  » Je  ne' 
» doute  pas  que  les  habitans  du  Diocèfe  de 
Reims  ne  le  fouvicnnent  d’avoir  entendu 
sa  dire  à leurs  peres  , qu'ils  avoient  vû  autre- 
» fois  un  Livre  allez  gros,  écrit  en  caraderes 
» fort.anciens,&quicontenoitrHiftoiredc  S. 
h Remyjmais  nousenavonsperduunegiande 
93  partie  de  la  maniéré  que  je  vais  le  raconter, 
h Egidius  , le  quatrième  des  fuccelleurs  de  S. 
3i  Remy  à l'Evêché  de  Reims  , engagea  Fortu- 
» nar , perfonnage  il  célébré  par  fes  Poches, 
h & fi  recommendable  par  fes  vertus  , d’extrai- 
il  re  l’Ouvrage  dont  nous  parlons  écrit  dans 
» le  Latin  qui  fc  parloit  alors  dans  les  Gau- 
ss les  , & de  mettre  en  un  lfy le  qui  pût  être 
» entendu  dans  toute  la  Chrétienté  , quel- 


(,a  ) A fuis  majoribus 
audierunt  narrarieos  vidif 
fe  librummaxtmæquanti- 
tatis  , mann  antiquaria 
confcriptum  de  vita  , ortu, 
arque  virtutibus  , & obitu 
fanûi  Remigii  Patroni  no- 
ftri , qui  hac  ratione  depe- 
riir.  Quoniam  Ægidius 
quartus  poft  bearumRemi- 
gium  hujus  Civitatis  Epif- 
copus  qucmdam  virum  rc 
ligiofum  Furtunarum  Do- 
mine . metricù  verfibus  in- 
(Ignem,  petiit  deeodem  li  - 
bro  cothumo  Gallicano  di- 
stant , aliqua  miraculaex- 
cerpere , Ôc  cum  ipfa  ex- 
cerptio  ccepit  lcûione  in 
populo  frequenrari , & à 
nuiltis  propter  brevitatis 
fuæ  facilitatcm  tranferibi , 
ipfe  magnus  codex  crépit  à 
negligcntibus  negligentiùs 
b abêti . Sicquç 


præfatus  liber  cuni  aliis 
partim  ftillicidio  putrefa- 
Ctus  , partim  à foticibus 
corroftis  , paitim  folio- 
rum  abfciflîone  diviftts^ 
in  tantum  depenitut  pauca 
& difpcrfa  iode  folia  re- 
porta fuerint , & fie  tant  ea 
quæ  in  Hiftoiiis  à majori- 
! bus  editis  de  eo  inverti  , 

; quam  ilia  quæ  in  diveriis 
fcheduiisdelciipta  reperi  , 
verum  & ilia  digerensqua» 
ex  vulgata  relatione  per- 
cæpi  , ôte.  Hincmari  vit. 
Rem.  Surine  to.  pr.  p.  178, 
Beato  Rcmigio  fuccefliflê 
traditur  Romanus , Roma- 
no  Flavius , poft  quos  Ma- 

pinus Ægidius 

in  Epifcopatu  Mapintiin 
legitur  fècutus.  Tlodoardut 
Eccl.  Rem.  Htfi.  lib.  1. 
cap.  primo  & jeeundo. 
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sj  qucs-uns  des  principaux  faits  qui  s’y  trou- 
»»  voient  rapportés.  Cet  extrait  fait  par  Fortu- 
jj  nat  réuilît  tellement , qu’on  s’en  lervic  pour 
sj  lireau  peuple  la  Vie  de  faint  Remy.  D’ail- 
sj  leurs  comme  cet  extrait  n'étoit  pas  bien 
sj  long  , ce  £ut  lui  dont  on  fit  des  copies  , & 
sj  les  perfounes  peu  foucieufes  qui  avoicnt  , 
sj  l’original  en  garde , négligèrent  encore  da- 
sj  vantagc  fa  coufervation  Dans  la  fuite  , les 
sj  guerres  civiles  qui  furvinrent  du  tems  de 
sj  Charles  Mattel  , furent  caufe  qu’on  aban- 
sj  donna  les  revenus  de  l’Eglifc  de  Reims  à 
sj  des  Laïcs  , & que  le  Clergé  qui  la  défer- 
sj  voit , fut  réduit  à fubfifter  comme  il  le 
sj  pourroit.  Durant  ces  défordres  , plufieurs 
sj  livres  de  la  Bibliothèque  de  cette  Eglife  fu- 
sj  rent  perdus,  & d'autres  mutilés.  Ainfi  lorf- 
sj  que  j’ai  voulu  me  fervirde  l’ancienne  Vie  de 
sj  S.  Remy  , je  n’en  ai  pû  retrouver  que  qucL- 
sj  ques  cahiers  féparés,  encore  font-ils  endom- 
sj  magés , ou  pour  avoir  été  rongésldes  rats  , ou 
jj  pour  avoir  été  mouillés.  Il  a donc  fallu  , 
sj'  pour  donneren  entier  la  Vie  de  notre  Saint , 
ss  que  j’aye  eu  recours  aux  Chartres  comme  à 
ss  ce. que  difent  de  lui  les  Hiftoires  écrites  par 
sj  nos  ancêtres , & que  j’ayc  encore  recueilli 
sj  les  faits  que  la  tradition  a confervés. 

Quanta  l’ancienne  Vie  de  faint  Remy,  elle 
devoit  avoir  été  certainement  compofée  envi- 
ron cinquante  ans  après  fa  mortarrivéeen  cinq 
cens  trente-trois  , puifqu’dle  fut  extraite  par 
Venantius  Fortunatus  fait  Evêque  de  Poitiers 
vers  l'année  cinq  cens  quatre  - vingt -dix  , & 
qui  meme  , à en  juger  par  la  manière  dont 
Hincmar  s’explique  , ne  1 étoit  pas  encore 
lorfqu’il  fit  fon  extrait.  Nous  fçavons  outre  g *'1"’ 
cela  par  les  Poëlies  de  Fortunat , doux  une 
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f»iecc  eft  adreffée  à Egidius  , que  ce  Poëtc  étoitT 
ié  d’amitié  avec  Egidius  Evêque  de  Reims  à 
la  fin  du  fixiéme  fiecle.  Flodoard  (a)  parle 
aufli  de  l’amitié  qui  étoit  entre  ces  deux  Pré- 
lats , & des  Vers  que  Forrunat  fit  pour  fon 
ami.  Il  les  rapporte  même  dans  fon  Hiftoire 
r de  l’Eglife  de  Reims. 

A près' ce  que  nous  avons  dit  concernant  le 
Latin  Celtique  , on  conçoit  bien  pourquoi 
Egidius  fit  compofer  une  nouvelle  Légende  de 
faint  Remy  parj  Fortunat , qui  étant  né  en 
Italie , devoit  parler  Latin  mieux  qu’on  ne 
le  parloit  à-Reims.  Au  refte  nous  avons  encore 
cet  Abrégé  de  la  Vie  de  faint  Remy  par  For- 
tunat , & on  peut  le  lire  dans  Surius  qui  le 
rapporte  fur  le  premier  d’Oétobre  , jour  de  la 
Tom.  V.  Tranfiation  de  notre  Saint.  J’ajouterai  que 
pag.  f)8.  ‘ccc  £crjc  <}’un  ufagc  très-utile  dans  l’étude 
de  notre  Hiftoire , parce  qu’il  fert  à reconnoî- 
tre  que  certains  faits  rapportés  dans  la  Vie  de 
faint  Remy  par  Hincmar , fc  trouvoient  da^s 
l’ancienne  Vie  de  faint  Remy  dont  Fortunat  a 
fait  l’Epitome.  Etoit-cc  cet  Abrégé  de  la  Vie 
de  faint  Remy?  Etoit-ce  l’ancienne  Vie  dont 
Grégoire  de  Tours  entend  parler  , lorfqu’il 
dit:  (b)  si  Nous  avons  une  Vie  de  faint  Re- 
as îny  , dans  laquelle  il  eft  écrit  qu’il  relTuf- 
» cita  un  mort  « ? Je  n’en  fçai  rien.  Gre- 


( a ) Hujus  Praefiriis  Æ- 
gidii  tam  vitam  quain  pr<e- 
dicationem  Fortunacuslca  - 
licus  , qui  tune  apud  Gai- 


lias  in  Metrica  iniïgnis  ha- 
bebatur  , his  (luduit  com- 
mendare  verâbus. 


A&ibus  egregiis  venerabile  culmen,  Egidi, 

Ex  cujus  metitis  crevit  honore  gradus , &c. 

Flodoard.  Hi[l.  Eccl.Rem.  lib.  c . cap.  l. 


( b ) Eft  enim  nunc  liber  I mortuum  furcitafle.  Greg, 
fit*  ejus  qui  eum  narrai  I Tttr.  Hifl.lib.  i.  cap.  57. 

goire 


1 


Digitized  6y  Google 


Livre  Troisie'mï. 

igoire  de  Tours  a pû  voir  & l'ancienne  Vie  dç 
laint  Remy  , & l'Abrégé  que  Fortunat  Cn  avoir 
fait  ; cec  Hiftoricn  contemporain  de  Fortunat 
3 pû  lire  l'Ouvrage  de  Fortunat.  D’un  autrç 
côté,  Grégoire  de  Tours  (a)  qui  nous  ap- 
prend lui-même  qu’il  avoir  fait  un  voyage  à 
Reims , où  il  avoir  été  reçu  avec  beaucoup 
d’amitié  par  notre  Egidius , alors  Evcque  de 
cette  Ville,  peut  bien  avoir  Iû  l'ancienne  Vip 
de  faint  Remy.  Aucun  Livre  n écoit  plus  cu- 
rieux pour  une  peifonnc  qui  vouloit  écrirp 
l’Hiftoirc  Eccléfiaftique  des  Francs.  On  a me- 
me vû  qu’il  etl  très-probable  que  Grégoire  de 
Tours  y avoir  copié  le  plan  de  la  ûruation  SC 
du  Partage  des  Gaules  entre  les  djfferens  Peu- 
ples dont  elles  étoient  habitées  , duquel  nous 
avons  parlé  fort  au  long  dans  le  cinquième 
Chapitre  de  ce  Livre. 

On  doit  donc  regarder  la  Vie  de  faint  Remy 
compilée  par  Hincmar , plutôt  comme  un  mo- 
nument du  fixiéme  fieele  , que  comme  une 
production  du  neuvième  ; puifque  fon  Auteur 
s’eft  fervi  pour  le  compofcr , d’un  Ouvrage 
écrit  des  le  fixiéme  ficelé  , de  plufieurs  pièces 
anciennes  de  ce  tems-là,  & dont  la  plus 
.grande  partie  eft  perdue , & de  la  tradition 
que  le  laps  de  tems  & les  dévaftations  n’a- 
voient  point  encore  éteinte  entièrement.  Re- 
venons aux  circonftances  du  Baptême  de  Clo- 
vis rapportées  dans  la  Vie  de  faint  Remy  écrite 
par  Hincmar. 

Ce  qu’ajoute  cet  Auteur  à la  circonftancc , 


< a ) Fuerat  caufa  qui- 
dam ut  Remenfe  oppidum 
peteremus  , cumquc  ab 
Ægidio  Epifcopo  , qui 
rime  Ecclciîam  regebat , 
Tpm.  IL 


benigaè  fuiflcmus  excepti, 
Oreg.  Tur.  de  Mirar.dis 
Martini , lib.  tertio  , (dp. 
dccimo  - Jeptimo. 

A» 


Histoire  Criï.  de  ea  TAou.Tk. 
qu'il  n’y  eut  que  trois  mille  hommes  faits,1 
de  baptifés  avec  Clovis,  montre  cependant 
que  les  Chefs  de  famille  qui  compofoient  la 
Tribu  fur  laquelle  ce  Prince  regnoit  alors, 
étoient  en  un  plus  grand  nombre.  Voici  donc 
ce  qu’il  ajoute:  (a)  » Plufieurs  Francs  qui 
fetvoient  fous  Clovis  , 8c  qui  ne  fe  con- 
s>  vertirent  pas,  fc  donnèrent  à Ragnacai te 
n patent  de  Clovis,  & durant  un  tems  ils  vé- 
33  curent  dans  les  Etats  de  Ragnacaire  , qui 
33  étoient  au  Septentrion  de  la  Somme  «, 
e'eft-à-dire , que  ces  Francs  devinrent  Sujets 
de  Ragnacaire  , & ils  le  furent  jufqu’à  ce  que 
Clovis  s’empara  , comme  nous  le  dirons , du 
Royaume  de  ce  Prince.  Aufli  avons-nous  fait 
l'attention  convenable  à ce  dernier  partage 
d’Hincmar  , lorfque  nous  avons  dit  dès’  le 
commencement  de  notre  difeurtion  , que  Clo- 
vis avoir  pour  Sujets  quatre  ou  cinq  mille 
hommes  en  âge  de  porter  les  armes  , quoique 
Grégoire  de  Tours  & l’Auteur  des  Gcfl.cs, 
après  avoir  dit  que  tous  les  Sujets  de  ce  Prince 
reconvertirent  avec  lui , ajoutent  néanmoins , 
qu’il  n’y  eut  que  trois  mille  hommes  faits  qui 
reçurent  le  Baptême,  quand  il  le  reçut  lui- 
même.  La  manière  pofitivc  dont  s’expliquent 
ces  dcax  Auteurs  , & l’cxprefiion  incertaine 
dont  fe  fert  Hincmar  dans  fa  Vie  de  faint  Ré- 
my , me  font  croire  qu’on  ne  fçauroit  avoir 
pour  le  partage  où  elle  fe  trouve  , plus  de  dé- 
férence que  j’en  ai,  en  augmentant  d’un  tiers 
îe  nombre  des  combattans , qui  compofoient 


(a)  Multi  denique  de 
Errmcorum  cxercitu  nec- 
dtim  ad  fidem  converti  cum 
Regis  patente  R.agnacario, 


ultra  Sornmam  fluviun» 
aliquandiu  degerunt. 
Hincmdr,  de  Vitu  Rl- 
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Li  v r i Troisième.  f;+ 
l'armée  de  Clovis  dans  le  rems  qu’il  fc  iïc 
Chrétien. 

L’idée  que  je  donne  ici  de  la  puiflance  de 
Clovis,  durant  les  premières  années  de  ion 
règne  , cft  trcs-conrorme  à celle  qu'en  don- 
nent les  deux  monumens  les  plus  refpectables 
des  Antiquités  Françoifcs  -,  la  Loi  Suiique  , 8c 
l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  lleftdit  dans 
le  Préambule  de  cette  Loi  rédigée  par  les  foins 
des  fils  de  Clovis:  (à)  Que  la  Nation  des 
Francs  Saliens  , quoiqu'elle  fût  encore  peu 
nombreufe  alors  , s’étoit  rendue  par  fou  cou- 
rage indépendante  des  Romains.  Grégoire  de 
Tours  qui  commence  le  cinquième  Livre  de 
fon  Hiftoirc  par  une  inventive  contre  les 
guerres  que  les  Rois  Francs  Tes  contemporains 
faifoient  Couvent  les  uns  aux  autres,  & par 
l’exhortation  qu’il  leur  faic,  d’employer  leur 
ardeur  martiale  contre  l'Etranger , y dit  ca 
adrcflant  la  parole  à ces  Princes,  (b)  » Sou- 

venez-vous  de  ce  qu’a  fait  Clovis , à qui 
m vous  devez  toute  votre  grandeur  , & qui  a 
« commencé  , pour  ainfi  dire,  la  conquête 
»>  des  Pays  qui  compofent  votre  Monarchie. 
» Il  a fait  périr  par  l'épée  les  Rois  fes  ri- 
a»  vaux  , & il  a mis  pluficurs  Nations  dan- 
oj  gereufes  hors  d’étac  de  vous  nuire.  Il  a 
a)  fournis  à la  Couronne  que  vous  portez  tou- 


( a ) Hxc  eft  cnim  Gens 
qux  dum  cflct  parva  nu- 
méro, Fords  viribus  Ro- 
manoruni  juguin,  fkc.  Ec- 
citrdi  Ifgtf  Franc,  pag  .7. 
Du  Ch.  to.  pr.  p.  150.  O* 
alibi. 

( b ) RecorJamini  quod 
caput  viûoriarum  vcllra- 
unn  Cklo^pvcchus  fecerit 


qui  adverfos  Rcgcs  inter- 
fecit , noxias  Gcmcsclifit, 
Patrias  Genres  iubjuga vit  f 
quarum  vobis  regnuin  iu- 
tegrum  illuftrequcrefiquir. 
Et  cum  hoc  Faccrct , neque 
aurum  , neque  argeuttnn , 
ficut  nune  cil  in  thcfauric 
veftris,  hal>cbat.(Jrr/.7«r. 
in  Proasrn.  kb.  j.  Ihjior. 


j4°  Histoire  Crit.  de  t a Mon.  Fr,‘  * 
« ces  les  Tribus  des  Francs _,  & il  vous  a laifr 
ai  les  les  maîtres  paifiblcs  des  Etats  dentelles 
53  s'écoicnt  emparées.  Quand  il  a fait  tous  ces 
53  exploits,  il  n’avoit  point  de  tréfor  en  ar- 
53  genr  comptant  comme  vous  en  avez. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  tout  ce  qu’on  a déjà 
lû  , que  durant  le  cinquième  ficelé  un  Roi 
Barbare  quwavoit  un  grand  nombre  de  Sujets 
de  fa  Nation  , devoir  être  un  Prince  très-puif- 
i’ant.  Ainfi  Grégoire  dé  Tours  , en  nous  re- 
prefentant  Clovis  comme  un  Prince  qui , avec 
des  forces  allez  foibles , étoit  venu  à bout  d’a- 
chever de’vaftes  entreprifes,  infinue  allez  que 
ce  Prince  ne  devoir  point  avoir  un  bien  grand 
nombre  de  Sujets,,  lorfqu’il  les  avoir  com- 
mencées j d’ailleurs  ce  que  dit  notre  Hifto- 
ricn:  Qiu  Clovis  avoit  Jubjugué toutes  lesTri- 
bus  de  Ja  Nation  , fuffiroit  à montrer  que  Clo- 
vis n’étoit  pas  né  leur  Maître.  Reprenons  en- 
core le  fil  de  notre  Hiftoire,  & revenons  it 
la  première  année  du  régné  de  Clovis. 


«F in  du  fécond  Tome. 
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